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AVERTISSEMENT. 

IPENDADIT que je m'occupois a decouvrir les erreurs 
des critiques; judaisans, je sentois mon esp4t emu 
en soi-meme, en voyant des chretiens, et &s cure-' 
tiens savans qui sembloient meme zeles pour la re-
ligion, au lieu de Aramailler, comme ils le devoient, 
a redifieatiou de la foi, employer toute letr -subti- 
lite a eluder les propheties sur lesquelles" elle est 
appuyeei et plus dangereux que les ra' bbins, leui. 
fournir des armes pour empbattre les apotres et 
Jesus- Christ meme. Les sociniens avoient ouvert 
cette dispute, et la licence augmentait tous les 
jours. 11 me paroissoit qu'une courte interpretation 
de quelques anciennes propheties pouvoit etre un 
mine& aussi abrege qu'efficace contre un 'Si grand 
mal : et alors it arriva qu'un de mes amis m'ayant 
propose ses difficultes sur la prediction d'Isaie, oa 
l'enfantetnent d'une vierge *etoit 	explique , j'avois 
tache d'y repondre avee toute la nettete et toute la 
precision possible, "et ,neanmoins en faisant sentir la• 
force des preuves de la mission de Jesus-Christ, et ,  
un,caractere certain de sa diViiiite. ? 

En meme temps je me sopvenois d'avoir precht, 
it y a deux ans, une Explication du Psaume xxt, oil 
j'avois demontre d'une maniere sensible a toute ame 
fidele, la passion, le crucifieMent ,, fa resurrection 

   
  



VIII 	 AVERTISSEMENT. 

de notre Sauveur, et sa gloire qui devoit paroitre 
dans la conversion des Gentils. 

Je me sentois a' ussi sollicite, durant une conva- . 
Iescence qui ne me permettoit pas tout-a-fait ru§age 
de mes reflexions, d'entretenir mon esprit de saintes 
pensees, -capables de le soutenir; et c'est ce qui a 
produit ces petits ecrits. 

Dieu ayant mis dans le cceur de plusieurs per-
sonnespieuses d'en demander des copies, on a eu 
plutot fait de les imprilner, et les voila tels qu'ils 
sont sortis d'une etude qui n'a rien eu de penible. 
Qui sait ii Dieu ne voudra pas se Servir de cet exem-
pie,. pour exciter des mains plus habiles a dormer de 
pareils ouvrages' a l'edification publique , ,et ap-
prendre aux chretiens, non pas a disputer contre 
les Juifs, ce qui ne produit que de seches alterca-
tions, Timis a poser solidement les prinCipes de la 
foi ; afin que la tentation versant peut-etre dans la 
suite a s'elever par les discours des liberties, aussi 
remplis d'ignorance que d'inconsideration, elle se 
trouve heureusement prevenue par une doctrine 
&abbe sur la pierre , qui empeche non-seulement 
les orages et les tempetis , mais encore .qui deracine 
jusqu'aux moindres doutes ; et que nous marchions 
d'un pas ferme, comme ont fait nos peres, sur le 
fondement des apotres et des prophetes ? 

EXPLICATION 

   
  



EXPLICATION 
DE LA 

• , 

PROPHETIE D'ISAIE, 
SUR L'ENFANTEMENT DE LA 8AINTE VIERGE, 

Isaie, chap. vii, *. 14. 
• 

On expose la diffieulte, et on y repond : Que c'etoit un des carac- 
tires du Messie, de naltre d'une vierge; et gull devoit gtre .conim 
en son temps : que le Sauveur des hommes est le vraitmmanuel. 

VoLci d'abotd la difliculte, telle qu'elle me fut pro-: 
posse dans une lettte du 17 septembre 17 o3 , kroc-
casion de ma Dissertation sur Grotius, oii je dieouvre 
en particulier les erreurs' de ce critique contre les 
prophetes qui ont predit Jesus-Christ. 

DI FFICULTE.  

Ecce Virgo concipiet, et pariet Mum, et vocahitur nomen ejus 
Emmanuel : tine Vierge concevra et enfantera un Jill s , et it sera 
appeld Emmanuel, c'est-d-clire, Dieu apse nous. Is. vii, 14. 
Matth. I, 23. 

CETTE prophetie n'a pu &Drier aux Juifs aucune-
lumiere pour connoitre que Jesus-Christ flit le Mes-
sic; au contraire, ate a du leur faire croire qu'il ne 
l'etoit pas. 

Donc saint Matthieu n'a pas dul'allegueccomme 
prophetic': done ce n'en est pas une. 

le prouve ma proposition. 
Selon la prophetie, le Messie doit naltre d'tine 

vierge : les Juifs voient Jesus-Christ, ills d'une femme 
BOSSUET. HI. 	

. 	
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2 	 ExpLIcATIoN 
mariee, sans avoir aucun moyen de juger qu'elle est 
vierge. 

Le Messie doit,s'appeler Emmanuel : Jesus-Christ . 
a un autre nom. 

Done, les Juifs out eu raison de croire, aux termes 
de cette prophetie, que Jesus-Christ, fils de Marie, 
femme de Joseph, detoit pas le Messie. 
...-----,.....--.....------......— 

REPONSE 

PREMIERE LETTRE. 
QuArto on dit clue la virginite de la sainte Vierge 

est donnde en signe prophetique aux Juifs, on voit 
ben qte l'intention n'est pas de dire que ce doit 
etre une preuve dans le moment, et que tous les 
Juifs fussent obliges de reconnoitre d'abord , ni 
qu'on put jamais connottre , par aucune marque ex-
terieure et sensible, qu'elle etii concu etant vierge, 
ou a la maniere ordinaire : un sentiment si grossier 
ne peut pas entrer dans l'esprit d'un hommer Le 
dessein d'Isale est de marquer.  en general , par la 
propriete du terme dont it se sert, qu'un des carac-
teres du Messie, c'est d'etre fils d'une vierge : ce qui 
est si particulier h Jesus- Christ, que jamais autre 
que lui ne s'est donne .cette gloire. Car de qui a-t-on 
jamais weche qu'il ait 'else concu du Saint-Esprit, 
et qu'il soit ne d'une vierge ? Qui est-ce crui s'est ja-
mais glorifie qu'iinange ait annonce cette naissance 
virginale, ni qu'une vierge, en consentant a ce nays-
tere , ait ete remplie du Saint-Esprit, et couverte 

   
  



DE LA PROPI1EWIE D'ISAIE. 	 3 
de la vertu du Tres-haut ? On n'avoit pas meme en- 
core seulement imagine une si grande merveille. 	- 

Les preuves indicatives de la venue du Messie 
devoientpre distribuees de maniere qu'elles fussent 
connues chacune en leur temps. Celle-ci a ete reve-
lee , quand et a qui il a fallu : la sainte Vierge l'a 
sue, d'abord; quelque temps apres, saint Joseph, son 
niari, l'a apprise du ciel, et l'a true, lui qui y avoit 
le plus d'interet : saint Matthieu la rapporte comine 
une verite deja revel& a toute l'Eglise ; et main te-
nant, apres la predication de rErngile, Jesus7Christ, 
demeure le seul honore de ce titre de filsd'une 
vierge, sans qve ses plus grands ennemis, telqu'etoit 
un Mahomet, aient ose seulement le contester. 

C'est clnric ainsi que la virginite de Marie, en tant 
qu'elle a ete prechee et reconnue par tout l'utiivers, 
est un signe qui ne dolt ,laisser aux Juifs aucun 
doute du Christ : c'est d'elle que devoit naitre le 
vrai Emmanuel, Dieu avec npus, vrai Dieu.  et vrai 
homme, qui nous a eternellement reunis a Dieu : et 
c'est la vraie signification du nom de Jesus, c'est-a,-
dire, du Sauveur, venu au monde pour en oter le 
peche, qui seul nous separoit d'avec Dieu. 

Au"reste, Monsieur, ce.  n'etoit pas. le dessein de 
l'ouvrage dont vous m'ecriv.  ez , d'expliquer le fqnd 
des propheties; puisque mealne je me suis assez etendu 
sur cette matiere dans la s.econde partie duDiscours 
sur .1'Histoire zudverselle , oii.lai deduit dans tin 
ordre histOrique toutes les preuves de fait qui de- , montrent que les deritures de ranciei et du nouveau 
Testament, sent. vraiment un livre prophetiqu4; 
principalement en ce qui regarde la venue actuellc 

   
  



4 

	

	 EXPLICATION , 
du Christ, dont toutes les circonstances, et le temps 
lame de leur accomplissement, sont si evidemment 
inarques, tant de siecles auparavant qu'il ait pare 
sur la terre. 

Vous n'avez qu'a lire a votre loisir mes Commen-
taires.sur les Pseaumes, et ce que j'ai ecrit a la suite 
des Livres de Salomon, dans la Dissertation qui a 
pour titre : Supplenda in Psalmos (I) ; pour y ap-
prendre que David est un veritable evangeliste, qui 
a vu manifestement toutes les merveilles de Jesus- . 

' Christ, c'est-h-dire. sa divinite, sa generation eter-
nelle $ son sacerdoce , et jusqu'aux -moindres cir-
constances de sa passion et de sa r6&.irrection. La 
vocation des Gentils et la reprobation des Suit's sont 
choses si publiques et si authentiques, qU'il faut 
etre aveugle pour ne les voir pas comme les marque; 
infaillibles du Messie actuellement venu au monde. 

Et quatid it s'en faudroit tenir A mon dernier ou-
vrage, Grotius it'y est-il pas convaincu d'avoir falsi-
fie les propheties, en disant que ce qui se trouve clai-
rement ecrit dans le livre de la Sagesse, sur la passion 
du Sauveur (2), ,a ete ajoute apres coup par les chre-
tiens : comme aussi ce qui est dit dans l'Ecclesias-
tique, qui regarde matiifestement la personne du 
Fils de Dieu : Inpocavi Dominum patrem Dontini 
mei (3); j'ai invoque le Seigneur, pere de mon Sei-
gneur; ce que le tame Grotius ose encore rejeter 
comme (suppose par le4 chretiens , quoiqu'il n'ap-
puie pas ces deux pretendues suppositions de la 
moindre conjecture ; ice qui montre plus clair que 
•(2) Elle se trouve i la fin du tome i. — (2) Sap. u. 12, 1 3, 14, ex 

--(3) Ecch. u, 14. 

   
  



DE LA. PR OP HETI E DrxsAir. 	 5 
le jour, un esprit ennemi des propheties , et qui ne 
tend qu'a secouer le joui de la verite (1). 
' Voila ce que Dieu m'a donne pour vous, sur votre 
derniere,lettre : je vous en fais part, quoique je sache 
que votre foi n'a pas besoin de cette instruction ; 
mais je ne puis m'empedier de deplorer avec vous 
cet esprit d'incredulite qui se trouve en effet dans 
les chretiens, vous exhortant de tout mon cceur a 
inspirer a tout le monde dans l'occasion, le desk 
d'apprendre ce qui en effet est pour eux la vie eter- 

. nelle. 	'  
&gine t J. BtNIGNE, eve'clue de Meaux. 

A Paris, le premier octobre 1 7 01 

DEUXIEME LETTRE. 
SUR LA MEME DIFFICULTE. 

Et sur quelques reflexions dont on la sontient ; oit R est prouve que 
Jesus-Christ a d'abord autorise sa mission par ses miracles : que 
la plupart des propheties n'etoient pas connues durant sa vie; 
ate celle de renfantement virginal est de ce nombre ; que plu.t 
sieurs de ses disciples font ignoree, et qu'il ne s'est pas presse de 
les instruire sur ce 'point, non plus que sur beaucoup d'autres‘; 
qu'il etoit du conseil de Dieu, que ce mystete s'accomplit sous 
le voile du mariage ; quelles'ont, ete les dispositions de la dine 
Proiidence, pour preparer le mondt a. un si grand mystere. 

r.eilo  MOnsieur, rep votre lettre du 1 I d'octobre, 
et j'aivu cellede meme date que vous ecrivez a M.***, 
ou vous le priez de me proposer une nouvelle diffi-. 
culte , si toutefois elle est nouvelle : car pour moi, 

(r) Voyez Dissertat. sur Grotius, n. v. clans la seconde Instruction 
sur le nouveau Test. de Tre'vous , a-apt-4s , tom. iv. 

   
  



6 	 EXPLICATION 

je crois y avoir dia satisfait dans ma lettre prece-
dente, en vous faisant observer que les preuves in-
dicatives de la venue du Messie devoient etre distri-
budes, de sorte qu'elles soient declare-es clutcaze en 
son temps; ainsi qu'il ne faut pas trpuver &range, 
qu'elles ne pussent d'abord etre toutes remarquees 
par les Juifs. L'on ne doit pas croire pour cela qu'il 
leur fit permis de tenir lettr esprit .  en suspens sur 
la mission de Jesus-Christ; pnisqu'outre d'autres 
propheties plus claires que le soleil qulils avoient 

'levant les yeux , le Sauveupleur confirmoit sa ve-
nue par tent de miracles, qu'on ne pouvoit lui re-
fuser sa creance sans une manifeste intidelite, comme 
it dit lui-meme en ces termes : Si je n'etois pas 
'venu, si je ne leur avois point parld , et que Jo 
n'eusse pas fait en leur presence des prodiges que 
nul autre n'a faits avant moi, ils n'auroient point de 
'Jodie ; mais maintenant leur incredulito n'a point 
d'excuse (1). 	Its devoient done commencer par 
croire, et demeurer persuades que le particulier 
des•propheties se decouvriroit en son temps. 	• 

Par exemple, c'etoit une marque pour connoftre 
le Christ, qu'il devoit Convertir les Gentils. Mais 
encore que notre Seigneur defendit a ses apotres 
d'entrer dans la mote des Gentils, et de preelter 
dans les villas de Samarie-(2) , it ne falloit pas pour 
cela refuser de croire cette belle marque de saoenue : 
et au contraire, it falloit croire avec une forme foi, 

"que tout ce qui etoit predit de Jesus-Christ, s'ac-
complitoit Fun apres l'autre, au temps et par les 
loyens destines de Dieu. Jesus-Christ lui-male 

(,) Joan. ;or. 22. 24. — (,) 1ff aids . x. 5. 

   
  



DE LA PROPligTIE D'i1SA1E. 	• '7 
avoit declare qu'il donneroit aux fails, dans sa re-
surrection, le signe du prophete Jonas (I). S'ensuit- 

. it de la, qu'ils dussent demeurer en suspens jusqu'a 
ce i  qu'i,ls eussent vu l'accomplissement de ses pa-
roles? 'point du tout; puisqu'ils devoient tenir pour 
certain que celui qui commandoit a la mer et aux 
tempetes, qui guerissoit les aveugles-nes,,qui avoit 
la clef de renter et de la snort, tirant les worts du 
tombeau quatre jours apres leur sepulture, lorsque 
deja ils sentoient mauvais, .et qui enfin se montroit 
le maitre de toute la nature, &nit assez puissant 
pour accomplir tout ce qu'il avoit promis. 11 etoit 
predit bien,clairement que le Christ naitroit a Beth-
leem : plusieurs juds ne savoient pas que Jesus- 
Christ y filt ne; Philippe meme, un de ses apetres, 
semble. 	l'avoir ignore, lorsque Pindiquant a Natha- 
nael comme le Messie, it lui dit : Now avons trouve 
Jesus, fils de Joseph de Nazareth(2) : vt Nathanael 
lui ayant fait robjection en ces termes : Peut-il ,ve-
nir quelque chose de bon de Nazareth ? Philippe ne 
lui repond autre chose, sinon : renez , et voyez , 

. c'est-a-dire, reconnoissez par vous-meme lets met.- 
veilles qui yous convaincront qu'il est le Messie. 
Ainsi Jesus-Christ 'theme ne se pressoit: pas de les 
eclairer sur ce point. \Et quand les pharisiens .di-
soient a Nicodeme, un deb Curs : Approfont'ssez . 
les Ecritures, et reconnoissez que le prophete (.que 
noes attendons ) ne doit point venir de Galilee (3) ; 
nous ne voyons pas que ce pharisien , qut;ique d'ail-
leurs affectionne a Jesus-Christ, eta rie'n a lemnre-
pondre, content .de savoir en general, qiie nul 

( 1) Math. mt. 39. 4o.—(2) Joan. i. ,45 a 46. — (1)/64. vi.i.50. 52. 

   
  



8 	 EXPLICATION 

homme ne pouvoit faire les prodi:rs qu'il faisoit, si 
Dieu n'etoit. avec ha* (I). Bien plus, Jesus-Christ lui- 
ineme ne repondoit rien a ceux qui disoient Tee ha. 
Christ devoit sorter de David, et de la ville de Bede- 

•ldeen (2). Rien ne pressoit, et Jesus-Christ ayant par 
avance montre sa venue par les signes les plus au-
thentiques, qui 6toient les oeuvres de son Pere, 
c'est-a-dire, par le temoignage le plus eminent et 
le plus sublime que le ciel etit jamais pu donner A 
la terre , it avoit suffisainment fonde la foi qu'on 
devoit avoir a ses paroles, encore qu'ori n'entendit 
pas quelques "propheties particulieres : car c'etoit 
assez qu'on vit clairement que les merveilles qu'iI 
operoit , etoient une preuve certaine et plus que 
demonstrative de sa mission.  

Au surplus, non-!seulement raecomplissement des 
propheties, mais encore leur intelligence, nvoit son 
temps : souvent elles s'accomplissoient aux yeux et 
entre les mains des apOtres me'mes, sans qu'ils s'en 
apercussent , comene it est expressement marqud en 
deux endroits de saint Jean;  c'est-à-dire, au chap. in, 
*. 2211  et au chap. xu, *. 16, dans lequel it est 
marque que les apt:Ares n'entendoient pas les pro-
phdties qu'ils accomplissoient eux-memes. 

Qand done on dira que k signe de l'enfante-
ment de la Vierge dt

4 
 oit un de ceux qui devoient 

etre reveles des derniers, et que le commun du 
peuple, Pour y faire l'attention convenable, avoit 
besoin d'etre averti, comme it le fut par revangile 
de'S. Matthieu , it n'y aura rien Pa d'extraordinaire, 
ni qui alfoiblisse la preuve de la venue du Christ. 
' 	(.) Joan. 111, 2. —(s) Ibid. vu. 42. 

   
  



DE LA PittYPHtTTE D9ISAIE. 	 9 
En effet, nous ne voyons pas dans tout l'Evangile, 

que les Juifs eussent la moindre attention a l'oracio., 
d'Isaie. Its objectoient au Sauveur la prophetie de 
Michee sur la naissance du Christ en Bethleem ; 
mais ils ne lui disent jamais un seul mot sur ce qu'ir 
devoit naitre d'une vierge , tt it ne fan' t pas sien 
etonner. 

Car si les apetres, apres avoir converse,trois ans 
avec leur maitre, eurent besoin qu'il leur on vrit le 
sens des Ecritures pour etre capables de l'entendre, ' 
comme it est porte dans saint Luc, ch. xxtv, *. 45, 
combien plus le confinuri du peuple avoit-il besoin 
qu'on lui montrat, comme au doigt, le sens de ter-.  
taines propheties plus enveloppees , que de lui-
meme it n'efit pas pu demeler dans les endroits/oh 
elles etoient inserees : et on doit toujours se souve-
nir que- cette naissance virginale ne pouvant etre 
connue par aucune marque sensible, ni autrement 
que par un temoignage divin, it falloit rendre c6 
temoignage authentique et irreprochable par fine , 
longue suite de taut de merveilles, que tons les es-
prits demeurassent convaincus de cette naissance, 
comme d'un caractere spetial, et digne de la per-
sonne seule du Messie.  

Mais, dites,vous, ce n'estpa,s la votre,peine,: le 
fond de votre objection n'est pas seulement que la 
prophetie d'IsaIe n'eclaircissoit point les Suit's, pais 
encore qu'elle les aveugloit, et' leur fourn,issoit fin 
argument contre Jesus-Christ, auquer ils ne poti-
voient trouver aucune replique : puisqu'etant ne 
d'une femme maride, ils ne pouvoient croire raison- , 
nableinent autre chose, sinon qu'il etoit le fruit de 

   
  



10 	 EXPLICATION 

ce manage : et par consequent, dites-vous, ils ne 
pouvoient reconnoitre notre Seigneur pour Messie, 
sans dementir le prophete : ce sont vos propres par 
roles.  

Permettez-moi ici de vous demander si vous 
trouvez qlielque part'clans l'Evangile, que le peuple 

, ou les pharisiens aient fait, ou insinue par-  le moin-
dre mot cette objection a Jesus-Christ. Vous croyez 
la trouver en quelque facon dans un passage de 
saint Jean : mais nous demontrerons bientAt que ce 
passage n'a point de rapport a notre sujet, et je con-
clurai en attendant que vous ne devez pas attribuer 
aux Juifs une objection dont ils.  ne  $e sont jamais 
avises. 
\Votre objection parte que c'eat ete dein'entir la 

prophetie, de reconnoitre pour vierge la ineue du 
Sauveur, que l'on voyoit dans le manage. Cela se-
roit vrai, s'il n'y avoit point de milieu entre etre ma-
riee'et n'etre pas vierge : car si, selon le propliete, 
Dieu pouvoit faire enfanter une vierge; qui empe- 
&oft qu'il n'operat un si grand mystere sous le voile 
sacrd du manage? c'etoit au contraire ce que de-
mandoit la convenance des conseils .de Dieu , et 
l'ordre de sasagesse aussi doube qu'efficace. It apres 
614, s'il en faut veziir. a cette discussion, eisit-ce die 
une ceuvre convenable a Dieu,, de donner en spec-
tacle aux hommes une fine  avec son enfant, pour 
etre le scandale de toute la terre, le sujet de ses 
derisions,"et l'objet inevitable thy ses calomnies 1 16  
Quand elle auroit assure qu'elle etoit vierge, sa pa-
role particuriere n4eilt pas ,ete un temoignage suffi-
sant pour rafrermissement de la foi : it fa loft que 

   
  



	

DE LA. PROPDETIE VISAIE. 	 II 
la revelation d'un si grand raystere fat preparee par 
tous les miracles de Jesus-Christ et de ses apOtres, 
avant qu'elle fat recue avec une autorite digne de 
crInce. Ainsi c'etoit un conseil digne de-Dieu, de 
faire n'aitre dans le marizme le fils de la Vierge, afin a 	 o, que sa naissance prig du moins honne te, jusqu'a 
ce que le temps fiit venu de la faire paroitre sur-
naturelle et divine. 

Ce .n'etoit done pas, comme porte vptre objec-
tion; dementir la prophetie, de 'reconnoitre que 

* 	 . 
notre Seigneur, fils d'une mere mariee, ftit le Christ: 
Isaie ayant Men dit que la mere du Christ seroit 
vierge , malls, n'ayant dit nulle NA que cette vierge 
ne seroit point mariee. 	 , 

Dieu a dit precisement ce qu'il vouloit dire, et • - ce qui devoit arriver selon l'ordre de.ses conseils 

	

eternels. 	C'est aussi ce qui convenoit a sa pre- 
science : ainsi on ne sauroit trop remarquer qu'il a 
prononee par sou prophete, que cette mere seroit 
vierge, parse que c'etoit la ce qu'il vouloit, et ce 
qui en diet devoit arriver : mais par la meme raison.  
it n'a pas dit qu'elle ne seroit pas mariee; paroe 
quece n'etoit pas en cette matiere qu'il avoit dis-• 
posd les choses. P'Qii it s'ensuit , qu'on auroit tort 
de regarder comme incompatibles ces deux paroles, 

	

. 	. 
vierge et mariee : .puiscru' au contraire, queue que 
pat etre cette vierge-mere,, et dans quelque-temps 
qu'elle pat venir, la Convenance des conseils divins, . 
demandoit que ce mystere filt enveloppe soils la 
saintele du mafiage. 

En efret; nous ne lisons pas que la sainte Viera.e 
voulitt passer pour autre chOse tpie pour une femme 

   
  



12 	 EXPLICATION 

du common, a qui rien n'etoit arrive d'extraordi-
naire : elle-meme elle appeloit saint Joseph pere de 
Jesus-Christ, ce ,qu'aussi it &tit en un certain sens, 
par le soin qu'il en prenoit comme de son fils; .'est' 
ce qui paroit dans ses paroles : Votre pere et moi 
ajligds, vous cherchions parrni les troupes (0:pour 
montrer que saint Joseph, son epoux,•partageoit 
avec elle les inquidtudes que l'enfant leur avoit cau-
sees en se derobant d'avec eux comme it avoit fait. 
Jesus-Christ lui-meme avoit, pour ainsi parlor, les 
oreilles rebattues de ce reproche i N'est-ce pas 47a le 
fils de Joseph, cet artisan gut nous connoissons ; et 

comment ose-t-il 4fre qu'il est descenauClu cid (2) ? 
Nous ne voyons pas que le Sauveur se soit mis en 
peine de, les 'desabuser, ni de leur dire comment it 
&pit venu au monde : ce n'est pas qu'il ne le fit eas-
sez entendre, toutes les fois qu'il disoit qu'il venoit 
de Dieu, qu'il etoit descendu du del, et qu'il ne 
reconnoissoit d'autre pere'que Dieu meme : mais 
pour dire en termes expres, qu'il itoit ills d'une 
vierge, et que Joseph n'etoit pas son pere, it ne l'a 
pas voulu faire; parce qu'il falloit qu'une verite que 
.le monde n'auroit pa porter, fat precedee par * Fen-
tiere predication de son Evangile., 

Votre,objection porte encore, que le mariage de 
la sainte Vierge etoif aux Juifs un argument auquel 
ils ne pouVoient tiouver.de reponse :‘.7ous en pour- , 	• 
riez dire 'autant de la resurrection de noire SO- 
•gnelir. Quand un homme est mort , it demeure 
rack ; et l'on ne' doit pas croire naturellemant qu'il 
wssuscite,  , sans savoir d'ailleurs par 'des temoignages 

iq 	• 
'' (') Luc. It. 48.— (.)Matth. mu. 54, 55. Marc. vt.l. Joan. vi. 42. 
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certains, gull est sorti du tombeau. Ainsi naturel-
lement on doit croire que tout enfant a un pere 
comme une mere, a moms que Dieu ne revele ex- , 
pretsement le contraire ; ce qu'il peut faire egale- 
rgent , soit que la mere soit mariee, soit qu'elle ne 
le soit pas : ainsi vous voyez que le mariage n'y fait 
rien, et que votre objection est vaine. 

Il est vrai qu'on presume qu'un enfant qui est 
ne dans le mariage en est sorti : mais si Dieu en a 
dispose autrement , et qu'il veuille faire prevenir 
par son Saint-Esprit, tout ce qui a coutume d'arri-
ver parmi les hontmes , *.iu'ont-ils a dire contre.sa 
puissance ? Saint Paul: disoit autrefois au conseil des 
Juifs : Vous semble-t-il incroyable re Dieu ressus7  
cite les morts (I)? pourquoi celui qui a donne une 
fois la vie, ne pourra-e-il pas la rendre a ceux gni.  
I'auront perdue? On pourroit dire de meme : Vous 
semble-t-il incroyable que Dieu fasse concevoir une 
vierge ? ne tient:41-13as reunie dans sa puissance toute 
la fecondite gull a distribuee entre les-deux sexes ? 
et ne peut-il pas suppleer, par son Saint-Espilit, tout 
ce qui auroit manque aux forces de la nature ? C'est 
ce qu'on ne peut nier sans erreur, quoiqu'on puisse 
bien 4:ignorer, et meme ne le pas croire, quand le 
temps n'est pas arri've bii. Dieu le,veut reveler ex-' 
pressement : ce qui sparoit.niethe dans l'apotre saint 
Philippe, qui;,comme voustayons vu, appelle Jesus/ 
Christ tout court le fils ' d.e 4Toseph (2), 4uoiq u'en . 
meme temps ,i1 le reconnoisse bauternedk pour le 
Messie. 	 - 

Vous croyez apercevoir votre objection dans ces 
00 Act. alum 8. — (2) Joan. 1. 45. 
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paroles des has, en saint Jean, ch. vu. X. 27, oa it 
est pane de cette sorte : Lorsque le Messie viendra, 
on ne sauna d'oit it est venu I mais pour celui;la, . 
now savons d'ob it vient : mais it est visible flue 
cette peine des Juifs a un autre objet. Jesus-Christ 
devoit avoir 'deux naissances, l'une divine et iter-
nelle, et l'autre humaine et dans le temps : cette pre-
miere naissance devoit etre inconnue aux hommes : 
de-la s'etoit repandu le bruit qu'on ne sau'oit pas 
d'oa le ?Jessie devoit venir, ce qui donna lieu a l'ob-
jection des Juifs sur l'incertitude de forigine du 
Messie. Mais pour.concilier totes choses 	Jesus- , 
Christ s'ecria a haute voix : Et vous savez qui je 
suis , et vous savez d'oit je .viens ; et je'nesuis pas 
venu de moi-melnze ; mais celui .  qui m'a envoyd est 
veritable, et vow ne le eonnoissez pas (1). Ainsi 
d'un cote vous me connoissez, et vous savez d'oit 
je dOis venir, puisqu'il vous a ete revele que je dois 
sortir du sang de David, et de Bethleem qui etoit sa 
vale : mais je vous suis inconnu en un autre sens ; 
puisqtte, comme it dit ailleurs : row ne connoissez 
ni, moi ni mon Pere (2). 

II est vrai que les Juifs se trompoient encore en 
croyant Jesus-Christ le fils de Joseph, pour conclure 
de la que c'etoit un homme sans litterature, et sans 
aiicun talent extraordinaire, qui aussi nepdevpit pas 
se dire descenduv 	du ciel (31;- mais pour ce qui est 
d'induire que sa melt ne pit etre vierge, puree ., 
qu'elle etott marl& , nous aeons deja remarque gull 
4-leur estjamais arrive de faire ce raisonnement, 

W .[OJi. v 1 1. 28. —(1) vm. ro. — (3) matth. xm. 54, 55, 56. Joan. 
Itvi. 41, Orn. 15. 
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pi de tourner en ce sens I'oracle d'Isaie, qui n'avoit 
point parle de cette sorte. 

Cpncluons donc que le manage de la sainte Vierge 1 
ne p1uvoit etre une preuve contre sa virginite; Dieu 
ayant revele le contraire en cette occasion par des 
temoignages certains. Nous pourrions dire que le 
premier temoin etoit Marie elle-meme, dont la pu-
deur et la vertu reconnues parloient pour son in-
nocence. Afm d'accomplir la prediction d'Isale , la 
premiere chose que Dieu devoit faire, etoit d'inspi-
rer a celle, qu'il avoit choisie , ramour -  jusqu'alors 
incorihu dela virgitiite, et* la volonte determinee 
de la consadir a Dieu.,Marie avoit deja repu ce don 
de Dieu, quand range hji vint annoncer qu'elle se-
roit la'inere du Fils du Tres-haut. Pour dperer en 
elle ce miracle, Dieu n'avoit pas besoin de son eon-
sentemenC;.mais outre les autres raisons qu'il eut de 
le demander, s'il n'avoit envoye son ange pour le 
recevoir, nous n'aurions janfais su cette haute reso-
lution de la sainte Vierge, de,  ne se laisser appin-
cher par aucun homme. II lui fait done proposer ce. 
qu'il souhaitoit d'elle ; et it juge digne d'être la mere 
de son Fili incarne, celle qui la premiere de toutes 
les femme avoit COI1911: le desSeiri, et forme le vceu 
d'être viergegperpetuelre. • 	, 	• 	1 

Mais il y a un second temoip de la purete de Ma-
rie,  qui est sans reproche; et c'est saint Joseph, que 
Dieu lui avoit donne pour mini ; pour, etre non-
seulement le gatdien , mais encore le temOin non 
suswct d'une si grandee merveille. Quand il s'aperca 
qu'elle etoit enceinte, nous savons qu'il fut-trappe, 
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de l'etat ou it la trouva ; et qu'il avoit pris des reso-
lutions convenables a un homme sage : mais apres 
tout, quoique la vertu de sa sainte epouse luillptit 
dire en sa faveur, pour moderer ses soupcons , pit ne 
coda qu'a un avertissement du del, et le tendre 
amour qu'il montra toujours pour la mere et pour 

; l'enfant, fut la preuve incontestable de la parfaite 
fidelite que la Vierge lui avoit gardee, dont aussi 

pieu.meme lui etoit garant.  
S'il faut ici rapporter les autres premiers temoins 

de la virginite de Marie, nous pouvons compter 
sainte Elisabeth, lorsqu'elle dit a la sainte Vierge : 
'bus dtes bienlzeureuse d'aVoir cru ; et tout ce qui 
vous a dtd dit de la part de Dieu, s'accomplira(1): 
unesfenime sterile qui avoit concu par miracle, etoit 
un . digne temoin d'une naissance virginale. Jean- 
Baptiste sentit reflet de la presence de cette vierge-
mere ; et it etoit convenable que le Ills de la sterile 
rendlt hommage au fils'tle la vierge. 

Je donnerai encore pour temoin le saint vieillard 
Simeon, qui tenant l'enfant entre ses bras au jour 
qu'il fut presente au temple (a), n'attribua qu'a Ma-
rie seule le coup de Tepee qui la devoit percer un 
jour, et la douleur maternelle qu'elle deiroit sentir 
au pied de la croix,. 

Mais encore que Jesus-Christ attendant le temps 
convenable, comme nous l'avons remarque , n'ait 
pas voulu exprimcr en termes formels toute la mer-
veiile detsa naissance, it y preparoit les esprits toutes 
res fois qu'il disoit qu'il etoit descendu du ciel, qu'a 

(1) Luc. z. 45. — (2) Ibid. it. 34, 35. 
1toit 

   
  



DE LA PROPRETIE D'ISAIE. 	17 
etoit ne et sorti de Dieu, et ainsi du reste': ce qu'il 

`n'auroit jamais fait, s'il etoit venu au monde a la fa- 
c 	 ordinaire : de sorte que :tons les miracles qu'il a c)p

\I 

 
'ope, es pour montrer que Dieu seul etoit son pere, 
dan 	le fond sont-  confirmatifs de cette verite, que 
Joseph ne le pouvoit etre, et qu'il etoit ne d'une 
vierge. 

C'est ainsi qure Dieu alloit disposant le monde a 
la claire iritelligence de l'oracle d'Isaie, qui est de-
nieure si propre a Jesus-Christ, que jamais it n'a ete 
attribue a'aUtre pi'a lui, et lie le pent.  jamais etre, 
etant le' seta .dont ono  a dit , quail a did conp,it du 
Saint-.r ,sprit , et qu'il est ad d'une vierge (1). 

11 trte•iLes.teroit a veils 'avertir qu'il seroit facile de.  • 
Vgilg p*Anver par les. Peres,,, et surtout par S. Cliry-
sestenneo  printipalement dans ses liornelles de l'obs-
curitd des prophdties'(2) , et 'par saint Jerome en sli-
vers eridr`eiis"; la doctrine avanceedans cette lettre : ; 
mais je ne er' ois pas ce travail necessaire, puisqUe la 
chose est si constante par les Ecritures. Au surplus, . ne croyez pas, je'yous pm ,, que cette IS eponse m'ait 4 peine dank l'obligation 'oil je suis 'de 'mei-lager mes 
foices : au contrakre,' elle m'a donne tine particu-
here consolalion; et j'avoue que je suis hien aise de 
voir perpetuer dans l'eglise*  la sainte coutinne qui fai- t 
soit consulter les docteuri a:ux 	 femmeslalques, et aux femmes , 
rilemes,,  surfinfelligence iles•Ecritures. Je pourrois 4 	4, 	 44  von s 'dire ieoucoup d'auti-es.4choses sur -cet endipit _ 
d'Isale ;mais aujourd'hiii.il me silffit d'avOir satisfai.t 
a vot're douter  et je cofisacrc de tout'mom cceo4r 

(') Luc. I. 31, 35.— Ka' uv. de 4. Chrys. tom. 111. i 1  la fin. (Edit. 
lien. tom. vi. et sur S. 'Vat& Home!. tr. et r.) 

BOSSUET. M. 	 2 

   
  



18 	 EXPLICATION 
4cette explication veritable au fils de la Vierge, qui,  
est Dieu beni aux siecles des siecles. 

Pour ne finir pas comme un sermon, j'ajoutyes.  
assurances d'un attachement sincere. 	4. 

Signe j- J. BENIGIVE)  eveque de Meaux. 
A Paris, le 26 d'octobre 170. 

••••••••01,6,••••••SelK •••11 Ab 16 •ILM.4/S•WWIY•owl•OVII/e•NO••••• •6.1•••;16 •••,..W.•••••.• gl••••••• \MANY 

• 6 

'ERE, TROISI1,ME LET 

Qui contient l'explication isfond de la prediction .. 	• • disaie; chap. vu, lb. 4, et chap. ik , *. 6. 

PuisouE j'ai and foiS cotrimence a glprificr le fils 
d'une vierge dais la"Prediction d'Isaie, j'eri cynti-
nuerai rexplication avec la grike de Dieu, qui me 
le met dans resprit : et )e vows l'adresse, Alonsiettt., 
.comtie a celui dont les lettres en ont f t4 Loccasion. 

Je dirai donc, avant toutes chores, qu'il n'y a rien 
de plus precis (pie les paroles du propliete pour si-
gnifier la svierge- mere ; et le dirai en second lieu 
clu'elle ne peut etre que la wet* de Jesus-Christ. 
• Recitons d'abord la proplietie comme elle est 
dans saint Matthicu : Une vierge concesika et en- 
fantera un fils :get it serif appele Enunanuel, c'est- 
?t-dire; Dieu avec nous (01.1.1 faut soigneusenwnt 

,remarquer que revangeliste enferine tbute la pro-
phetie dans ces paroles. On pouri-Ot traduire , et 
peut-etre inieux -.. la Vierge, non pas an4 vierge iii-
clefinimeht , mais celle que Dieu avoit en vue , et 
cra'il vouloit montrcr en esprit a son propliae. 
Quoi

t' 
 qu'il en soit , la version de revangeliste ne 

() it au 	I. 23. 

   
  



DE LA PROPHiTIE DI ISAYE. 	19 
peut 'etre suspecte aux Juifs , puisqu'il n'a falt qui 
snivre celle des Septante, publiee plusieurs siecles 
,av, 	t Jesus-Christ, et par consequent dans un temps 
ob. 1 	ne s'agissoit d'autre chose que d'expliquer la 
verite de rEcriture, selon que les esprits en etoicnt 
naturellement frappes. On sait que cette version etoit 
celle qu'on lisoit dans-toutes les synagogues d'Asie, 
de Grece, et d'autres lieux infinis, oh l'hebreu et le 
syrien u'etoilrit pas connus, et oh neanmoins les 
synagogues memes de •Jerusalem et de Syrie frg-
quentoient tou$ les jouts; de sorte qu'etle etoit ap-
pron.* et recce de tout le neuple de Dieu: On lit 
encore ici,lelneme trot 'de vier -e dans les anciennes 
paraphrases des Juifs II qu'ils'appoloient Targum , 
dans celler'd'Onkelos et dans cqle de Jonathan, C'est-
tdice , danshleurs Ayres les•plus authentiques, et oh 
ils ont.mieux;conserve les traditions de.leurs spere. 
1Vlais sans 	voir besoin .de nous arrker a c-es erudi- 
tions rabbiniques, 	nous suffit que ce terna, 	de .11 
,vierge.se snit tronve si propre et si'naturel en cet 
endroit, qu'il ne s'en est.pas presents d'autre ,a la 
pens& des-,Scptante 	c'est-h-dire , des interpretes 
recus Bans la nation ; et que saint_ Matthieu n'ait 
pu rapportev.,cette proph!tie, que°de la -seule ver- 
sion qui etoit alors•en usage.. Pour*cei4ui est des in- 1, 
• terprttes pOsterienrs 4, la 'venue de Jesus r Christ 
coinme Symmkie, et Theodotion , qui oht tache .• 
d'affoiblir la prophetie 3  on ne cloilitpas les ecouter, 
puisqu'on sait qu6j'uifs-eux-nOtries,ils fl'ont Taft lours 
traductions, aussi biell qu'A.quiln, que ppur conte -
dire les chretiens 'et" flatter l'increditlite de leur 
nation. 

• 

   
  



20 	 EXPLICATION 

Saint .1 drenne reznarque ici tres-a-propos, que le 
mot itebrew est alma, qui signitie dans son origine ' 
cadde, renfernzde, c'est-à-dire, non-seulement wi.e 
Idle, mais unefille comme recluse et inaccessib,k a' 

la maniere d'une chose sacree, dont it n'est pas tper-
mis d'approcher. C'est pourquOi;nous yoyons dans 
les Machabees (;),,que, selon:cette origine, les lilies 
sont appelees recluses, renfermees, xcuoix)tcaott  Aussi 
l'iisage du mot alma est-il constant dans l'Ecriture 
pour signifier une vierge.;  et.il ne s'y 'trouve jamais 
joint avec !les .terines de concevoir ou d'enfanter 
qu'en ce seuj enciroil,  .:pal,' consequent ces deux 
mots de ifierge et d'enfanten zeta, sont mis la pour 
signifier un fait Unique, et qui n'a ( point 	d'au-
tre exemple que Cellii que nous propOse la foi dire-
tienne., 
' Les Juifs disent gull n'y faut pas diercher tant •,  
de ,,finesse, et que le prophete suppose que cette 
'vierge qui devoit enfanter, cesseroit d'etre vierge 
quand elle deviendroit mere. Mais qu'y auroit-il la 
d'extraordinaire, et qai nierita't d'etre donne parun 
propliete comme un fait singulier et prodigieux 7 
'C'est au contraire ce qui arrive a toutes les femmes; 
et toutes miles qui deviennent 'merest  ont ete; pre- 
tnierement vierges : 	e .sorte que fes deux mots 
.vierge et porlant un e),  fant dans son son, sopt re' 
, gardes tiaturellementcomme- iirconva ti b les. 

On demandew pent-etre quelle preuve on a, que 
ce-Jilt porte dans le 'sein (tune vierge, suit Jesus- 
Christ. 114is c'estce qui n'a.point de ditlicultj. Puis-
que d'un cote,-celui qui sera le Ells - d'une vierge, 

(9 II. Mach. m.19. . _ 
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fignorera point ce don de Dieu; et de ratitre , 
qt.' 	ne connoit que le seul Jesus-Christ a qui on 
ait ipplique ce titre de fils d'une vierge ; Dieii 
n'ayant pas meme voulu qu'il restat, la moindre 
ambiguite dans cette application. 

Les Juifs demandent a quel 'propos it seroit ici 

	

pule- de Jesus-Christ, 	et quel rapport pourroit 
avoir avec Aqhaz cet-  enfantement virginal , pour 

	

etre 'clonne en signe A- 	mi., qui vivoit plus de .. 	4., 

sept cents ans auRaravant.,111ai's cette nation aveugle, 
qui ne ,conliol(pas les.pieitgatives du Christ qu'elle 
attend, =-aiiore qu'il'Uidit, toujburs a propos dans 
Out ranclenTestamerit ; puisqu'il devoit etre la fin 
de la loi,' et l'objet non-seulement de touter les pro--
phelies i- mais enure de tous les evenemens rernar-:  
.quableg; qui ne sOnt qu'inie'figure des mervtlles 
de son'regO. Au surplus, qu'On pareou,re toutes les 
prpplieties, on trouvera que, non plus que celle-ci , 
la plupart ne paroissei4 pas avoir de liaison avec le , 
reste du discours oa elles. sonticseyees. David ,danS.. 
le Psaurpe Lxxi, ne,..vouloit t>arler d'abord que du 
regne d .Salomon, qu'il avoit nomme son succes-
seur : mats; Dieu, wand", it lui a plu , lui a \ &eve 
l'esprit,.et rA  traLsporte aiteinps de celui que tons . 
les rois etatous le; .Gentils devoient adorer, dont 
rempire devrlitietendre par toute la terre, qui etoit 
deviant le soleil, et- en qui' toutes les nations de l'u- 

# nivers devoient 'etre benites; c'est- a -Aire; Jesus- . 
Christ, dont Saloman etoit nue si noble figure. 
C'estpour la meme -raison qu!au Psaume xLiv, qui 
regarde directement le meme Salomon, tout d'un 
,coup ill'appelle Dieu, et Point par excellence; ce 
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qui he peut convenir qua Jesus-Christ. Il en est d 
maw des' autres propheties; oh sans liaison avec a 

n7

1 

suite du discours, celui-la nous est annonce 	/iii 
devoit etre abreuve de vinaigre (I), vendu trente de-

niers destines a l'achat du champ d'un potier ou d'un 
scuipteur, monte sur un tine pour faire son entree 
royale (2) : ainsi du reste, qui' convient ma nifeste-
ment a Jesus-Ohrist,seul. 11 n'en etoit point pade 
d'abord dans le prophete yieliee : mais souckin it 
le vOit'sortir de la petiteviliq tie 13eti1eenr, 'comme 
chef du peupla, d'Israel,/dont,il.aloiite que.la nati-
vite etoit eterrielle (3). Cegt lainsi que Dieu agit or-
dinairement dans les.prophetes : et it leurlait m'eler 
dans Ieurs discours Jesus-Christ si &Ward de toute 
autre chose, qu'on voit .bien qu'il,  n'y a point d'aii- 

"tre Anse qui ait fait parlor de. lui si clairenIent en 
ces eridroits., si ce n'est rinstinct du Saint -Esprit, •) 	.  
qui souffle oh A. 'vent, et qui sait hien s'affrancjiir 
de ton.tes las regles deS.discurs vulgaires. 	1 

S'il faut nearimoius marquer clans lit prediction 
d'Isaie l'occasion qui le fait parlor du Ills de /a 
vierge, il, ne sera pas malaise de la treuvar. 11 s'a-
gissoit de Jerusalem deliviee.  'des Mains dg Itzisin, 
roi'de Syrie, et de Phacq, Ills de Rornelie, rqi &Is-
rael. cc 'pill y eut de particulier dans cette deli-
vrance, c'est que les enfans diSaie fur;ent donnes a 
tout le peuple comme un prudige qui leur prunes-
tiqunit ce' favoratle evenemeut, ainsi quill le mar-
gut' lui-menie en termes expres dans le chap. vin, 
9. 18 de sa prophetie : Me voila avec mes enfans 

_ 
(i) Ps. trn11.32. -- 2) Z adz. St. 12, 13, et 1. 9. Joan. xu. 1 j, 15. 

--, ( 3 ),Mieh. V. 2. 	. 
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to le Seignelir nt'a dormes , pour e'lre un signe et 
u. rdsage de l'avenir .'a Israel : In signurn et poi-- 

. tent m. C'est par,la meme raison qu'il est ordonnd 
i  au chap. vn, *. 3, au 'meme prophete, d'aller a la 

( 
nencontre d'_deltaz avec son fils ,fasub qui luiieStoit, 
comme un gage des evenemens favorables dont A 

avoit ete .le pronostic) pour lui annoneer avec lui 
la prompte defaite de ses ennemis. Il est aussi corn- 
manddi au saint propheite de do,nner au fils de 1a.* 
prophetesse -,qtfil..ePou§a' Azirls les Armes., un- nom 
qui seroit 10 pffsage de cetubOs avaptageux (1). • • 

A roccasion de, ces merveilleux enfos, A plait .h.  
Died, dal-plea:v.:Ix, ir. 6, de la meme prophe- 
tie,' 

. leux 
de parl*r d'un autre enfant, qui, plus merveil- .* que ceux du,prOphete,.en ce qu:iletoit fils non-' 

seulemeritvdtiune prophetesse r  mais , encore rune 
vierga,,devoit aussi prisager une 'clelivranee plus 
haute, c'est-a-dire, mile dont JesUs-Clirist est le 
seul auteur. Aussi rest-ce point a AChazseul que 4 

Dieu) a donnd.ce signe,., que ce prince avoit theme 
refuse de demander, non petatn : c'e'st bieu`qui le- 
Anne de lui-meme a touteq 	la 'maison de l?ay,id (2), : 
non 
demande 

Point.a Achaz;:: a qui it avoit dit : Pete tibi . . pour toil mais 4 tout le peuple, Dabo vq- 
bis signum; et a touie la ihaiion de David, .duditer  
doinus David;, de meme que 'kit leur eta dit : Si j'ai 
donne, aux Judi du temps kl'Achaz les enfans,d'Isale 
come me u'riJasub, et gomme celui qu'il .5‘; eu de, la 
prophdtesse, pour leur etre un signe de delivrantxe , 
que ne devez-vous pas 'attendre du signe nouveau 

(x)h.via.i, 2, 3, •••.(2)Ibid. v11. 11, I4, 13. 
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que je vous donne en la personne d'un enfant 11315
4 

' 	d'une vierge? 
, 	'C'est cet enfant que vous devez appeler Enina-
nuel; Dieu avec nous : non -seulement parce qu'il 
fera vttre reconciliation avec Dieu ;  mais encore 
parce gull sera lin:compose miraculeux de Dieu 
et de l'homme, en qui hi divinite liabitera corpo-
rellement. 
' 	C'esi ptiurquoi ,bientOt tpres le prophet* nous 
parlera (run petit enfani qui pons estezer,„ et d'un fils 
qui nous a die donn4„tiont•la prinoipitute est sur ses 
e'paules (1) ; soit (pill faille entendre la marque 
royale dont it seroit revetu, cbnime, tiiii 'diroit la 
pourpre parmi les Romains; soit qu'awee les Peres 
nous devious entendre la croix que Jesus porta, et 
oil, Par une secrete inspiration, e titre de sa royaute 
devoit etre ecrit. Mais ce.qu'ajoute le faint pro-
pliete est 'beatiCoup plus remarquable, puisqu'il dit 
que cet enfanl sera norame admirable, conseiller, 
Dieu, foil,  k ',ere du:sieclefutur, le prince de la 
paix ;.qu'il prendra sa place dans le tro'ne (le David, 
oh 17 etablira la paix et la justice, et,enfin qu'il 
l'affermira pour: toute l'6ternit¢. 

Voila done ce petit Want auquei isaie donne . 	, 
six beaux noms, qui tons relevent au-.dessus des 
hommeg, et forment leg caraCtere du Messie. Pre-
mierement it est admirable,: car quel enfant plus 
admirable que celui qui est ng d'une vierge, et dont 
onia dit : Jamais aucun hommt n'a parM corn me ce-
ltii-:ci( 2 ),, et n'a rien fait de seinblable aux oeuvres 

(1) Is. k  xx. 6, 7.— (2)Joan.vn. 46. 
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i ui sont sorties de ses mains (E)? Secondement , il 
e., conseiller par excellence, parce que par lui se 
sot: 	consommés les plus secrets conseils de Dieu. 
Troisiemement, il estfort:c'est le Seigneur Diecu des 
armdes, le fort d'Israe 1 , dit ailleurs hale (tip: celui 
dont il est emit que mil ne pout ofter de sa main ceux 
que son Perelui a donngs (3). If est le pore du siecle 
futur, c'est-h-dire, du nouveau peuple qu'il devoit 
creel-41)mq le hire regrier 6ternellement. II est  le 
prince de Id pgix ;,,et seul il a" pacifie le ciel et la 
terre. Mais ce qu;ii y.a de plus, remarquable, c'est 
que ce grothete l'appelloVieu:. en nombre singu-
lier; et 4absoluant qui est le caractere essentiel 
pour exprimer.:la divinite : par consequent i1 est 

-Dieu et homme;)  le vrai Emmanuel; Dieu uni a nous, - , 
et le seul dine de naitre d'une vierge, afin dtin'a-
voir'que,Dieu seul pour pore. On voit par Pa In rap-
port manifesto cle, cet enfant dont% est parle au 
ch. ix avec celui qui devoit' etre le. fils d'une vierge 
clans le ch. vit.- 	, 	 - 

Toute la suite de l'Evangile atteste cette veritj. 
Quand il s'est appele si son:_vent le ills de l'homme, s 
c'etoit par rapport 	sa sainte mere: c'est la ineme 
chose qfte saint'  aur a el  prirode, en disant qu'il a 
ate fait d'une femme, factzim ex muliere (4) : 'et les 
terines difitsde l'homme, a celui qui necormoissoit 
de pore que Dieu, ne poAttient signifier autre chose 
que-.fils d'une mere mierge.'C'etoit en meme temps 
et par la rneme raisolh , non-seulement le vrai inn= 
manuel, mais encore 19 vrai. Nielchisedech (5) , sans 

(') J oar/. vu. 31. -. (-') Is. I. 24. - (3) Joan. x: '28, 29. ̂  (I1) Gal. rv.. 
4.... (5) Heb. vu. i, .2)  3, 26. 
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pere en terre, sans mere au ciel :'digne d'etre not 
pontife, etant saint, innocent, sans tache par ie . 

seed drolt de sa Conception et de sa naissan4, à . 	* 
cause qu'il etoit concu du Saint-Esprit. 

II convenoit aussi a Jesus-Christ, comme etant le 
fill d'une vierge, d'être le premier qui ait propose 
au monde la haute perfection de •la purete virgi-
nale, et celle de ces,eunuques spirituels, dont la 
grace est s!i ethinente, qu'a peine la petit- on- corn-
prendre (1) : it s'at declare. Prim .de toutes les 
vierges :le fruit de la predication .de son Evangile, 
e'est qu'on en a vu une irifinite qui ant,  mp;clie sur 
ses pas ,, et la chastete comme la foi, a en ses martyrs. 

Les conversances de ce qui est cjit dc la vierge 
mere ne sont pas moins remarquableS. En menu! 
Unlit que pour leleyer au faire de 'la-grandeur, 
Dieu voulut reunir en sa personne toule la perfec- 

, tion de son lest, crest-à-dire , la souveraine et vir-
ginal° pudeur, ,avec la fecondite qui est 'abate ins- ' 
qu'a la faire mere de Dieu i it lue inspira aussi fa 
plus parfaite et la plus profonde humilite (2). Jesus- 
Christ dit, qu'il est digne de creance dans le temoi-
snage. qu'il se rend a lui;meme, a raise qu'il n'y 
recherche que la gloire g son Pepe (3) : mStis pou- ..., 
vons appliquer cette parole a la sainteVierge, qui , 
sans 'firer avantage des merveilles qui s'etoient ac-
complies en elle„ne reeo.rinoit de grandeur qu'en 
Dieu qu'cile,glorifie : si elle est transported de joie, 
ce'b'est qu'en Dieu 	on Sauvgar : si plus glorieuse 
proflietdsSe pie celle d'Isaie:, qui. aussi selon saint 

(,) Mauh. six. i'2. — (i) Luc. L 48. — 3) Joan. Nun. IA, 14 2S,' 
',29, 88, 49, 50. 	. 
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J. ri5rne, n'en est qu'une figure imparfaite, elle voit 
qi. 	toutes les races futures la publieront bienheu-
reus.„, c'est a cause gull a plu a

4i
Dieu de regarder at 	• lahassess%de sa servante (I) : it s table qu'elle n'ose 

dire qu'elle est vierge et mere tout ensemble ; et elle 
n'exprime un si grand don Clu'en disant que celui 
qui seul ,est puissant lui a fait de grandes chosen, 
et qu'il a voulu exercer la toute-puiSsance de son 
bras (2). Au surplus;. fiersQnne n'ignore qu'enten- 
dant parley lout le mpride,de son Fills, clle garde . 	, 	 , , 
un perpetuel silence., sans direse qu'elle en vyoit, 
ni la maniere donft it Ini avoit ete. donne,  : de sorte , 	, que,la Olus.excellenfe de toutes, les creatures etoit 
en me'rne temps la• plus humble, et Belie qui se dis- 
tingunit le moins, du commun des fernines, On voit ,  
done la convenance. inanifeste de tout le inystere; 
Tien n'etant plus propre4 une-Vierge que le silenee,  

t l'humilite. 
Que ce soit done la leglorieux.  titre du Messie, 

d'C'tre Ills d'une vierge : OW, sot seul caracteris6 
par ce beau, nom. Song-eons (lull a trouve au-d,essous 
de lui, rame la saintete nuptial? ; puisqu'il n'a 
voulu lui doftner aucune part a sa naissance : pu- . 	, 	1 	4 	• 
rifions notre conscience de foils les desirs charnels : 
quand it nous faudra particiier a cette chair;virgi-
nale., sengieons a N.-purete de la vierge qdi le recut 
dans son .sein ;,honorOns,ensemble ,- avec la distinc- 
tion convenable5  ' le •ftls.cl ' 	la vierge,  et 'la mere . 	,. 
vierge ; 	piiisque le gls • de la vierge eit': le his tle 
Dieu, et que la" mere vierge est men; de Dieu :*re-
connoissous dans ces deux mots mere vierge,, etfils 

(I) 	47, 48, et seryq,— (3)1bid, 
, 7 
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de la flew, la plus belle relation qui puisse jam s 
etre coque : adorons Jesus- Christ comme v Jai.  
Dieu; mais confessons a la fois que ce qui,,i le 4:i 
plus approche de lui, est celle, qu'en se faisant 
homme, it a daignd choisir pour etre sa mere. 

Je pourrois m'ouvrir encore ici . une nouvelle et 
longue carriere, si je voulois rechercher avec les 
saints 	les causes de 1'ascurit4 de quelques ,Perd ., 	. 	 • nous proplieties. Saint Pierre 	us dit dans sa seconde 
6pitre, qpe nous n'avons rien de plits forme que le . 	. 	• 
disepurs prophdtiquej et que nous,deyonsy etre at- 
tentifS comme -a un flambeau qui Peluitd,ans tut lieu 
obscur et tenebreux (O. C'est done un flambeau, 
mais qui reluit dans un fietrobscur, dont it ne dis- 
sipe pas totites les tenelircs. y5i .tout (quit obscur 
dins les tirophdties, nous makherion*comme a tii.- -, 
-tons dans nee nuit profovde; en danger de nous 
iteurter a.chaque pas, et sans jatuais po'uvoir nous 
convaincre :.mais aussi, si tout y etoit clair, nous 
croirions etre clans la patrie et clans la pleine lu-- 
miere de la :veritf, Sans reconnoitre le besoin clue 
nous•vons d'etre guides, d'etre instruits, d'etre 
4dait6s dans rinterjeur 	ar le Saint-Esprit, et au- 
dehors par l'autorite de 'Elglise. le pourrois encore 
me jeter dans une plus.haute contemplation sur le ,-, tissu des Ecritures que Dieu a'voulti composer ex- 
pres -d'obscurite et de lunaiere; afm, comme dit 

' saint Augustin, de rassAsioinotre intelligence par 
.1a6lumiere manifeste, et de mettre notre foi a l'e- 
, preiive par les endroits pbscurs. En un mot , it a 	' 
voulu qu'on ait pu faire a l'Eglise de mauvais pro- 

(,) ii.Petr. i. 19. 
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CeS; mais,i1 a voulu aussi que les humbles enfans de 
I i'glise y pussent assez aiseinent trouver des prin-
cli  es pour les decider : et s'il reste, comme it en, 
restibeaucoup, des endroits inwenetrables , ou a 
quelques-ouns de nous, on a nous tour dans cette 
vie , le meme saint Augustin nous console, en nous 
disant que, soit dans 1es lieuX obscurs, soit dans les 
lieux clairs;lEcriture contient foujoiirs les memes 
verites, qu'on est Bien. aise'd'.sivoir a.  chercher, pour 
les nrieux gaiter quan 	on les trouve : et oil Fon ne . 
trouve-rien , ondeTrure aussi content de son igno-
rance iqute de sort s'avoir ; pnisqu'apres tout» il est 
aussi beau cJe*vouloir Bien ignorer ce que Dieu nous 
cache, que d'entendre et dr contempler ce qu'il nobs' 
decouvre. Marchons donc dans les • EcritUres . en 

) 	 _L 
toute hp.milite et tzemblement : et pour ne 

jamais, 	
chop- 

. 	, per amals, ,,ne soyons pas plus sages ni plus sAvans.  

B
qu'il.ne "fitut ; ma,is tenons-coils cha:ciin renfermes 

ans les homes qui nous sont donnas. 	' , ' 	' 
Je prie Dieu qu'il :vous conserve la sante, et vous 

donne' tout le repos que'peut ,soti ha:iter un &time .. 
de hien. 

' 	''s- 	,Sign6 'V. 3A1viorrE, eveque de Melux. 

A Paris,, le 8 de liovem1341174. 4 
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• 

EXPLICATION LITTERALE 

DU.  PSAUME 'XXI, 
SUR LA PASSION ET LE DELAISSEMENT 

DE' NOIRE-SEIGNEUR. 

.._....1.__to 
• . 

S.,*0 Remarques prdltin inairei; oit, l'on prdsuppose 
quelques vdritds constantes. 

Potra conduire le's pluf ignorans et les plus sim-
ples, pourvu settlement q'u'its soient attentifs a la 
parfaite intelligence de ce divin-Psaume et 'de toute 

' Ja pitepladtie qu'il renferme, je'rernarquerai,  avant 
loutek choses quelluesoerites qui y prepzreiont les 
. voies. 	. . 
•,La premiere, que ce Psaume est constamment 

de David, pdisque de tollt.temps et dans tous les 
textes; et dans l!lipreu comme, dans les Scptante, it 
est tlujours intitule : Cantiquede David. 

La secondepresupposition., c'est qu'il est familier 
aux prophetes de parler en la personne lie celui 
dont its annoncent les "evenemAs, et witbcipale- 
Inent de Jesus-Christ ; et c'est pourqnoi cet tinny 
que si attache a la lecture del saints livres, lorsqu'il 
frofive ce's mots dans loge t'Il a did conduit fs la 
tart 'Comme une brebis..., et it n'a pal ouvert la 
bouche : la premiere petit& qui Iui vient, c'est de 
demander a son interprete : Je vous prie , est-ce de 
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lui-rne ff 	ne que park le prophete , ou de quelqu'au- 

(I)? 
La troisieme presupposition, c'est gull appal.-

lien1-.., a David plus qu'a tout autre,- de par 
not deqesus-Christ; parce gull en est le pore, la 
figure et le propliete. 

C'est h peu pies le raisonnemento 	que fait l'aptAre 
saint Pierre, lorsque trouvant dans le Psaunie xv, 
ces mots prononces, en pretnire personne : J'avois 
toujoars Dieu present 4 pies yeux, parce qu'ilest ii, 
Ina drdite pour me proteger. Vous ne laissere z 4tbas i  
mon,aine dans, i' e.  Ver.,' et ,'bus ne pertntirez pts 

v que 	otre saint oprbuve la corruption : vous nz'ave .  . 
montrd le ,cZemin et le retour a la vie;' apres avoir 1  •,/, 
observe que cede itycorrup6bilite et oette resurrec- 
tion,  ne conviennenteas a David, ,i1,coriblut que Da- 

, vid etant prOptete , el Dieu lei, ayant prom d'eta- 
. blir quelqu'an de son  sang 4,ur son.strdne; a park.. 

• i 	 N dans' sa prevoyanee de 'la resurrection de Jesu.s-. 
Christ (2). 

La guatrieme pr?suppotsition. et  la ,plus impor-
tante de toutes, est que nous awns une raison par-
ticuli4re d'attribuerfece. Psaume a .Jesus-Christ, 
parce que,lui-merne.etaut a IA croix, krest .appli; 

	

. 	.... 	4 que (3).,  Qui me regpectero, it nh tel interprete, qui , 
• , arrosei  de son san.;%atta.  de a fa crd1xi.;, dechire de • . 	ap  

plaies,..et, ad millet). de ses,tourmens les plus cruets, .. 	& 	 . 	. 
.pendante*  ndaut qu'il accompritilajrophetie, Se l'applique; 
en' disant lui-meme4.ilio' Iii pieu.t mon Melt.' PoUr-
quoi m',..avez4ints ciela-  isso ? - 

co Act. vim 28, 3o, 32....b: sin. 7.?- (2).'Act. ii. 3o, 31.--;  
(3) Matth; xxvit. 46. 	 .. 
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1 	11 est vrai quail ne repete que ces premieres pa. 
roles; mais nous verrons bientot qu'il le fait ainsi 
cause que sous le seul delaissement, toutes les aii-
tres eirconstances de sa passion sont renferrneesf, et 

l a la fois tous les glorieux effets de sa mort. 	
. 

 

S. II. On met aux fideles la clef de la prophetic 
a lavnaia. 

.• 
J'appelle 1a clef et le denouement de la prophe- 

tic., les versets qui oaracierisent Jesus-Christ cruel- , 
Niels que sontceux-ci, 17, 18 et 19. ,fls ont pere; 
?nes mains et mes /fie& : on i.om,bteroit tous ITICS OS : 
et encore : Its ont partage mes vetemens , et ont jete 
le sort sur ma robe. rappelle ces trois versets la 
clef de1  la Pr`ophetie , parce gibe tout re reste qui 
suit s'y rapvorte, et q fait laoingulierset le mer-
veilleux ;"n'y ayant rip de,plus sul'prenant que de 
voir celui qui a•diqu',11 OVA crucifie, It•qui a mar-
que dans le partage de ses habits les cirsonstances 
precise' s de son crucifiement, dire apres , qu'il an-
noncera le dorn del:Neu a ses f'reres, 'et qu'il conver-
tira a ala fois, non-iseulement tin grand nombre de 
Jails, 'Lis encore tous les (*ails, scion les termes 
expres de la prophetie. 	• 
' Voici done ce que j'appelle lu'djnonement de cet 
oracle prophetique. 'Le paisstl., sic ce Psaume est , 	, 	,. 	• 

x : les sol4ts (4ii paisse' jusqu'a la mort de la 'Croix 
l'y avoient attache et ijui,leo gardoient, out suiNi.  
leur prOie.i .comme ils„J'avoient depouille pour le , Mettre. en Croix, ils regardoient. aussi ses habits 
comme etant

.
a eux.:_ilsles partagent, ils les jouent; 

!c'est ra une circonstanee de' son crucifiement : on 
volt 
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..."pres qu'il ressuscite, puisqu'il racOnte le nom de 
Dieu a ses freres; et, la conversion des Gentils est 

51a suite heureuse et prochaine de tous ces glands 
evOemens. Tout homme oit ces earactere,s ne se 
trouvent pas, n'est pas le delaiSse que nous cher-
chons.  

Je pourrois encore ajouter que ce qui precede 
est comme un preparatoire a ces deux versets; parce 
que crest la que le prophete'en veut venir, comme 
au dernier effet du lielaissement. 

Voila deitic ce'que j'appelle- 1a clef et le 'denoto-, 
ment de la prophetic; parce .que c'est un'carctere 
particulier qui est relatila tout le reste r  et qui de-
termine tout le Ps'aume a Iesus-Christ seul. ° 

• 
S. III. On via an-4evant,de quelques pbjections. . 

Ces fpndemens prepipposes, j'en,trerois d'abord 
dans l'expligation de la ,prophetie , si ce n'etoit que 
jetrouve plus 'a propos de faire connoitre.aupara- . 
vant les absurdites tant des Juifs que des critiques 
judarsans; elfin qu'etant rejet6e,q, notre explication   
coule ,d'elle-meme paturellement; et sans etre in- . 	• . 
terrompue•d'aucune dispute. Ii faut done voir en • , 	• 	• 	• 
peu de mots comment 114 inettent leur esprit a )a. 
torture, pour eluder une prediction si evidenie. 	, 

Selou eux, percer les mains 6i les pieds, n'Tt ,a4-.  
tre chose qu'uhe metaiihorer  Iluisignifie detruire 
les forces. Mais qui jamais a .u%d de cette. figure ? 
outre que le ..reste n'y convient pas, et que ledi-
nombrenient des os cause par la suspension de taut 
le corps n'appartient qu'au crucifiement veritable ; 
en un mot, le discours n'a lien. de suivi, si l'on n'y 

4° 	.. 	 ,. LOSSTJET. III. 	 3 
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entend la croix. Pourquoi done chercher des all,fgor-
ries, lorsqu' on trouve en Jesus-Christ un sens littk 
ral si propre et si suivi ? 	 . 

Apssi les Juifs, et ceux qui,  les suivent, n'out pu 
s'y arreier; et it a fallu en venir a ralteration du 
texte, pour du moins le rendre douteux. •Cette al-
teration consjste en ce que pal; le retranchement 
d'un petit trait dans tine lcttre, au lieu de lire, as 

.ont percd, caru, ils veulent lire, caari : cOaante un 
lion, mes mains et nzes pieds. Mais premierement, 
la*aison s'y oppose : car que veulent dire ces mots : 
Comore un lion, Mes .nzains et mes pieds ? et quand 
it faudrnit suppleer qu'ils,les ant, morOus et &chi- 

t' res, le hon sens ne permettroit pas d'introduire ici 
tin lion. La comparaison dtilion avoit deja eu tout 
son effet dans ces paroles du verset 14 : Its ont ou-
vert leur gueule sur moi, comme un lion ravisseur 
et rugissant. 

Voila un vrai lion (avec ses caracteres naturels, 
qui s'attaque' a toute la personne. Pourquoi le faire 
reveuir encore" une fois, pour he s'en prendre qu'aux 
mains et aux pieds? Mais laissons-la le raisonne-
ment, puisque nods avons pour nous les faits positils. 

Plusieurs siecles avant Jesus-Christ, les Septante 
ont traduit tout simplement : /is ont perce , etc. 
ttoit-ce•pour favoriier les chrtitiens, ou pour suivre 
lagerite du texte cu'ils avoient devaut ics you? 
Disons plus, saint Justin, martyr, oppose aux Juifs 
ce verse : //s out p'brco mes mains et mei. piells : et 
quoltiu'il ait accoutume de leur reprocher lours al-. 
;terations, it ne leur en dit mot en ce lieu ; marqie 
certaine que• de son tetnps, c'est-a-dire, au second 
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.niecle, elle n'avoit pas eV encore faite, et que lesJuifs 
lisoient comme nous, et comme ont lu les Septante. 
J'en,  dis autant des saints Peres qui ont ecrit apres 
luie 'et Aquila meme, ce juif perfide, qui a fait sa 

- ( traduction expressement pour contredire les chre- 
-Liens, a tourne, non pas comme un lion, mais ils 
ont deshonord mes mains et mes pieds : ce qui pr4i-
suppose qu'il •a 1u comme les Septante. Mail it n'y 
a aucun sens dans cos paroles : Its ont dgskoito.d rites 
mains et mes pie&s,'si ce n'est qu'on veuille dire que' 
eldshonorer les mains et les pieds, e'est y faire tine 
plaie hontense; telle qu'on la vort h la croix,qui est 
le plus ignoti:inieni de tous les supplice§,. Etatin, les 
Juifs nlont ose nier que la ltcon cam, ne Mt tonne \ et ancienne : 11S se contentent de laisser la .chose- 
nmbigu6, sans vouloir songer cill'atre deux textes 
it faudrolt se.determiner a celui qui a mivens na;-
tu,rel, conune'cgrn, par preference a eclat qui n'en 
a aucun „comme caori, ainsi,qu'il a ete dit. 

Concluons 'done que la traduct4on it ont per-
ce, etc., est la seule qui pent etre siSuffei,te ; la seule 
aussi qui a eV faite de bonne foi par les Septant**.si. 
long-teinps avmit to ivissangtodu christi4nisme , et 
sans ?.-ucitrie' Prevention*  et la se.u.!e qui se true 
avoir un sens litterhl,.4 un manifesto accomplisse= 
vent; au lieu qu'olvne shit qu'imaginer put r‘hc-
commoder a David' cAnais viand on an ara troutd 
le moyen , on n'auravag lout cela iiiitide0a pro-
phetie ; et ce que disent les judhisatts sur le partage, 
des habits, est encore plus visiblement absutde. 

Yheo clo r e ile Mopsueste, juit ItertiqUil. du. Iv .e sie-• 
de, eludoit cette prophetie, comme it fai.goit. tautes 

   
  



36 	.. 	• 	EXPLICATION LITTERALE 

les autres; et disoit que ce mallieur etoit arrive ? 
David, lorsqu'Absalom entra dans sa maison, la 
pilla , et se saisit de ses vetemens. Je ne dirai pas' 
qu'il fit`horreur au pape Vigile, et aux reresk du 
cinquieine concile;ilie ne m'attttlerai qu'au ridi-
cule qui saute aux yeux dans cette interpretation; 
car' aussi dans le pillage universal d'une maison, n'a-
t-on a t onsiderer que les Habits enleves? Mais quel 

en ce cas de distinguer les habits qu'on par- ,besoiri 
Cage d'avec la robe qu'on jette all Sort sans la par- 
'ogee, a cause Welk etoiat sans couture, et clepuis le 
hazalusqu'en bas de 7/ante tissu (1)? On volt bien 
que cetentiroit de la prophetic ii'a aaun rapport 
aiDavid, et .qu'elle neepeut convertir qu'a,  Jesus- . Clirist•notre stuv.eur. 

,C'est done ay.e raison que nous en aeons donne. 
pour .cleituEpo4rdenosternent les verses 17, M et 
6, que nouslvenons de reciter; puisque 4.1'.un cote 
if est visibly qU'ils ne nonviennent. qu' a 3 es us-Chr ist , 
et que de Tautre ils+'y attirent tout le reste, ainsi .. 	, qu on a ptfVtdr. 	 . 
• - Stis quand di auroittetourne un sans si claiia 
un autre qu'a Jesus-gist, il faudra1 encore venir 
Plakonversion deS Gentile, qui we peut etre igno-
ree; ni det uisee,ohtligsimulee,.quand elle arrive; a 
cause'qu'enla niant ; on'aUroit l'univds entier pOuTo 
telndin covtreNsi. 

On p:Alt Aux aisemeat trainer quelque partieu-
lazite de ta‘vle.de David, oil it se plaindroit d'etre 
delaisse, comme lohque' poursuivi par Sahl dans 
toute la terre d'Istael: il se voyoit a claque moment 

(i) Jod, ?ix. 23. 

   
  



DU PSAUM1 XXI. 	 31 
en etat d'etre Eyre entre les mains d'un si puissant 
et si implacable ennemi ; Ou lorsqu'il fat obligd de 
'prendr:e la fuite devant son fils Absalom , coi n'ou.-
bait rien pour l'outrager. On peut aussffrouver 
des endroits ou it sera, chaege toPprobres par des 
personnes theprisables , tel que fut un Sdinei, qui 
metre lui jeta des pierres, tant it fut emportd eta  
violent. Quand dono ooi aura trawyd toutes ces 
choses, et qu'on vouctra supposer qUe David les. 
aura enflps et exagerees dins son diScou'is ; si Von 
ne trouve' des faits positifs tel qiip celui des mains et 
des pied ?sees, des habits ioues et partages, et, ce. 
qui est encare plus evident,' celui de► la gentilite 
convertie, l'on n'aura pas decoavert le djlais,,s0 que. 
nouscherchons. Mais it sera maintenant aisd" de le 
decouvrir par lasetile lectitre du pS'aume dont noun 
allons representeilla tra.du-ciion : nous ne laisTerons . 
pas d'y Ajouter uue,eiplica,t.iion,, trigs si precise et. 
silitterale, qu'iii:l'y restera pas le rnoindre embarras. 

.. 
....—.........---,.....—..—„,—.,......,.,..--ii. 

, 
§. IV. 

' 	‘e  , 	
N TRADUCTIO 	DU PSAUME XXI 

• 
SELON L'HE 	ET LES SEPTANTE. 

___.... 
. 4 	1 

TRAIYUCTION SELON SAINT 	TRADUCTION SELON LES 

AitOME, SUR L'HESREU. 	SEPDANtE ET LA. VULGATE. 

	

I. CwrinuE de David :. 	,. Tio  PSAUME de- David A k 
au vainqueur, victori, d'au: ' la fin, in fineqz :. les Peres 

	

tres traciuiienl au chat-are,: 	entendect au *Mist , 	qui 

   
  



38 	 TRADUCTION 

, S. JEROME. 	 SEPT. VI1L6. 

	

p/WentOri, au maitre du 	est la fin de la loi : pour la, 
chceur, 	moderateur du 	reception du maim , pro 

	

chant : pair le cerf ou pour 	susceptione matutind (ait 

	

la biclie du matin ( fir It 	que ce 	soit tine offrande 

	

ton d'un air connu, qui corn- 	pour implorer as le maim 
tnencoit en cette sorte). 	le secours divin , 	cornme 

l'entend le chaidaique; ou 
quelqu'autre chose, qui ne 
soit point venu a noire con-
noissance ). 

	

2. Mon Dieu, mon Dieu! 	2. 0 Dieu, mon Dicu! re- 

	

pourroi m'avez-vows de- 	gardez-moi : pourquoi m'a- 
/aisse? 1.4 voix de mon ru- 	vez-vous delaino 2 les paro- 
gissement est Bien eloignee 	les de mes paches sont bien 
de tnou salut ( la voix de 	eloignecs do mon salut. 
mon rugissement ne suflit 	' 

' 	7 	• pas pourempecncrque mom 
saint rte s'eloigne ). 
• 3, Mon Dieu*  je cricrai 	. 3. Mon Dieu, je crierai 

	

pendant le jour; et vous,ne 	pendant le jour : et vons ne 

	

m'ecouterez point.: et la 	m'ecouterez nas, et (je crie- 
, unit je ne Orderai pas le 	Tai encore ) pendant la unit, 
sr?ente. 	 et ce n'est point i moi line 

folic. 

	

4,4.Et vous, 6 ,saint, qui 	4. Mais vous liabitez dans 

	

habitez ( au milieu de nous), 	le sanctuaire, vous qui etes 

	

et qui 4 tes la louange alp- 	la louange &Israel. 
rael ( qui en' faitee le per- ' 

, panel sujet ): 

	

5. Nos pores se sont con- 	5. Nos peres ont espere 

	

fies en votp; ils s'y sont con- 	ell vous, ils y ont espere; et 

	

fies, et vous les avez sauves. 	vons les avez deliv res. 
6.11s ont pousse leurs cris 	6. Its ont pousse leurs Iris 

jusqu'a vous, et Us ont ete 	jusqu'a vous, et ils ont en; 
sauves : ils ortt mis en Winn 	sauves : ils out mis en yous 
lent confiance, et ils n'ont 	leur confiance, et ils n'out 
point ete cogondut 	point did coufondus; 
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S. 	3111.1JME. 	. SEPT. VULG. 

, 	7. Mais pour moi, je suis 7. Mais pour moi je suis 
un ver de terre, et non pas 	un ver de terre, et non pas 
unfliomme, l'opprobre des 	un homme, l'oppAbre des 
homilies, et le mepris (,ou le 	homes, et le mepris ( on le 
rebut) du peuple. 	rebut) du peuple. 

8. Tous ceux qui me 8. Tous cenx qui 	me 
voient, se moquent de moi 	voient, se moquent de moi - 
avec. insulte : ils remuent 	avec insulte : its ont fait sor- 
leura levres (par un ris mo- 	tin de lcurs levres ( des pa- 
queur ); ifs branlent la tete 	roles oufrageantes .5, el. its 
( d'une maniere insultante ). 	ont branie la tete ( d'une 

. 	. 	maniere insulfante). 
g. I) a eu ireours au Sei- 	g. Da espere au Seigneur; 

gneur; qu'il le sauve : qu'il 	Till l'arrache de nos thains ; 
le delivre, puisqu'il l'aime. 	qu'il le.sauve, puisqu'il l'ai- 

; 	rue: 
ro. Vous etes neanmoins i o. de; t vous neainnoins 

mon defenseur, des le ven- 	qui m'avez tire' du ventre 
tre de ma mere; ma con- 	de ma mere i'vous, e Leg' marl 
fiance des le temps que j'en 	esperancetes le temps que 
susois la mamelle. 	je sus,ois sa mamelle. 	• 

i i. (En sortant) du sein de ix. ( En sortant ) de son 
ma mere, j'ai ete jete entre 	scin, j'ai ete jete entre vos 
vos bras ; vous &es  mon 	bras : 'irons etes mon Dieu, 
Dieu des, le ventre de ma 	des que je suis sorti dp ses 
mere. 	 ' 	, , 	entrailles. 	, 	. 	' 

	

x2, Ne vous eldignez pas 	12. Ne m'abandonnez pas, 
de moi , maintenant que la 	parce que l'affliction s'ap- 
tribulation (la grande aftlic- 	proche, et que je n'ai per-s$ 
tion) approche ,4et que je 	sonne qui me secoure. 	, • 
n'ai aucun secours. 

13. De jeunes tauPeaux 	i3. De jeunes% taureaux 
m'ont environne : des tau- 	m'ont environne; des uau-- 
reaux gras m'ont assiege, 	rent gras m'ont AgsiCge. 

14. Its ont ouvert leur 	.x4. Its ont ouvert lent 
gueule sur moi, comme un 	gueule sur m.ot , coname un 
lion ravisseur et rugissant. 	lion ravisseur et rugissant. 
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S. SE110111E. 	 sEPT. VULG. 
15. J'ai eta epanche com- 

me de l'eau, et tons mes os 
x5. J'ai ete epanche com-,  

me de l'ea u, et tous mes os 
out ete separes ( les uns des ont ete separes ( les uns Ves 
awes ): mon cceur est de- autres ): mon cceur est de- 
venu comme une cire' fon- venu comme une cire fon- 

' due au milieu de mes en- due au milieu de mes en- 
trailles.  trailles. 

)6. Ma force s'est desse- - 	i6. Ma force s'est Jesse- 
' thee comme un tilt de ii.ot elide, comme un tilt de pot 
cassd; et ma langue s'est at-  casse ; et ma langue s'est at- 
tachee a mon palais; et vous tathee a mon palais: et vous 
m'avez reduit a la poussiere m'avez conduit it la pous- 
de la mort. siere de la snort. 

17. Des veneurs m'ont 17. Un grand nombre de 
entoure : le conseil des me- cbiens m'a environne 	: le 
chans m'a assiege : ils ont .. conseil des medians m'a as- 
perce mes mains et mes siege : ils ont wee mes 
pieds7 	* 	• mains et nits pieds. 

180, On compteroit tous 18. Its ont compte tons 
'Imes os (d'e 'mot ,a mot, jai. Ines os : ils m'ont considers 
compte tous mes os) : voila 
ce qu'ils out vu en moi, 
lorsqu'ils m'ont regardd. 

et regards atteutivement. 

'. 	1g. Its ont partagi ineS 19. Its ont partag4 mes 
vetemens entre -eux : et ils vete.mens eutre elm : et ils 
out jete le sort sur ma robe. out jete le sort sur ma robe. 

20. Mais vous, Seigneur, no. Mai4vous , Seigneur, 
ne vous eloignez pas : vous n'eloignez pas de moi votre 

ilqui etes rila force, batez- secouxs : pourvoyez a ma 
vous de venir a mon se- 
tours. 

21. Tirez mon ame de l'e- 

defense% 	' 

21. Tirez mon ame de 1'e- 
pee,( d'une mort violente ): pee ( d'ime morevioleute 1: 
et mon unique.de la main et mon unique de la main 
du chien.  du chien. 

22.Sauvez-moi de la gueu- 22. Sauvez-moi dela gueu- 
le du lion i et exaucez-ruoi 	Ic du lion; et sauvez ma foi- 
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s. 	atia).-tvrE. . 	ErrT. VULG. 
contre les cornes de la li- 	blesse des cornes de la li,• 
come. 	2 	 corne. 

113. Je raconterai votre 	z3: Je raconterai votre 
noni a mes freres : je, vous 	nom a mes freres : je vous 
louerai au milieude 1'Eglise.. 	louerai au milieu de l'Eglise. 

24. Louez le Seigneur, 	24. Louez le Seigneur, 
vous qui le craignez : glori- 	vous qui le craignei : glori- 
fiez-le , races 4 Jacob, par-, 	liez-le, races de Jacob, par- 
tout oil vous etes etendues t 	tout. °a vous etes etendues : 
craignez-le , vous taut qui 	craignez -le , vous tous qui 
composez la posterite .d'Is- 	composez la pesterile' d'ls- 
rael. 	• 	I 	 Mel. 	, • - 25. • Parce ofu'il n'a point 	z5. Que toute la race d'Is- 
dedaigne ni, rebute la mo- 	rael le craigne : parce qu'il' 
destie du pauvre '( c'est-h- .'n'a pas meprise ni dedaigne 
dire, son humilite, son hum- 	la prie.re du pauvre ; et qu"il 
ble priere ): et qu'il ne lui a 	n'a point detou,ind de' moi' 
point cache sa face, et qu'il 	sa face, et qu'il m'a'ecoute, 
l'a exauCe quand it crioit 	pendant que je le redamois. 
( quand it reclamoit son se; 	 ,,-- 
co u r s ): 	• 	• 

26. Ma lonange sera de- 	*26. Ma louange sera de- 
vant vous dans la non-Xi-ea- 	vdnt vous dans la grande 
se ( ou grande ) Eglise (on 	Eglise: je renlai mes vceux 
y publiera, la louangeditie je 	en la presereCe de cells qui 
dois a vos inimgnses bon- 	-craignent Dieu.  	. 
tes ):jerendraimes vceux en 	' 
la presence de ceux qui crai- 	• 
gnent Dieu. 

. 

27. Les pauvres ( se7o tz 	27. Les pauvres mange- 
the'breu deinot a mot, ceux 	roneet seront rasgasies:ceux 
qui son t doux et humbles a. - qui recherchentle Seigneur, 
cceur,mites,pauPeres), man- 	le loueroitt; leurs eceurs via  
geront, et seront rassasifs : 	vront a jamais... 	, 	- 
ceux qui cberchent le Sei- 
gneur, le lotieront ; votre 
cwur vivra 4 jamais. 
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S. JEROME. SEPT. Vine.. 

4 28. Toutes les e:tremitis 28. Toutes les ex trdmites 
de la terre se ressouisien- de la terie se ressouvieni 

,dront du Seigneur, 	et se dront du Seigneur, ett  so 
convertiront a lui; et toutes convertiront h /Eli; et totes 
le; families des Gentils Pa- les families des Gen tils l'ado- 
doreront. reront. 	 . 

29. Parceque le regne ap- 29. Parce Tie le ri:gne ap- 
partient au Seigneur; et it partlent au Seigneur; et it 
dominera sur les dentils. dominera sur les Gentils. 	i 

3o. Tous les Fiches de la 3o. Tous les riches de la 
terre (knot it mot, les Bras de terre (mot 'a mot, les gran 
la terre), on't mange es'ado- de la terre ), ont mange et 
re (levant sa face; tour ceux adord; tous ceux qui des- 
qui se reduisent en poussii:: t endent dans la terre ( tom 
re (c'est-a-dire, tous ceux ceux qui descendent dans le 
qui sont sujets is la mort, en tombeau, c'est-h-dire, tous 
tin mot, tons les mortels ),. les mortels ) tomberont a 
Uchiront le genou (levant 
lui), et son ame ne vivra pas.  

. 3 t . Sa postiritti lei servira 

ses pieds. 	' 	' 

3 t . Et mon ame vivre 
dans la race suiv‘ ante : on pour lui : et ma postdrite li 

,racontera ( ses louanges) A servira. 
Seigneur : on Ifs celebreri 
dans les assemblies solea-
nelles (du peuple de Dieu). 

3a. Its viendront, et Hs-  . 

. 

.31. La rade qui doit venir 
anuoncerodt sa justice au 	sera apnoncie au Seigneur 
peuple qui naitra, et qu'il a 	( on en• recitera la con‘fer- 

• fait.. 	 , 	 sion ilevant lui , et dans Pas- 
semblee du people saint );et 
les cieuxennonceront SS jus- 
tice au peuple qui naitra, 
et que le Seigneur a fait lui- 
sxteine. 
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S. V . Observations sur les texte-  s. 

1  I. Ceux qui seroient surpris Res diversites de l'he-
breft et des Septante, peuvent entendre aisement 
que les Septante aUront vu des exemplaires oh it y 
aura quelque difference, ,et meme .quelque chose 
d'ajoute par maniere d'interpretation; Mais que• ces 
differences etant legeres, et n'altiant en aucune 
sorte le sens,?  oh les a laisse passer, sans croire y de- 
voir apporter heaucoup d'attention. 	. 	. 

2. On drit donc ici observer que les diversites 
qu'on a rarviarquees, taut dans le titre que dans le.  
texte , laissent ,,Man-seulement la meme, substance, 
mais encore les memes mots essentiels, sans qu'il y 
ait le'moindre changernent. 	 . 

3. Ce qu'iI y .a d'iMportant clans le titre , c'est 
que d'un cote on y trouve que ce p§aumt est un. 
Cantique et un fsaume" de David ;Carzliturn David,   
Psalmus David, cowrie it a deja etc dit : et d'autre 
part, que le reste du titre n'est d'aueune con's& , 
quence , et n'a rien de clair M.de certain. 	. 

4. On•verra aussi AM coup d'ceil que cd,,qu'il y 
a d'essentiel; C'est-a-dire; les mains et les pieds per-
ces, le denombrement des os, les habillemens por-
tages ou jou4s, les louanges que le ddlaissO jusqu'a 
la mort de la croix cfoit donner a Dieu dans l'assem-, 
blee des fideles et au milieu de l'Eglise , et lo COli+ 

-version des Gentils, se trouvent igalement dans les 
deux textes, exprimes par les mi;!nes tenni*. 

5. II est remarquable que Jesus-Christ en corn- * 
mencant ce Psaume a la croix, l'a pronorace -selon 
l'hebreu; it n'a pas dit avec les Septante : 0, Dieu, 
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mon Dieu ! regardez- moi : pourquoi m'apez -volts 
de flaisie ? mais it a dit simplement scion l'hebreit : 
Mon Dieu, mon Diu! pourquoi m'avez -vow dc;i 
laissd? Ce qui nous donnera. lieu de conformy a 
Thebreu toute notre explication, comme dtant plus 
net et plus precis, sans neanmoins omettre eithere-
ment les Septarite‘, dont nous donnerons en peu de 
mots une explication a part. Nous allons done com-
mencer pa'r l'elication du.texte 'Owen scion saint 
Jerome, pour le suivre sans interruption jusqu'it la 
fin. 	' 

6...Et comme nous aeons prouve par laitonficrenre 
. des textes , que ce Psaume se raepor,t6 a une seule 
.et mime personne, nous ferons aussi voir que tout 
regarde natnrellement, litteralement etuiliqueineut 
'Jesus-Christ. 

..: 	. 
. VI. Explioation du Psaume xxr, selon saint 

JOrate., et sa division en deux parties. 

Cliarg6 des 1)&114 du monde, Jesus-Christ qui 
, vouloit nous faire sentir que cc divin psaume aoit 

tout a lui, depuis le premier mot jusqu'au dernier, 
le comtnenca sur la croix avec an gram/ cri , pour 
nous aPprendre a le continuer dani le nultne ben,, 
et, pour ainsi -dire, sur le Tame 'ton ; et poussa en 
son propre. nom jusqu'au ciel, qui lui paroissoit nil- 

Vacalile, cque plainte : Mon Dieu, men Dieu ! 
pourqupi m'avez-vous delaisie il? • 
( Les 6van,elistesr  remarquent expressement cette 

-4 violente.clleur,' lorsqu'ils disent, qu'ii la nett- 

vieme heure lesus: Christ s'ecria : Mon Dieu , mu 11 
(1) Math. ni i IL 46. 
6 	 . . 
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Dieu (T)! et le reste que nous venons de reciter. 
S. Paul, dans rEpistre aux Iiebreux, joint les lames 
it\ ces cris (2) : et si Jesus a plente si amerernent sur 
la rtine procliaine de Jerusalem, s'il a pleure Lazare 

''''morti, encore qu'il rallit ressusciter, on doit bien 
croa qu'il n'aura pas epargne ses larmes sur la croix, 
oil. it deploroit les ,peches ei les miseares du genre hu-
main. kce fart done avec un grand cruet beaucoup de 
larmes (3), qu'il prononca ces Paroles : Mon Dieu , 
mon Dieu I pourquoi m'avez-vacs delaisse (4) ? 

Ces mot.  contenoient
p 

	aussi en abreg-6 tout l'essen- . 
tiel de son u plico dans le personnage qu'il faisoit 

k

ib 

 

alors de pecheur; puisque*la propre punition dupe- 
. 	clieur, c'esl'd'etre aelaisses  de 'Veit, pi'i.1 a quitte, 

r AO 	• -4/1 	eb 

le premier, 'four etre liviO' 	s6g enrieknis et a soi- 
nieme. Or pour entendre comment Jesus - Christ • pot  qui etoit la saintete", meme, 'elm devcnii. peelieur ,,t. 
it faut se souvenir avant toutes choSes llifil.  ne rest: 
pas devenu par une sainte fiction, mais selon- la ye-
rite de-  cette parole : Bien a nds sur dui l'inigait-d 
de nous tour" (5) : et 'enabre : II a perte"nof pOe hes 1  , 	' 
dans son corps sur /e•btisolle 1a emit, ofin qua' MO rtS 

• au pochO , nSits Ilivions a la justice <6, : et encore ? 
Celui qui ni a pas eonnu .le pdehe ,'Veu U fa At pd.-, 
chO pour norls , afin qtAtouis fussionf itaits en lui 

IP 	 . 	• justice d , Dieu (7). 	 , ' 	 a. , 	• 
 

. 	' ()Orcon_que se rend caution, Se • rend' v.eritable-
merit debiteutv JesusIthrid's'esfoblige a mills ac-. 
quittet envers la justice de Dieu, en -sold gaucun& 
peches ne serant remis„ que ceux.  dont it ,aura peorte 

o /wire. xv.34, — (%) Heb. v, 7.— !3 ) Ibid.-- (4) Math: xxvii. 46. 
Marc. xy . 34. — (3) Is. wii. 6. —t'ki;Iq. liar. n. 24.--!!:) II. l.,'Or.3.21. , 
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la peine; ni a mins peclieurs reconcilies, sinon ceux 
pour qui it aura, non-seulement repondu, mais en- 
core pay 	la dette en toute rigueur de justice. Ainbi 
it a eXprime tout le fond de son supplice , quad it 
g Crie avec tant de force , pourquoi m'avez.-vou; (Id- 

, laissd ? et ces paroles emportent qu'il va etrAivre 
a ses ennemis et a soi-meme. Il est debiteur,  , it .est 
tenu de tous leipeches du monde; it est pe:'cbeur en 
ce sens tres-veritable; tous les peches des hommes 
sont les siens; il•est *time pour le peche; tout pe. 
mare de peches, peche luirmeme , you 	ainsi dire. 
Dieu ne voit plus en lui que le peche .ont it s'est 
entierement revau ; it ne peut plus lerregarder que 
de rceil 'd'un exacteur rigoureux , qui, scion' l'ordre 
de la justice; lui .redentande la dettAlont it s'est 
chargé; et Xatis cette vue,Pil neliti est plus desormais *,. qu'un objet d'horreur.  
40,  11 tie taut done pas ietonner 4 nous allons voie 
'Jesus-Christ abandonne au-dedans et au-dehors , a 
la cruaute de ses ennemis : eu-dedans, a ses propres , 
passions, dont 11 avoit la vivaritd et le sentiment, 

squoiqu'iln'en 	 •i'll pas le d6soutlre, c'est-h-dire, a une 
tristesse mortelle, a pes frayeurs, a sal epouvante 
incroabl&„ a tine longue et accablante agonie , a 
une entire' desolation; qt* nous pouvuns bien ap-
peler decaragement, par. iapport I ce courage 
sensible qui soutient lame parmi les soutlilincet : 
lelles kant, les plaics de Jesus-Christ C hien plus Ili-
des , eie pour ainsi dire , plus insupportables que 
'ceYles de.ses mains. Les evangkflistes les ont rappor-
tees, et nous verrom que David ne les oubliq,pas; 
car,i1 a tout vu, et ill aussilien connu les citcons- 
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tances du delaissement de Jesus-Christ, que s'il avoit 
ete present a toutes ses actions et a toutes ses paroles. 

Mais qtelque delaisse que soit le juste, ii revient 
top ours a Dieu. Il semble que le Fils de Dieu soit 

., poAsse a bout ; mais ce n'est pas sans retour : it per- 
sistela prier son Were: quoique son Pere paroisse de- 
termine a sa perte , a ce•coup it exauce sa priere; it Y 
lui rend la vie : et en recompense de M. soumission 

i 	> qu'il apraiquee parini les horreurPde son delaisse- 
sinent ; it lui accorde , non-seulement la conversion 
de ses frens, mais encore celle de's Gentilg , l'eta- ,   
blissement . de l'Eglise, et l'eialt,ation de son nom 
par toute la erne: 	 .. 

C'est ce qu'executeDavid clans ce Psaume plutot, 
bistorique •e prophetique ; tant sout.p4ecises les 
circory.ances du crucifiertient deffesug-Christ, 'que.  
Dieu lui montre en esprit, et tant sont fidelement, 
rapportees les suites glorieuseg d'pn ,delaisseinenti 
si etrange : c'est ce que noes allow voir plus .ex- 

. pressement en pesanf toutes les paroles' de ce divin 
Psaume. 	 0 	 .. 

Et comme Jesus-Clrist y me4e sa mort donlort, 
i reuse avec s? Floi:ieNe resurrection, 	t fauctroit, 

pour entrer cjansison esprit, faigq-succeder au ton 
pfaintif de Jerenne, qui seul a pu 6-pig les lamen- 
tations aux calamites, le ton triomphant de :noise ,. 
lorsquiapres le passage de la' mer Rouge, it a chante 
Pharaon &fait en sa persoune, avec son annee en- 
sevelie sousleteaux. Heureux ceux qui, endiecitara 
ce divin Psaume, se trouveronrayec Jesus - Christ. 
si saintement contristes et si Clivinernent rejoilis ! 
Cost tout le tle.ssein de cette interpretation.: 
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S.. VII. Premiere partie du Psaume , oil est 
exprime le ddlaissement de Jesus-OkRisT. 

i. a. Hon Dieu , mon Dieu ! pourquoi m'ar.r.- 
Imus ddlgisse? On ne sauroit trop reiharquer/que. 
ce sont les propres paroles par oh Jesus -Cliiist a 
Commence le Psaume, et qu'il les a proferdes scion 
rhebreu. 

Au reste , ceir n,  est pas ith une plainte comnfe on la 
peut faire dans l'approthe d'un grand mal. Jesus. 
Christ park sur la Croix, oh it est effect 'ement en-
fonce dans l'abime des souffrances les pl s accablan• )

1 

les., et jamais le delaissement n"a eth 	Si reel, ni 
pousse plus loin ; puisqu'il l'a*etejusqu'a la mort et ' 
a la more dela croix, qui, par unehorilPir naturelle, 
fagoit fremir" ens Jesus-Christ son liumanite toute 

i' 	.._ .entiere. La vax de mon rugissement est bien dloi-
ignee " de mon sa/u4. ( La voix de mon rugissement 
ne suffit pas pout empecher que mon saint ne s'eloi-
gne). Mes Cris, quoique seniblables par leur violence 
an rugissement du lion, n'avancent pas le salut que 

'je demander, et rip ne me petit sauver de la croix : 
Died demehre toujours 'inexorable, sans se laiss'er 
adoncii. par les crik de 'llama ni te desolee. 

*. 3. Mbn Dieu, je-crierai pendant le jour, et 
liousin m'ecouterez point; et la nuit je ne garderai 
pas le silence: L'etat du delaisse est deplorable : 
Bans 10 approches de si mort, it passe les jours et 
les nuit 	a reclather le secours d'un Dieu irritd ; it 

"'n'obtlent rien passes cris, et a la croix il se sent 
tellement delaisse de Dieu, qu'il semble qu'il n'ose 

_ .:plusVappeler son Pere comme auparavant f il ne le 
nomme 
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nomme que son Dieu : Eli, Eli, mon Dieu, mon 
Dieu (I)! Ce n'est plus celui qUi disoit : Mon pere, 
je sais que vous m'eeoutez toujours (2); c'est un Dieu 
lsifense qui refuse de l'entendre, et it demeure des- 
tit 	e de toute assistance. 
, 	, ) . 4. maic vous, d Saint, qui habitez (au milieu 

de 	ous ) et qui ("les la louange d'Israel ( qui en 
faite 	le perpetuel sujet), c'est-h- dire , vous qui de- 
rneu 	z au 'milieu de votre peuple', et qui faites le 
sujet perpetuel de ses louanges : it ne cesse de cele-
brer vos i. isericordes : toutes les prieres,aliordent a 
vous des xtremites de la terre , et des mers les plus 
gloignees; 	os perks y owl" eu recours , et ce n'a pas 
eté inutilement, et je suis le seul que vous ne vou-
lez plus enidre: c'est ce qu'ilexpliqt*dans la suite 
de la maniere du monde la plus touchante. 

*. 5. Nos peres le sons confids.en vous : ils s'y soot 
coups, et vous les avez sausies. , 

* 	
,

. 6. Es ont polissO 4eurs eris jusqu'ii vous, et ils 
ont 6te ..sauvc:s : ils ont mis eivous leur vonfiance, a 
ils n'ont point ete confindus. 	. 

lb. 7. Mais pour. moi je suis un ver de terre , et 
non par*un homme ; l'opprobre des honunes , et le 
mei'''.  is (ou le rebut) du people. Comme s'il efit dit: 
Notre pere Abraham a ,reclame votre secours,, et 
vous avez byre entre ses mains les depouillei des 
ciiiq rois qui avoient,mis au pillage ses allies, et qui 
enlevoient son neveu Lot : notre pere Isaac4,vous a 
reclame, et volts l'avez delivre de ('oppression des ro,is 
et des peuples de la Palestine ; notre pere Jacob vous 
a reclame, et vous l'avez. &byre lui et sa famine 

, 
(0 1111atth. xxvu. 46. — (a) loan. xl. 42. 

BOSSUET. In: 	 4 
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des mains de son beau-pore Laban et de son frere 
Esau : notre pore Joseph a pareillement reclame 
votre saint nom, et vous l'avez retire de la prison, 
pqur le faire gouverneur de 1'Egypte : nos pores 1 
Israelites (fit _pousse leurs cris vers vous , et vous es,,  avez affranchis du joug de fer des Egyptiens , e , deb  
la tyrannie dePharaon; enfin, nul n'a implore v Jtre 
secoars , qu'il n'ait ressenti des eflets de votre b ,nte. 
Mais pour moi , dans 'Ce jour de desolation et 	hor- 
reur, jenesuis plug cortidere comme unlromme; on 
ne gardettvec moiaucune mesure; je ne sui qu'un ver 
de terre , qu'o-ritcroit pouvoir •ecraser imp nemeht , 
et sans qu'il ait droit de st plainclie; je 	s l'oppro- 
bre des hommes, et vous les laissez tout entreprendre 
contre moi : Alton juge , merne en reconnoissant mon 

• innocence, ne laisse pas de m'envoyer aila •croix, et 
de me sacrifier a sa politique ; comme .un sujet 

. 	- 	. odterix , et qui nest d'ailleurs 'd'aucun ;prig parmi 
les hommes. C'est ce.  qu'il va encore exprimer par 

- les paroles suivantes. 	. 	 ... 
*. 8. Tous ceux qui me voient se moquent de inoi 

avec insulte : ils remuent leurs revres" ( par un ris. mo. 
• queur ) : ils branlent la tete < d'une maniefe insul-

tante ). C'est ce qui fut accompli , lorsqUe', par une 
derisiod sanglante , ceux qui passoient devant sa 
Croix, blasphdmoient contre lui, et bra-  nlpient la 
tote, en lUi eriant : Toi qui .dOtruis le temple ile 
Dieu, ft qui le rebdtis on trois jours, sauve-toi toi-, 
name ;. et le reste, qui est rapporte par les eyange- 
listes Cr). 	-  
- 	it. 9. Il a eu recours auf4Seigneur ; qu'il le sauve : 

(,),2Vatth. 'Emu. 39, tio. /Pram xv. 29, 3o.,Luc.'xxxix, 35. 	. 

   
  



DU PSAUME x x L. 	 51 
yid le delivre , puisqu'il raime. C'est le reproche 
-que met David en la bouche des ennemis de Jesus- 
Christ. JNous nelisons pas dans l'histoire de ce prince 
qii 	a lui ait jamais fait un tel reproche. quoiqu'e 

' 	otx y voyions tout au long les sanglants outrages, 
1% 	imprecations d'urs Semei. II n'y a •que Jesus- 

Chris: seul -en qui cette plainte ait un accornplisse • 
ment , itteral; 'car David ne fait autre chose , en cet 
endroit , que de rapporter euaftbrege ce qu'ont ecrit 
de Jesus-c; rist les evan gelistes , que, les prilces des 
p.reVes ,ie , 	oquerent aussi de lui avec -les docteurs 
de la loi , e leS sdnateurs , en disant : Il a sauvo ties 
autres, et ii ne sauroit se sauverfluiLmeme. S'il est 
le roi d'Israe l , qu'il descende presentment de la 
croix ltet, nous crpirons en lui ; it met sa confiance 
en Dieu; si cloac Dieu r aime , qu'il le delivreApuis- 
qu'il a dit 7: Je suis le fils de Dieu (I). 	., k 

Il faut iei remarquer en particulier c'es paroles : 
Qu'il le daivre , puisqu'il rainze , que David n'a 
pas oubliees, et qui cOntiennfra tout 1'essenti41 du 
reproche 5u'on faisoit a Jesus'-Christ. 	. 	• 

Dieu a 4permis que ce prophete ait vu en,. espr.  it-
toute la substance des.iblas'phe'rries que ces bouches 
impies viniiisSoient contref 	Jesus -Christ ; 	mais le ,,* 	I  
Saint-Esprit, qui a voidu que David les rapportat en 
abrege nles a &endues plusieurs giecles avant-Jesus- 
Christ dans le livre de Ita Sapience, qui fait pronon- - 
'cer ces paroles aux impies e•ontre le juste : Ilse glo-0  
rffie d'avoir Dieu. pour pere ;- voyons done si ses 
discourssont 	 , voritables 	eisquelle sera r issue de ses 
entreprises : s'il est vraiment le fils de Dieu, it 

( 1 ) Haub. mu. 41, 42, 43, et seq.  
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saura bien le protoger, etle ddlivrer des mains de sgs 
ennemis (1), et le reste. C'est aussi ce que disoient 
les Jiffs : S'il est le fils de Dieu , qu'il descend 
de la croi .? c, et nous croirons en lui : ils croyo ,...n 
avoir force Dieu a le desavouer pour son fil , ev 
rneme ils lui font un crime de sa confiance. D eu. 
voulu que les anciens justes, qui ont prece .1 J6- 
sus - Christ , ,aient vu ces cruels reproches 	mime 
l'eXp'iation de leurs climes, et pour etre,lem conso- 
lation dans,leurs sOuffrances. 	 i 

Api-es avoir exprime l'abandonnenie t de Jesuk- 
Chiist , en le comparant avec les pares 	i n'ont pas 
invoque Dieti• infitilement , David went a Jesus- 
Christ mama, et it remarque qu'il n'a pas toujours 
ete traite Ovec cette durete ;:c'est le sujet ile ees pa- 
roles du Psaurne. 	... 	. 

ir. io. Fous etqs nOanmoins mon defensear des le 
'ventre de nt12 mere ; ma confiance des le temps que 
len.surois la mamelle.  

*.1 I. (En' sortantf du sein de ma mere ,..j'ai ate 
jete entre vos bras : des le ventre de ma mere, vous 
eyes M071 Dieu. , 	0. 	 4. ,..i 

"*.. 1 2 . Ne vous e'loignez pas 'de moi:nTaintenant . , 	e  
que la' tribulation ( la grarided,  affliction )* aPproche , 4 	. 	t 
et que je n'ai aucun secours f comma s4l, eilt dit : 
D'oix vient ce f  hangement ? vous ne m'avez 	 as tau- 

.jours delaisse de cette sorte
;,

frieffet ; a peine•etoit- 
il .ente.ce au monde , qtf.il causa de la jalons'ie'a de 
Brands rois , et le vied Herode le chercha pour le 
perdre (2); mais Dieu ne le delaissa pas alors , et son 

• ange lui fit trouver un ale dans l'Egypte % le yrieVe 
(1) Sap. 11.16, 17, 18. — (2) Matth. 	z3, x6. 
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ange ne le rappela dans la terre d'Israe 1 , qu'apres 
la mort de ceux qui en vozdoient it la vie de ten- 

‘;ant (I). Car Ildrode avoit laisse des instructions 
, c 	tre lui dans sa‘ famille ; c'est pourquoi comme 

r, ielaiis son filvegnoit eratide , l'ange piit soin tr 
1 	soustraire a sa vue, et lui fit faiie son sejour a• 

Naza eth ' (2), qui n'etoit pas du foyampe de ce 
print, . Qui jamais avoit recu taut de marques dans 
son ei ante de la protection4divine , et qui fut ja- 
mais plail 	bandonne a la fin de sa vie? 

11 veut . one ici qu'on observe distinctement qu'd 
n'est sorti 1 u sein de sa mere, que pour etre comme 
jete entre ,les bras de Dieu; et apres le tendre  sou-. 
venir de cette protection pass& , it va entrer dans 
le rdoit de ses maux presens, oh 	comme it vient de 
le dire , a la lettre , il, ne trouvpit aucun secours , 

' parce que e;etoit i'heure de ses evnetnis , et de—la 
puissance,des tdnebres (3).. 

. 	Les ennemis de Jesus etojent .tous les' hypocrites , 
et tous les mechans;' de sore que jamais haine ne 
fut plus env'eniwee , ni plus allumde que la leur ; et 
c'est .pourquoi it les represente sous ces affreuses' 
figures., 	' 	• 	i 	- 

I. r3. De jeunes taureaux' 	m'inzt environnd .2  des 
taureattx gras m'ont.  assiege : ce qui montre les de-
risions sanglantes, les_insultes et l'emportement dans 

4. 
les uns 5 avec une affreuse fureur et ferocite dans les 

' 	autres. 	 ., ., 	. 	. 
*. 14. (Mes ennemis) ont ouvert sur moi lefIr 

gueule(d6vorante), comme un lion ravisseur et ru- 
g) gissant : ce qui montre leurs dechirernens , et l'a- i 

V) Meath. ii. 14, 19, 2.2, 22, 23. — (2) /Lid. -- ta) Luc. xxii. 53. 
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trocite de leurs cris. Mais voyous l'etat pitoyable oh 
ifs font mis.  

i. 15. J'ai ,:te opanche comme de l' eau , et to 
mes os on! ótó sdpares ( les uns dceS. autres ); mes ch .p-s 
se sont fondues et attenudes; mon gang a could a .irr 
comme celui des victimes :- mes os ne se tie Fie 
plus les uns aux autres; j'ai etd comme un sq 	lette 
encore usi peu anime, mais qui pourtant n' ; plus 
qu'un souffle. C'est rtiat de Jesus7Clirist.a 	croix,. 
que David commence pour ams.i dire a d' ,per, et 
qu'il representera bientOt par des trait, plus vifs , 
et par des termes propres et précis; ma ' dcoutons 

„auparavant -la fin du verset. 
Zklon cceur a. ete eomme une tire., fondue auptilieu 

de mes entrailles : t'es't ce qui s'accomplit a la let, 
tre en Jesus-CArist , lorsqu'il fut plongd dRns la tris,  
tesse , qui lui fit (lire;. 	mon ame est triste jusqulz la ' 
mOrt (r); lorsqu'il tomba dans le trouble, qui lui fit 
dire, mon ame est troubl6e( 2 ) , et dans l'irresolution 
marquee par ces paroles : Que dirai-je? C'est qu'a-
lors toutes les forces etant retirees dan% /e -plus in- 

*time de l'ame, le reste fut livre a l'epolivante, ow-
pit pavere., a la foiblesse., a cette dtrange deptation 
que.  S. Marc appelle i anpoveiv, c'est-h-dire , a l'expri-
mer dans toute sa'farce, se lasser abattrc , se dó, 
courager (3), jusque-la que, darts ses frayeurs% i//ui .. 	, vurtune sueur comme des gouttes .de sang qui ddcou, 
loibntiasqu'a terre ,:etiltomba en agonie , dit saint 

	

hue (4). 	 1 
Ce n'est done plus ce Jesus-Christ, qui trans, 

(1) Matih. xxvi. 38. Marc. Riv. 34. — (2) Joan. 3pi. 27. -,,, 
(3) Marc. xiv. 33. —. (4) Luc. xsat. 43, 44. 
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porte du desir de se pronger prompternent pour 
notre salut: dans ce bapteme de sang qui lui etoit 

repare .: Je dois , disoit-il , etre baptise d'un bap-
t ne; et combien Me sens-je pres'sd jusqu'a ce que je , 

c., complisse(1)? Maintenant it .semble vouloir re- 
,*, r, et ne s'arracher a lui- meme que par vive 

-- fore 	le consentement qu'il donne aux• ordres du 
eiel , tout le sensible est livre'a la desolation et a la 
foible se : et ce n'est qu'uncommandement abgolu 
de la p 	tie' haute. qui lui fait dire a la fin de sa 
priere : ( ue ma 1?olonte ne se false pas ; mais la - 
vdtre (2) 1 

Ce n'est pas a moi a traiter ici tout le fond d'un 
si grind mysterf ;'et it one suffit de dire en un mot, 
que Jesus-Christ paroissant comme un pecheur de.-
laisse a lui-me‘Me , ii convenoit a ce! etat qu'il parat-
aussi une espece . d'oppositiou entre sa volonteet 
celle de Dieu. David exprirae en un mot tout ce 
grand mystere• des foiblesses de Jesus-Christ et de 
son decouragement , lorsqu'il lui fait dire,*  ainsi 
-qu'on l'a recite dans-  le verset 15 : Hen cceur s'est 
fondu et liqtuyie au milieu de mes entrailles Lie ne • 
me sens Plus de courage,et je ne me trouve ni force, 
ni hacdiesse, ni resolution, ni consistance. Suivons.-

f , 16. ilia force s'est deisdchee comme le te'td'un 
p6t casse : ma llingue s'est attach& a mon palais : 
et vous m'avez rquit a la pousSiere de la Mort. 
Comme David nous va faire voir en termes,fortuels 
Jesus-Christ attache a la croix au. verset 17 , et veil 
en a déjà dbauche le tableau dans le verset 15 , it 
ti'a pas du outlier ce prodigieux .dessechement qui 

CO Luc. xii.50.::- (s) Mar xxvi. 39 Marc. 11.1v. 36. Luc. 'alt. 42. 
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doit arriver a ceux qui sont condamnes a ce sup-
plice, dans un Corps epuise de sang, et des membres 
comme disloquds par une torture et suspension vio 
lente. De la vient la brillante soif que David expri 
par ces mats: Ma longue s'est attachoe a mon 	a- 
lais : c'est pent-etre le plus 	rand tourment des 7e.-1  
cifids, et la•plus 'certaine disposition a la mort : J - sus- 
Christ a voulu' la ressenar, lorsqu'il s'ecria : 	Ilk), 
faisOff(1), e rendi.  ligme un moment ape ,: 

Vous m'avez reduit a la poussiere de Ja mort : 
c'est-a-dire, a la wort meme; et si .Fon ve.ut, au 
tombeau, a la:poussiere, a la corruptio ', quant a: 
la disposition, quoique non plant a l'effet. ,Jesus- 
Christ devOit naturellement etre rousse jusque-la, 
si Dieu ne Pea voulu ressusciter, comme David le va 
expriiner dans un moment ; pt comme 11 l'avolt deja 
predit ailleurs dans le psaume xv, ou it faut princi-
palement Amarquer ces paroles : Vous ne permet-
trez point que votre saint voie la corruption : Non 
dabiosanctuln tuura videre corruptionem (2), comme 
s'il disoit : Naturellement it devoit eprouver la co4- , 
ruption, ainsi que les mares morts; mats vous Ile 
l'avez pas permis; et au contraire, it vous,  a plu de 
me prevenir, en me montrant le eheniin et Je'r'etour 
a la vie. C'est en cette sorte que David fait fia4er 
Jesus-Christ en cet endroit-la, et nous allons voir 
qu'il ne s'exprimera pas moires exactement err celui-
ci : mais il faut auparavant le considerkr attaché a 
lecroix. 

it. ,17. Des Vneurs m'ont ,environne : les Juifs 
etchent ces rudes veneurs qui pressaient et poursui- 

(') Joarp. lux. 28. — 	xv. po, 
a 
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voient Jesus-Christ avec d'horribles clameurs., en 
s'ecriant : Crucifilik-le, crucffiez-le : Cruglige, cru- -
cifige eunt (1)? 

e consei l des melehans m'a assidge : .il se pMint 
, icr c e la conjuration des Juifs et des Gentils pour sa: 

; les premiers demandant qu'ori le crucifiat, 
et le, Rom4insl'ayant 'Ms effectivelnent a la croix, 
qui e oit Tin supplice ordinaire parmi eux : Its ont 
perco ,. 	s mains et mes pieds. 

lb. 18. ,  'az' compte mol-mente tous ntes os : voila 
ce qu'ils o t vu en moi , lorcqu'ils neont considerd. 

)1 r. 1g. .1 	ont partagd mes vetemens entre eux ; 
et ils ont jets le sort sur nia robe. A ce coup it ii'y 
a`pas moyen deraeconnoitre Jesus-Christ : et pour 
exprimer son crucifiement , it n'y avoit point de 
termes phis 17ropres que sceux-ci : Its ont perC'd mes 
mains et rites pieds; ni rien de plus. expressif que ce 
denombrement des os 'dans. un corps citcharne, et 
qui n'eto‘it plus qu'un squelette , pour signifier ceqe 
extension violente des nientbres suspendus, qhi pe- -
soient sur leurs plaies, a ne ponvoient, pour ainsi 
parler, que se disloquer eux-metnes par leur propre • 
poids. 	• . 

Mais pesons e, n• pPrticirlier ces paroles du ver-
set 18. roda ce qu'ils ont vu .en moi , lorsqu'ds 
rn'oht considerd ; c''es. t-4-dire, ils ont vu mes mains 
et 'fines pieds perces,: ils opt .vu mon corps etendu 7 v...; et mes os qu op pdrivoit compter : ils in'Ont'vu  ex- 
pose nu aux yeux du peuple et aux leurs : ils out 
considers attentivement ma nudite ignomiriieuse; 
et apres m'avoir depouille, ils ont partagd mes ve- 

(.) Luc. XXIII. 2 I , 
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lemens entre eux , et ont jetd le sort sur ma robe. 11 
faut ici remarquer qu'il parloit*e ceux-la memes 
qui ont peitce ses mains et ses pieds; et cette 4-
constance des, habits partages n'est pas indiffere -te 
au crucifiement ; car elle en fait voir une suit 	, et 
cette suite,' c'est que. les soldats qui l'ont in • 
Croix, oil ils devoient le garder, et qui lui a .:Uent 
Cite. ses habits , les ont regardes comme leu 4; de- 
pouilles , et les ont partages (I), comme on 	 it ceux 
d'un homme mort, et qui n'a plus rien s f la terre. 

Qu'on Oise maintenant en quel endroi 1 de la vie 
de David on pent placer odes eveneme 	.si precis? 
gland est-ce qu'ira ete inis en cet etat de suspen-
sion violente? mais quand est-cequ'il a vu jouer ses 
habits avec cette distinction. de jeter le• sort sur sa. 
robe ?;quand est-ce encore un coup pril s'•est vu ddi 
pouille., et qu'il a vu du taut d'inie croix loner ses 
habits a. dolt soldats qui venoient de lui percer les 

. Mains et les pie& ? Toute l'inficlelite des hOmmes ne 
p' eut que cre'meurer court, (It avoir la bouche ferme 
en cet endroit du PsaMniste. 

C'est ainsi que le claaissd fut pousA6 krextre- 
, 	...) 	N • mite :il est enfin a la 	roix, ct ou, parnii les hor- 

reurs du dernier supplice, it voit partager ses ha-
bits; et apres pRe si sanglante execution, it par.olt 
qu'il tie reste auciule ressoni•ce a rhumanite desolee z 
mais it n'en est pas ainsi; et,au contraire , c'est la, 
que cconmencent les merveilfes 4e DieOdans la se—
cy'tide partie de ce divin Psaunie. 

,(1) Matth. xxvii. 35, 36. 
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'. VIII. Seconde,partie du Psaume. Jesus - Christ 
invoque Dieu IA nouveau : a ce coup it est Ocoutd : 
it ressuscite , et c'onvertit les Gentils. 

; i e rapporterai d'abord en abrege ces merveillp 

.,,t1,31 	'eu sur Jesus-Christ.,  Conduit au st pplice de la 
cro 	, contre lequel d s'etojt tant recrie, it parois- 
soit 1 echu de toute esperance ; mais comme it s'etoit 
sour' , it retourne a !Neil par une nouvelle priere; 
et cehli 	ui n'a pas ete tire de la croix , demande 
d'etr9 cb wre.  des mains de ses ennemis d'une ma-
niere pl:,s haute par sa glorieuse resurrection. A. 
ce coup West ecoute : it ressuseite : it se repreEA,  sente 

° comme rrzeontant t ses freres la gloire de Dieu 
Narrabc ; ziomen tuum fratribus meis , i 1 . 23 .;et les 
Juils qui furent temoinsde ses plaintes , lorsqu'il 
avoit crie si haut a la croi4 : Mon Dieu, mon Dieu! 
pourq uoi m'avez-vous delaisse ? :sont invites main-
tenant a reconnoitre que Dieu a exauce ses vceui; 
V. 24 et 25. Aussitot apres on voit les Gentils coup 
sur coup venir s'aggre'ger a son Elise, i r. 28 , etc., 
et par ses delaissemens it entre dans la plenitude de 
sa gloire, comme it Tavoit si souvent predit -, et 
comme taus les prophetes l'avoient atteste. C'est .ce 
que nous allons voir verset a versa, et ce qu'onde-
couvrira claireinent , pour pen itiu'on soit-attentif. 

*. 20. Ne vow dloignez pas, Seigneur,,vous qui 
etes ma fo1 k, hdtez-vous de venir a mon segours. 

2
11 

*. 21. zrez mon anze de l'opee , et mon unizze 
de la main du chien. 

j. 22. Sauvez-moi ck la gueule du lion, et exau,  
cez-zrzoi contre les comes de la licorne. 
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ir. 9.3. Je raconterai votre nom a mes freres. 
On connolt bien que par son unique it entend sa 

vie et son ame, comme la chose qui nous est uni-
quement chere. A regard de la licorne, je n'ai 
lsoin de rechercher curieusement quel animal c' ,st; 
et il.  me silt& qu'il en soit souvent parce dan .La k' 
Psaun-ies metnes comme d'un animal cruel e 	fu- 
rieu.r. 	. • 

11tais pour entendre la suite de ces quatre „trsets, 
c'est ici•que commence la seconde partie d , Psaume, 
parce que des les premiers mots, si o 	y prend 

• garden  David insinue la resurrection de J9is-Christ. 
Car que lui servoit1pres le dernier supplice de Cant 
hdter le secours de Dieu? Celt.* qui a dit : Its one 
pered nzes mains einzes pieds, et qui s'est represente' 
lui-meme commecondamne et execute a mud, qu'a-
t-il desormais a demander a Dieu, sinon de ressusci-
ter, et d'être glorifie ? Certainement on voit bien qu'il ' 
ns restoit ,plus qU'a le tirer du tombeau , et a de-:  
fendre sa gloire contre les outrages des Juifs.  y iltia 
déjà ete passe au Iii de repee; qui signifie dans l'E-.' 
criture une mod 'violeate : comment peut-il etre 
tire de repee qu en ressuscitant ? comm'erit,Peut-o-n 
autrement le retirer de la gueule 4.1 Von , ,de la 
main du chien , Pt des comes de la furieuf'se licorne, 
apr''es que le lion Ira englouti , que le chien i'a de-
yore, et que la licorne, pour. a' insi parler, ra mis 
en pieces ; c'est-h-dire, apres que. 	411bourreaux 
roilt dechire comme par morceaux , et lui, ont Cite' 
la vie? linsi , cette seconde priere ne peut aboutir 
a autre chose, sinon a•demander qtfapres avoir ete 
delaisse jusqu'a la wort de la croix , Dieu le ressus- 
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cite; en arretant, comme dit saint Pierre, les dou-
leurs de i'enfer, etant impossible qu'il y fat re-. 
tenu (I) ; c'est aussi ce que le Psalmiste exprime ici, 
en ajoutant aux autres versets leyerset 23, dont les 
.&-. -oles sont decisives pour la tesurrection. 

23. Je raconterai votre nom a tugs freres. ces p les en elles-memes, et cletachees;de tout le reste 
du c's'cours, n'ont rien d'txtraordinaire ; mais aussi 
faut- 	remarquer que celui qui s'est plaint qu'on 
twat p.., ce ses mains et ses pieds, qui s'est vu de- 
pouille p 	r etre attache a la -croix , et ses habits 
joues parties soldats qui l'y gardoient ; celui qui par, 
conseque'rit s'est vii condamde..et execute asmort, 

oinsi qu'll vient d'ire dit, eta subi le dernier et le 
plus infante de tousles suppliees, clest le meme qui 
dit maintenant : ,7e-,raconterai. votre nom a mes 
freres i par ce Moyen tout le mystere est developpe : 
celui qui a ete delaisse jusqu'a, la moZt- de la croix, 
,est le meme qui a ad exauce pour etiv ramene ,I la 
vie, pour de nouveau glorifier Dieu parmi ses frere.s: 
e!sa resurrection n'est pas moms Elairement expri- 
/nee que sa inort. 

Qu'on Mrcoure leuquatre evangelistes, et qu'on 
voie oaWps-Clirist 'a done de sa propre bouche a 
ses apar,es le Abin doses freres; o* tre'.6cuivera que 
le seuLendroit Mt ii ordonne auvMaries de. leur an- 
noncer 	

t 	. 
sa resurrection : Ne uraignez point, leur 

dit-il, alle 	et anuoncez a mes freres qu'ils aillent 
e; 	 , 	 . n Gallia"! its me verront 4 (2). Saint Je\  anl-e-
marque aussi que cette parole, 914 annonce la re- 
surrection, est specialemeht.,portee a IVIariq-Mag-

(x) _der. n. 24. :— (2) Matth. XXV11/, 10. 
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deleine en cette maniere : Va trouver mes freres, et 
Jew- dis : Je vais monter a mon. pare et h votre 
pare, a mon Dieu et a votre Dieu (1) : oii it explique 
distinctement la fraternite des apotres avec Jesus- 
Christ., comme elle peut convenir a de purs hom ,, 

Iklais d'oa vient que dans tous les Evangiles 1 4, —.„ 
se sert que cett2 fois seillement de cette express in : 
Dices a rues freres ? si ce n',est que David ayan,. ex- 
prime la resurrection de Jesus-Christ par ces,riuts : , 
Je raconterai votre nom a mes freres; le 	nme Je- 
sus-Christ a ',oulu nous faire entendre qu 	lorsqu'il 
a dit , Dices A 'nes freres , c'etoit precisemeut cette, 
prophetic qu'il avoit. dessein 'd'accomplic. Si done 
David lui fait dire au thine vers*, Je vous louerai 4 

au Milieu de l'Eglise : par l'Elglise oli it lone le nom 
de Dieu , nous devons entendre l'assemblee des 
apotres ., qui une fois s'est qugmentoe , comine dit 

. saint Paul (2): jusqu'a cinq cents freres et au-:delit , 
a qui Jesus-Ciirist'ressuscite a annonce la gloire de 
son pore. Qui peut parley de cette sorte, siiiii 
celui qui, a dit dans l'A_p,ocaly-pse : Jai die mort , et 
je stns vivant (5') ? 	4 	- 
: Je meS  vw.ix. pourtant pas nit' que la signification 
de ce mot.; freres, dans la , prophetic .c1,1=11avid , 
lb. 23 , ne comp,renne les Jul, qui aussi etoient • 0 	4 
freres de. Jesus-Christ , selon Sue dit saint. Paul (4), 
que Jesus-Christ esttsorti d'eui• ;, et a qui it a an- 
nonce le, nom de son pare par le ministere de ses 

/, 	 . 	. 	, 	, k 
apres. 1VLais en ce sens Jesus-Christ est

,4 
 toujours re- 

`garde comme viilani, puisqu'il est regarde comme 
l'auteur veritable de la` predication des apottes , 

(l) J oan.xx. 17.— (2) 1. Con xv. 6.— (3) i I poc. i. 1.8.— t4) Rom. ix. 5. 
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a cause qu'elle est faite , non-seulement par son or-
dre , mais encore par le Saint - Esprit, qu'il-  envoie 
actuellement du plus haut des cieux , conformement 
a cette parole : Sijene m'en vais , le Paraciet_ne 
viendia point; mais si je m'en vais , je vous l'en- 
veil 	i (1); ainsi l'envoi du Saint-Esprit 	est une 

.,-ei. e que Jesus-Christ est vivant , et mane vivant, 
dails . es eieux; puisqu/i est liar cet Esprit 1'auteur 
de la .predication apostolique. Mais elle ne devoit 
pas se#1, rner aux Juifs ; et la gloire annoncfe a -ce 
people eh, 	evoit bientot apres etre port& aux Gen- 
tils. C: est 	e que David nous expliquera distinete-
ment et parordre , comme nous allons voir. Mai§ a 
present•il faut reprendre le texte. 

-i. 24. Louez k Stigneur, vous qui le craignez : 
races de Jacob , dorViez -le partout oil vous etes• 
etendyes : craignez-le, li.vous tons qui composez la 
posterito d'Israel. 	. 

i,, r. 25. Parce qu'il n'a point rneprise " ni dedai-
gag la modestie (l'humilite , l'humble priere) du 
paNvre.(•au delaisse , du depouille) :: et it ne lui a 
point cache sa face ; etquand it crioit a liai „. it f'a 
exauce.  # Quoi done, celui qui se plaint avee tant de lar- . 	. 	, 
mes de n'etre .point exauce , inv,ite maintenant les ' 
Israelites sous ces deux titres, •races de Jacob , et 
posterite d'Israe l , a >rendre grades a Dieu d'avoir 
exauce sa priere ?:c'est''visiblemenl• que les ;hoses 
scut changeei::: le ,depoqle, le'delaissene l'p§t)IluI: 
abandonne tine fois a 1a' mort, it est resAiscite ala-
mais; et il entre par ce moyen dans s4 gloire ; c'est 

r 
,(,) Joan. xvi. 7. 
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ce qui devoit etre annonce a toute la race d'Israel, 
selon les paroles du Psalmists. C'est ce qui le fut en 
effet par cette declaration de saint Pierre : Sache 
toute la maison d'Israe l , que Dieu a fait Seigneur 
et Christ , ce ,TOSus que volts avez crucifix (1). q 

Par ce moyen les Israelites son 	en effet inN ys, 
.taut par havid que par les axotres, a eroire 	aeis.., 
Wino qui aeoit ete delaisse: etoit maintenant "efeve 
au comble de la gloire,"risqu'il etoit fait Seigneur 
et Chrikt. Les (lentils viendront 'a leur tour 	rctais it 
falloit commencer par les Juifs , a qui 	.• saint de- 
voit etre premierement annonce. Or vo'c'e ce qui. 
devoit, encore arriver selon le Psalmists. 

1).r i  26. Ma louange„seradevant vous darts la nom-. 
** &reuse ou grande Eglise (cm ypUbliera la louange 

que je dois a votre immense bonte ) : poiir m'avoir 
• rendu la gloire que j' avois devant vous avantlaicons-

titution du monde. La rande ou la nombreuse Eglise. 
signifie naturellement la grande assemblee de tout 
le peuple; m' ais dans cetiendroit •du Psaume , it y a 
une raison particuliere d'employer ce terme, comtne 
s'il.disott ; L'Eglise aura biehtot toute sa grandeur, 
quand elle aura enfertne Ans son sein la gentilit& 
convertie : inais, en attend4nt, A faut eomprendre 
que ,l'Eglise de Jesus - Christ n'a commence d'etre 

4 vraiment riombreuse, meme parmi.  les Juif§7  qu'a- - 
pres son crucifienient; conformement a cette parole 
qu'il 4voit lui-memeprononcee :  Lorsque Tons au- 
ra;.: ireve de terre le Pils d&l'honzme , 'vous connol- . trez  qui je suis e2)': car alors , des lay  premiere pre- 
dication ,.trois milk hommes furent convertis , qui 

(') Act. ii. 36. — (2) Joan. VIII. 2t3. 
It 	 • 	 furent 
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furent aussitiit apres suivis de cinq mine autres ('), 
et saint Jacques dit a saint Paul: Four voyez., rnon 
frere , combien de trailers de Juifs ont cru (a). 

Voila done parmi les Juifs une granite et, nom-
bre se Eglise : elle aura parmi les Gentils un bien 
Au4. 	accroissdment , comme on va voir : mais it fal-
loit a 'ant toutes chtisee, expliquer ce qui devoit ar-
river aux Juifs; et le voici. 

16. 2 .40  ie. 'rendr ct i mes vceux en la presence de 
ceyx que- raignent Dieu (3). I 	ne s'agit pas de Da- 
vid

\ 

 : c'est toPjours ldcrucifie et le ressuscile qui parle, 
c'est lui qui rend ses vceux. Rendre ses vceux , selon 
l'Ecriture, Vest ofFrir a'Dieu un .sacrifiU d'action 
de graces on d'Eucharistie , Otand on a obtenu ce 
qu'on demandoit : comme si .fesus-Christ crucifie 
et ressuscite cut dit : fe 	 ne, suis devone moi-meme 
pour le genre humain .: j'ai fait vceu crinamoler ma 
vie pour le monde, afire d'eii effacer les peches : 
Dieu qui avoit declare qu'a n 'agrooit point les ho-
locaustes et les victim' espbur le pdchd , m'a rep seul 
a la place de toutes les ,autres hosties : je ;pe suis 

cnroix 	et j'ai• obtenu le saint offert moi - m6me a la 	 , 
des•hommes : que reste7t-il done aujourtl'hui, sin'on 
que pour avoir obtenu l'effet de mes vceux , je lui 
offre le sacrifice qui soit principaleinent d'action de 
graces,? c'est ce qu'a fait Jesus-Christ apres sa resur-
rection : et parce que le pr'opre de ce sacrifice est de 
se tourner en banquet sacre, 1p. Prophete le detigne 
aussi par cc" caractere. 	)• 	 .4 

*, 2,2 . Les pauvreS (selon l'hareki ; de mot a mot : , 
Ceux qui sont doux' et humbles de eceur : mites , 

(') Act. vim 28.—W Ibid. 9.I..20. -zit  (3). Ps. mix.. 7. 
BOSSUEr. in. 	 . 5 
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pauperes) :mangeront et seront rassasies : ceux qui 
clierchent le Seigneur le loyeront ; votre cwur vivra 
a jamais. Il indique ici le sacrifice de rEucharistie , 
qui commenca alors d'être celehr6 dans rEglise niis-
sante en simplicite de ceeur; et on sait que c'estje us- 
Christ qui le celebre toujours, puisqu'il se fait 	on-, 
seulement en son nom, mais p6r ses propres pa 	les : 
comprenons donc que ties pauvres , les fiumb es de 
cceur, mangeront : que mangeront-ils ? si.,..c 	n'est , 
selon la coutume, les chairs immolees da 	ie sacri- 
fice de rEucharistie , :qui soya en effet 	t iles de Je- 
sus-Christ : car it n'y a plus pour nous d'autre vic-
time _que,gtelle-ia. Et ils seront rerssasz:es : de quoi? 
ninon des opprobres,$les souffrances de Jesus-Christ, ... 
et de ses humiliations; mais ils ne doivent pas pour 
cela murmurer, ni se rehuteivde ce -sacrifice ; puis-
que c'est par les opprObres de -Jesus-Christ que nous 
devons avoir part a sa vie et a`sa glo;re, et qu'en 
effet le Psaume leur cht soils le nom de Jesus-Christ : 
Fos cceurs vivront aux siecles des siecles : et vous 
aurez 'part a la nourriture 	dont j'ai prononce : 

_ . Qui me mange ,vivra pour ma „ et it ne mourra ja-
mais 0). 

*; 28. Toutes les extrentites de la terre se ressou-
viendront du.  'Seigneur, et se convertiront a lui : et 
toutes les families des Gentils radoreront. 

*. 29. Parce que le re fine appartient au Seigneur: 
et it dominera sur les Gentils. • 
V*.r  3o. Tous les riches etpuissans de la terre (mot 
a mot,les gran de la terre) ont mange et adore de-. 
vant sa face : tous ceux qui se redttisent en pous- , 

(1) Joan. vz.'55, 58. 
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sire ( tous ceux qui sont sujets a la mort , en un 
mot, tous les mortels)flochiront le genou devint 
lui. 	 . 

La premiere et la plus ancienne connoissance du 
genre Immain , est celle de la divinite : l'idolatrie 
rep\ndue depuis taut de siecles par toute la terre , 
n'et\iit autre chose cp'un long et profond oubli d, 
Died : rentrer clams cette connoissance, et revenir a 
-soi-meme apres un simortel assoupissement, pour 
recontitre Dieu qui nous a faits ; dest ce que Da-
vid appelkt s'en ressouvenirl et it eXplique dans ces 
trois versets , que ce devoit etre l'heureuse et pro-
chaine suite du crucifieinent de Jesus-Christ. C'est 
donc ici le dernier accroissement qiii rend complete 
la grande Eglise, et.lui donne son &endue toute en-: 
tiero. Jesus-Christ avoit dit ceite parole,: J'ai d'au-'' 
tres brebis qui ne sont pas de:ce bercail i ' et,il faut 
que je les amen° , et qu'il se fasse un seul bercail et 
un seul pasteur (1) : on sait qu'il entendoit les ap- 
-Li's , qui unis aux JUifs conv•ertis, - composerent le 
grand bercaiii de l'Eglise catliolique. 

14fais pour accoiriplir cet ouvrage , it devoit arri: 
ver deux choses :la premiere , le cru8ifig,inent- de - 
Jesus- Christ et sa resurrection ;' et la secOnde , la 
conversion des Juifs.qui devoient'citoire. 

La premiere Write est etablie par la parole du 
Sauveur, a qui l'on vint dire pres de sa fin, que quel-
ques Gentils le vouloient volt. (2); alors ttendant sa 
vue.sur la gentilite' qui' alloit etre convertic ,i1 Jit 
ces mots : Si le grain de ji•oment ne meurt en tom-
bunt a terre , dl demeure seul; mais s'il meurt, 4 

(.) Joan. E. 16. — (2) III. 20, 21. 
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portera un grand fruit (i). Ce fruit n'etoit autre chose 
quie la gegtilite convertie , ce qu'il confirme en di-
san t : Quand faurai Oto &fie de terre , c'est-h-dire, 
crucifie., je tirerai:tout a moi (9) , et non-seulement 
ceux des Juifs qui seront predestines a la vie eter- 

. nelle, mais encore tous les Gentils tirgs des extrenci- 
-Ws du monde, Avant que de convertir les Gentas , 
Jesus - Christ devoit mourir sur la croix : et saint 
Paul a prouve par les,  ECritures , qu'il seroit le pre-
mier qui, ressaseitA des morts , annoneeroilla lu-
nzire aux Gent& (3). Mais la seconds Verite n'est pas 
rioins'certaine., que les GentilS ne devoient etre ap-
poles a l'Evangile , quiapres qu'il adroit ete preche 
aux Juifs (4) , et qu'un grand nombre raurpit cru. 

II est admirable que David non-seulement ait vu 
des choses si eloignees , m lis encore gull les ait rues 
dans l'o!dre qu'elles devoient arriyer : car it a vu 
prethierement le crucifi6 avec ses mains et ses pieds 
per 	s, aussf-bierqu'avec ses os comptes, et le par-
tage de ses habits enti4 ses hourreaux : ensuite it ra 
vu ressusciter et annoncer le, nom de Dieu a ses 
freres, a commencer par les Juifs, et enfin finir par 
lei Gentiols , `selon J'ordre de la pr•edestination eter-
nelle, ainsi que nods 1'avonmontr6 distinctement. 

Et temarquez qu'il ne dit pas que tous' les Juifs 
doivent croire, mats seulement que la parole devoit 
etre adressee a toute la race d'Israel !et au. con-
trairvour les Gentils, it dit clairement que toutes 
lefbations, toutes les families des :Gentils se con-
vertiroient, pour montrer.que leur conversion ac-
tuelle, et leur•abord en foule dans TEglise , devoit 

(i) Joan. mi. 24. — (2) Ibid. 3a. 7- (3) Act. xxvz. 4 —+(4, xlii• 24. , 
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etre Fella principal de la predicatiop de l'Evati- 
gile. 	 . 	. 

C'est ici la grande merveille : car, qui ne s'eton-
nevelt que les Gentils depuis tant de siecles, plus 
solirds et plus muets que les idoles qu'ils servoient , 
et e-jui avoient si profondement oublie Dieu, qu'ils 
sembloient n'en avoir retenu le nom que pour le 
profantr, tout d'un coup se soient reveilles au nom 
de J&.'s--Christ ressuscite, et qu'ils soient venus les 
uns sur is autres de tOutes les parties du monde, 
comme poi composer la grande Eglise, qui etoit 
destinde au Sauveur du monde? :C'est de quoi on ne* 
petit jamais s'etonner assez ,•ni assez remercier celui 
qui a fait predire ce grandAvenement par 1?avid, en 
la personne de Jesus-Christ, lOrsqu'il n'y paroissoit 
pas encore, ni du temps de David , ni taut de siecles 
apres „ du temps de,Jesus-Christ mein_e, la moindre 
disposition, mais-plutOt un eloiot\nement extreme et 

. prodigieux. 
Au reste, l'on a pu voir que David parle deux fOis 

du festin sacre : car apres avoir dirt; *. 27 : Les pau-
vres, ceux qui sont doux et humbles de cceur, mi-
tes, pauperes, qui sont.termes equivalenS;  mange-
pont le pain,de vie, it dit encore, *. 3o : Les grits de 
la terre, les riches et les puissans. du monde .ont 
mange et aderd ; pour insinuer que les ria.es , pla-
gues term, et meme les rois de, la terre viendront 
les derniers, et comme,entrahles pair les autr.N5, 	u 
banquet de Jesus-Christ. 

*. 3o. Son ame ne vivra pas :,son ame, c'est un. 
hebraisine connu pour signifier sa personne, et c'est-
a-dire, en un met, it perdra la vie. 
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N.' 31. 44 posterite le servira dans la race sal: 
vante : on racontera (ses louanges ) au Seigneur :. 
( on les celebrera dans les assemblees solennelles du 
peuple de Dieu ). 

Ilf. 32. Its viendront , et ils annonceront sa justice 
au peuple qui naitra, et qu'il a fait. 

Voila les trois derniers versets , 434, encore que le 
Psalmiste change de petsonne , it les faut pourtant 
rapporter au meme *dont it est parle dans/1)14 le 
Psaume , qui ne pent ette, comme on ca vu , que 
Jesus-iChnist. C'est done lui dorittl est ecrit : Ii per-
dra la vie, et une longue posterite le servira : c'est 
coxistarnment Jesus-Christ a qui sa mort donnera 
une lon'gue suite d'enfans ; et C'est la meme chose 
qu'Isale predit 'en ces mots : S'il donne sa Vie pour 
le pecIto , it verra une_longue race, et la lUolonte du . 
Seigneur sera disposoe en sa main ( 1 ) : sera executee 
•v par sa Puissance. 

r. 3.2. Its viendront : ce sont les apOtres : et iir 
annonceront sa justice: c'est• celle de Jesus-Christ 
au peuple qui naitra : au peuple du nouveau Testa-
ment, qui' nattra principalement parmi les Gentils 
par sa mort, et qu'il a fait' en donnant ,sa vie. 

C'est la fin de la prophetic selon rhebreu , oft les. 
chretiens0  ont l'avantage, premierement , que s'il i a 
quelque verset :qui puisse ' en quelque fafon etre 
adapte a David, comme -etant une excellente Figure 
ch,Jgus-Christ , it y a aussi les grands caracteres 
plus clairs que le soleil, qui ne lui peuvent convenir 
en aucune sorte : et en second lieu, pour ce qui re-
garde Jesus-Christ, non-seulement cgs grands carac- 

(3) Is. Liu. 10. 
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teres qu'on a donnes pour clef de la prephetig lui con-
vierinent de. mot a mot, mais encore tout les versets 
lui conviennent effectivement, et dans un sens n a turel 
et propre, ainsi qu'il a paru dans cette explication: 
de sorte que si on considere• le total , tout est mani-
festement a Jesus-Christ, qui aussi commence par se 
l'appliquer, en s'ecriant a la croix : Mon Dieu, mon 
Dieu! pourquoi m'avez-vcius delaiss? 

a Diprences des Septante 	a' vec l'hdbreu. S. r x .' .. ) 	 d' . 	.  
,.. 

Il est bon maintenant de consider ce que nous 
diront les Septante. Nous en avoiris deja rapporte le 
titre. Au lieu qu'an .second verset, Phebreu porte 
simplement : [Vim Dieu, mon Dieu ! pourquki m'a-
vez-vous ddlaisse?. ainsi que- nous le trouvons recite 
par Jesus-Christ meme stir la Croix, les Septante ont 
insere : Regardez-moi.: pour expliquer que Jesus- 
Christ accOuturrie aux t-endres regards de son flerai, 
ne peut souffrir d'en etre prive, lui qui est l'objel 
eternel de ses complaisances. Mais il irnporte de Bien 
remarquer dans-  les evangelistes, que Jesus-Christ 
n'.a point prononcecette parole, et qu'il n'a fait que 
suivre fliebred, en disant : Mon Dieu, mon Dieu! 
sans dire, regardez-moi. 	 . 

Au mesme verset', au lieu de ces mots : Les paroles 
de mon.  rugissement , les. Septante- ont lu :.. les pa-
roles de mes pdclads, c'est- a -dire,' les peches du. 
monde qui etoient devenus les siens, comrne(otka dit. 

Au verset 3 ils ajoutent que ce n'est pas a luilme 
folio de recourir a Dieu sans se reliuter, parce que 
le fidele:, quelque dedain qu'il eprouve du cote de 
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Dieu, doit toujotirs y avojr recours , ainsi qu'a fast 
Jesus-Chi-7k, en retournant par trois fois a la prieie 
dans le sacre jardin des Olives. 

Au verset 4, les Septante traduisent : Vous babi-
tez dans le sanctuaire, nous qui etes la-louange d'Is-
rael ; oil le sanctuaire est marque comme le lieu oh 
Dieu &cane tautes les prieres, et recoit les louanges 
de tout Israel,. qui edlebroit dternellement ses mise-
ricard.es. C'est done. pour nous les marquer

f
aue 'les 

Septante (;)it traduit de cette sorte. 
' 	Au verset '2 o, les Septante ajotitent :4  Pourvoyez 
a ma dqfense : par:: oh nous pouvons entendre que 
Jesus - christ. deinandoit a Dieu, qu'il Wendt sa 
personae et sa doctrine de tous les' outrages que les 
Juifs lui faisoieni. 

Jusqu'ici, on voit clairement que les 41ifferences 
des Septante nef  changent rlen clang le sens; mais en 
voidi une qui paroltra plus, considerable : rhebreu . 	_ 
lit au verset,So : Son ame ne viiira pas : au lieu que 
les Septante ont traduit :;Mon ame vivra pour lui : 
.*. 3 i , selon la Vulgate. Ceux.qui ont seulemen t ap-
pris les premiers elemens de la langue hebralque, 
savent qu'ici la differente lecon de 1'116re" ne vient 
que d'unitrait qui fait le changement de personne , 
'et d'une simple lettre qui aura echappe dans l'exem-
plaire des Septante :mais au fond, si Fon prend la 
peine de se souvenir que celui dont a est ecrit : Mon 
ame vivra pour Dieu, avant, dit auparavant qu'il 

r 6toiisort,   ainsi que nous, Pavans remarque, s'il vit 
'a present, c'est qu'il ressuscite : aussi ne vit-il que 
pour Dien,, et comme dit le saint apotre : SW' est mod 
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une fois, c'est pour le pdchd ; 0 s'il WI maintenant; 
c'est pour Dieu (I). 

Ce que les Septa* ajoutent : Que la postdritd , 
de fdsus-Christ servira Dieu, et qu'on annoncera 
.levant le Seigneur une race future, n'est qu'une plus 
claire explication du peuple que la resurrection 
de Jesus-Christ fera naltre ; et tout cela fie fait visi-
blement qu'un seul et mate sens, avec le texte ori-
ginal, Bans qu'il y ait le moindi-e changement qui 
Merite qu'on le considere i  comme it a dela ete re-
marque. 

Je n'en dirai pas davantage; et je n'ai plus qu'a 
loner Dieu qui nous a donne dans ce Psaume une si 
claire prophetie, ou pluttit une histoire si precise 
des souffrances et de la gloirede'Jesus-Christ. Il n'y, 
a rien.la pour David, qui n'a pas ete Crucifie, qui. 
n'a pas vu jouer ses habits du haut dieutte croix, qui 
n'est pgint ressuscite pour annoncer a ses freres la 
gloire de Dieu, qui n'a poirit converti les Juifs par 
sa most, ni rappele a la c6nnoissance de Dieu toute 
la gentilite; tout cela ne convient qu'a Jesus-Christ. 
David n'a pas Oublie l'Eucharistie ; et c'est avec con-
solation qu'on la voit paroitre par deux fois dans un 
Psaume oil sont racontes par ctrdre les inysteres 
du crucifie. Et it n'y a qu'a conclure ce raisonne-
ment par oii it a commence, en reconnoissant que 
David, comme pore, comme prophete, et comme 
figure de JeSus-Christ, a pu dire sous son nom taut 
de chosen merveilleuses et precises, qui sans aul'an 
doute ne conviennent pas a David lui-meme. 

(I) .Rom. VI. xo. 
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• EXPLICATION LITTtRA.LE. 

S. X. II/flexion  sur le de'laissement de Idsus-Christ. 

Si nous voulons tirer mainteuant de la doctrine 
precedente toute rutilite possible, it faut encore 
elever plus haut notre pensee , et pour derniere con-
sideration, songer que celui qui vient de se plaindre 

) avec taut d'e gemissemens d'etre delaisse de Dieu, est 
Dieu lui-meme ; mais unp  Dieu, qui se faisanthomme 
pour nous fapprOcher de lui, :r voulu.prondre la 
nature humaine, non pas telle qu'elle etoc it avant le , peche, heureuse , immortelle et invnlnerable, ma's 
telle que le peche ra faite, couverte de plaies , a 
attendant a chaque moment io dernier coup de la 

' mort ; afire que portant pour nous les peines du pe- 
' , elle, sans en avoir la tache et le demerite, ii pia etre 
1e liberateur de tous les pecheurs. C'est pourquoi 
'sale l'a vu coillinze un ldpreux ; 'coronae un Nom.  me 
frappe de Dzeu et lzumilie : c'est par la qu'ir est de-
venu Phomme de doule urs,'et qui sait l'infirmite (1) : 
qui la sait non-seulement par science, finis encore 
par une experience reelle, et. qui est, comme,dit 
saint Paul,le plus tendre et le plus compatissant de 
tous les hoinmes:  parce qu'il a etele plus affiige, et 
mis a de plus rudes epreuVes (2). 

Ce n'est done point par foiblesse, qu'iL a piis nos 
infirmites; a Dieu ne plaise : c'.egt,  par puissance et 
par chdi.x : c'est par puissance, qu'il est mortel et 
souffpant : c'est par puissance gull est moil , et nul fk. 	• 
ne lui a pu arracher son ame , mais it la donne de 
son bon gil (3) : on le voit sur la croix considerer 
ce qui manqueit encore a son ouvrage, et ne ren- 

(.) Ibid. Lin. 3, 4. --',,)Heb. ii. 17, 18. -- (3 ) Joan. x. x7, 18. 
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dre l'ame qu'apres avoir dit : Tout est consonzmd (I): 
et apres avoir en eat consommé l'ceuvre que son 
',ere lui avoit mise en main (2). 

Comme done it est mort par puissance ; qu'il a 
pris aussi par puissance toutes les passions4  qui 
sont des appartenances et des apanages delatrature 
bumaine ; nous avons dit qu'il en a pris la vivacite, 
la sensibilite, la verite , tout ce qu'elles opt d'affli-
geant et de douloureux. Jamais homme n'a du res-
sentir plus d'horreur pour la mort que Jesus-Christ, 
Puisqu'il 1 	regard& par rapport au t eche , qui 
etant etranger au monde, y a et( Introduityar le 
demon : it voyoit d'ailleurs thus les blasphemes et 
thus les crimes qui devoient accompagner la sienne : 
c'est pourquoi it a ressenti cette epo.uvante , ces 
frayeurs, ees fristesses que nous avons vues. 

Nul homme n'a jamais eu un sentiment plus ex-
quis : mais pour cela it ne faut pas croire que l'agi-.  
tation de sets passions turbulentes ait penetre li 
haute partie de son ame : set agonies n'ont pas ete 
jusques-la , et le trouble meme n'a pas trouble cet 
endroit intime et imperturbable : it en a ete a peu., 
pres corpme de ces hautes(montagnes , qui sont hat-
tues de l'or.age et des tempetes dans leuvs parties 
basses, pendant 4u'au sommet elks ipuissent d'un 
beau soleil et de la serenite parfaite. 

Ceux qui ont ose retrancher de l'Evangile de saint 
Luc, l'Ange que Dieu envoya aWsus-Christ "pour le 
fortifier (3),. n'ont pas compris ce mystere , ei'lne 
Dieu, en retirant dans le plus intinie toute la force de 
l'ame, etlui envoyant som saint ange pour le consoler 

(') Joan. xls. 3o. —(2) rvn. 4.— (3) Lue. lin. 43. 
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dans ses-detresses , n'a pas pretendu par la deroger 
a sa dignite, mais seulement lui faire eprouver qu'il 
etoit homme , abaisso par sa nature humaine an peu 
au:dessons de 1' Ange : Minuisti eunzpaulbzninies ab 
dIngrlis : et expiant le desordre de nos passions, 
loin de. le prendre , lorsqu'il en a voulu souffrir le 
tourment. 

AvecTexpiation des peches-que les passions nous 
font commettre, nous avons encore dans les siennes, 
la parfaite instruction de fusage que nous devons 
faire des 'titres. Considerez Jesus - Christ dans ses 
dernieres et terribles transps , qu'il ressentit a 	sa ,.. 
mort, et a sa passion : it Ken;:l avec lui trois de ses 
disciples qu'il estiinoit les plus fideles : il leur ordonne 
de veiller,  „.et va faire sa priere dans son agonie : 
it i-evient a eux par trois fois () : vous diriez qu'il 
ait besoin du soutien de leur presence , et que ses 
allees- et ses venues sont les effets de finquietude 

''qui accompagne les passions': mais non.; cette ap- 
.par,ence d'inquietudeegt en effet une instruction. 

Quail& it fait ce reproche a ses. disciples : Pous 
n'avez pu yeller une heure avec moi : it leur ensei-
gne ce quills doivent faire, a regard de ceux qui se 
trouveroient clans la detresse : ce n'est pas qu'il eta 
besoin de letg• veille ;, mais it a •voulu leur montrer 

u'ils avoient besoin de veiller eux-memes, et gull 
l.ur etoit utile de penser que l'esprit doit etre protiept 
et.vif, qUoique laihair soil infirme. 

ieependant le Verbe divin , qui etoit le moderar 
teur . cache de tortes les actions et de tous les mou-
vemens de Iesus-Christ , y inspiroit au-dedans une 

(') Matth. xxvL 37, 38, et seq. Marc. xiv. 33, 3, et seq. 
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valeur ,infinie , ce qui les rendoit dignes de Neu , 
et nous donnoit une victime capable seule de ra- 
cheter mille et mille mondes. 	. 

C'est ce que voient tous ceux _qui reconnoissent 
que le delaisse est Dieu; c'est ce qu'ont vu en esprit 
les anciens justes ; c'est ce`qu'a vu David , lorsqu'il 
appelle Jesus-Christ son Seigneur, encore qu'il soit 
son Fils (1) ; c'est ce qu'a vu Isaie, lorsqu'il dit si 
expressement, que le petit enfant qui nous est donne, 
est Dieu (2) ; c'est  ce qu'a vu Michee ?, lorsqu'en 
voyant nalt1-6e 'dans Bethleem le chef d'Iirael, tout 
d'un coup it est eleve jusqu'a voir que son origine 
est eternelle et divine (3) ;' c'est ce qu'ont vu tousles 
prophetes et thus les anciens patriarches ; Abraham 
a viz son jour, et it s'en est rejoid (4) :. it a vu ive• 
jour si clair de teternite, et la gloire ,que Tes'us- 
Christavoit aupres de son pere,avant l'etablissement 
du monde (3) : it a vu que Jesus-Christ 'dtoit , avant 
que lui Abraham eta ete fait (6) : on petit juger des 
autres par ceux-la; et l'avantage que nous avons , 
c'est de voir plus expressdment et de ples , ce qu'ils • 
on t vi. de loin-et sous des.ombres. 

C est ainsi que Jesus-Christ a accomPlitotte jus, 
tice : toutlhomme .sera. sauve, farce :cpPil a ifs:1'4s 
tout ce qui appartientvaja nateurr hurfoine, 'et s'en 
est servi pour exPier le peeh 	4:t il eaussi accoinpli 
tout ce qu'il falloit Our.,  titre le yarfait ino*de_le du. 
genre humain, et no,us a appris a.'faire uil bon usage 
de nos passions. 	‘4,0 	

N.,,„, 

Il nous montre a craindre la Mort;; payee cpYelle 
. s. 

(i) 	ca. t. Maith. xxtr. 43, 44; 45.— (2)rs. Ix. 6. — (3) Mich.,. 
2, 	4 Joan. vrn. 56. --. (5) aid. .vn. 5. — '\6) /Aid. viii..58. 	° 
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est la peine du peche, dont on ne peut avoir trop. 
d'horreur. I1 nous montre qu'il ne faut jamais aban-
donner Dieu, lots merne qu'il .semble le plus nous 
abandonner : car celui qui dit : Mon Dieu, mon 
Dieu! pourquoi m'avez-vous. 	(Maine ? ne laisse pas, 
malgre ce delaissement , de se souvenir que ce Dieu 
qui le delaisse , est son pere ; puisqu'il retourne a 
lui , en disant : Mon pere, pardonnei -leur : et en-
core : Mon Pere, je recommande mon esprit entre 
vos mains (9. 

Venee, ames delaissees, malgq tout "s vos seche-
resses et votre abandon, venez toujours mettre en 
lui votre confiance, asswees que Dieu peut meme 
vous xessusci-ter des morts , comme it a 'fait Jesus- 
Cliiist -: et dans cette4  foi, dites a rexemple du saint 
homme Job : Quand it me donneroit la retort, je 
Inettrai toLejoursen luimon esperanee ( 2 ). Humiliez-
volts sous la puissante main de Dieu, et, comme 
ajoute rap6fre saint Pierre (5) , rejetez sur lui toute 
votre sollicitude. 

• Ne cessons4done pas de regarder, avec saint Paul, 
Jesus  

.   
Izzi -est l'autcur et le consommathur de notre

t 
 

foi (4) rlotsqut notre ame sera troublee, et que nous 
_ 	' 	4 	 11.• sertms ponsses jusqu'a l'acronie , apprenons a dire • A 	• 	, 	0 

avec Idila ptiere du tacre jaidin., c'est-a-dire, cette . 	4, 	.0  
courajeuse priere : Ounio ,volonte ne se fasse pas, v 
mais la votre ()gt: lbottops celui qui nous donne 
paq a.. ses, delaissemens, pour aussi nous donner 0,  paxt a sa gloire , si notes savons.imiter son obeissance. 

4' 	• 	• 	' 
(t),..Luc.xXin. 34, 46.— (2) Job. xui. 15:— (3 ) 1. Petr. v. 6, 7. -- 

(4).Heb. %IL a.— (6 ) Matth.xv4.3.9.111a4T. nv. 36. Lug. xxii. 421 
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PREFACE, 
Oh sent proposes les moyens de profiler de la 

lecture de lidpocalypse, et les principes pour 
en decouvrir le sens. 

I. , CEux qui opt le gout de la pike , trouvera 	Les mere 
s 	 veilles de IA tin attrait, particulier dans cette admirable reve- pocalypse. 

lation gre sa4it Jean. n seul non?. de Jesus-Christ 
doni gild tst intitulee, inspire d'alpfd utr sainte 
joie*, 
	, 	. 	. 	 ,t. car voici comme saint Je,ah a' commence, 

et le titre qu'il a donne' a sa prqphetle': La re- 
;elation de' Jesusrehrist,.que Dicu lui a dorm& 
pour la':faire entendre a ses servitehrs, en,par-
lant par son' Vnge ez,  Jean, soh servileur N. C'est 
,clunc.ici Jesui-Christ qu'il rapt, regarder comme 
le veritable prophete,i; saint Jean nest qud le mi-
nistre qu'il'a choisi pour porter ses oracles a l'E-' 
glise : et si on est p'repai-4 a quelqu-0e chose de' 
grand, lorsq u'en ouvrant les an cien nes propheties, 
Qn y voit d'abOrd dans le titre, la vision cr [sate ; 
fits d'Anzos ; les paroles de Terentie , fils cl.' fiel-
cias (2), et ainsi des autres , combien cicile-,on 
4tre toddle lorsqp.c9nlit-  a la tke de cet*livr :la-
revelation de J6sus:drist Fils ;le Dieu? . ' 

Tout repond a un sibeau titrewralgreles pro-
fontieurs de ce divin livre,,  on y ressent, en le li-. 
sant, une imptession si douce,ettout sembfe si 
magnifique de la majeste de Dieu; il y paroit des 

(x) "Ipo'c. I. I. -- (2) Is.I. i. Jerem. I. i. 
BossucT. in. 	 6 
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idees si hautes du mystere de Jsus-Christ, une si 
vive reconnoissance du peuple qu'il a rachete par 
son sang, desi nobles images de ses victoires et 
de son regne , avec des chants si merveilleux 
pour en celdbrer les grandeurs, qu'il y a de quoi 
ravir le ciel et la term. 	 . 

II est vrai qu'on est a la,fois saisi de frayeur, eg 
ydisant les effets terribles de la justice de Dien, 
les 'sanglautes-  executions de ses saints angcs , 
leurs trompettes qui anrumicen't ses.jugemens , 
leurs coupes d'or pleiries de son in414eahle co-, 
lore , et les plaies incurables dont ils frappent 
les impies.; mais les deuces et ravissintes pPin-
tures dont sont'md.6s ces affteux spectacles; jet= 
tenthientiit dans la confiarrce, oil l'ameise repose 
plus tranluilkinent,,apres *Oh' 	long-temps 
etonnee erfrapp6e auvif de, ces horreurs. • 	' 

Toutes les beautes de tEcriture sont ramaSsees 
dans ce livre; tout ce qu'illir a de plus,touchant, 
,de'flus -vif, de plus majestueux dans 1a loi et 
dansilies prophetes, y recoit ,pn nouvel éclat, et 
repasse devant nos yeux Hour nous remplii• des 
consolations et des graceside tous les siecles. C'est 
ici uii des caracteres de cette admirable prophd-
lie , et range l'a detlard a saint Jean par ces pa- 

: Le Seigneui Dieu'csle's saints prophkes, ou roles 	
o 

comm lit la Vulgate : .Le .Seigizeur•Dieu des es-
prits des pioptetes, a en'Voyi sod ange pour de- 

'couvrir a ses serviteurs ce qui doi arriver hien-
teit (CI) : paroles qtli nous font efitendre que Dieu 
qui a inspir6 toils les.prophetes, en a fait revivre 
' (1 )./Ipoc. xxu. 6. 

1 
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l'esprit dans saint Jean, pour censacrer de nou-

s 

veau a Jdsus-Christ ef a son. Eglise, tout ce qui 
avait jainais std inspire aux prophetes. 

Je trouve deux raisons de cette conduite.'La 	n. 
L'Apocalyp- 

premiere est prise. de saint IrSnee ; it devoit,dit- se est remplie 
adoeteitrs qui emoeigneroieni-  des nerved- it (I), Dean. de fmic 	 ". 

, 	Its de tons les 
flue le Dieu qui avoit 4.nFoye Pszis -arisi, n d-:  prophete4, to 
toit pas ie mdate que eelvi qui avoit'envoye les Pourq"i? '14  
ancientpropAetas. C'est pour confondre leur _au= 
dace que la prophetie du nouveau Testanient , 
crestta-dire,, VApocalipse, est pleine de t'outes les 
'ailaienqs propheties, et q*e saint Jean, le noti7  
van Proghete, expresiement envoys par Jesus- 
Christ", est pleiri, de l'esprit de 	tons . les pio- 
phetes. " • 	. 	' 

Maig la ' ser ridef  raison "n'est pas moins forte ; 
c'est que.tcartes.les proiiheties et yzytis;s lies de  , 
rancien Testament, n'ont Ste faits  que pour ten-
dre temoignage a Jesus-Christ, eonformement ao  
cette paro1, 	que l'ange adresse a saint :an : 
L'esprit-de la proihdtie, c'est le tomdignage de 
fdsUi (2). Ni David, rii Salomon, ni tons les pro-
phetes , iii Mils° gin en est le chef, n'ont et& 
suscitSs quc pour faire connoltre- celui quidevoit 
.venir, eel -a -Aire , le Christ. C'est pourquoi 
Moise et Elie par:Mssent au tour de.lui sur la Mon-
tagne, , afin que la• loi 'et Les propheteS enfir-
tient sa mission, reconnoissenes.on atitOritS,. et 
rendent temoignage a sa doctrine.: C'est par la 
meme raison qtfe Moise et tons' les prepheles en-
trent hats l'Apoecalypse , et que Potir Sc rire ce 

( , )be'n. lip. v. dz. 26. n. 2.— ( 2 )%apoc. ila.,xo. 
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livre admirable, saint Jean a rep respvit d6 tons 
les prophetes. 	. • 

Nous•retrouVons en diet dans ce grand apetre 
l'esprit de tous les prophetes et 	de tons les 

-hommes envoys de Dieu. Il a recu l'esprit de. 
Mnise pour chanter le cantique de la nouvelle 

' delivrance du peuple saint, et pour construire i 
I'honneur de Dieu -unc nouvellearche, un nou- 
veau tabernacle, un nouveau tepple, miknouvel 
autel des parfilms (i). n a rep l'esprit d'Isaie et 
de Jdremie, pour decrire lesplaiesde,cia.nouvelle 
Babylone , et &Orin*. tout l'univers du bruit de 
sa. chute. C'est par l'esprit de paniel4u'il nobs  
daouvre la nouvelle bete, c'est-à-dire, le nou- 
vel empire ennemi et persdcuteur des saints, avec 
sa (Waite et sa ruine (2)! Pat reSprit d'Eachiel , it 

4 	 e 	e • 
pious montre toutes les richesses du. nouveau Tern. vt..  
ple ,pii. Dieu vent etre servi , c'est-a- dire , et du 

* cid et de. rEglise ; eufintou*tes les consolations, 
toutors' les p'romesses,"toutes les grace*, toutes les 
fumieres des byres divins se rionissent en Celui- 
ici (5). Tousles hommes inspires, de Dieu semblent 
ty avoir apporte tout ceqU'ils ontide plus riche 
et de plus grand, pour y composer le plus beau 
tableau qu'ok pia jamaijs imaginer de la-  gloire 
-de Jesus - Christ; ,-et on ne veil m ine

40,  
part plus ,. clantment, gull etoit Vraiment la fin de la.loi, 

la ydrite de ses figures, je cOrps.de'ses ombres et 
fame de ses Prophe,ties..  

11 lie faut 'done _Pas s'imagineP, ,lorsque,saint 
xvi.

. 	I , 	• (1) Apoc. 	3. xi. I9i  VIII. 3.— (2) Iluv,txvi ,o.  xvu, xvm....... 
(3) Ibid.= , xxu. 	 - 
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Jean. les rapporte , qu'il soit seulement un imi-
tateur des prophetes.ses predecesseurs : tout ce 
gull en allegue, it le releve ; it y fait trouver 
l'originalmeme de toutes les propheties, qui rtest 
autre que Jesus-Christ et son Eglise. Pousse du 
meme instinct qui animoit les prophetes, it en 
Tenetre l'esprit, it en determine le sens, it en re-
vele les obseurites, et it y.fait eclaterla•gloire•de 
Jesus-Christ toute eutiere. III. -taut Ajoutons h 	de tnerveilles-celle qui passe Jesus-Christ . 	• 4 toutes let autres ; jebveux dire le bonheur d'en- vu et &rde . 

a tendre parler, et de'voir air Jesus-Christ ressus- d
e. 

ns sa glri)ii-,
r 	. 

cite des worts. Noeus iroyons clanS,-l'Evangile Je-
ius-Christ homnie conversant avec les hommes, 
humble, ,pauvre „foible, souffra' -lit ; tout y ressent - 	, 
une victime4qui Va.s'irtmnoler, et tin homme'd6-- 
voue a la douleur et hAa mort, lVfais 1' Apocalypse 
est l'Evatigile de Jesus - drist, xessuscite : it y 
parle-, et, it y agit comme vainqueur-de la Mort, 
comme ce ii qui vient de sortir de l'enf.er ctu'il a 
depouille, et qui entre en trioinphe Au lieu de. 

c sa gloire - oh. it .commendh exercer la toute- 
,.; 	• 	, 

puissance que son pere (id a-donnee dans lg-ciel 
et sur la•terre. 	 — • 

	

Tant dis  beantes de qt•diiin livre, quoi-qu'on 	' 	Iv• ,., 	 gx.plication 

	

ne les apersoive ericore qu'en general et comme 	morale de 
en confusion, gagnent le.  eceur. On est sollicite l'Apoca lyp- 

se,-sclon Its interieurement a penetrer plus.avant dans le se- ide„desaint  
cret d'un livre, dont le seul eiterilur et la seule Augustin. 
ecoice , si roil.  pent parler,de la sOrte, repand 
tant de lumiere et taut de consolation dans les - 	4 	, 
cceurs. 
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11 y a deux manieres d'expliquer l'Apocalfpse ; 
flute ge'nerale et plus facile ; c'est eelle dont saint 
Augustin a pose les fondemens, et comme trace 
le %plan en divers endroits (I), mais principale-
nient dans le livre de la Cite de Dieu. Cette expli- 

ecation consiste"14. considerer, deux cites, 	deux 
villes ,' deux empire's Imeles selon le corps, et se-
pares .seliSn l'esprit. L'un est rempire de Baby-
lone, qui signifie la confusi8n et le trouble; l'au-
tre est.  eelui de Jerusalem, qui signifieja.paix : 
Fun est le monde, a l'autr* rEglise ; fnais l'E-
glise consider6e dans sapartie la plus.haute, c'est- 

, a,dire dans les saints, dans Iv elm. &a regne , • ici0 Satan, et 	Jesus-Christ ; 1 *. est le regne. .de l'rin- 
piete. et,de l'orgueil, ici est le ,siege de.la verite 
,et de la.-  religion ; 14 est la )6 i e qui se doit chan-
ger en un • geinisseniqnt etetnel; ici est la sou& 
fi•ance qui dolt produire une ethrnelle consola-
ion ; 1a se trouve une idolatiie spirituelle, on y 

adore ses passions, on y fait uri dieu lee son plai-
sir, et une idole de ses richesses;. ici sont abattues 
toutes les idoleg, et non;seiflen'aent celles a qui 
l'aveggle gentilite offrott 4 l'encens, mais en-
core celles a qui les home es sensuels,erigent un 
temple .et nn autel datitleur ccenr, etiont ils se 
font eux-meMes la vidtirne.Lab oit en apparen ce 
un c,pntinuel trioinplie , et' ici line continalle 
persecution ; car, ces idolatres qui font dominer 
les sees sur la raison, ne laissent pas en repos 
les adokateurs eri esprit : ils s'efforcent de les en- . 

1),./Iugust. in Ps. my. it. 1 et a. cxxxvi. n. t5 et 16 de Civ. 
Dei, 1. xx.integt 
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trainer dans leurs pratiques; ils etablissent des 
maximes  dont ils vettlent faire des lois univer-
selles, ert un mot; lepronde dst un tyran : it ne 
peut souffrir eeux qui ne marchent pas dans ,ses 
voies, et ne cesse, de. les persdcuter en mille ma-
nieres. C'est done ici l'exercice de la foi et de la 
patience des Saints (x), qui sont toujours sur retry 
cMme et sous le rearteati, 'pour etre formesese- 
Ion le, modele, de 16Sus,Christ 'crucifi.e. Que.  n'ont-
ils ' point '..4 souffrir du ).'grie de rimpidte et du 
monde? ctst pitirq,uoi, pour les consoler, Dieu 
leur en fait voir,,le neant : it lebr fajtvoir, dis-je, 
les'erreurs • du. monde, sa corruption, ses tour- 

' 	. 	• mens sons line image fragile ,de felicite; sa bealite 
d'un jour, et sa pompe qui, disparolt comme un 
s9nge; 4a la On; (sa ciWte effroyable, et son horn 
rible.debris :4voila couture u' n, abrege de l'A.poca.4 
lypse. Cest aux 6,dle;i 4 ou.vrir Ls yenx : et c'est a 
eux a C,onsiderer la 6n des, unties et 'del'eursmal- g 	,  
beurenx rpe; e'est...a.' euX, .en attendant, a el° 
iirepriser Filnage tregweyse; a n'adorer point la 
bete (2), c'est7a-dire, 4 n'aclorer point le,wonde 
claw 4es gra;),ae,ura,,de peux de, iparticiper un jour. 
4 ses supplices; a tenir lenr cceur et 'leurs mains 
pures de, tctAteyette ii9l'aArie spirituelle, qui fait 
41.1.7ir l'esilrit 4 la 	 14.air.; et. e.nfin a en effacer en 
etw-meines, itwidauN ,m9inclre,s, c'aracteres (3) : car 
c'est le ear4c4ere de l 	bate que saint ie„an;nons 
avertit tant d'Oyoiter, et 'oil i,1 met l'esseuce de 
ridolatrcie. 	' 	 • 

On tronve cc caract4e part•out oit le monde 
(1) ilpoc. xui. zi).-- (') Ibid. 14, x6. loc. 4. •-• (3) Ibid. 

J 
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regne : ainsi on le trouve merne dans l'Egfise; 
parce qu'on le trouve dais les mondains qui en-
trent dans sa societe, et se ineletnt avec ;es saints : 
on trouve, cis-je , dans etesmondiiins, quels qu'ils 
soient, et quelque place qu'ils occupent, le Ca-
ractere de la bete, quand on y trouve roitgueil 
et la corruption. Il .faut done continuellement 
sortir de cette Babyldite mystitiuk. On en sort par 
de saints desirs, et par des pfat,iques contraires a 
celles du monde, jusqu'a ce que l'he'ure de la 
dernIierefbet inevitable separation &alit Arrivee,, 
On en sortira.pmfr tonjours, et ton sera:eternel-
lement delivre de toute Ja cot,ruption jusqu'aux 
inciinflres restes. 

Autant que cette explie.ation cl,l'Apocaly'pse 
est utile, autant est- elle *de. Pattout oh f on 
trouvera le monde vaincu47.  ou. Jesus-Christ vic- * 
torieux, on trOuv,era tin bon sens dans cette di- 
vine'prephetie : et on pourra nieine s'aswrefe  se-
ion la regle de saint Augustin, d'avoiio  trouve en 
quelque facen fintention du Saint-Esprit', puis-...  
que cet Esprit -qui a prevu des l'etetnite tons 

' les sens qu'on, pourroddonner a son Ecriture, 
a aussitoujours-approuve ceux qui seroient bons,. 
et qui devoient edifier les entail's de Dieu. 	• 

V. 	. 	Alais-si, notre apotre in'av9it regarte que ce 
tu
i 
 t 
QUily a eu. • 

autre sens sens dans son Apocalypse; 4, n'en seroit pasas- 
dans PAN- sez pour luidonner rang parmi les proplietes. Il 
calypsoi et  4 merite ce titre par la conn4ssance qui lui a 
que S. Jean 	• 
y a renferme 6t6donnee des eveneinens futurs, et en particu-
cu qui alloit her de ce qui s'alloit commencer dans l'Eglise et 
arriver

t. 
	bien',, dans r t 

 
d 	 empire , incontinent apses que cette ad- 
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tnirable revdation lui eiit ete envoyee par le mi-
nistere de range : c'est pourquoi on Ibil declare 
d'abord que le temps est proche (I), et que cc 
qu'on va lui reveler, arrivera bientdt (2) : ce qui 
est aussi repete d'une manierQ tres-precise %. la 
fin de la prophetie._ 

Je ne puis done consentir au raisonnement de 
ceux qui en renvoient raccomplissement a la fin 
des siecles : car les Combats de rEglise, et ce qui 
alloit arriver taut aux Juifs qifaux Gentils, en pu.; 
"nition dixsaepris de l'Evangile, la chute, des ido- 
les et la conversion du monde, et en fin la desti- - 
née de tiume et, d6 son empire , etoient de trop 
grands etotout ensemble de trop pi•ochains objets 
pour etre- caches an prophete de la nouvelle al-
liance :" autrement ,Antre la coutum-e" de tons 
les prophetes 'precedent , 'il eilt-ite transpckytte au 
dernier temps, en passant par-dessus tint de mer- 
veillee qiii'alloient -iiiaroitre ; 	 quoiq" ue rl'lglise 
naissante eitt taut de It esoin d'en etre instruite. 

vr.- Aussi ne faut-i4 pas' douler que rEglise perse- 	Passage& 
cut& ne fit attentive a ce,que ce livre diyin lui saint Denys . 	, 	 '- predisoit de ses souffrances. Le seal exemple "de drie.

d Alexan 
Preuve 

saint Denys d'AlexaVdrie n' ous le fait Voir.- Eu-- que l'ancien- 
sebe nous, 4, rapport 	une de ses lettres,(3), oit ilk 	tie. Eglis.e 

cherchcat 
eroit gull regardoitft'A,pocalypse commie uu-li- dans  1 , Apo_ 1  
vre Mein' de secrets divini, oil Net/ avoit.ren- 	calypse les 

Persecutions ferme une intelligence admirable „mai.; tras-:ca- et  les' autres 
'thee, -de ce qui artiveit.tous les jours en p.  (242. choses qui la 

, 	 regardoient. 4  ' culler, za0: incov. 	" 	,  
Pour en venir a l'application , encore qu'il re- 

(') .dpoe. 1. 3. — (%) Ibid. 'au. zo. — (3) Ewe& vii. 25. 

   
  



90 	' 	rxtrAcE 
coup& que le sens de ce divin livre passat la ca-
pacite de. son esprit, it ne laissoit pas de to re-
thercher5 et une lettre a Herinaminon, dont le 
lame Eusebe nous a rapport 	un beau mor-
cead (I), nous fait voir cLu'il appliquoit au temps 
de Valerien , les trois ans et demi de persecution 
predits au chap. xur de rApocalypse. Un a utre 
tnorceau precieux de la menie lettre,.insere par le 
meme Epsebe daps situ histoire @), sous donne lieu 
de conjecturer que ce sainthousrepresenioit rem- 

* pereur Gallien, 24:mime se renouvelant lui-merne, 
pour avoir 1ieu:1de lui adapter I'endroit de rApo-• 
calypge ott,Ia bete nous paro?t corame Ault /a 
4eptime et la buitieme tout ensemble (74. 

II est vrai gull avoue en meme-iemps.qu'il n'y 
a rien debien clan; dans lea .conjectures qulil fait 
sur l'Apocalyps4 &e ne vois Pas aussi qu'on soit 
oblige de iyirreter ; et je produis,ce passage §eu-, 
lemerit pour faire voir, qu'ili y avoit dans rteglise 
un esprit de rechercher Ans l'APocalypse ce qui 
se passoit dans le monde Pay rapport a I'Eglise 
chretienne. Que si nous ne, voyons pas beaucoup 
cl'autres exeniples d'une pareille recherche du-
rant Cei temps-la, le peti.. d'ecrits qu'on en a;, 
Tourroit en etre la cause, quat14 it n',y, en auroit 

TII. 	pas beattcoup d'Atret que &a suite fera connoitrq,. 

	

Rome eon- 	11141S nit evenement qui parolt marque clans 
querante et 	I'Apdcalypse aver une entiere evidence , 	oit 
idolhtre , fi- nips faire entendre que cette divine prophetic guree 	dans. 	• 	-, • 

'TApocalypse est accomplie dans tine de se.s parties principales. 
sons le nota 	 ‘,. - 

- deRabylcMet 	(') Euseb.TII. IO..-..(.) Ibid. 22, 23. — (3) Apoo. 2.vn. Eus. 
La chute de vat. 25. 
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Cet evenement si marque, c'est la chute de Fan- son 	empire 

pridite. Tilt- cienne Rothe, et le deaternbrement ,de son ein- dition, 	des 
pire sous Marie;; chosen marquees dans l'Apoca- Pdres. Cate 
lypse aussi clairement qu'il se puisse dans .les chute arrivee 

sous Ainric. 
Chap. 'xvkt et xviti,.et manifestement accomplies, 
lorsqu'apres le sac de Rome, son empire fat mis 
en pieces, et Iue 'de Maitresse do monde et de, 
conquerante cleS• nation's, elle ,en devint le jouet 
et la prole, pdritr ainsi prier, du premier vertu. 	. 

C'est une tradition conStarite deitious les siecles , 
que la'Rat3lone de saint Jean ., c'est l'ancienne 
Rome. Saint Jean lui donne deutc)ractetes-qui 
ne permettent•paede la•Mdc'onnati  ,e. Car pre- 

I. 	s 	t iyule aux sept montagra.s; Oh 
secotidement, 4st la grande vale gni eommande, 
a tons les. rots de la terre.  W. Si ellj est aussi 
representee sous la figure dune prostltude, on 
reconnoit le style. ordinaire. de l'Ecriture ,,' qui 
martrae-1'idOlatrie. par la prostitution 	)..S.'i.1 est 

• dit de cette vale super& , qu'elle est la mere des 
impureters et des' abominations de .la•terre (3>l; .le 
culte de se s faux:, dietix:, q:u'elle.tachoit d'etablir 
dv.ec•toate la puissance de 'son empire,, en es,t la 

, cause..:1,ti. poqrpre dont elle paroit revetue, etoit(  
la marque. de sesemp.erews et de ses magistrats. 
L'er et les P ierrerio;46 xi t elle',est, couvette, font ,.. 
Teir ses richesses immen-Ses"(4). Le mpt de myftere 
qutle iporte.  'ecrit sur: le front: (5) , ne ,nous 
mar(fue rien au-dela des myssteres impies du ia-
ganitinne , dont Rome s'etoit •rendue..la protec- 

: Wilpoc.xvn. 9, i8.--(1) Bid: 1, 2.--,  (3) /bid: 	.— (4) Ibid. 4. 
— (5) ibid. 5. 	' 
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trice; et la seduction qui vient a son seconrs , 
n'est autre chose qua les prestiges et les faux 
miracles , dont le demon se servoit pour auto-
riser l'idolAtrie (I). Les autres.marques de la-bête 
et de la prostittiee qu'elle 'Porte , sont visible-
ment de meme nature, et saint Jean nous montre 
tres - clairement les persecutions qu'elle a fait 
soulfrir a l'Eglise y lorsqu'il dit qu'elle est enivroe 
du sang des martyrs de fdsus (7).1,  

Avec des troits si marques, c'est.une ,enigme 
aisee a dechifiler, tine Rope sous la. figure de. 
Babylone. Ceslieux villes opt les:inemes carac- 
teres ; et Tertiillied les a expliques ,-en peu de. ' . 	r jots, lorsqu'il a dit qu'elles etoient,toutes deux. 
grandes , superbes , dontinantes°  et persdeuirices 
des Saiitts (3). 	 . 	. 

Tous, les:Peres ont "tenn le mem, lang-ne ; et 
c'est parmi les anciens une tradition codstante , 
que saint Jean. a represents Rome conauftante 
et maitresse de l'univers ipar ses victoires , :sous 
le nom de Babylone, pareillement conqnerante, 
et maitresse , parses conquetes, l'.v.-.ri empire si 
red,2utable.. C'est done aussi la shuts de Rome et 
de soli empire que cet Ape:Are a marquee; et 

1 
 

saint Irenee qui a vu lei Disciplesdes ap:otres , le 
declare en ce§ ttIttnes :Saint Jean, dit-il ' (4), 
marque manifestement leddrizembrernent de Fem- 
,pire qui est aujourdhui , lorsqu'il a dit que tix 
rois ravageront.  Babylone. Il t:ie va pas imaginer 
la mine d'un .autre empire : celle qu'il atteud , 

Apoc. im.11, 12, 13. --- (2) 1.V11. 6. — (3) Tertul. advenr. 
Juci. 9. et contr. Marc. 1. in..--. 0) Iren. 1. r. c, 3o. n. 2. 

   
  



SUR L'APOCALtPSt. 	 93 
ce1le qu'il .a cru predite dans rApocalypse, est 
celle de rempire qui etoit alors , et sous lequei it 
vivoit , c'est-a-dire, de l'empire romain : et si , 
dans la discussion qu'il fait des. norms que pourra 
porter rAntechrist, ils'arrete a celui de Lateinos , 
comme a celui qui lvi parott le plus yraisem- 
Liable ; c'est a cause ,,dit-il ; que le dein ier em- . 
pire poste ce nom ; et que 2e sont les Latins qui' 
regnent maintwzantK Il bornoit done toutes ses 
peitsees dant la chute.  de cet emvire. Saint Au- 
gustin veutyque Ronle ait ete bkie comme une • 
'„nouvelle,  Babylone., file• de ranejepne, et avpc 
tine semblable destinee (2).' Paul 4rose , disciple 
de ce grand `homme , a fait le parallele de ces * 
deux vines-  (4).  : it a observe quIelles avoient' les . • 	- 	• , 
Triemearaceerei, et qu'apres onze cent soixare ..•n  ans de dOmiation et de gloire, dies 'avoient ete • 4 
toutes .deux pillees clans des eireonstances Ares-
que sernblables. Erifin , c'etoit un langag4si eta-
bli dans irEglise , d'entendre Rome sous,le nom 
de Babylotie, que saint Pierre s'6n est,,sttyi dans 
sa premiere Epitre, oil it dit': L'E disc qui est dans 
B Oylone volksalue(4). On.ne trouve dans auCate 

- 4 	• 	i 	, .. 	,,, 
autre Babylone, ni a succession apostoliqtte,Mnt 

if vanteetiarmi les fideles,.;,.,ni la methoire in,  pom 
de saint Pierr!er  ;' Sofa: -1e7Eglises se stint Iloilo-:. , 

.rees, nienfiti aucrin
.. 
 ybstige 

k 
d'Eglise que dans .• 	• 	. 	• 

•'cetie Babylone mystique: On ne tro
ipp 

 uve nail plus 
ailleurs, ni Silvain', qui est Silas; ni sdint Marc., 
dont saint Pierre fait mention.  (53, ,c'Omme .de4 

(') ken. I. r. c. 3o. n. a. ;•-• (1) Aug. de Civ. Dei. XVIII. 22: -=- 
(3) Paul Oros. Cu. 3. vu.2:—.0) L. fetr. v. 12. --. (s) 4id. 12, 
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ceux qui etoient le plus fainilierement connus de 
cette Eglise de Babylone, comme en efFet saint 
Marc fa e,4e de Rome , oit it publia son Evangile 
par l'ordre de saint Pilierre (I); et que Silas l'a 
pu Otre par le moyeti •de saint Paul, auquel on 
le voit si attache : d'oii l'il,n a raison de conclure 
qu'on ne "pent entendre que Rome dans ce pas- 
'sage de saint Pierre; et c'est ainsi que font en- 
tendu les anciens docteUrs. 	• 

Saint Jerome, qui de tous les' 'Peres a &It le 
Tnieux instrilit de leurs sentimens'1! a toujouPs 
constamment suivi cette‘exprication ; . et it nea  
cesse de repdter que Rome est la Ole que Dieu 
a maudite dans . l'Apocalypse , sous.  la ,figure de 
Babylone; qu'eticore.qu'elle ait en parti4 efface, 
par la :profession du Christihn`isme , le *nOrn de 
blaspheme -qu'elle portoit 'syr 'le front, v n'est 
pas moins dlle-me‘Le que . ces malgdietions re-
gardet ii, et qu'elle ne pent lef 6viter (pie par la 
penitence (2) ; qu'elle est en efFet,cette Prostitude, 
qui avdit dcrit .sur son front un nom" de blas-
pheme, parce qu'elle se faisoi* appeler la Ville 
Element (3) ; que c'etoit,  elle do it saint Jean 

k avd‘t *u la chute sous 	nom de Babylo'ne;fiqu'a • -, 	" la 9.,riti il y (twit a une sail* Eglise: oil l'one -• 	,, 	, 
voyoit les ,trophees des ,4  apdtres •et 'des martyrs,   
et la foi Mario par liiipcitre (4); mais que , 
quelque saint que ftitjEglise , la vale qu'il eh' 
falloit distinguer,  , ne laissoit pas de ?nether, par 

(I) Hier.'de Scrip. Eecl. in Pet. et Marc: — (.. Lib. de Scrip. 
Eccl. in'Es.'xLvii. 1. am. Lib. ii. advers. Jov.in fin. — ( 3 )Epist. 
cm. ad Alg.g,x1.— (4) Ep,xvu. ad  Marcel. 1unc xxiv. 
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sa confusion, le titre de Babylone (I); qu'elle 
etoit cette Babylone dont nous lisons le supplice 
dans l'Apocalypse, dont les palais ensrotist6s de 
marbre seroient &Soles; et qui devoit eprouver • 
une aussi funeste destinee que l' an cienne Babylone, 
apres avpir et6 elevee a une semblable puissance. 

Il ecrivoit ces paroles dans son COmmentaire 
sur Isa#e (2). Quelque, temps apres, it put voir 
raccomplissement des prophkies qu'il avoit -si 
souvent expliqu6es: car, pendant_qu'il travailloit 
sur Ezkhiel;' qui est l'ouvrage qui suit 'Inter-
pretation d'Isale, la nouvelle vint a Bethleem oit ,  
it travailloit a ce Cornmeniaire, " . ue Rome etoit 
assiegtfe;, qu'elle etoit prise, pillee, ravage par 
le fer et par le feu ,'et devenue le sepulcre'de ses 
enfan s4 6'que la lumiere de l'unive.rs itoie eteinte, 
la tete de l'enzpire roma' in coupee , et pour parley 
plus 	veritablement ; l'univers' ender renverse 
dans un'e seule ville (3). . 

llraconte en up autre endroit (4), que Rome 
fat assieede, que Ses citoyens racheterent leur 
vie par leurs riciesies ; mail qu'elle fizt assiegee 
encore.une fois , afin,q' iz'apres leurs`richeSses , ils 
perilissent encoz`v la vie : Tie la ville qui avoit 
pris `tout runivers , fat prise, ou pluto't qu'elle 
petit par la faim 4ant'que:de pdrir-par tepee ; ...  	,. 
et que dans une telle de'solatfon, on trouva 4, 
peine , dans une si grande ville, 4 47i petit noinbre 
de' citoyens qui puisont.  etre pris. 

(') in Esa. xxiv. 1. vin. — (2), slid. xr,yrt. 1. xrzr. a— (3) P rooem.. 
to 1. Let III et lu. Eze'ch:A... (4) "IcIPrinc.Epiterzth•-Mare. 4pisE 

• •'• 	'w 	to 	4  
XVI nunc XCVI. 
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Que cette chute de R.Ome lui soft arrivee pour 
puriir raveugle attachement qu'elle avoit encore  
a ses idolee, les auteurs du temps en sont d'ac-
cord ; et quand S. Augustin, quand Paul Opse, 
quand les autres auteurs s'en seroient tu, la suite 
des evenemens que nous marquerom en leur --i  
tieu , ne permettroit pas d'en 4douter. Que si- on 
a pPine a croire que ce soi4 cette chtlie Ole saint 
Jean pralise , lui qui a dit aveelant de &Kee : 
Elle est tombee ; elleest tom bee la grandetBa-
bylone(1) , a cause qu'apres cettechtne'',nn voit 
encore subsister oitte .grande-ville ; on ne congi-; 
dere pas qu'il en arriva,aatant a,Babylone, a qui 
saint Jean la compare : car apses que Bak)ylone

. 
 

eitt ete-prise et saccag6e par Cyrus, selon les 
oracles d'Isale, de J6re.mie et.d'Ezdchiel (rT, on la 
volt encore -subsister long-temps,. et jusqu'au 
tempi, d'Alexan,dre et de ses -successeurs. Mais 

4  quelqiie g4rande qu'elle 'fitt, encore, fors, les pro-
phetes voient sa chute du temps de Cyrus ; parce 
ve.c'est alars qu'elle p,erdit sa premieite gloire, 
et .que, de'enue captive, jaiiiaip elle ne-put re- 

.cduvrer 	empire qu'on lui avoitAte: Ainsi la 
gloire de Rome f& fletrie par Alaric , son drgiieil. 
foul(' aux pieds , et son empire partagd etitit led 
BarVres , sans espdtarice de'r,e.toura. , 	.< 	*  

cut ,c`e' grand coup , tilled-Lorsque 'Ro me ...r.r 
qu'on p'en ylt pas encore toute la suite , ni met 
aneantisseMent iirodigienx 'di la puissance ro-
maine, A§ es cut pl i sentirent l'accomplissement 

Ai 	- 	• 
.4, 14i) Noe. x)v.t: xvitt. 2. -4(2) Is. xiikAiy. it.li, et seqq. jer. 

ti. Ln.t.Ezecht xti.% 30, 32 , etc. 	' 
des 
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des oracles du Saint-Esprit, qui marquoient la 
chute de ROMe. Nous lisons dans" l'histotre Lau-
siaque, composdepar Palladius, auteir du temps, 
que sainte Melanie quitta Rotne , et persuada a 
plusieurs senateurs .de la quitter par un secret 
pressentiment de sa ruine prochaine; et qui apres 
qu'ils s'en furent retires, la tempete causee parks. 

. Barbittes ,' et prediteripar les prophiges , tomb& 
sur-cette grandeliale (4).11-ri savant interprete de , 
l'Apocalypse; inp"rim6 tres-mal a propos Sons le 
nom, de saint Ambroise parmi les oeuvres de ce 

Jere, trials, qui 'ecriviiit ccinctainment au septieme 
• siecle,* Cori 	il nne ,i1 pard 	par les eirconstances -des 
kistoires qu

,
iljapporte

r 
 de son temps , dit claire- .. 	 . 

nt me 	qUe,lh prostituee.dn chapitre xvir ael'Apo- 
--calylse , assise sur les eaux; est Rome maitresse , 
Aes.peuples (,)•f que- les dix rois 4 meme chapi— 
tre ,Aui'doivent dekruire la prostituee , Ant les to Perses'et les 	arrasins, qu' i ,4 de son temps, avoient 
subji4ud l' "isle ; ..ks Vandales , les Goths, .lei 
Lombards, les Rourguignons ,. le s: Francs, les 
Huns, les .dlaias el les Sueves ,- pit ont:detruit 

l'etizpirk romain, et Oti en out dew,' re le s chairs 7  
c'estr  a:dire , les richesses et les proVinces ; ce 
Till "expliqUe dans un detail ,que nous1rapp9r- 

"teronS ailleurs (5); Le Pere Labbe a femarque 
que ce commentaireApit-attiibue par.quelques 
-tins la B6ren4ande (4) :,en.effet, it s'en trquee phi--; 
sieurs exemplaires,, et un diltr'autres; tres-entier, 
dans'la Bibliotheque royale , sous le porn dd Be- 

,,.. (,) Hist. jaus. ch. xi8......(.) In cap. ivu. —(3) Vans l'explic. 
du ch. xvu. k. zu , et suiv.—.(4)-Labb. de Script, cedes. irk ilinbr: 

BOSST:TET. III. 	 ''''r 	77 	. 
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reagautie, homme fres verso dans les sciences cc-
cldsiaseques, comme it paroit en effet par son 
livre. Qui 4toit ce Rerengaude ? les savans Bene-
dictins qui travaillent sur saint Ambroise, nous 

. le diront bientot (1). 	...." 
VIII. 

Que le sys- C:eSt done une tradition constante parmi les 
gum des pro-91)  eres des l'origine du christianisme, que Ia Ba- 
teszans 	est bylone dont saint Jean pedit Ia chute', etoit 

' renversai de * 
fond en corns B.ometconquera'nte et son ernpire; et par la est, 
Lie par 1$s renverse de fond en comble tout le systeme pro- 

, ch°ses vient de qtf°n  dire. test ant,Ruisqu"on y' cherche la chute, non, a. 
l'exemple desPerop, d'un gr'ancl,empire, et d'une4 

'Rome maitresse de l'univers par ses ,victoires,,,:- 
mais crime Eglise "chretienne , et d'une Rome 

seise a la tete. 	des 'Elises ehretiedneg 'par la 0 
chaire de saint Pierre`. Et s'il falloit comparer les 

. deux idees , sins merne avpir ,Tauciin egard au 
merite des defenseurs de lzune 'et de• l'autre , 

41. n'y a pe
<At  rsonne qui ne preferat celles, des Peres 

4 celles des protestanS ; puisque les Peres - ont 
trouve partout dans 1,' Apocalypse les caracteres 
d'un empire renverse, et que les protestans n'y 
ont i'm encore trouver la Iffoindre marque d'Ilne 

t Eglise corrompue. . 
  

Pour marquer tine fausse Eglise , 'il auroiCfallu , 
opposer a, la Jerusalem sainte,.'et bienhertreuie, 
A.ont saint Jean a fait' up si, beau tableau , une 
Jerusalem reprouvee ; 'il auroit fallii , du moms - 
choisir une Samarie autrefois dans' l'alliance de s 	 . 	• 

(,) 	es Benedictins ont place oe Commentaire surd'Apoca- 
lse dans '1"Appendix dtt second tome des OEuvres de saint 
Ambroise , p. 498, et suit. 
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Dieu , 	et ensuite dans fidOlatrie et dans 	le • schisme. Mais cet ape:4re cho*  isit au contraire 
une Babylone, une vile. tote profane , qui 
n'avoit jamais connu Dieu , jamais n'avoit ete.: 
'dans son*alliance, Ilt'y remarque autre chose 
que sa domination,, ses idolatries, ses cruautes 
et sa chute :, et dans sa chute , onne voit rien gill 

d'eZglise ; trials on y voit ressente la dehris.w , , 
*out ce,,,q,,ui Marque le &Wis. d'une vile opu•• 
lente, S'il est gdonne d'en sortir,  , c'est comme 

x . 
..,on sort d"tait villa 'qui va etre renversee; par la 

,. se tilou ,   

	

crainte de 	ver envelopp6 dans ses ruines , 
a
• ou totsn*  pins , comme on sort d'une vile cop- 

• II 	( rompue et v,oluptueuse, dent it faut eviter les 
mauvaiAxttniples.-C'est souS.ce titre, et en cette 
forme que 'saint Jean- nous fait parottre 'Rome ! 
it ea donc ancnne v.ue 'il'une Eglis%; it ne•regarde 
qu'une**ville' derninante et idolatre , •jn.ttyranni,se 
les ,saints pour, les Contraindre:.a. embrasser sa 

	

r 	 . 	. 	 •- 	1 	. 	44 
religion , ,et a adorer ses dieux et ses empereurs: 

Dira-t-on que ,-„copme.,  l'empire iiirituel., de 
Jesus.-Christ a ,ate figure dans les proplaies sous 
la figure -d'yn empire temporel, it en a 'du etre 
de' &eine de cet empire spirituel fantichretien 
donCon vent placer"le sie:tge.4a. °thine ? Erreur et 
illusion ; , car'on montre dans les Kophetes cent,  
traits iǹ anifestes de J'ernpir6;spirituel de Jesu'sl'• 
Christ : it faildroit done 'nous montrer. dans It 
Babylone de l'A'pocalypse, du moins un seul trait 
de' cet empire spirituel antichretien 'qu'On lui 
v6iit donner. ' 	' 	: 	 ... _I, 

Mais au coutraire , toutes les ideeS de ,saint 
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Jean marquerit une ville purehient profane, et 
qui-  n'a jamais lien eu de saint ; car outre que 
Babylone 	est viribleinent de 	ce -caraCtere , it 
'marque en un autre endroit la grande ville oa 
les saints sont persecutes% oil. leur Seigneur a 
ete crucifie. Mais cette grande Ole persecutrice 
des saints est pent - etre Jerusalem , • selon les 
.ministres, a cause qu'fn-  dit ,que c'est la -vine at 
Isesus+Christ a ete mis en croit?N`dri , .1s,ont biet . 
vu que cela ne se pouloit dire; jamais, di t. le 
ministre Jurieu ;('I) , Jerusalem n'est a ppelee la-
grande cite -, sans iajouter, ./.4 .tainte cite :, et pour? 
dire quAque chose de -plui fort, la gra/Me-cite' 
est partout dans l'Apdcalypse tempire 'iomain , • ..$p comme ce miniitre lay orie.. Qu'dnt 4 1a grande 
cite , dit-i$(2), ci.; Jesus-ClzriSi a etc erueifie, c'est 
l'empire ronulin dans leqUe 1l le Kuveur du.mo7ide ,- 
a ete cructfie sous Pilate, et avee uh egal con-# 

	

cours des Juifs et deS Romains. Telle 	tot la 
grande cite qui a crticide iesus-Christ eri sa per-
sonne , et qui coritinuoit a le crucifier dans ses 
membres. La voila, cette grande eite taut" repetee 
Bans l'Apo'c'alypse , et tan't 'de fois 4-epresentee 
soils le no 	de Babylone. Et comment 'taint 
Jean l'appelle-t-il encore dais. ce lan gage mys-. 
tique et spirituel'  de.l'Apocarypse? Irne Sodonie ., ,t,-  
une Egypte (3 1 ,, un peuple par consequent qui 

,Tr 	
... 

'eut jamaii rien.de c-ommun avec le peuple de 
pieu. 	. . 

.130; 	Maig les ministres nous disent que la prostituee 
Que la pros- 	• • 	' 	• 

tituee derA-. (‘) Accomp. i. part. ch. Iv.  . f. Sit —1 /4- (2) Ibid. — (3 ) .elpoc. Ibid. 
pocatypse 	Jur.  'ilia. p.  60; 
nest pis une 
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de ('Apocalypse est une ep6use infidele , qui epouse 	infi- 

ayant donne sa foi a Dieu, cnomme a unlegitim e dole'  ni une 
Eglise 	c„E_ 

epoux , s'est abandonnee a ses apans.te ministre wornpue com:  
nod les miis- que nous venons de citer,soutient cette pense?- tees le pre_ 

par -un principe general , en rernarquant que 
le Saint- Esprit ,ne nomme jamais les soLetes 
palenne's dti nom)d'adulteres, parse quen'ay'ant 
jowls donne four foi a Olen , elles ne fort par 
consequent jarollig violee (I); d'oa it ct)nclut que. 
la Ba'hylon9 de l'Ap'6.caly' pse n'est pas-une Rome 
paieyne ; qui n'a rien pi-on-lig Dieu-, Tais une 

tendent. 

Rome,pliretienne. qui ; ,par se's prostitiitions ,...a 
malqn0. 1a-foi4onnee ; en un mot, utit.Eglise 
corrginpu;eta (ui aussi on reproche, comnie le. 
soutient ee'inimStre (2), l' adultere et Vint uldlit6 10  conjugale. D'ahord:', faarnets le pprivipe .sans  
hesiter; car encore que toute la nature humaine 
ait donne sa foi a Dien. dans son origine, et qUe.  
s'etant ptostituee au .cl'ettnori et a l'idolatrie; on 
pouvdit,, en un certain 'sens; Pappeler une adult 
tore et une dpouse inidele; it faut avower de 
bo,nne-foi, qu'la peine trouvera-t-on dans l'Ecri- 
•turo unl.exemple 'd'une locution pareill e.. l'.4 c'est 
aussi ce. gni confond les ministres, ptisqu'au lieu. 

, 	
4   	" I' 	' 	t' 	- 	il* que , pour outernr liarezp Ica ion , —s ont ere 

oblig6s a dire que saint Jeans attribue a la pros'
tituee le crime. d'adulrere et, rinficklild con ju- , • 	,  
gale';  c'est direcherneut tout fe, con tra ii'q : car ce 
saint apotre a Bien pi-is garde deneloas,nommeil= 
la pr'ostituee dont il..pele , rune adultere, pcip4az 

p 	.. 	.. 	 I, 
(1,Jur. accomp. -I. pact. ch. VS114 p. 110, I 1%,* 178 , ftC. •••••• 

(s) Ibid. ch. zv. p. n65. 	 ....., 

£023 
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FoixaVea , mais une femme publique : et si on me 
veut perinettre unp seule fois ces noms'odieux , 
une paillarde , 	prostitude , 71-6pvy:v. Et ce n'est June 
Ras une fois seulement qu'il a parle de cette 
sorte : Viens , dit-il , je te montrerai la condam-
nation de la grande prostituee ,n6pvns. Apoc. xvn, 1, 
avec laquelle , pop,rsuit Zil, *. 2 , les"rois de 
la teeroe se sont souilles, in.Opveucco, avec la7uelle ils 
ont commis la fornication, et non pa'S avec la-,* 
quelle ils ont commis un a'clultere. 1t encore : 
Elle a enivre les kcfbitans de la.terre du /obi de sa 
fornication, et norx.pas 'de sffilladultere , ce que: 
kapore,repte•si souvens t ;' et saps jamaityarier , 
qu'on voit biery qu'il y prend kayde Ocar it le 
repete au t. 4, au *. 5; au *. x5 et au ,*. z6 du 
meme chapitre , et encore au *4 3 et au*. 9 du 
chapitre suivai!t, Ot deux fois dans le 11% 2 du 
chapitre xxx . Dien, dit-i14  a juge la grande prosr 
gitude , la panda paillorele ,7r6 PI,  7 quit a cor-
roiiipu la terre par'ses paillardises: , par ses' for-
nications , sans jamais a'voir 'employ-6 le mot 
d'adultere i tant it etoirattentif N.  eviter 1'id0-e 
d'uneepouse infidele:Aussi fie voit-on Pa's jamais 

• qu'il lut reproche sa foi violee , pi la couche imp- ,  
tictle souill6e, 'in le In4.6i3ris.de  snn 'epdux-; ni le 

, divorce qu'il a fait avec elle', comme ont fait un 
million de fois les anciens prophetes' a Jerusa-
lem et a luda;4, Israel et a Simarie (I); mais 
seulement ses•Rfostitutions, comme ils ont fait a 
Tyrit 4 Ninive : 0 Tyr, cat IsaIe (2), on te than- 

(_) t oyez 	la fin de ce liv. fAiertiasgrnent..... 0) Is. viva. , 
15, 16, 17.4'1 
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tera le cantique de la prostitude ; pren ds to lyre 
et chante de belles chansons, de paur qu'on ne se 

it moque de toi. N'est-ce pas la prostituee qui attire 
ses amans par sa douce voix , de peur qu'ils,ne la' 
quittent? Et le Prophete conclut : Tyr s'aban-
dannera de nouveau is tous les rois de, Oterre. 
Qui ne voit ici rexpression de saint Jean (I)? On 
en dit autant de Ninive (9) ;`on en dit autant de 
Babylone (3). 11 est done plus clair que re.  jour, 
que la Rome de saint Jean n'est pas une Jerusa-
lem et une epouso.  . infidele , qui;souille le lit 

• nuptial,, Fiais ling femme palique 	n'est a , .qui 
, personu9e qU'a,c-eu 	a ..qui elle ,s'est donqe; une , , 

Ninive ,.. une Tyr, qui s'apandonne aux rois et 
alix. habitans !de la terre ;, et pour ici ieunir t., 
toutes les ides de saint Jean, uneBatylone, une 
Sodome ,tine Vgypte , :en un mot, tout ce'qu'il 
y a de plus separ6'd'avee Dieu, et de plu`s Oran- 
ge? a. sin alliance,. 	' 	 . 	' 

Apres cela, je ne vois,pius !ilia soit perrnis de. Que la chu- 
douter 'du sujet de la, prediction de saint Jean. to de Rome 
C'est ,consiamthent rempire 'rompin tju'il a eu en arrivee 	sous 

. 	-. 
vue ; c'est eel-Lilo-Isom legnel'On•vivoit alors, et sous. Alaric est up 

denouement 
'lequel les fideles ont taut eu a souffrir. C'est une delaprophe- 
Roma compeante, priotectrice de Fidolatrie, et 

; persecutrice Ides saints, dont il a innntre la Chute 
ave.e des expressi4 sker'ribkes et.si, magnifiques. 

tie de  
Jean.. 	

:aint 

; 	. 

Wfais nous la tiduvous' Bette chute si bien  mar-
quee dans les histdires, qu'il Or a pas, moy.en de 
ne Yy pas apercavoir4. Dire apres cela clue saint 

(I) Voyezrexplication du chap. xvn,*. 2. —. (') Ilfah. ii:. 4. 
.1.(3) Is. ism a, 3, 	• 
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Jean n'y a pas penset  et s'aller imaginer la ruine 
d'une Eglise, doht it n'y a aucun vestige dans 
tout son livre , c'est rejeter le 'plus stir de tousles 
interpretes des prophetet., c'est-à-dire , revene- 
ment et ''experience ; c'est vouloir se tromper 
soi-meme , et courir encore.apres rombre , lors- 
qu'o' n a trouve le corps. 

Arais apres'qu'on a remarque la chute effroya- 
ble de cette, vile perlecutrice ,. et qu'on a une 
fois Senti to dessein de la justice de ,Dieu, qui 
apres l'avoir long-temps menncee , long- temps 
avertie , long-`temps support,ee.,, s'est X la fin ap- ' 
pliqué a punir en elle sOn''anqien atiacheinent a 
ridolatrie ; un si grand evenement dolt servir 
comme de clef a toute la prwhetie. Ehiln , on 
connoit bientot que ee inemorable evenement est 
le termccoh aboutit la principale partie de la 
prophetie de saint Jean, et comme la cattistrophe 
de cegrand poeme; clue  tout ,y prepare,. que 
tout y melte, comme au" terme oh est accothpli 
ce que saint Jean Avoit en vue, qui etoik lEglise 
vengee 1  • JeSui- Christ vainqueur,  , et ridolkrie 
abattue avec le &non et rerupire qui leseute, 
noit; qul tout; y est attaché par des liens qu'on? 
tachera de decouvrir dans; ce coiiiimntaire-  4 un 
lecteur attentif; et ainsi que par le rapport du 
commencement de la prediction avec la fin , _ la 
plus

.. 
 grandeOpahie. de cette prediction , c'est-a-

dire, toute la, suite de ''Apocalypse, dquis le 
chapitre %iv jusqu'au xix , a rep en un certain 

xi. sent son entiket rnanifeste accomplissement. 
Docteurs 

catluiliques  Aussi a-t-il etd recOnnu, par les plus graves 
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theologiens de ces derniers temps. 11 me sullit ici 
de non-liner le docte Genebrard, tine des lumieres 

et protestima 
regar-,  dent en't 	',Apo_ 

de la faculte de Paris et de toute, l'Eglise de, CalypSe C0111- 

France , qui, dans sa chronologie, lorsqu'il est me. le.  acc°m-pi 
venu a l'endroit du detnembrement de rem- 
pire , en marque les utilites , en ce que l'idolei- 
trie, que les empereurs chretiens n'avoient jamais 
pu doraciner,  , fut entierement abolie.... et ainsi , 
conclut-il, fut accompli cet oracle de l'Apoca-r 
lypse , 
vues ,, 

xvn (I). LeA dix cornes' que t ous ayes 
i. sont am rois qui detruiron4.t la prosti- • 

-tuee ,, etc. 
. d'autqu  

Notts avonst vit. de Vos jours beaucoup 
2 , taut, catholiques que protestanx, et 

non-seuTement ;depuis peu , un Possines, Savant, 
jesuite , ma's encore it n'y a pds beaucoup d'an- .- , flees , un 
autres, 

Grotius, un Hamm` onc1; sans, parler des 1. entrer dans-cesens; et le n'at jamaikaoute 
qu'on n'y entrat beaucoup davantage „ si on s7ap- 
pliquoit ,,-- a leur exemple , a rechercter les his-' 
toires, eta developper les antiquites. C'est a quoi ' 
avoit travaill$ ce sainkhomme, Gregoire Lopez; 
une des nierveilles de tr&s jours; et. nous voyons 
dans s? vie, tiree des 1V1-emoires du celkbre Louis 
4e Grenade, et d'autres excellens homtnes, qu'il 
ivoit fait un conynentaire sur rApocalypse, fonde . ,... 	. 	..• 	. 
sur les ' hittoires ; un commentaire ,.i)ar Cons& 
quent, qui supposoit l'acjOmpli§sement-d'un cer.' . 

• tain sens de l'Apocalypse. 
x . 1),euX choses pourtant semblent s'opposer a ce Deux rai- 

desiein. La premiere,  c'est queles saints Pews'. SODS de dou. 
r ter. La pre.- 

(1) Gen. Chron. 5. Stec, an..4t 5. 	 . mi6re. 
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ont pousse leur vue plus loin. Plusieurs ont' crn 
voir dans la betel de l'Apocalypse,, ce grand An-
techrist, dont les autres antechrists ne devoient 
etre qu'une foible image, et qu'ils ont tons at- 

, tendu dans les dernieres approche's du jugement 
uniVersel. Les deux temoins du chap. xi, ont pant 
a plusieurs de ces saints hommes Enoch et Elie, 
qui devoient venir consoler l'Eglise dans sa der-
niere persecution. 11 semble don,c yid n'est pas 
permis de donner un autre, sens a ces,cicux te-
moins eta la bete, ni de chtrcher iwe autre his,  
toire., okces•  myst ses de l'Apocalypse soiela ac-
cornplis.  

- 	XIII. 
Resolutions 

Mais les moindres novices de la theol 0- 	sa- 
"1, 1' 	°o)ie 

du 	premier vent la resolution de ce premier doute. Car s'il 
douse. Senti- 
ment 
docieurs 

e
an- 

dens et mo- 

falloit tout reserver a.la fin du monde et au temps ., 
de l'Archrist, auroit-an permis a.  tant de sa-
vans hommes du siecle passe, a Jean Annius de 

deynes. Viterbe, a Jean Hanteniusde Malines, h. nos doc-
teurs Josse Clit9u , Crenelward et Feuardent, qui 
loue et qui suit ces graves a'uteurs, de reconnoitre 
la bete et 1'Antechrist dans Mahomet, et autre 
chose qu'Enoch et Elie dans les deux temoins de 
saint Jeat'i (1)? Auroit- on permis a Nicolas de 
Lyra (2) de trOnver ces deux temoins clans le pape 
saint Silvere, e4. dans Mennas , patrtarclie de 
Constantinople,, a le reste du chapitre xi de 
rApoe.arysse, dans la persecution que souffrit," 
I'Eglise sous Justinien et sa femme Theodore, 

ti) Anna in Iren. I. r. c.3o.f). 486, et seqq.--.(2) Gloss. o.  rd. 
in cap. ii..ripq. p. 1565. 	- 
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lorsqu'ils voulurent y etablirfeutychianisme? L 	1 	"„, ,-Z. (.. 
savant jesuite Lpuis d'Alcasar (I), qui a fait un 
grand commentaire sur l'Apocalypse, oil Gro-
tius a prisbeaticoup de ses idees, la fait voir par-
faitement accomplie jusqu'au xx.e chapitre, et y 
trouve Ies deux temoins, sans parler d'Elie 'ni 
d'En och. Quand on lui objecte les Peres et l'auto-
ritede quelques docieurs, qui font trophardiment 
des traditions constantes et des articles de foi des 
eonjectureside quelques Peres, it repond que les 
autres doctisirs n'y consentent pas; clue les Peres 
ont 	m Na 	,sur tons cts.  ,sujets,vii sur la' plupart ; 
qu'il n'y, a dOnc ,point de tradition cpustante et 
uniforme en beancoup de points, oil des dOcteurs,  
meme cathfeliques ont preteridu en trouver ; en 
an mot, que c'est ici une affaire, non de.dogme 
ni d'autorite, mais de conjecture': et tout cela est 
fortde sur fa regle du eondile de Trente !2), qui 
m'etablit ni la tradition -constants; nifinviolable 
autorite des saints Peres pour il'intelligence de 
l'Ec'riture, que dans leur consentement unanime, 
et clans les matieres della foi et deg mceurs. 	4. 	. 

En effet, si on vouloit nous dormer Pour regle ITV' 
• tout ce que les Peres ont conjecture sur l1 Apoca- 

.6 	• 
Qu'il ne faut 

pas ' prendre 
brpsp et sur l'Antechrist, les uns d'une facon, et pour dogines 

les autres' de l'autre,'"i1"faudroit en faire un de- certains 	lea 
conjectures 

mon incarne avec citielquesl'uns`, et aVec saint i es 	opi- et 	- 
Hippolyte lui-meme, a.usi Bien qu'avoc ranted nj°ns des S-S• 

Peres sur la 	' qui porte Bon npni05.); ilfaudroit avec de dernier fin (in mon_ 
' 	' 	. de. 

(I) Led. ab. Alc. Comm. in "Ipoc. de arg. ilpoc. notat.'7 , 19, 
no, et in cap. xi. 5. not. v1...... (2) Sess. iv.— ‘3) Hipp. 	iiid. 166a.* 
p. 12. Ed. Fabr. de Antich.za , p. 9, et seq., 

' 
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auteur, qui ne laisse pas d'etre ancien , quoiqu'il 
ne soit pas saint Hippblyte, faire venir a la fin 

' des siedes rapotre saint Jean en la compagnie 
d'Enoch et,d'Elie (I), ii faudroit, avec d'autres 
auteurs, y faire aussi venir Moise, sous pretexte 
que le caractere en est mieux marque dans le 
chap. xi, de 1'Apocalypse que celui d'Enoch (2); 
et ce qui est bien plias .considerable,. it faudroit 
faire venir, apres rAntechrist., le 'regne de Jesus- 
Christ durant Mille ans sur la terre, gomme pin- 

, - 	xv. sienrs anciens docteurs Font pense. i 
.4: Qu'il pent A cela it faut ajonter cespie dit le merneAlca- 
y avoir plu- sar avec tour les theologiens, qu'une- interpreta- 
sieurs 	sects 
dans Merl- 

• Lion meme litterale delApocalyFise, ou des au- 
-lure, ,,et en tres propheties, pent tres-bien compatir avec les 
particulier 
dane rApo- 

autres. De sorte, que sans entrer en inquietude 
,calyp§e. 	. des autorites qu'on oppose, la reponse a tons ces 

passages , c'est premierement pill taut savoir 
distinguer les conjectures des Peres d'aveic leurs 
dogmes, et leur. sentirnens „particuliers d'avec 
leur consentement urianime: c'est qu'a-pres qu'on 
aura trouve dans leur consentement univprsel, 
ce qui doit passer pour constant, et cetqu'iLe 
anront donne pour &gene certain, on pourra le 
tenir pour tel fir la seule aiktorite de la tradi- 
tion, sans qu'il;  soit toujours necessaire 	de le 
trouver dans. saint Sean : c'est qu'enfin ,ce.  qu'on 
verra clairement qu'il y tAttdra trouver, ne lais-
sera pas d'y 4,tre cache en figure, sons nn sens 
deja accompli, et sous des evenemens dela passes. 

- 	• 	' • (i) Hipp. Gud. lato. p. is. Ed. Fab. in 

	

	p. 13 , et seq. —. 
)
4pp. 

(2) Apoc. xi. 6. 
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Qui ne sait que la fecondite infinie de l'Ecri-

ture n'est pas toujours epuisee par.,un seul sens? 
Ignore-t-on que Jesus-Christ et son Eglise sont 
prophetises dans des endroits, oit it 	est Clair 
que Salomon, qu'Ezechias , que Cyrus, que Zo-
robabel, que tant d'autres sont entendus a la let-
tre ? C'est une verite qui n'est contestee; ni par 
les catholiques, ni par les protestans. Qui lie voit 
dons qu'ilest tres-possible de trouverlin* sens 
-tres-suivi et tres-litteral de l'APocalypseparfai-
tement ac,complidans le sac de Rome sous Ala- 
ric 	i" prejudice de tout aufre sens, qu'on trou-
vera deVoir-staccem*plir a lain' des siecles 4C6 
n'ipt pas, dans ce double sens que je tronve la 

'difficillte;  S'il ; en 'a dans l'Apocalypsearecon-,  
noitre Enoch et Elie dans les deux temoins , et. 
rIntechrist 'clans la bete qui les doitfaire mon-..  
rir (I) ; C' est par d'autres raisons oa jj ne puis enT  
trer ici,s4ns irevenir a contreterapiles difficiates 
que j'kurai a expliquer dans le Commentaire: ceux- _ 
qui s'en pourront demeler, apferles ayoii' vues en 
leur lieu, pourront atissi reconnoitre, s'ils Neu-. 
lent, eillAnteshrist dans la beteret les deux teinoins.. 
dads Elie et ,dens Enoch.. Cesens ne prdjudicie en 
aucune sorte a cclui que je propose touchant 
Rome ;, et memer indepenaamment des' passages 
de ('Apocalypse, it .eft certaili qu'il faut recon- 
noitre un Bernier et un grand Antechtist aux,ap- ...   
proches du.aernier jour. La tradition en est cons- ,.,.  
tante ; et respere en aemontrer11a. verite par le 

(1) Apoc. xi, 7. 
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passage celebre'de la deuxieme aux Thessaloni-
ciens. La venue d'Enoch et d'Elie- n'est guere 
robins celebre parmi les Peres. Ces deux saints 
n'ont pas ete transportes pour rien du milieu des 

.hommes si extraordinairement en corps et en ame; 
leur course ne paroit pas achevee , et on doit 
croire 'que Dieu les reserve a quelque grand,ou-
vrage. La tradition des Juirs, aussi lyfen que celle 
des chretiens,;  les fait revenir a la fur des siecles. 
Cette tradition , a regard d'Enoch , lest conser‘ 
yee dans rEcclesiastique (I) ,: que si (la lecon du 
Grec n'est pas si yiaire, elle est supplede it) cet 

,endroit , comme en beaucoup d'autreS, par celle, 
de la ,Vulgate , dont nul homme.de bon sews , 
fut-il protestant, ne mepristra jniais rautorite; 
d'autant plus que ce ne sont pas seulement 'les 
Peres Latins qui etablissent le retpur d'Enoch , 
les Grees y sont aussi expres(2). Pour Elie , ii 
nous est promis en termes ,formels pdJVIalachie 
ilansles appi'och es ic/u grand et du redoutab& jour 
de Dieu (3) , gut paroit etre le jugement. L'EcL 
clesiastique semble aussi l'entendre.ainsi (4) : et -. Si notre Seigneur a attribue ce passage dtlala.= 
chie a S. Jean-Baptiste en deux endroits de-  son 
Evaniile, clest sans exclusion de l'autresens, puis-
qu'il a meme daTgne.Tinsinuer. par ces paroles : 
Et si vous vouXz le prendre ainsi , c'est lui qui 
est ,Elfe qui dolt.tvevir t5); ou it semble avoir 
'voulu laisser a entendre qu'il y avoit beaucoup 

w Eccli XLIV. 16.4.. (2) A nd.6' cesar. iceireth. in car.  al. Apoc. 
etc..—' 	ca) Mal. iv.. 4,-;4) Eccli. 'LIS'''. .,....-. ol Alatth. xi. 14. 
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de mystere dans ce passage, et qu'il avoit encore 
un autre sens, sur lequel it ne vouloit pas s'expli-
quer dayantage alors. Il dit en un autre endroit : 
Il est vrai qu'Elie doit venir; mais je vous Xs' 
qu'Elie est deja venu, et ils ne font pas connu(r); 

.oii. saint Chrysostome demande comment it est 
vrai qu'il doive venir, et ensemble qu'il soit 
venu (2)? Cq qu'il n/iccorde-  qu'en disant• qu'il 
devoit venir deux foie ;.6 premiere, sous la figure 
de 'saint Jean-Baptiste; et la seconde, en per-• 
sonne, vervle temps du dernier jour: et it fonde 
la coVal'aison *entre Elie et stint Jean-Baptiste 
Bans 	es deux endroits de rEvangile,-sur ce qu'ils J 
soul tous deux precurseurs, l'un di".  premier, et' 
l'autre du dernier avenement (3). Saint Jerome 
rapporte ce sent comme etant de quelques-uns (4); 
ce qui sembleroit insinuer qu'il n'etoit . pas uni-
verse!. Ntais enfin it .faut 'etre prus que te,meraire 
pour imptr'o Liver la tradition de la-  venue d'Enoch 
et Elie't, la fin. des siecles, puisfelle a etif re-' 
connue de tous, ou de presqU e tous leiPeres, et 
que me* saint Augustin,  a ,dit en particuber de 
celle d'glie,,qu'elle etoit tres-Colebre dahs les dis-
cours et clans les ccel:urS des fideles (5):  A avoir si 
cette arrivite d'4noch 'et cI'Elie est com'pris% Au 
chapitre xi de,,l'Apocalypse,':ou si eest seulement 
ici de ces 'sens qu'un'e'Telicontre vraisemldable 
fait accomrnoder'a: cert'ains • sujCts , la chose n'„est 
importante, ni aussi dgaleinent'assureei ou si'l'on r 	..•4 • 	`-' (i) Maith. tvu. 1 ly 12..... (2) Horn 5. in Ilfatth. Nkne Honi. 57. 
..... (3) Ibid. et in 2.. it'd Thess. Hon!. 4. — (4) Comm. in ill auh. 
cap. 11. —. (5) De Civ. ix' . 2g.' 
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vent qu'elle le soit, ce sera toujours sans prejtc;  
dicier aux autres sens pie les docteprs ortho-
doxes auront proposes, et a celui que je propose 
A lour exemple. 11 faut bien avoir recours a ces 
doubles sens au sujet de Malachic, si l'on y veut 
reconnoitre a la fin des siecles un autre accom-
plissement de la venue d'Elie, que celui que Je-
sus-Christ a marque comin6 deja fait. Sur un si 
grand exemple nous pouvons bien ; s'il est ne-
cessaire , avecie secours des la tradition, et sans 
prejudicier a un dernier accoMplissement de PA-
pocalypse a la fin des siecles, en recohn+re un 

,creja fait, qui ne laissera pas' d'être litteral et 
tres-veritable. Au -reste, je ne pretends point 
entrer ici dans le detail de ce sens futur : au-
tant qu'il me parol,t qu'il est possible , autant 
je le regarcle comme impenetrable, du moins a 
mes foibles lu'mierel 2avenir se tourne presque .   
toujours bien -autrement q4 *tons ne pensons; 
et le'chores memes que Dieu en 	revelees , ar- 

.rivent en,des m:nieres que Mons n'aurions jamais 
preyues. Qu'on ne me demande dont rien .sur 
tet avenir. Pour ce gin est de ce sens 	ochain 
et immehiat que ierqtarde &mine accompli, on 
ne peut douter qu'il ne soit utile dtt le reclier-
cli4. Tout ce qu'on Pent clecouvrir dens la pro-
fondeur de lEcriture,'"pOrte toujours tine sen- 
sib&e consolation; et ce grand evenement du cliA-.., 
timelit des Persecuteu'rs qui se devoif commencer 

i 	- pat les Juifs, et:  se pousser lusqu'a la chute de .,. ' ridolatrie. romaine, 4tant un des plus grands 
sit c ta cies 
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spectacles de la justice de Dieu, est aussi un des 
plus dignes sujets qu'on puisse donner a la pre-
diction de saint Jan, et a la meditation des 
fideles. 	- 

• VI. Mais it s'eleve ici un second doute ; c'est que ce Resolution 
sens ne se trouve pas entierement expliqte" dans du 	second 
les saints Peres; c'est que la plus grande partie t

d
i
o
o

u
n
te :

s
?

j
ues
est

- 

de ceux qui ont vu tiiMber Rome ; ne temoignent necessaire 
pasyavoir vu raccomplissement de l'Apocaluse; que l!sra- 

c'est qu'il semble que ce soit a.muser le monde, 
que de com.snencer • a voir si tard' ce, qu'on n'a 

soiePhat e
tip 

 

ntsen.  
dues 	lots- 

pas vu pendant sue nous '  pretendons qu'il s'ac- „ 
cotaplissoit.  

q' elle! igic-
complissent. 

Ce doute- pent tomber dans res4rit de, deux •  
sortek, de personnes ; je veux dire, qu'il pent 
tomber dans l'esprit des prote'stans, et dans l'es- 
prit des catrtoliques. 	dit, 

Pour ce qui regarde les protestans , on leur 
pent fernier la boucell 	en un mot; ,car'ils veulent 
que l'Antechrist ait' pant., et que Rome ait On-
mence d'en etre le siege dans 1e temps qu'elle est.  
tombee avec son empire. Apres s'etre lOng-temps 
tourmetre  's a fixed, le temps de cette chute et del  
la naissance de l'AnftchriSt, Nta fin ils 'sualylent 
yenir a rinpgination de, Joseph - Mede, qui 'ne 
pouvant reculer la chute de Rome au-delall  u 
milieu du cinquieme siecre , s'est senti _oblige liar. 
la  a donner a l'Anitechria la meme epoque. C'est 
done dans saint Leon qu'il-a. -commence.: c'est` la ' 
le secret que Joseph jr  dd& decouvert ; c'est celui.  
qu'on soutient to Hollande avec une conftnce 

BossikT. III. 	 8 	. 
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qui etonne l'univers ; c'est ce qui tient en .attente 
tout un peuple credule, qu'il faut toujours amu-
ser de quelque esperance. Mais sans encore parler 
de rabsurdite de cette etrang-e pensee, qui ose 
mettre le commencement de l'Antechrist dans un 

• homme aussi saint et aussi respecte de tout le 
monde chretien que saint Leon, je me con tente 
maintenant de demander qui dans ce temps a 
'cunnu, qui a senti cet accomplissementide la 
prophetic 	de saint Jean ? Quelqu'un s'est -il 
apercu que l'Antechrist naquit en Saint Leon, 
et qu'il continuat a se former dans saint Gelase 
et dans saint Gregoire, ou enfin. dans les aut7es 
temps ou les,protestans le font paroitre? 11 ne 
faut done pas donner pour principe1/4  que l'ac-
complissement digs propheties doive itre apercu 
quand il arrives 

xvir. 
•Qiielques 

verites expo- 
quees snr les, 
nouvelles in- 

' C'est en effet un•principe qu'itucun theologien, 
ni a jamais pose ; et protestant, ii catholique,y 
pouOxpliquer par les regles aux catholiques ce . exerpdtatiow. %I'd faut croire sur rinterpretationi  des proplie- 

, (peon 	peut ties, favance trois verites. 
dormer 'aux, 
prophetic& $ La ,premiere, qu'il y a des Aphides qui re-

gardent le 'fondem4t de la rcligion; comme celle 
de 14  venue du Messie, dot la dispersion des Juifs, 
et 4 la conveilsion des,Gentils. Le sens de ces 
propheties seTeut pas avoir etc inconnu aux 
Peres, puisque ce seroit'avoiAgnore un dogme 
de fa relicPion " 'ei encore 91  dogme essentiel et 
fundamental. Ainsi il esmartifeste , a regard de 
ces iltopheties , que le sens en Pent Bien etre 
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rfclairci et perfectioo./nne Par la suite des temps ; 
mais que le fond s'en doit trouver dans les ecrits 
as saints Peres. 

Urit seconde vetrit6 n'est pas moms conitante; 
c'est qu'il y a des propheties qui ne regardwit 
pas le dogme , rivis.1'6dification ; ni la substZr..: 3 
de la religion, mais ,ses accessoires. On ne dire 

./.- 	... pas, par exemple, que tout ce qui est predit dans 
les proPhetis sur %anive, stir Tyr, stir Babylone, - 	• sur Nabuchodonosor,  , sur Cyrus, sur Alexandre, 
stir Antioch?ts, sur las Perses, "sur les 6reCs ,.sur 

44, les Romulus, soit, de l'essence de la religion. L'ex- • 
plicationde ceepropheties depend de l'hiscoire," 
et aulanit de la lecture des auteurs profanes, que 
de cellerd4 saints livres. Sur ces sujets , il est 
permis , (railer, pour ainsi puller, a la decou.-
verte : personne n'en doute; et viand on" dira.  
que les Peres, ou ne sly, sont pas appliqhes , ou 
n'ont pas tout V11,1:,04'll 411'011 p'eut roeme ,filler . 
plus loin qu'ils n'ont fait , ero tau on manquera 
d'autant moinos au respect qui lour est di!, gull 
faudra encore avouer de bonne foi pie-  ee'petit 
progres'que ndt4pouVons faire dans ce`s.pieuse4 
eruditions, est du % lumit‘ qu'ils nous out 
donnees. 

De la resulte tine troisieme w.Critii, que s'iltf- 
•,. rive aux orthodoxes, en interpr4tatit les proplie- 

ties de ce dernier fenre , de dire des chose& nou-
velles , it ne faut pasiiimiginer pour cela qu on 
puisse se dormer la niCmeliberte danstes dogrks f 
car c'est ar6gart des dogmes, que l'Eglisfi alOu-:  

4 jours suivi cette regie invariable de ne rien dire 
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de nouveau , et de ne s"ecarter jamais du chemin 

XvIII. 	
baitu. , 

secrete dis- , Apres avoir pose ces fondemens, et avoir m„   
penbation du a couvert la regle de la foi conte toutes les,pou- 

veaute s, J -, Saint-Esprit 
dans l'intelli- .. 	 ose avancer tine chose sur ces prophe- - 
gence, aussi tier: que loin qu'il soit du dessein de Dieu qu'elles 
bien que 	soient toujours parfaitement entendues dans le ' 	dans la pre-- i  
raijre inspi- temps qu'elles s'accomplissk"ri%, au contraire , il 
ration des 	est qnelquefo is de son dessein qu'elles ne le soient 
propheties.  pas alors. Et afin de neexpliqutr a fond sur cette 

matiere, le meme esprit .qui presideba l'inspira-, 
tion des proph 0etes, preside aussi a leur interpre-
tation : Dieu les inspire quand 4 vent; et Ain 
donne , aussi , quand it veut , l'intelligehce : les 
personnes meme en qui s'accomplissent res pro-
phettes , bien plus, celles qui en font l'gccom- 

P 	' 	 41M.,ft plissement et aA  execution , n'en entendent pas 
toujours le mystere , ni l'ceuvre de Dieu en elles, 
et servent ; 'sans y penger,  , a*sdeveins. 	• 

L8sgue Jesus 6mirya querir par ses disciples 
Pane shr-lequel it devoit ehtrer dans Jerusalem (0, 
lorsqu'ils le delierent , lorsqu'ils l'alluenerent , et 

tau'ils monterent leur maitre Our cet .animal, 
apres avoir etendtleurs haft 	dessus; lorsqu'ifs 
le suivirent en triompl 	,'et crierent avec tout 
Jelteuple et ivec les erifans cet admirable Ho-
sagna, qui reipuit tousles occurs fideles quand 
on le repete ; ils acconiplissoient plusieurs pro- 

. phetiel, et entr'autres , celle de David et celle de 
' Zacharie. En entendorentli le mystere ? Nulle- 

lb mei*, flit l'Evangeliste. Et ce ne ,fut . pas seule- , 
(?) Hata. Tar 9. 

   
  



SUR eAPp"CALYPSE. 	• 	I17 
ment le peupIe qui ne.  songea pas a ces propb.d,-
ties : Les disciples de Jesus eux-memes; dit saint 
Jean (I), ne connurent point tout cela : mais quand 
Jesus fut glorflie,alors ils se reSsouvinrent que 
ces choses etoient ecrites 	de lui , et qu'ili p lui 
avoitnt fait toutes ces choses: Est-ce que la pro-
pl;etie, &oft obscure;1•Non , it n'y avoit rienee 
plus expres que cette prediction de Zatharie : 
0 fille de Siok, 4ton Rdiva entrer Vans tes inua 
railles,rno3nte sur un dne (4. 'This peat-etre que 
les disciples ne ravoient pas lue? Ce n'est pas ce 
eine dit saint Jean ;-carecoutez ekcore une fois c7 
qu'il vient (le dire,: APres que Vsus fat glorffij 
us see  res'souvinrent que ces choses avoient ete . 
ecrites de.luis.( 3 ). Remarquez, ils se r essouvinrent: 
il ne dit Vas qu'ilsrapprirelkit 'de nouveau; de 
sorte ,que visiblement, la 	proplietie leuf .etoit 
connue. Quoi doge?' Its n'y pensoient pas : pea 
n'avoit pai.enco'r-S 0-avert leurs yeux po4 l'en-
tendre, ni excit&leuratientibnpour s'y 4ppliquer t 
ils l'accornplissoient ceperidant ; Car Dieu se ser-
voit de leur ignorance, ou de leurinappliCation , 
pour faire Voir go son espiit, qui ainspirefes 
prophdties-, en conduit l'ex4ution , et n'a bethin 
ni de la 'science, ni derattention, ni enfin en au- 
cune sorte du concert des hommes, Pour 	ener 
les predictions

..  
 a leur fin. 	 _ • _ 
* I/ ne faut point douter• qu'il n'en ait etd de 

xix. 
. 	Profond

d
e 

meine de beaucoup d'otres propheties*. La con- s
p
ate

i
re 

dans 
 

duite du Saii4t-Erprit dans les propheties"est un cette diApen- 
grapd mystere. Diem, qui excite, plata' it lui saLion• 

(')Joan. xn. 16. —;2)Zach. ix. 9. — (3) Joan. mn. 1G. 
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plait, l'esprit des prophetes , par la suite du 
meme mystere excite aussi, quand ii lui plait, 
l'esprit de ceux guiles doivent entendre; quelqUe-
foismeme une prediction revelee a un prophete, 
selon •l'ordre de la Providence, a besoin d'un 
au  re• 	prophete pour l'expliquer. Ainsi Daniel, 
l'hommede &sirs (I) , je(inoi1 et prioit, pciur- en-
tehdre ce que Dieu avoit revele a Jeremie 'sur les 
septante ans0 la captivite de sqp peuple (2). Il y a 
des propheties dont it plait a Dieu que le sens Soit 
clairemenlentendu , lorsqu'elles s'accOmplissent : 
les prophetes, juand it lui plait , .parlent sags 
q, n i gm es. Dans le dessein que Dieu avoit de . faire 
entendre a Cyrts qu'il vouloit se servir.de lui 
.pour la delivrance de soh peuple, et pour le re-
tablissement de ign temple , it le fait nommer 
parson nom alsge plusieurs siecles avant la nais- 
•sance de ce prince (3); et ainsi it lui donna lieu. 
de. Commencer son edit par C'es paroles.:- Voici 
ce.qurdidiCyrus...; Dieu nz'a commande' de rdta-
blir sa mason dans Arnsalern (4). 31ais voyons 
s'il en est ainsi de toutes les autres propheties, 
jit dis meme•des plus 'expresse:.*La persecution 
d'Antiochus, par eon' abien detives couleurs etoit-
elle marquee dans Daniel (5)? On y en volt le 
terriP ; la maniere , les circonstances particu-
lieros , le caractere du persecuteur, toute son 
histoire circonstanciee, son aulace, ses blasphe-
mes, sa•mort. Cependantpous ne lisons pas qu'on 

(1) Dan. ix. 23. —(2) Jerem. xxv. aztx.—.0.(3 ) Is. xt.iv. xr.v. 
XLvI. — Al Paralip. AII.X.VI, 20, 23. I. Esd. I. t, 2. — (5) Dan. 
VII, VIII; 
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ait.pense a la prophetic quand elle s'accomplis-
soit. Nous avons deux livres divins , qui sont les 
deux livres des Machabees,, oa cette persecution 
et toutes ses circonstances sont &rites fort an 
long. Nous avow l'histoir.e de Josephe qui nous 41. 
en apprend beaucoup de particularite's memo- 
rabies. Nous avons dans saint Jerome sur Daniel, 
des extraits de beaucotip d'historiens qui At 
ecrit de ces temps-la; en tout celaf il ne.paroit 
pas qu'on ait seulement songe a.  la ,pqphetie 'de 
Daniel : celpendant on appliquoit a 1 etat oa se 
tvauvoit alors le peuple Juif le 	sum 	1.xxvi% 
On connoissoit Daniel, et On trouve dans les 'Ma 
chabeds deux endroits tires de son Eyre .(1) : mais 
pour sa prediction, on n'en parle pas ;.elle n'en 
est pas moins constante , et i1 	a demonstration 
plus que morale de son veritable Fens. Bien'plus, . 
et les livres des Machabees et ceux de Josepl;e. 
nous marquent si fort en particulier, tons les faits 
qui la justifient , qu"On ne*peut point ionitle*  er de 
son intelligence ; cependant on IN voit en aucun 
endroit qu'on tOurnat les yeux de„ ce cote-la. 
Mais pourquoi tone, dire-t-on, etoient faites As' 

ti46 	oto propheties qulen 	, 1) entendott pas dans le temps 
qu'on en avoit le plus besoin, c'est-kdire , lors- 
qu'elles s'accomplissoient ? Ne demandons 	oint 
de pourquoi a Dieu : Commencons par avouer 
un flit constant, et par adorer la secrete  con-
duite de son SaintlEsuit dans la dispensation de 
ses lumieres : mais apres ravoir adoree,. mans 

(1) 1.111ack. 4u. 17. Ibid. It.,  59, Go. 
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_venom biexitOt qu'elle a ses raisons; et outre 
celles qut passent notre intelligence , en toici, 
tine qui touchera les enfans de Dieu qui aiment 
sa sainte parole : c'est que pendant que les uns 
accomplissoient et ex&utoient cette prophetie ; 
pendant ,que les qvtres ecrivoient ce qui s'etoit 
fait pour faccomplir,  , et en faisoient , pour ainsi 
Mire, par ce moyen un commentaire tres-clair 
sans y.penser, Dieu preparoit cette preuve, pour 
faire senor dans un autre temps la diyinite de 

• • , 
son Ecriture ; preuve d'antant plus convaineahte, 
qu'elle venoit .naturellement , et sans qu'on pia 

^soupconner ceux qui la donnoient d'être entres 
le moins du monde dans ce dessein. 

xx. Combien sommes-nous edifies tous les igurs , 
Suite de la 

ink= matie- lorsqu' en meditaat les propheties, et en feuille- 
re. 	• taut' les histOilles des peuples dont la destinee y 

est ecrite , nous y voyons taut de preuves de la 
prescience de Dieu? Ces preuves inartificielles, 
comnot- 	les appellent les n'ialtres de la. rheto- 
rique , c'est-à-dire, cespreuves qui viennent sans 
art , et qui resultent, sans qiion y pense, des 
donjonctures des choses , font des effets admi-
rabies. On y volt re* duigt de Dieu, on y adore 
la profoncJeur de sa conduite , on s'y fortifie dans 
la foi de. ses promesses ; elles font voir dans 
1'Ecriture des richesses inepuisables ; elles nous 
• donnent l'idee de l'infinite de bieu , et decette 
essence adorable qui pent jusqu'a l'infini deCou-
irir toujours en elle-meme de nouvelles choses 
aux creatures inktelligentes. C'est une des conso- 
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lations de notre pelerinage. Nous trouvons dans 
les A ognies connus en tout temps, la lbourriture 
necessaire a notre foi; et dans les sens partici.", 
hers qui se decouvrent tous les jours en meditant 
l'Ecriture, un exeecice utile a notre esprit, rat-
trait celeste qui exeite notreete, et •aomme un 
nouvel a'ssaisonnement des verites que la Yoi , 	•  
nous a deja revelees. xxi. On n'aura point de peine- a croire que Di'eu Application 
nous ait prgere ces chastes &Rees dips l'Apo- de cos verites 
calypso de son bien-aime disciple. Ainsi , sans it 	PApoca- 

44 	 lypse, et i la 
nous informer siTon a toujours entendu tous les -chute cle Ro- . 
.rapports de ce divin livre avec les histoires tanttme• 
de l'empire que de rEglise , ne nous lassons pint ' 
de rechercher ces commentaires, que-nous avons 
Zit qu'on fait sans y penser, desproplieties, lots-
qu'on ecrit naturellement et sanstn faire le rap-
port , ce qui arrive dans le monde. 
' 	11 parolt assez clairement que, sans faire in-
jure a ceux qui ont vecu dans l'Eglise duratit que.  • 
ces prddictions iaccomplissoient, on peut dire•• 
qu'ils n'etk sentoient pas raccoMPlissement augsi 
clairement que nous pouvons faire maintenant. , 
/1 faut , pour ainsi

3,  parler , titre tout-h-fait hors 
des evenemens pour en bien remarquer toute la 
suite. .1:e in'explique. Cedx qui stiutrcoient sous 
Trim, et sous Mare-Aurele , ne voyoient que le 
commencement des plaies de l'Eglise ; ceux qui 
virent tomber Rome sous Alaric , ne voyoient 
pas les suites funestes qui pouvoient faire'regar-
der ce,couti comme ,si fatal 'a Rome et a ,son em-
pire. Ceux qui put vecu durant les suites de ce 
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grand ovenement, affliges de leurs maux presents, 
ne refleciOssoient pas toujours sur les comitien-
c,emens d'un si. grand mal ; en un mot, ceux dont 
la vie goit attach& a tin endroit de revenement, 
occupes de la partie bit ils etiient, et des }seines 
qu'ils aNient a 	 iendurer,  , ne songeoient pas 
a en embrasser runiversalite dans lent- pensee. 
Quand on est tout-a-fait hors de tous ces maux, 
-et qu'on en' voit devant ses yeux toute la suite 
recueillie dans les histoires , on est plus en etat 
d'en.reintrquer tons les rapports !'et c'est assu-
rement daft) ces rapports que consiste rintelli- 

Igence de la prophetie.  
xxu. • 	Les saints Peres tournoient rarement leur ap- 

	

Conduite 	, 
de  taints  pe_ plication de ce cote-1a. Dans rexplication de 

1)b r‘ es dans rin. 1'Ecriture, ils ne poussoient guere a bout le sens 
terpretation littera", si ce test lorsqu'il eagissoit d'etablir les des 	Ecritu- 
res, et en par- dogmes , et de convaincre les heretiques. Par- 
ticulier de 	tout ailleurs ils s'abandonndient ordinairement 
l'Apecalyp- 
sse. 	• 	au sans moral; et ils croyoient avoir atteint le 

• „yrai sens, ou pour iniqux dire ,z vraie intention 
de rEcriture, lorsqu'ils la tournoientstoute en-
tiere it. la doctrine des mceuys. 
. Une raison f)articuliere Obligeoit les Peres a 

de plus gratides reserves sur le sujet de ''Apoca-
lypse, a cause qu'elle rontenoit les destinees de 
l'empire, dont it leur falloit parler avec' beaucoup 
de menagement et de respect, pour ne point ex-
poser l'Eglise a la calomnie de. ses ennemis. On 
pent dire pour ces raisons, que Cgs saints doeteurs 
( cine rien ne pressoit d'enfoncer le sens cache de 
l'Apocalypse ) prennerement n'y pensoient pas 
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toujours, et ensuite .qu'ils se gardoient Bien d'e-
crire tout ce qu'ils pensoient sur ,uneittatier'e si 
delicate. 

, 	• 	, Il est maintenant aise d'enteridre pour0 	th qu 
nous ne trouvons vas dans leurs 'ecrits tout ce 
que nous remarquons maintrant sur.la chute 
de l'empike romain ; et sur raccomplissement 
de "'Apocalypse : ,c'est pl'ils ,ne voyoient pas 
toutes les suites funestes que nous vons yires de 
la victoire d'Alaric ; ou qu'ils ne disoient pas 
tout ce qu'n avoierit dans "'esprit sur la chute 
de rempire , de peur qu'il!ne ser-nbrg qu'ils au= 
guroient mal de la commune patrie ; ce qui pa-' 
roit par les manieres mystiques et en.velopees 
dont ils parlent de ce triste sujet,(1). 

11 y avoit, encore un autre obstacle qui les em-
pechoit de voir raccomplisserneA 'il,e rApoca-,  
lypse dans la chute (le Rome ; c'est qu'ilS ne you-
loient pas que remPire romain eht !me autre fin 
que celle du Monde, a quoi ils etoient portes par 
deux motifs :- pee.  mierement, parce que l'un et 
Fautre evinement leur paroissoient lies en phi-
sieurs endrbits' de l'Apocalygse, comme on le 
verra en son lieu ; sei;ondement , a cause qu'ayant 
a parler de la ruine de "'empire ou lb .vivoient , 
et dont par -consequent ils devoient faVoriser la 
duree , ils trouvoient 'moins bdieux, et plus. rts-
pectueux , s'il falloit que leur patrie peril, d'eS-
perer que ce ne seroit qu'avec toute la nature N. 

(') Hier.procem. aryib. 'nu. cont. in Ezech. Ep. ad Aug. bar, 
Ep. Aug xxv1. Nunc OLVIII. ••,-, (2) hen. r. 3o. a.' a. Ter** 
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comme done ils ne voyoient pas que le monde 

1'0 encde peri , ils n'osoient dire que I'empire 
roma4 fat tornbe. A la verite; saint Jerome qui 
le voyoit Si ebranle, et pre't a tomber tout-a-fait 
du temps d'Alaric et aPres le sac de Rome, crut 
aussi que le monde alloit peril-. C'est a:nsi qu'il 
.s'en expliquoit dans son commentaiitsur F.,ze- 
,cliiel ; et a peu pros dans le meirie temps. Le 
'monde, dit-41, s'en va en mine, et nos peches 
ne tombent pas ('). Memo avant ce .iilernier• mal-
teur de RArne, iorsqu'il voit le prodigieux mou- 

.vement (Pi* les Barbares fai4oient.dans les pro-
vinces, et le manifeste ebranlement de tout l'em- 
.pirg rOnrain en occidept , it S'ecria dans une de 
ses lettres (2) : A quoi est-ce que je m'arre!te? 
'Apres que,levaisseau est brine, je dispute'Snr 
;Zes marelsandises. On ,dte celui qui tenoit ( le 
•monde sous sa puissance ). L'empire r6main 
ttombe en mines., et nous ne concevoris pas que 
rdntechrist va venir (3) , c'est-h-dire, seloh tons 
les autres Peres et selon lui-rnene , le monde va 
finir , puisqu'il n'attendoit l'Antechrist gill la 
fin du monde, comme it s'en explique toujours, 
principalement sun Daniel (4) , ce qui lui fait 
,ajouter dats la unlme lettre : L'.j1ntechrist que 
le Seigneur !isms detruira par le souffle de sa 

.lpol. 32:  Lact. vu. t5, 16. Dipin. Instit. Hier. Oros. locits citat. 
etc. ilpoC. vi. i6. xi. 18, etc. 

.(1) Procem. in libr. viii. in Ezech. — (z) Epist. six. ad  Gaud. 
mine xcVni— (3 ) Epist. xt. ad  ..elgeruch.etatc xci. —. s4) In Dan. 

,4eitp, vu. 14, xn. 
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louche , va venir. II en voit la Waite avec la 
venue , et rune et l'autre , comme saint Paul, 
ay.ec le jour du Seigneur, qui sera le dernier de 
l'univers : c'est poutIquoi it poursuit ainii. : Le 
Quade , le Yandale , le Sarmate , les .plains , 

' les Ge'pides , les Ildrules , les Saxons, les Bour-
guignons les .dlIemands , et, 4 malheur ddplo-
rale ! (lr'est celui de- son pays quid deplore 
ainsi) nos ennemis les Pannoniens ravagent tout. 
les Gaules ont dojit perdu leurs plus belles vides .• 
.1 chaque hgare les Espagnes tremblent , et n' cit-
t.ndent 9ue le moment de leur pert. Les Ilo•- 
irzains , qui portoient in guerre auir extremitds 
de la terse, c9mbattent dans leur empire : ils 
combattel k , qui le croivit ? non plus polg• la 
gloire, mais pour le salut ; ouplutoit, ils ne com- 
Latent' ;name plus, et ne so-ngent.qu'a racheter 
leur vie avec lens richesses. II est certain qu'il 
alit ces chosen un pen. avant qu'elkome eitt'4te 
entiereinent eaccagee , puisqu'iI ne pade pas en-
cor5 de ce.  dernier -Malheur, qu'il a depuis de-
plore avec tantiltle • larmes; et neanmoins parce 
qu'il voit l'empire Annie de tous cotes, it con-
jecture que le monde ya finir. Il fait un affreux 
denombrement despeuples qui commencoient a 
deinenibrer ce gr,a rikd empire., et if en nomme 
jusqu'a dix, comme on a pu voir, peut4tre par, 
une secrete allusion,a• ces dix roil qui devoicint 
ravager Rome, seloti l'oracie de-  TApocaiypse , 
fe qu'il conclut a la" fin'.par 6e Beni-vers :.Quid 
,salvum est, si .soma perit? Qu'est-ce qui se sau- 
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)era, si Rome perit ? On voit assez par tons ces 
passages, que dans la chute de Rome qu'il voyoit 

isi-firoche , it Voyoit aussi celle de runivers , et 
tout finir avec elle. Par une raison .contraire , 
lorsqu'On vit que runivers duroit encore , on 
crut aussi que Rome n'etoit pas entierement 
abattue , et qu'elle se releveroit de c* chute. 
Maintenant que l'experience nous a fail voir que 
la puissance romaine etoit tombee par le coup 
qu'Alaric lui donna , et cependant que lelnonde 
dgmeuroit en son entier, nous .voyons que. si  
l'Apocalypst propbse ensenible .ces •dedx evene-
mens, c'a etc pour d'autres•raisons que pour" 
celle de la liaison qu'on s'etoit imagine entre le 

. ternfts de run et de rattre. Ces raisons seront 
expliquees tres-clair.em.ent en leur lieu (1 .; et.il 
faut nous contenter de prendre des Pere's ce qu'il 
y a ,d'essentiel;f e,st4i:dire , la chute de la puis-
sance romaine marquee dans l'APocalypse ,,lais-
sant a part l'innocenfe el-rein- qui leur faisoit 
presumer que.  cette chute n'a;riveroit qu'.a+vec * 	- celle cte l'univers.  

II faut encore avouer "que les 'saints.  Peres , 
dont les regards etoient tirdinairement attaches 
a la fin des siecles , songeoient plus a ce dernier 
sens que nous avons dit qu'ilecroyaient que rA-
pocalyNe auroit'alors; et pleins de cette pensee, 
ilstassoient aisement par-deSisus tout ce qui 6toit 
entre deux ; puisque, quelque grand qu'il pia etre, 

,.. ce n ettat nen 'en comparaison des apProclies du 
.(i) Dam rexplic. du chap. vt. k. 1'6, etc. : 	. 
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grand jour de Dieu, et de cette derniere et 
inevitable conclusion de toutes• les allures du 
monde. 	 r 

Cependant it est aise d entendre que cette ad- X xm 
Qu'on a tau' 	- 

\1 
 mirable prophetie a eu son utilite meme dans le lours 
temps oa le seas n'en avoit pas ete si clairement 
developpit  Car, par exemple , n'eh-ce pas une 

assez 
ate d nu de  

o pca  lyp 
pour en tirer 

assez grande consolation aux fideles persecutes, de grandee 

que de sentir meme en general dans r Apocalypse utilizes. 

la force qui devoit etre inspiree aux saints mar- 
tyrs, et de iecouvrw avec taut de magnificence4  
non-seulement leur gloire future, dans 1. ciel, 
mail; encore le tricfmphe qui leur etoit prepare 
stir la terre ? Quel mepris devoient concevoir les 
ehretier,is to la puissance tyrannique qui lesoop- 
primoit , lorsqu'ils en voyoient la gloire efracee 
et la chute si bien marquee dans les oracles di- 
vins? Mais de plus, ie • ne veux pas assurer clue 
Dien it'en alt pas ,fait?sentir davantage a. qui it 
lui aura plu, et selon le degre qu'il ]ui aura plu : ' 
it pouvoit partager ses consolations et seslumieres 
de plus en plus jiisqu'a l'infini; .et dans le frioin-: 
dre degre des connoissances qu'il pouvoit dormer, 
un cceur aflame, pour adinsi parler, de ses verites 
et de sa parole, trouvoit toujours de quoi to 
nourvir. 	 .. 

11 pourroit done Men etre arrive a quelqu'un . 
de ceux qui gemissoient en secret des maux cre 
rEglise , d'en avoir trouvele mYstere revele dans 
f Apocalypse: et tout ce que je veu4 dire;  c'est 
qu'il n'etoit pas%ecessaire que ces goats et e'es• 
sentimens particuliers vinssent a la connoissance 

, 	. 
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des sieeles futurs ; parse qu'ils ne faisoient au- 
cune partie du dogme de 1'Eglise, ni de ces ye- 
ras celestes, qui doivent toujours paroitre sur 
le chandelier pour eclairer la 'unison de Dieu. 

XXIV. 
Autres en- Gest par fa meme raison qu'il ne s'est conserve 

dooits -pro- dans l'Eglise aucune evidente tradition du secret 
Pbedge" de  dont saint Paltd ecrit a ceux de Thessalonique (I) : , rEcriture 7 	 * 
dont it ne 	car encore que les saints Peres nous aient dit 
s'est conser-: d'un commun avord que ce passage s'entend du 
tie aucune Au- tradition. 

	
Bernier Antechrist , comme rappelle saint Au- 
gustin (2), c'est-a-dire, dans son langage et dans 
celui cle tous les Peres, de rAntechrist qui vien- 
dra a la fin du monde , et dans les dernieres ap- 
proches du jugement universel; ils ne marchent 
qu' 	tatons dans rexplication du &lead de la 
prophetie , marque assuree quc la tradition n'en 
avoit rien laisse de certain. 

Quand on voudroit imaginer avec Grotius pie 
la prediction de saint PI est entierement ac- 

e a la complie, sans qu'il.y ait rien a en attendr
•  

fin des siecles , it demeurel'a toujours pour cer- 
tain que le secret dont 'parle saint Paul, encore 
qu'il refit explique de vive voix aux Thessalo- 
Diciens , et que par la ils dussent entendre ce 
qu'il vouloit dire lorsqu'il leur en ecrivoit a demi 
mot, comme a des Bens instruits i'ailleurs,, est 
•demeure incontiu, et' qu'i ne s'en est conserve 

xxv. 	, adcune tradition constante dans 1'Eglise. 
Quece que 11 en est de n4ine de 1'Apocalypse; et pour 

cut "int he' en titre convaincu,. il ne faut qu'entendre saint nee'  tur stir- 	 - 
tains myste_ Iienee sur to nom mysterieux dekit les lettres_de- 
', de IAPe-  - (=) a. Aessal. it...-. (2) /lug. de Civ. Vei'. 24. 19. 

voient 
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voient composer le nombre de six cent soixante- calypse , ne 

tui est venu six W. Car dans la recherche qu'il fait de ce nom, 1,, -aucune 
loin de proposer line tradition • qui soit venue tra di i_ _Lon. 

jusqu'a lui de main en main, it ne propose que 
ses conjectures particulieres. Apres avoir rap- 

orte trois noms auxquels ce nombre convient, 
it trouve (les clhvertances pour deux de ces noms: 
pour celui de bateinos, a cause 'que c'etoient les 
Latins, qui tenoient alors Fempire , et pour celui 
de Milan , a cause que c'etoit Lin nom de tyran 
et un nom 3d'idole. Mais apreS tout, it conclut 
qu'on n'en pent rieiz assurer; et que si saint Jean 
avoit voulu que la connoissance On flit donnoe 
aulenz.  ps aroche du sien, it s'en seroit expliqud 
plus clairXnent. Il recolmoit done en termes for- 

, mels que le saint apOtre n'en avoit rien dit , 'ou 
qu'il n'en restoit aucune memoire 'de son temps,. , 
quoiqu'il y eiit a peine quatre-vingts ou cent ans 
entre le temps de saint Jean, et celui ott it vivoit. 

Saint Hippolyte suit les conjectures de saint 
Irenee (2); et apres aliok rapporte les memes 
noms, il, se tient aussi, comme lui., et pour la 
meme raison, a celui de Lateinos. Mais en. m'erne _ 
temps it temoigte que la chose est fort douteusoelk 
et que nous ne devons pas nous y trop arrher, 
mais gander altoec grande crainie dans notre cceur 
le mystere de Dieu, et -les chases qui .sont pre-
dites par les prophetes: assures que: celui • dont, 
ils ont vouluparler, seroit &dare en son temps. 

wiren.1. r. 30. — NS. Hippol. Cud. p. 7 	- . Edit. Ea- 
brie. de Antich. 1. p. 1 	 4  *3  

L'OSSUET. 111. 	9 
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C'est ainsi que les plus anciens auteurs one 

pane de ce nom cache dans 'Apocalypse. 0‘ii 
n'en sait pas . davantage de la plupart des autres 
mysteres de la prophetie : d'oit it faut conclure 
qu'on se tourmenteroit en vain de chercher ici 
une tradition constante; ,c'est une affaire de re-' 
cherche et de conjecture ; c'est pat les histoir 
c'estspar le rapport et la suite des evenemc 	, 
c'est, en un mot, en trouvant un sens suivi et 
complet , qu'on .peut s'assurer d'avoir eiplique 
et dechiffrf, pour ainsi parler , ce cdiviii livre. 
Or, comme ce ,dechiffrement n'appartient point 
a 'la foi , ii se peut faire que le denoilment s'en 
trouve plus tot on 'plus tard , ou en tout ou. en . partie , selon les raisons qu'il y aura de s'appli- 
quer plus ou moins, et en un temps pluttitqu'en. 
un autre , a cette recherche,, et aussi scion les 
secouns qu'il plaira a Dieu de nous fournir. 'XXII. 

Raisons qui 	Ce *qui peut faire esperer d'avancer presente- 
font esperer ment dans ''intelligence de*ce grand secret, c'est 
rius que a- 1 araison •partieuliete qu'on a do s'y appliquer. mais d'ava

j
n- 

cer dans Nu= L'Apoclypse est profanee par d'indignes inter,- 
telligence de pretations, qui font trouver l'Antechrist Bans les rApocalyp- 
se. Abus que saints, Iferreur dans leur 	doettine, l'idolatrie. 
les 	lireti-  ans 'pun culte. bn se joue de ce divin livre pour 

.ques font de 
ce saint livre, nourrir la haine , et amuser lesofrivoles espe- 
reconnu 	ranee d'un peuple .credule et.  prevenu. Ce n'est 
dans la secte pas assez de gemir en secret d'un tel opppbre meme. 

de l'Eglise et de l'Ecriture; it faut venger les on-. 
/rages de la chaire de saint Pierre, dont on veut 
faire le siege du rOyaume anti4hretien, mais les 
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-venger d'une maniere digne de Dieu, en repan- 
'dant des lumieres capableScle cohvertir ses en-
nemis , ou de les confondre. 

L'ouvrage est commence, et par une disposi-
tion particuliere de la providqnce de Dieu, A. est 
. ommence pal; les protestans. Ii s'est trouve dans 
lee j  communion des Bens d'issez bon sens,t,our 
etre las et indignes des contes qu'on y dehitoit 
sur lApocalyps'e; d'un Antechrist qui defend 
contre toutes les heresies le mystere de Jesus- 
Prist , quiTadore de tout son'cteur , et qui ap-
prend a mettre sow, esperance dans son- sang; 
d'une idolatrie , , ou, non- seulement on recon-
noit le seul Dieu qui de rien a fait le ciel et la 
terre, mais encore oh tout se termine a le seivir 
sent; du mystkeecritsu'r la tiare ddpape, et du 
caractere de 17 bete, etabli dans rimpressiok de 
la Croix. Its ont eu honte ,  de voir introduire.ces 
vas fantomes daps les admirables visions de' 
saint Jean; et ils leur ont donne un :seus plus 
convenable dans' la dispergion , des Juifs*, dans' 
l'histoire des combats de 1'Eglise, et dans la 
chute de Rome precipitee avec tons ses dieux et 4 
toute son idolatrie. C'est Grottus et HarrimorRI 
dont je veux,oparler r 'gens, d'un savoir conntr, 
d'un jugement exquis et d'une bonne foi celigne 
de louange. Je ne me,' nis pas mis'en soin de' 
chercher les autres prolestans qui sont entres 
dans cette- opinion, et je dirai seulement que-
c'est Bullinger,  , Nsuccesseur de Zuinile, quAen 
a Fun des premiers apporte les preuves : car 

. 	. 
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encore que, selon les prejuges de sa secte, it ait 
fait tout ce qu'il a pu pour trouver rAntechrist 
dans le Pape, et Babylone dans l'Eglise romaine, 
it a si bien etabli le sens qui rf,apporte ces closes 
a rancienne Rome idolatre , quail ne faut que 
ses seuls principes pour se determiner a suivr( 
ce sees. 	 , , 

• Grotius, qui paroit en beaucoup d'endroits 
avoir profite de ses reniarques , auroit (u un 
meilleur succeS, sans une erreur de chronologie 
oa it estAombi. Au lieu 'de prencfre de saint 
Irenee (I), auteur presque Contemporain de saint 
Jean et des autres anciens auteurs (2), la vraie 
date de rApocalypse que tons les saves anciens 
et modernes ont suivie, it leer a piefere saint 
Epiphane , quoi-quil soit seul dans son senti-
ment , et qu'il• ne rappuie d'allune preuve : 
joint sencore que sa negligence, en matiere de 
chronologie, n'est' ignore.4 de personne. Ainsi 
pour avoir mal date ce divin livre , comme on 
le verra en soil lieetres-Clairement (3), et avoir 
mis sous Claudius l'exil de saint Jean; qui cons-
tammen n'est arrive que long-tempsappes„ very 
lofin de Domitien; lui et ceux- qui rout. suivi., 
non-seulemen4 ont fait predire a saint Jean dv 
chiles passees ,c:estja-dire 	ce qui goil arrive . 	i 
touslVeron 4ouslrespasken ,, et dansles commen- 
cemens de Domitien lui-menae , mais encore ils 
ont embyouille tout rordre de la, prophetie : ce 

• 
Iren. 1. ,o-3o. —(R) .quseb. lib. in. z8.— (3) D9s rexplic. 

du chap. irk. 9. 
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qui neanmoins n'empeche pas qu'ils n'aient dorra0 
d'excellentes vues pour la bien entendre, Le Pere 
Possines, qui a liati stir le plan de Grotius , et 
qui en a suivi la Chronologie , n'a pas laisse 
creclaircirheaucoup la Matiere; et on doit tacher 

aintenant d'amener peu a peu la chose a sa 
pi 	rection. 

i, 	tre siecle est plein de luntiere ; les hisfoires 
sont \.. 'terries plus que jamais; les sources de la 
verite sont decolRertes ; le seul ouvrage de Lac- ) 

otance, Des morts*des perseeuteurs, que l'Eglise . 
vient de recouvrer, nous apprend,  phis les Ca-
racteres de ces princes, que n'avoient fait jus-
qu'ici tomes les histoires : le besoin pressant de 
1'Eglise et deS ames que Fon seduit par de trom-
peuses interpretations de rApocalypse, demande „ii, 	• qu'on s'applique a la mieux entendre. Dans ce 
besoin , et avec de tels secours , on doillesperer ,  
quelqUe chose :'c'est en un mot le motif de cet 
ouvrage; et s'il Se trouve de§ gens assez humbles 45.. 
pour vouloir Lien profiter de . monok  travail, tel 
quel, comme j'ai tache deprgfiter de celui des 
autres, j'ose presque me promettre , et Dieu 
veuille benir mes vceux , qu'on. avancera duns ) 
la connOissance dru secret de ee 4ivin IiVre. 

Quoi ptil en soft, it est toujours bon d: pro-
poser ses petideg : ttherewlication vraisetriblable) 
d'une prophaie Si pleine de inysteres, ne lagse 
pas de fixer l'imagination, de realiser, pout ainsi 
dire,. le sujet des visions moiltrees:# saint ban, 
beaLthoup mieux que ne peuvent faire des pensees 
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confuses et vagues, et d'ouvrir tentree dans tin-.  
telligence des merveilles qui sont decouvertes a 
ce grand apotre. Ainsi , apres avoir vu le travail 
des autres , et leurs fautes , aussi Bien que les en-
droits oh ils ont heureusement rencontrel , je 
tache de proposer avec une meilleure ,date, des 
evenemens plus pa.rticuliers , des caracteres pl 
marques, une suite plus manife„ste , ;et de 	us 
soigneuses observations stir les liaisons qu ,saint 
Jean lui-meme , pour diriger leaesprits , a voulu 
donner a sa prophetic. Si' je teussis; du moins 
en partie , a la . 	bore heure, Dieu en soit lone a. , 	 • jamais; sawn , j'aurai du moins gagnd sur les- 
protestans , qui nous debitent- leursitouges si 
mat -stiivis 	avee une 	assurance, si ,,etonnante , 
j'aurai, dis-je , gagne sur eyx , qu'alvec un en-
chalnement plus Clair dans les Phoges , des con-
venancp plus justes, deS principes plus assures, 
et des preuves plus concluantes , on pent encore 
avouer qu'on ese demeure fort au-deisous du 
secret divin, d encofeattendre humblement une 
plus claire manifestation de ,la lUtniere celeste. 

Au reSte , quoiqu'il paroisse assez inutile de 
demander de tattention a son lecteur , par qui 
ne sait que sans attention les discours meme les 
plug lairs n'entrent pas dans l'esprit ? neanmoins 
en cefte. occasion, dans Ja,'revelation de taut de 
mysteres , et dans la' consideration , d'une 	si 
longue suite d'histoire., je me sens oblige de dire 
qu'ola besoin d'une attention particifaliere , sans 
quoiMes explicatiots , mes reflexions, sues idea- 
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pitulations, et en un mot, tout ce que je faispoug 
soulager mon lecteur seroit inutile. Qu'il se rende 
donc attentif,  , non pas tant a ma parole, qu'a 
rordre des jugemens de Dieu que je tache de Jul 
representer apres saint Jean. respere qu'il verra 

lumiere croitre toujours visiblement devant 
In 	et qu'il aura le plaisir de ceux qui, voya- 
gea 	dans une nuit obscure, s'apercoivent qu'int 
sensilp ment le; tenebres diminuent , et que ran-
rore naissante_letr:promet le jour prochain. 

) 

.Rdflexion- importante sur la doctrine?  de ce livre. ilk  
- Pour. ce qui regarde la doctrine de ce divin XXXII. 

livre, ellekestla meme sans doute.que des autres reQumaelqq"s es  
livres sacres.: mais nous avons a y remarquer en sur la doctri- 
particulierges verites que nous y voyons parti- ne de l'Apo- 

I culierement expliquees. 	. 

	

calypse 	. 

	

pre 
 e 	et. 

Nous -y:voynns avant toute chose le ministere ment stir In 
des anges : on les volt aller sans cesse du ciel a la n'inistp re 	' des assa— 
terre , et de la terre au ciel; ils portent, ils in-; , is 	, 	, terpretent, ils executent ,ies orares°  de Dieu, et 
les ordres „pour Ie s&lut r  comme les ordres pour 
le ,C4atiment , puisqu'ils impritnent la marqiie 
salutaire stir le front des eluS de Dieu ,..elpoc.vii. 

ganegeds'Orige-
ne., 

. 
3. puisqu'ils 'atekyerit le dragon,qui vouloit en-
gloutir rgglise, xn. 7, juisqu'ils offrent sueraul  
tel d'or,  , qui-est Jesus-Grist, les parftuns qui 
sont les prieres des saints, yin. 3: Tout cela n'est v 
autre chose que rexecution de ce .qui est dit : . 
Que les anges sont Esprits vdnzinistrateue en- 
voyis pour 4 miniStare de noire salut., Heb. x. 14. 
Tous les anciens ',mit cru des, les preiuieFs siecles 
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clue les. anges s'entremettoient dans-  toutes les 
actions de 1'Eglise (I) : ils ont reconnu un ange 
qui presidoit au bapteme , .un ange qui. inter-
venoit dans roblation ,, et la portoh sur l'autel 
sublime , qui est Jesus-Christ ; un ange qu'on 
appeloit l'Ange de l'Ordison (2), qui present° 
a Dieu les voeux Aes fideles : et tout cela est fo de 
principalement or le• chapitre viii de l'A .5ca-
lypse , 'oil on verra clairement' la 'nece -Ile de 
reconnoitre ce min' istere angellkue. 

Les anciens etoient si tomb& de (ee•ministere 
des anges, qu'Origime, range avec raison par les 
ministres au nonabre des theologieng les plus su-
blimes .(5) , invoque publiquement et directement 
range du bapteme , et lui recommande un vieil- 
;lard qui alloit devenir enfant de Jesit-Christ par 
ce sacrement (4) : temoignage,de la doctrine du 
troisiOne. siècle 	que les vaines critiques dumi-
nistre.Daille ne nous pourrontjamais ravir. 

Il .ne faut point riesiter h reconnoitre saint 
Michel pons defenseur_ de l'Eglise , comme it 
retoit, de l'ancien peuple , *pi-es le temoignage 
de saint Jean , Apoc. xn.,7. conforme A scelui 
de Daniel, x. i 3, 21. XII. I. Les protestans qui,' 
par 	gr°ssiere imagination , 'roienttoujours 
°ter a Dieu tout ce.pfils donnent gits'es saints et - 

A ses anges• dans racdoMplissement de ses ou-
vrag-es , veulent que saint Michel soit dans ,l'Apo-
calypse Jesus - Christ meme le prince des anges , 
et ap*aretilinent dans Danielle Verbe concu eter- 

(i) Tertul..deBapt. 5,6. —.(2) Id. de Qrat. jf.— ( 3 ) Jur. ac-
comp. des Proph. p. 333. -.- ,4) Orig. Hom. I. in Ezech. 
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nellenient dans le sein de Dieu (1) : mais rif pren- 
dront-ils jamais le droit esprit de rEcriture ? Ne 
voient-ils pas que Daniel nous park du prince 
des Grees, du prince des Perses (2) 7  c'est-a-dire, 
sansdifficulte, des anges qui president par l'ordre 

e Dieu a ces nations; et que saint Michel est ap- 
pt 1  e dans le meme sens le prince de' la 'syna- 
gog.. e, ou, comme rarchange saint Gabriel-rex- 
pliqu, a Daniel , Michel , votre prince ? et ail- 
leurs, plus exitessement .: Michel, an grand 
prince, qu 	est etabli pour les enfans de votre 
peuple. Et que nous dit saint q-abriel de ce grand 
prince? Michel, dit-jl, un des premiers princes (3). 
Est-ce le Verbe de Dieu,, egal a son pere, le 
createur. de.tous les angel, et lrsouyerain de 
tous ces pilkces , qui est seulement un des pre* 
miers d'entre eux? Est-ce la un. caractere digne 
dii fils de Dieu? Quesi le Michel de Daniel n'est 
qu'un ange., celui de saint Jean, qui visiblenaent 
est le meme dont Daniel'a parle, ne pent pas etre 
quire chose. Si le dragon et ses anges cpmbattent 
contre l'Eglise, it m'y a point a s'etonner que . 

' saint4Michel et ses,anges la delendent, Apoc. 'en- 
;J. Sile dragon preVoit 1Lavenir,  , et redouble ses 
eirdris contre l'Eglise, lorsqu'll-poit qu'il lui reste.  
pea 1e temps. pourla.  cOmbattre , 1a-meme, i 2 j 

pourqttoi les saints arige'S lie, seroient-ils pas eclai- 
i:es d'une lumiere divine pour prevoir les tenta- 
tions qui sont pr6par&s aux saints,. et les pr!;- 
venir par leurs secours? Quand je voi 	claws les 

. (.) Du Moul. ace. des Proph. sur le ch. mi.. IN 1. p. 173 et 1.78. 
— (2) Dan. IL. 13, 10. •-• (3) Ibid. 21. sn.-1. 
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prophetes, dans l'Apocalypse , et dans revangire 
meme, cet ange des Perses , cet ange des Gmcs, 
tet ange des Juifs (I), l'ange des petits enfans , 
qui en prend la defense devant Dieu contre ceux 
qui les scandalisent (2), l'ange des eaux', huge 
du feu (3) 	et ainsi des autres ; et quand je vo , . 	• parmi tons ces anges celui qui met sur l'aute ale 
celeste encens des prieres (4) : je reconnois cans 
ces paroles unp espece de, mediation de 	saints 
anges ; je vois me‘ine le fondetnent qui pent 'avoir 
donne occasion aux paiens de distribuer leurs 
divinifes dans les .elemens.  et dans les royaunies 
pour y presider :, car toute errear est fondee sur 
queique verite dont on abuse. Mais a Dieu. he 
plaise que- je i7oie rien dans touter ces expres-
sions de l'Ecriture , qui blesse .la mediation de 
Jesus-Christ, que tons les' esprits celestes recon-
noissent comme leur 'Seigneur , ou. qui 4enne 

. des erreurs paiennes, ruisqu:il y a une difference 
infinie entre reconnoitre, comme les paiens, un 
Dieu dont faction ne puisse s'etendre L. tout, on 
qui a,it beso'in d'Are soulage par des subalternes, 
a la maniere des ,rois de la terre , dont la Puie- , 
sance est bornee;'et un Dieu qui, faisant tout •et 
pouvant tout, honore ses creatures, 'en les asso-
ciant , quand it lui: plait„ It 6.' la Maniere qifil ' 
lui plait', a son action... . 

iry HI. 	Je vois aussi dans 1'Apocalypse, non-seulement 
Grande 

puissance 	uric grande gloire, mais encore une grande puis- 
des salutes 	sance daus.les saints. Car Jesus-Christ les met 
ames asso- 

i ciees a.Jesus- (') Dan: x. i3, 20, at. XII. I. — (2)Z/it/MAI/III. 10.1.. (3) 400 
Christ„ Pas- xiv. 18.7kvi. 50.-4 0) Ibid. yin. 3. 
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sur son trene, et comme it est dit de lui dans sage de saint 
Denys d'A- 

'Apocalypse , conformement a la doctrine du iexandrie.  
Ps. ii, qu'il gouvernera les nations avec un sceptre 
de fer (1) r; lui-meme, dans le meme livre , it ap-
liquele' meme Psaume et le meme verset a ses 

:.. ints, en assurant qu'en cela it leur donne ce ' 	' 	* qu ' a recit• de son pere (a). Ce qui montre que 
non-, ulement ils, seront assis avec lui dans le 
jugerm. t dernier, mais encore que des a present 
it les associe• aux jugemens qu'il exerce. Et c'est 0 
aussi en ,cette maniere qu'.on rentvdoit des les 
premiers siecles de l'Eglise, puisque saint bent's 
d'Alexandrie 

	

	qui fut tine des lumieres du troi-,' 
, streme, l'explique ainsi en termes formels par ces 

paroles' (3) : Les :divins martyrs sont ni aitztenant 
assesseurs di JAI . 1 eras-Christ et associes iz son roj,  au: 
me, ils participent it ses jugemens, et ils jugent 
avec liti; oil it ne faut pas traduire ,.comme out 
fait quelques-uns, qu'ils jugeront avec lui-: cum 
illo judicaturi, maiS qu' ils jugent, au #einps pre-
sent, suveixd4ovres vd'oh. ce grand hornme conclut 
Les martyrs ont recit nos freres tombe , s ; casse- 

Tons-nous' 	Zerr sentences et nous rendrons,hous 
:curs juges ?. 

• Et on oe. doutefra ps que saint Denis n'ait 
tres-biediris I'esprit der  saint !ean, si on sansi-
dere ces paroles de l'Apocalpse., xx. 4 , Je. vis .  
les ames de ceux qui avoie nt ótó ddetzpites pour le 
tomoignage de Jesus, et des treines ;. et le juge- 
ment leur fat donne. C'eS't a ces ames separees des . 

(i) dpoe. xix. 15. Ps. o.- 9. 	(2) Apoc. is. 27. — (3).Eus. 
v. 42. 	 A. 
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corps, qui n'avoient encore eu part qu'ic 'la pre-
miere resurrection, que nous verrons n'etre au-
tre chose que la gloire oii seront les saints avec 

xxix. 
Puissance 

Jesus - Christ avant le jugement dernier; c'est, 
dis-je, a ces ames saintes que le jugementsest 
donne. Les saints jugent done le Monde en.c 
etat ; en cet•  etat ils reg,nent avec Jesus-Chris 	i 
ils sont assoeies a son empire. 

Origene,.en interpretant ce 'passage 	hcha- 
des saints pitre xx de l'Apocaly'-pse, a ecrit ces mots: Comrne 
martyrs. Pas. 
sagetrOrig e-
ne. 

ceux aid servient a rautel, scion laloicit Moise, . • 
senibioientdonner la remission. dos ',echos par le 
saw,-b  des taureaux & des bouts : ainsi les ames 
de ceax qui ont etc: decoles pour le tdmoignage de 
Jesus , -Pe sorzt pas' assiscs inutilement a slautel 

. 	b 	• *V celeste,' ety administrant la remission des peches , 	• 
a ceux qui y font leur priere (').Par oa ce grand 
homme entreprend de prouver que de meuxe que 
le baptegme de sang de Jesus-Christ a ete.l' ex' pia- 

.tion du monde, ainsi en est-il du bapteine du mar- 
,-re , par lequel plusieuri sont gudris et purflids : 

d' oil. it condlut qu'on peut dire 	n quelque facon, 
que `de M gme que -nous aeons ate rachetef, par le • • 	4 	 • . 
sang precieux de Jesus, ainsi quelptes-uns seront 
rachetes par le sang precieux des martyrs, sans 

• 4 	 "t : soulrir euX -Panzes le martyre'('2 ). :Volk ce qu e- 
grit tin si grand auttur du troisieme sieble de 1'E-
glise. L'ouvrage d'oa est tire le passage qu'on 
vient de 'voir, a ate impritue a 'Bale par les soins 
d'un -docieur protestant. Origene enseigne /la 

(,) Orig. exhort. ad  lifar(rriuni. n. 30. p: 193. edit. Bas. 
an. 1674.--(2.)II.41.p. 218. n. 5o. 
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memelchose.sur les nombi 	(I); et it prouve par 
cet endroit de 'Apocalypse, que les saints mar-
tyrs, presents devant Dieu et a son autel celeste, 
y font une fonction du saCerdoce en expiant nos 
.peches. Que les ministres pesent les paroles de ce 

rand homme, et qu'ils aPprennent a ne prendre 
p, 	au criminel des expressions dans lefond aussi 
vet 	ables que fortes, pourvu qu'on les entende 
avec'. 	moderation dont le curieux Dodwel , pro- 
testant angNis, a donne 1'exempl6 (2), en mon-
tAnt Tion,peut ete'ndre, en nn tres-bon' sens, 
sur les membres de-Jesus7Cbrist, let prerogattivk 
du *chef. 	_ x.   On demandera. peut-etre .comment les saintes 	Eilicace de 
ames soht associees anigrand ouvrage de Jesus- la piiere des 
Christ et ate jugeihens qu'il exerce sur la terre. saints' . 
Mais saint Jean nous enseigne que c'est par leurs 
prier&,, puisqu'il nous faitonir Sons l'antel, qui 
est Jesus-Christ, /ei aines des saints, qui prient 
. 	N 

Dieu de-venger leur sang repandu, c'est-a-dire, 
de punir les persecuteurs, et de mettre fin aux . 
sougrandes de l'Eglise, .zipoe..vt. 1 c) 	A quoi on 

, leur repond pill faut qu'elles attendent encore 
un pen, A ; ce qui montre qu'elles sont exatu. 
des., mais en leur temps. Et c'est pourquoi au 
clic/p..71'LO, ,4orsque la vengeance cdrnmence, 
c'est ensuite cle la*priOre des saints, leant de ceux-r,—
qui sont dans le ciel, qiie7de ceux qui sont encore. 
sur la terre. 

	

Le meme passage de l'A.pocalypse, en nous ap- 	XXXL 

	

4 
	

Que Dieu 
(0) Horn. le. in .1Yisin. n. 2. --;A Dod. Din. Cypr. via. n. 2, fait connoi- 

et 
 

seq. 	 ire sax arnes 
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sain tes la 	prenant ce que dema dent les ames sainted pour 
conduite 	 l' qu'il tient stil• 	

Eglise, nous fait voir aussi que 16tat de souf- 
son Eglise. 	fiance et d'oppression oil elle se trouve, ne leur 

est pas inconnu, comme nos freres errans ont 
voulu se l'imaginer, en les mettant au nombre 
des.  morts , qui ne savent rien de ce qui se passe 
sur la iteete ; et au contraire , le Saint -Esp..t 
nous fait voir que non-seulement elles voien i 6-
tat present de l'Eglise, mais 'encore que Dieu. 
•leur decouvre trois importans secrets de s s juge-
mens ?le prernier, que la vengeance vst cliff6reb, 
A ipur disant : "Ittendez ; le second, que le de-
lai est court, puispion leur "dir : Attendez an 
peu ; le troisieme contient la raison de. ce Mai. 
clairemer4 expliquee clang ces paroles, jusqu'it ce 
que le nombre de voi freres soii.,accompli (t ). 

XXXII. 	Comme Dieu leur fait 9onnoltre quand it dif- 
Que ce qui 	 6 

arrive 	dans fere sa juste vengeance, 	it leur apprend aussi 
l'Eglise est la quand it l'exerce : et de la vient cette voix, a la 
tuati&e des defaite de Satadei de ses angel : 0 cieu±,T4ouis-cantiques , 
des ames 	sez-vous, et vous qui y habitez I xis. 12. Et encore 
bienhereu- un blare cantique des ames saintes : Qui ne vous 
ses. craindra , 61  Seigneur, et qui ne glorffiera votre 

'nom : Car vous seul dtes saint, et twites les na-
tion;-  vieruirrt et se prosterneroni en votre prd-
sence ; parce que vos jugemens se sont nzanffes;  
tds? xv. 4. Et enfin upe autre voix adressee aux 
saints, a la chute- de la ,grande Babylone : 0 ciel, 
rdjouissez-vous, et vpus, saints apoltres, et vous, 
saints prophetes ; parce qu6 Dieu l'a jugee pour 
les attentats qu'elle 'a.  yoit commis contre vous, 

(I) .4poc. vi xi. 
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XVIII. 20; o%i les saintesames sont invitees .a 
prendre part a la justice que Dieu avoit faite de 
leur sang, et a la gloire-qu'il en recoit. Et pour 
montrer que l'invitation faite en ce lieu aux ames 
saintes de prendre part aux jugemens que Dieu 
exertce est effective, on la voit hien tat apres suivie 
0. es acclamations et des cantiques de tousles saints 
suitces tecribles jugemens. Tout retentit de 1' ill- 
lelus.i 	c'est-h-dire , de faction. de graces (pi' on 
en ren 	a Dieu dans le ciel, xix. s, 2; 3, 4;  par 
oil it pa,roitqu'unesdes plus grandes occuAttions 
des citoyens du ciel, est de loner Dieu data la 
manifestation de ses jugemens , et 'dans l'accom- 

, plissement des secrets qu'il a reveles a ses pro- 
phetes. 	` 	' • 

Cette parole (Won vient d'entendre,. adressee XXIII. 
aux saintes ames dans lapocalypse , a la chute lion 

  C o
d
n
e
t i me 

cette 
de Babylone : Rejouissez-vous, d Sairitt tcpdtres, matiere. Pas- 
et il  vous, saints priaphetes, me fait souvenir d'une 
imitation de cette voix dans-saint Hippolyte (i), 
lorsqu'en rapportant les oracles du Saint-Esprit 
prononces par Isafe, et les autres saints prophe-
tes, it leur paHe en cette sorte : Paroissei, 4 
hienheurev hate ! Dites nettement oe que vows 
avez proplietise sur 10  , grande .liab.4-lone. Vous 
avez auss,l parle.  (le Jerusalem; et tout ce que 
vous en cive,z( dit s'est accompli. •Et aires avoir 
recite ce qu'iloen a dit : ,Quoi done, continue ce 
saint eveque martyr, tout cela ne s'est- it pas 
fait comme vous l'avez preclit? N'en-voit-on pas 

(1) Hipp. G\ud. p. 4o, et seq. Edit. Fabr. XXXj .Xxxr, etc. de 

sage de saint 
i 
 " Y e  

".44ntich. peg. IS. et seq. 
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le manifesto accomplissenzent? Vous ettes mort 
dans k monde, d saint prophete ! mais vous vi- 

..Vez avec Jesus-Christ. Y a-t-il donc parmi votts 
autres bienheureux esprits , quelqu'un qui me soit 
plus cYier que vous ? Puis acres avoir allifgue le 
temoigriage de Jerernie et de Daniel, it park 
ainsi a ce dernier : 0 Daniel, je vous loue 
dessus de thus les autres I Ziais saint Jean ne ,bus 
a pas trompe; non plus que vous. Saintes ernes, 
par combien de &niches, par combien de 	ngues 
vous glorilie rai-je , ou plutd tie Verbe qui a parld 
pallvous? Vous etas morts avec Jesus -Christ ; 
mais vous vivez aussi avec lid : ecoutez , et re, 
jortiisez-vous ; voila que toutes les choses ,que, 
fi.)ous avez predites sont , accbmplies dans kite 
tom; car c'est apres les avoir vues, que vous 
les avez annoncees a toutes les generations. Vous 

avez eto appeles prophetes, afin de pouvoir sau-
ver tous les hommes ; car pri est aloes vraiment 
prophete , • lorsqu' apres avoir publie les choses fu-
tures.; on les fail voir arrivoes conzme on les a 
dites. Vous avez ete les disciples d'un bon nzaftre. 
Cest avec raison que je-vous parle comme &ant-
vivans ; car vous avez déjà dans le ciel la cou- 
Tonne ,de vie et d'incorruptibilite qui nous' y est .  reservee. Parlez- moi , ,o' bien.heureu..14  Daniel! 
,Confirmez-moi la verite.., et remplissez-moi de 
'VW lumieres, je vous en conjure. Tous avez pro-, 
phetise sur la lionne qizi etoit en Babylone. lid-
jouissez-vous„ o saint prophete ! Vous ne vous emotes 
point tcompe, et tout ce que vous en avez .dit a eu 
"son effet. Voila ce que dit saint Hippolyte, le 

\jai 
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vrai Hippolyte , ce saint eveque et martyr du com-
mencement du troisieme siècle. C'est ainsi qu'a ri-
rnitation de S. Jean, il invite,les saints'proplietes 
a se rejouir de raccornplissement de leurs prophe-
ties : de quelque sorte qu'o3tourne les paroles qu'il 
lenr adresse , a lexemple de saint Jean, le moins 
qu.'on y puisse voir, c'est, selon clue nous a mon-
trile meme ap6s tre, que les prophetes ressentent 
ce cPzi se passe clans l'univers en execution des 
oracle's qu'ils ont prononces; et ce saint martyr 
ne leur reFete si souverrt qu'ils sont viva& avec 
Jesus-Christ, qu'afin de nous faire entenclif ce 
qu'ils voient dans sa lumiere, et cue ce n'est pas 

'en vain qU'onles invite a la joie, a cause d'un si 
manifeste acctaplissement de leurs prophetes. 

Que s'il , en est ainsi des prophetes , irfaut, 
conclure que ce qu'a flit saint Paul, -Tie les 
proph6ties \s'dvanouissent au stecle fritur (i), se-
doit entendre d'une maniere plus haute (peon ne 
le pense peut-titre au premier,abord : car encore 
que les proph6ties, dans ce qu'elles ont d'obscur 
et d'envelopp, se dissipent a ('apparition mani- 
feste de la lumiefe eternelle , dies demcurent )  • , 
,quant au fond, et 5,e trouvent plus eminemment 
dans la vision bienheureuse, oii tous les dons sont 
renfermes. La pr'ophetie - en ce sens convient a• 
taus ceux qui voient Dieu : c'est pourquoi nous 
venons de voir dans saint jean que ce n'est pas 
seulement les prophetes et les apatres qui se re-
jouissent dans 'le ciel , des jugemens que Dieu 
exerce; mais que c'est aussi avec eux tous les bleu- 

(') i. Cor. xiii. 8. 	• . 
BOSsUET. Iii. 	 I 0 
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heureux esprits , parce que dans cette eternelle 
union qu'ils ont en Dieu , ils ont tous le meme 
sujet de joie. Its voient tout, parce qu'ils ont a 
louer Dieu de tout. Nous avons vu qu'ils le 
louent des ouvrages dessa justice, ils ne celebrent 
pas moins ceux de sa misericorde; puisque Je-
sus-Christ nous apprend que la conversion d'im 
pecheur fait une fete dans le ciel, Luc. xv. 7. Et 
toutes les voles de Dieu n'dtant 'que iniseriXrde 
et ju‘stice (11) , avoir a le louer sur l'exercice de 
ces deux grands attributs, c'est avoir a,le loner 

. 

'danotousses ouvrages; ce qui demontre que Letat 
des ames saintes est si eloigne de 	l'ignorance 
qu'on leur attribue de ce qui se passe sur la terre, 
qu'ati contraire la connoissance de ce qui s'y 
passe, en faisant le sujet de.leur joie et de leurs 
louknges , fait aussi une partie de leur felicite : de 
sorte qtf en les itp,litant , comme nous faisons , k 
prendte part k nos miseres et a nos consolations, 
c'est entrex 'dans les desseins de Dieu, et nous 

• XXiTV. confOrmer a ce qu'il nous a revel4 'de leur &at. 
De 

ture 
ta na-

des v- • Pour achever d'expliqUer les difficult& gene-. 

v
sions en- rules qni regardent 'l'Apocaly..pse , on pourroit 
vories 

'Jean. 
hsaInt 
Qu'il proposer cette question : si les visions celestes, = 	= 	 • 

ne faut pas qui sont envOyees a saint ,Jean par le ininistere des 
Ctre curieux 'anges: se sont faiteS par forme d'apparition , et 
en cette ma- en lui presentant des objets visibles ; ou Si c'a ete 
tiere. • • _I 

Conclusion seulement en lui formant dans 1'esprit des images 
de cette  Pre-  de la nature "de celles qui paroissent dans les 
fact. . - songes prophetiques et .dansles extases. Et pre- 

miCrement , it est constant que dans toute sa re- 

(.) M. limy. io.. 
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velation, saint Jean ne nous donne aucune idee 
de ces divins songes que Dieu .envoie 	dans le 
sommeil , tels que Daniel les reinarque dans sa 
prophetie , lorsqu'il dit, qu'il vit un songe, qu:il 
vit en sa vision pendant lh null, et autres cuioses 
semblables, Dan. via. 1 , 2. Saint Jean ne dit 
jamais rien de tel : au contraire, ilb paroit .tou-
jours comme un homme a la verite ravi en esprit, 
ainsi qu'il parle, Apoc. I. 	IQ, Iv. 2, xvii, 3 , 
xxx, s o, mais qui veille:equi on ordonne crecrire 
ce qu'il, emend ; qui est 7're'4 a ecrire , ou qui 
ecrit en effet ce qui lui paroit , a mesure que 
resprit qui agit en lui le lui. presente, Ibid. i, 
i i s  , 19, H. x , etc. x. 4. xix. 9. II semble rqine en 
certains eqraits, que ses sens etoient frappis de 
quelques objets, comme ldrsqu'il dit : Un grand 
prodigy apparut dans le ciel. FA encore : Je vis. 
un grand pro4Pt  dige dans le ciel. Et enfin : Je vow.' 
lois 'ecrire ce que venoient de prononcer les Sept 
tonnerrs. Ibid. x. 3, 4. tit, r, xv. 1, etc. 

On poufroit en core demander co que veulent 
dire ces mots de saint Jean: J'ai .ete ravi ea es- ,  
prit; si c'est qu'un esprit envoye'de Dieu renleVa, 
etie transporta oil Dieu.vouloit4  comme.il paroit 
souvent dans Ezechiel, ft. 2. In . I2. TM. 3. XI. x, 
ett., ou si d'est seulement, comme it semble plus , 
nature?, que son esprit ravi en extise; voit Cek 
qu'il plait a Dieu de lui montrer •? et In ce casi  s'il. 
est ravi de cette sorte dans le corps, ou hors du, 
corps, comme parle saint Paul (I). 

Mais le plus stir eh tes matieres est de repou- 
Oa. Cor. xu. 2, 3. 
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dre humblement qu'on ne le sait pas, et qu'il est 
' peu important de le savoir : car ipourvu qu'on 
sache que c'est Dieu qui parle , qu'importe de 
savoir comment, et par quel moyen , puisque 
mere ceux qu'il honore de ces celestes visions, 
ne le savent pas toujours. Je sais un komme, dit 
saint Paul (4, qui a eta ravi au troisierne del; 
mais_si c'a'ete dans le corps, je ne le sais pas; 
ou si p,'a dtd hors du corps, je ne le sais pas : 
Dieu le sait, Et encore : 'le sais que cet homme 
a etc ravi jusqu'aupara'dis ; je ne sais .'i c'.est dans 
le corps, ou hors du' carps : Dieu le sait. Voyez 
combien de fois, et avec quelle force un si grand 
apUre nous declare quit ne savoit pas ce guise 
passoit en son propre.  esprit, tant, iNttyit pos-
sede de resprit de Dieu, et ravi hors (le lui-meme 
dans cette extase.. Que si Dieu fait • dans s,es ser-... 
Viteurs 	ce qu'eux-memes ne savent• pas, 	qui 
sommes-nous, pour dire que nous le savons? Di-
sons done ici de saint Jean ce que saint Paul di-
soit de lui-mime : Je sais que le Sa'int:Esprit l'a 
ravi d'ilne maniere admirAble , pour lui decou-
vrir les secrets du ciel : de quelle sorte it l'a ravi, 
je ne le sais pas :,Dieu le sait; ' et it me sufrit ale. 
profiter de ses lumieres. !finis apres ces riflexions 

.que nous avons faites en general sur l'Apocaly1e, .. n. est temps de v.eni* avec crainte et humilite 5. 
rexplicktion,particuliae des mys4res que con-
tient ce divin livre. 

. 	(.} 2. COr. III. 2, 3. 
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REVELATION DE S. JEAN' , 	) 

APOTRY. , 

filowa...wsn..s...................awn.ann.......www.,..a.".•••.,....m.,...... ..,..,,, 

)  

CHAPITRE PREMIER. 
, . 

Le titre de_ce divin &re : le salut et l'adresse de 
laprophdtie aux_septEglises crAsie : l'appari-..

. don vae,,di4us-CnitisT, anteuede la prophOtie; 
'et ses paroles it saint Jean. 

. 	1. L. relation de JesusrChrist , que Dieu 
lui a donnee pour decouvrir a, ses serviteurs les 
choses 	qui 	doivent erriver.  . blew& : et 11 l'a 
fait nonnoltre en envoyant son ange a /eau son 
serviteur  

2. Qui a rendu temoignage 4 la parole de 
Dieu , et de tout ce qu'il a. vu de Jesus-Christ. 

3.Heureux celui qui lit (i) etecoute les pa-
roles de cette prophetie, et garde les chases qui 
y sont &rites : car-le te4s est proche. 	IY 

4. Jean aux sept Eglises qui sont en Asie : La 
geace et la paix soient avec vous, de la part de 
celui qui est, qui etoit,et (2), qui doit venir ; et 

4 	 , 
(r) Et ceux qui ecouteut et gardent:— (3) Qui vieitt. 
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de la part des sept esplits qui sont devant son 
Crone : 74. 	. 

'5. Et'de la part de Jesus-Christ qui est le td-
moin fiddle, le premier - ne d'entre les morts , et 
le prince des rois de la terre kl); qui ri011g a al-
ines, et nous a laves dans son sang : 

6. Et nous a faits (2) le royaume et les tgh cri-
ficateurs de Dieu et de son pere ; a lui soit la 
gloire et rempire dans les siecles des siecles. 
Amen. 	' 	' 	 . 	e 

7. Il viendra sur les nudes ; et tout ceil le 
verra , et meme ceux qui _Font perce. Et toutes 
les tribus de la terre se frapperont la poiirine 

_ea le voyant : certainement. Amen. 
• 8. Je suis l'Alpha et rOmega , te`Vmence- 
inent et la fin , dit le Seigneur Dieu, qui est, 
qui etnit , et qui doit venir,  , le Tout*uissant. 

9. Moi Jean, votre frere , qui ai' part (5) a la 
;tribulation , et .au regne , et k la patience de 
'Jesus -Christ (4) : j'ai ete' dans rile-  nommee 
'Patmo's4,, pour la parole .- de Dieu , et pour le 
temoignage que j'ai rendu a Jesus (5). 

10. Un jour dek dimanche je fus ravi en es-
prit;. et j'entendis derriere moi une . voix &lot- 
tante commie une.trompette : 	. 

i t. Qui disoit (6) : Eel-is dans un livre ce qut 
*fu vois (7) et renvoie !aux sept Eglises qui sont 
en Asie ., a Ephese , a Smyrne , a Pergame , a / 

(I) A IM, qui noes a aimes. — (2) Rois et sacrificateurs. — 
(3) C9,mmeyous. — (4) J'ai ete relegue. —... (5) A Jesus-Christ. — 
(6) Je suis l'alpha et romega, le premier et le Bernier : — (7) Et 
envois aux Eglises d'Asie. 
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Thyatrre , a Sardes, a Philadelphie et a Lao- 
dicee. 	 4 	. 

12. 1e me tournai pour voir quelle etoit la 
voix qui me parloit. Et en rneme temps je vis 
sept chandeliers d'or. 

13. Et au milieu des sept (i) chandeliers d'or, 
quellitu'un qui ressembloit au fils de l'homme , 
vetu d'une longue robe, et ceint sur ies mamelles 
d'une ceinture d'or (2). 

14. Sa tete 	et ses cheveux etoient. blancs 
comme de la laMe blanche et comme de la 

• neige ; et ses yeux paroissoient 	comme une 
flrme de feu ;  

r 5. Ses pieds etoient semblables a , l'airain 
fin (5) ,tvand ii est dans une fournaise ardente ; 
et sa voix egalOit le bruit des grandes eaux: 

16. Ii avoit sept &odes en sa main, droite ; . 	• de. sa ' Idtiuche sortoit une epée a ' deux tran- 
chans (4) ; 	et son visage etoita, aussi luinineux 
que le soleil dans sa force.  

17. .1),s que je le vis, je tombai a ses pieds 
comme mort : mais it mit la main droite sur 
moi (5) ,, en disant - : Ne trains point 3, je suis.  A le premier et Ie dernier : 

18, Celui qui vis : j'ai ete mort, mais je suis 
vivant dans les :sieckes des siecles `(6) : et j'ai les 
clefs de la mort et de l'enfer. 	1, 

19. Ecris doric les 	chokes que to , as vues , 

(') Sept n'y est pas. — (2) D'or• n'y est pas. —.. (3) Penetrei de 
feu eomme dans une fuurnaise — (4) Bien affiles. — (5) En me di-
taut. ,-... (6)Arnen. 
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celles qui sont, et celles qui doivent arriver ensuite. 

no. Voici le mystere des sept &odes (Re to 
, as vues dans ma main droite;  et des sept chan- 
41eliers d'or. Les sept etoiles sont les sept anges 
des sept Eglises, et les sept chandeliers (i) sont 
les sept Eglises. 

Remarques gdndralessur tout le livre : lesfonc-
tions prophdtiques divisdes en trois : les parties 
de ce livre : les „dvertissemens• : les PrOdic-
lions : les Promesses. 

Les prophetes ont trois fonctions priricipales; 
ili, instruisent le peuple, et  reprennent ses iq.i-
vaises mceurs ; ifs lui predisent l'avenir; ils le 
consolent et le fortifieni par lies prAesses : 
voila les trois choses qu'on voit. dans toutes les 
propheties.,Saint Jean les accomplit toutes troi.  : 
il 'avertit les Eglises aux 'chapitres ii 'et iii., II 
predit l'avenir depuis le chapitre iv jusqu'au xx. 
Enfin it promet la facile du siecle a venir,  , et 
en fait la 'description dans les chapitres xxi et 
jou'. A.insi noes diviserons ce divin livre en trois 
parties, dont la premiere contiendra iqavertis-
semens ; la seconde , les predictions ; et la troi-
sieme , les \consolations et les promesses. Il faut 
neanmoins observer que ces. trois chimes sant 
rdpandues dans tout rouvrage , encore que cha-
cune d'elleS ait ses chapitres qui lui sont parti- 
culierement consacres seion rordre qu'on vient e 
de marquer. 

Que v.11 a vus. 
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EXPLICATION DU CHAPITRE PREMIER. 

Apocalypse : c'est la meme chose en grec, que 
revelation en francais. 

De saint Jean., apdtre : le Grec rappelle ici le 
theologien ,  qui est le titre ordinaire que les 
saintstocteurs derEglise d'orient donnent a cet 
apotre , a cause de la sublimity' de la doctrine 
de son evangile , ob., plus que dans tous les 
autres et des le commencement „est propose la 
theologiti' de la naissance eternelle de Jesus. 
Christ. 

I. La revelation de Jesus"-Christ : on voit icy 
que Jesus- Christ est le veritable auteur de cette 
prophetitt, ,selon qu'il est remarque pref n: a. 
C'est donc ici la prophetie 'de Jesus-Christ meme; 
ce qui donne beaucoup de dignite a ceolivre. 

tte 'Dieu lui a donne° : a Jesus- Christ , qui , 	. 
en eiFet park et ordonne presque partout :.qui 
apparoit a saint Jean, et lui yank des le *com-
mencement de ce cheapitre , f. i3, et qui dit,. 
encore a la fin du livre : Mei Asus.., j'ai envoy.  e. 
mon ange pour vous rendre ttfm4ignage de ces 
choses dans les Eglises.. xxu. 1.6: 	' 

Qui ddivent arriver bientdt : c'est ce (pie saint 
Jean repete sbuyent,  , comine clans ce cliapitre , 
*. 3, oil it dit : Le temps est proche : et encore 
plus expressement, ixit. xo :,Ne scele point les 
paroles de la prophdtie de ce livre , car le temps 
est proche : au lieu qu'il est dit a Daniel ; viii. 

26. Xn. ii., 9 : Scele la,rophdtie , ear le terqps 
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est eloigno : par oil. le Saint-Esprit nous fait en-
tendre que si les choses qu'il reveloit a Ilitniel, 
devoient arriver long-temps apres, it n'en etoit 

*jos ainsi de celles qu'il revele icia saint Jean: 
Nous verrons en effet que ce saint apOtre predit 
la suite des evenemens qui alloient commencer a 
paroitre incontinent apres lui. 
• Et envoyaneson ange : c'est Jesus- Christ qui 

envoie l'ange a saint Jean , pour lui annoncer 
l'avenir. 	Ainsi Psus - Christ est lei  prophete : - .  
l'ange est son interprete , et le porteirr de ses 
ordres-  a saint Jean ; Ot saint Jean est recrivain 
sacrd , choisx'robuf Pecueillir cette prophetie, et 
l'envoyer aux Eglises. 

2. Qui a rendu tdmoierzage a la Parole de 
Died: par la predication, comme les autres ap45-
tres; car i4 n'avoit point encore 4crit son evangile. 

- 	De tout ce qu'il a vu i c'est rordinaire de saint 
Jean , 	d'avertir toujours qu'il dcrit de Jesus- 
Christ ce qu'il en a vu. Nous aeons vu sa gloire, 
Jean. i. x4. Et encore ; eelui qui r a ' vu, en a 
rendu tomoignage-, Ibid. xix. 35, et dans la x.i.e 
Epitre : Ce qup nous aeons vu de nos yeux , ce 
que nous aeons considdrd attentivement , et que 
nous avons touchd de nos mains , touchunt la 
parole de vie, c'est ce que nous' vous annon-
c'ons. i. Jean. i. I. Saint Jean se designe done 
dans son Apocalypse par son earactere le plus 
ordinaire , afin qu'on ne doute pas qu'il ne spit. 
ranteiur de cette prophetic. 
. 3. Heureux celui quMit.... On ne pouvoit rien 
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dire de plus fort pour concilier l'attention et 
attaclwr le chretien a la lecture de ce livre, oil 
it trouvera en eifet de sensibles consolationst 

Et garde les choses qui y sont &rites : prit 
cipalement contre fidolatrie. 

Car le temps est proche : le temps de la ten- 
tation et des grandes persecutions va, arriver, et / 	. 
it est temps que les Eglises s'y pr'eparent. 

4. La grcice et la paix soit avec vows. C'est 
une manic re de saiuer ties-familiere aux He: .. 	, 
breux , mais d'une force partiCuli'ere parmi les , 
fideleS ; parce que la vraie grace et la Vraie paik 
letir est donnee. par Jesus -4thrisf."` 

De la part de cell' qui es? : Gr. eirO got,  o c*.iv 
dont le nom est, calm' qui est,: Exod. in. 4 : et 
saint Jean ajoute : qui itoit 	et 	doit venir : , 	qui 

l, 	, pour specifier davantage toutes -1es differences 
deS temps. Qui itoit ; c'est la marque de feta- 

-nite, qui n'a pas de commencement, 911, quelque 
temps qu'on marque, ii et9it : c'est ainsi qu'est 
designee Fetcrnite du Verbe : .du commencement 
le Yerbe etoit : Jean. 1. 1, oii, si l'on disoit qu'il 
a ete, .il sembleroit qu'il ne fin . plus. Qui doit 
vezza:: Gr. qui vient , pour marquer que ,c'est 
bientot. Ainsi la 'Samaritaine : le Christ vient,: 
Jean, iv. 25, c'est-a-dire, ii va venir. Saint Jean 
ne dit point,. qui sera, mais, qui vient ; 'car ii 
n'y a de futur en Dieu ltie par rapport a'ses 
ceuvres. 	' • 

De la part des sept Esprfts :' les intelipretes 
a les Peres memes sod.partagers sui ce passage ; 
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quelques-uns entendent le Sint-Esprit, par rap-
port a ce qui est &zit dans 'sale : xi. 2. L'esprit 
du. Seigneur..:  l'esprit de sagesse , d'entende-

ent , etc.;- oa le Saint-Esprit,, un dans sa subs-
tance , est comme multiplid en sept , a cause 
qu'il se distribue par sept don principaux. D'ku-
tres entendent sept anges qui sont represent& 
comme les premiers : Tob. xii. i 5 , par rapport 
aux sept princiiiaux seigneurs du royaume de 
Perse, Estlt. i. 14. Et on voit dans ce iivre-ci ( 
male , les sept lampes brfilantes... qui sant les L 
sept esprits de Dieu, iv. 5; les sept comes e&les 
sept yeux d; i'agnPau i  qui sont encore' les .tept 
espritide Dieu envoyes par toute la terre, v. 6 : 
et plus expressement les sept anges qui sont de-- 
vant Dieu. viii. 2. 	, 

'En faveur .de la pfethiere interpretation , on 
dit qu'il est mal aise d'entendre que sept anges 
soient les sept,cornes , c'est-a-dire , la force; et 
les sept yeux; c'est-a-dir'e , Ala lumiere de l'a-
gneau :au lieu qu'en parlant du Saint-Esprit par 
rapport a Ses sept dons, tout semble mieux con-
venir ; et on entend ties-bien que ces sept esprits, 
c'est -ii - dire, ces sept, dons; sort enyoyes par 
l'agneau dans toute la terre, parce vie c'est par 
Jesus-Christ que les dons du„,  Saint-Esprit sont 

‘repandus, 	•  
11 y a p9urtant ici un grand inconvenient.-Car 

outre que c'est sans exemple -qu'on personnifie 
en ce to sorte les dons ,de Dietz', en saluant de 
leur part cbmthe d'une's' personne distincte , its 
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fideles et les 	Eglises , on voit . encore que 	ces 
sept esprits sont mis ici devant le trdne de Dieu, 
iv. 4.1  et qu'ils sont comme sept lampes bralantes 
devant le trdne de Dieu. iv. 5.,  Or it convient a4i 
Saint-Esprit d'are dans le tame et non pas de- 

' vant le trove , comme un simple ornement du . 
temple de Dieu. Et on pourroit dire que les sept 
anges sont les Comes et les yeux de l'agneau , au 

.. radme seas que les magistrats ptincipaux sont les 
yeux du prince , et les instruments de sap  fuis-
sauce ; ce gal meme convient a des anges plat& 
Tian Saint-Esprit, egal au fils.  

On.a pa voir dans la refleTpion apres la preface, 
ce_ que-saint Jean nous a enseigne -de la 	rand 	, i part Vont les anges a notre salut : c'est ce qui 
lui a donne 'lieu de nous saluer en leer nom , 
et de noes: ouhaiter de 'Si grands biens de leur 
part. Voyez encore sur ces sept esprits, chapi, 
tre ni. I. 

Ceux qui ne trouvent pas bon qu'on mette les 
anges avec Dieu et avec Jesus-Christ, ont chiblie 
ce passage de saint Paul : Te wow conjure devant 
Dieu, deveint Jesus - Christ et lei „sainte ange's- 
L Tim. v. 2I. 	.. 	, . 

Que st ron met Jesus-Christ apres , ce pent 
titre en le 1-egardant selon sa nature humaine, 
par laquelle il ;'est'inis un peu plus b,as.,que les 
anges,' selon le Ps. vn 	et selon saint Paul, fleb. ., 	. 	, n. 7 , 9; et rieanmoins en ie relevant aussitot 
apres par des eloges dignes :de lui. Marls it y a 
outre cela dans cet endroit de l'Apobalypse*  , une 
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raison particuliere de mettre Jesus-Christ le Ber-
nier, pour rnieux continuer le discours. 

6. Et nous a faits le royaume et les sacrifica-
teurs de Dieu : Selon ce que dit saint Pierre , 

- Foul dies le sacerdoce royal. r 	Ler. n: g. Et 
encor* : Vous otes le saint sacerdoce pour o rir 
a Dieu des sacrifices spirituels agrdables par Jd-
sus-Christ. Ibid. 5. C'est ce que saint Jean repete 
souvent. Apoctil*v. so. xx. 6. Le Gr. Nous a 
fait, isoz:f et sacrificateurs : c'est le male sens , 
caonous sommes le royaume 'de Diem, payee qu'il 
regne sur uous : et par la nous• rept:ns non-
seulement sur nous-memes )  mail, encore.sur 
toutes Jet Creatures que nous faisons servii :a. 
noyetalut. Et comme saint Pierre ententd quo 
nous sommes sacrificateurs, lorsqu'il nous appe lle 
sacerdoce ; ainsi quand saint Jean dit que nous 
sommes le regne ou le royaume de Dieu,. it en-
tend aussi par la gull nous fait roil.. 

7:  ;Et ceux. qui Font percd, selon ce qui est 
dit per. lie Prophete : Its verront celui quails one 
perce. Zatis. xn. so. Ce passage de Zacharie est 
rapporte par.siirit Jean 'dans son evangile. Jean. 
lax. 37. Ceci Kegarde son second avenement.i  

Amen : Maniere d'assurer parmi Ils Ifebreux, ' 
tres-commune dans revangile et dan!la bouche 

-du Ills de Dieu. 
::8. Je' sm.; l' jlpha et l'Omdga, le coinmence-

mentiet la fin :, celui par qui tout commence , 
celui 1a1,  „,qui tout se termine . que nul he precede, 

. 	 ft 
a ,qui nut no' succette : ce qui est encote repei„ 
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dipocal. xxi. 6. xXii. 13. L'Mplia et l'Omdga sont 
la premiere et la derniere lettre de l'alphabet 
grec, comme tout le monde sait. 

9.. illoi Jean votre frere , qui ai part a la tri-
bulation.... 4Partyre de saint Jean, lorsqu'il 
fut jete dans une chaudiere d'huile bouilfa.nte, 
n'est ignore de personne, et on en trouve l'his-
toire dans Tertullien et dans les autres Peres ('). 
.1-$ ai dm' en Tile nominee Patmos :incontinent apres 
qu'il eut ete jete dans Thuile bouillante , coAlme 
le meme Tertullien et les autres l'ont racoltd. 
Saint Irenee marque distineteinent le temps de 
l'Apocalypse Par ces paroles precises : Ii n'y a 
pas long-temps yue Lip.  ocaldpse on la revelation 
a itevue(par saint Jean), et cela est arrive pres-
que de notre temps sur la fin du regne .de,.12o-
mitien (2) ; ce.qui rend cette date rtres-rertaine, 
a cause que saint Irenee en etoit tres-proche , 
comme it le remarque lui-meine , et d'ailleurs, . 	, 
tres-bien instruit.' des actions delsaint Jean .par 
saint Polycarpe, disciple de cet apOtre, avec qui 
saint Irenee avoit converse , comme°,41 le.  ra-
conte (3). 

Saint Clement Alexandrie (4), tres-ancieu 
auteur, s'accorcle parfaitement avec lui , aussi 
bien que Tertullien„ qui met clairement l'exil de 
saint Jean, apres qu'il cut ete jete dans la Chau- 
diere bouillante (5,. or, cela ne petit etre arrive • 

(,) De Prces. 36. Iren. v, 3o. — (a) Jr.. v. 3. — (Y) Id. Epist. 
ad Florin. spud Ens. v. 19. et in ?.p. S. Iren. p. 34o.— (4) Clent. 
„dlex. quis dives salvetur, it. 42. ,:A (5 ) De Prcesc. c. 36. 
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que dans la persecution de Domitien, la prece-
dente, qui fut celle de Neron, n'etant signalee.  
par le martyre d'aucim autre apotre , que par 
celui de saint Pierre et de saint Paul. 

Quant a ce que saint Epipl 	met rexil de 
saintlean a Patmos, au temps de Claudius (i) , 
it est seul de son avis .: it ne le soutient par au-
cune preuve : son autorite ne peut etre conside-
rable en comparaison des auteurs beaucoup plus 
analens que lui, d.ont nous avons vu le te-
mAgnage , et surtput ea comparaison de saint . 
Irenee, qui est presque contemporain . de saint 
Jean. Aussi EuSebe , saint Jerome, et tons les 
autres ancienik  et modernes ont-ih suivi saint 
Irenee(2). On sait d'ailleurs que saint Epiphane 
est peu exact dans rhistoire ,et pour les temps. 
Ce qui pourroit l'avoir troll-ye, c'est ce qui est 
ecrit dans les actes, que Claudius cliassa de Rome 
les Juifs (3) : mais cela meme fait contre lui; 
parce que A On :ecrit que Claudius Chassa les Juifs 
.de &mg, on n'ecrit pas qu'il leur fit souirrir au-
cun .supptice , et encore moins celui de la mort, . 
comme il-  fauclicoit qu'il eat vdulu faire a saint 
Jean, puisque constamment c'est apres cette 
chaudiere bouillante qu'il fut relegue a Patmos; 
outre qu'il y a grande difference entretne simple 
relegation hors de Rome, telle qu'onla voit dans 
Aquila (4), et une deportation 	darts une lie, 
comme elle arriva

0 
 arsaint Jean; et it n'y auroit 

(1)Epiph.hcer. 51...4log. c: ie , 33,— (.) Euseb. lir. t8. Hier. 
de Scrip. Eec. in Joan: etc: —tty „let. xrdi. 2. — (4) Ibid! 

pas 
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pas" de raison qu'Aquila fit avec saint Paul tran-
quillement a Epliese dans nne si belle ville, pen-
dant que saint Jean auroit ete bannj dans une 
He aussi miserable et aussi elgignee de lout com- 
merce, que Vle de Patmos,. 	• 	, 

to. Un jour, de clunanche ,: wink Jan . re-, . 	.,  
marque soigneniement qu'il a recta: la revelation 
etant dans la_ souffrance , et en tin jour de di-
lnanche,„ au jour consaere a Dieu et a la devO, 
Lion publique. 	. 

Und • voix ; les vtnx qui:saint Jean entTnof 
viennent de divers endroits. 11 en vient de Je-, 

ni sus-Christ 
  

' 	eme 	comine ici, et encore Tv. 1, 7 . . 	,  ,i1 en vient des anges, et c'est ceequ on 'vpit Pres-
que partout: Il en Nient des ,q,uatre anintaux- , 
ou des vieillards en divei+s endroits :.mail tres-, 
souvent, il en xient,!Aont saint Jean ciit .enlene-
ral qu'elles partent du trone:, On, du temple, ou 
de Tautel, on du ciel , sans ruitterv.eritidn dauctin 
ange ou d'aucune autre freature, ;comme vi. 6, 
ix. i3. x. 4; 8. xi.. i4. xii? i.o:X.m. 13. 4vi. I, 17. 
xvm. 4. )(Ix., 5; et la it fa9t, reMarqutr-quelque 
chose qui pare de.Dieu .d:une'maniere en quel- 
quefaconplhs'inimediate et plus speciale. 	` 

, 13.,  ala milieli des sept,ehandrelied d'or, oei-
qu un. qui rep emb.,10,4: aufils de 1 homme : J'esus-
trgist •paroit Bans cette grophetio, en diverseS• 
fornies, qui ont toutesleursraishfig particulieres. 
Entre autres , it paroit deux fois iur un-eheval, . * 
, vt. 2 , et xix..:1 1., c'est quand it va combattre. 
Id i1 marcte att, milieu des Sept chandeliers*  qui 

BOSSUET. III. 	 , 	I.I 	. 
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sont les Sept Eglises , pour les gouverner. Voyez 
aussi ri. r. Qui ressembloit au fils de l'hoinme : 
ce n'etoit pas lui-meme, mais un ange sous sa 
figure, et envoye par son ordre. Ainsi Dan. x. 16 : 

au contraire , saint Etienne dit li,,le vas ...le 
fils de ritomme Act. vn:'55. vetu d'une longue 
robe; et ceint sur les mamelles d'une -  ceinture 
d'or. Cette apparition est fnute semblable a celle 
qiie vit Daniel sur le Tigre, Dan. x: 5, par du le 
,faint-'Esprit nous mOntte I:e. rapport des pro- 
"plietrektfu nouveau Testamerit ayeeveltes de l'an- 
Lien. ain't d'unc -veinlure ,d'dr: L'Eglise inter-: 
pretecetteceirodure d'Or de la troupetdes'saints.A. 
dont Jdsus-Chritt est environne.  et 'cornme cdint ;. 
et cette interpretation est .aussi d'iin ancien.  au.-
teur,  , qu'on croA etre 'yyconius, dont saint ku-,  
gustin loge beaucoup les ipterpretationg, encore 
qu'il ht , dona*te W. 

it 4. Ses Cheijeux 4toient Manes comm° Ja lane 
Alan& et COM.  MC' de la inefgp. A.ipsi. parolt F an- 
cieu des hours, Dan. vu.qh  Saint-Jean exprime .  
que're fils est coeternel a son Pere, a qui aussi 
if.  disoit :.' GlorlYiez-Atoi d -la .gloire que. fai eue 
avec vous, avant que le monde fat. Jean. )rvir. 5. 

-1  Ses yeux.... c4me une flanzrhe de feu, ter-
tiles: pegetrans. 
', 15. Ses pied$ etoieizt sernblables'Arizirain fin 
ils 6toient ferries; ils 	toient lurpineux et eda- 
tans. Les pieds de .Istis-Christ siggifient son ave- .-- 

(') Pontif. in ad monit. ad  SW. — (2). Expl.. lipoc. homy  L 
spud ,....;gitti. "pp. torn. ix. (Nano to App. tom. tn.) ' 
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nement; selon cette parole : Que les piedr, (c'est-
a-dire, raquement) de ceux qui nous annonceni 
la paix, sont agrdables! Is. Lu. 7. 

16. De sabouche sortoit une opde h deux iran-
chans...-: C'eSt ,sa parole, plus ponotrante qu'une 
Opeelz deux trancha ns, HA. iv. 12, par laquelle,? 
comme dans une.anatornie, les plus secretes pen- 
86es sont,decouvertes, pour elniuite etre jueeS.' 

.17. Je sus le premier et le Bernier : SeIM par 
A e 	. 	' 	 • qui tout a. ete cree au commencement, et .gouty  , 

tenouveli zlanS la fintleg:tquips.'Bede. CoMino 
-ill ete: dit de Diet:: le suis i'alphq.et.rom-  ega; 
'le.oinnzenee meat.  .et lh fin, ill.. .8 -:-et encoiv, en:  ., 	• 	, 	-. 	.# 	. 	,.., Is. Nii. 4.•! Illoi k 4eigneur,- .ie.'stirs le premier et -c . 	. 
le derider. Et encore :. Je sdis le :premier et le. 
dernier ,, et g n'y. it ,de Dieu Tie trio' i..1.1ria: unr. 6. 
Ainsi e'est tine qu'ilitd manifestements  di,yine que. 

.t • 	: 	,.. 	. 	- 	• .16sus.:ChriSt ,  s'attrt ue Acl. 
18. J'ai 6t6 morn„ ;in a is je::suis, vivan6.4et . 

j'ai les clefs de tamort ; parse que j'ai vailicusla* 
mort en reSsuscitant;. fen suis ,I' Maitre; je Telly 
ferme qui' * je veux,, et-ie.  tireqtri/je veux de son. 
empire. Tusqti'ici saint Jean a centime ouv:er'ts )e.; • 

	

,. 	• 	- tlie:Atre?  0 prepare- les lekprits- 4 ce: qu'on ...doit 
volt : rexereree des fonctions prulietiquei va corn- .,. 	.,. 
ineneer daa le chapitre suivant. , 	. 	. • 
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PREMIERE PARTIE DE LA PROPHETIE. 

, LES AVERTISSEMENS. 

•cusPrii RE II. 

Saint ;lean recoitr  ordiv d' eeri're aux' .  eveques . 
d'Ephese , de • .Smyrne , de ljprgante et de 
:71ty' atire : le's, raisons du Mime elides louangds ,, 
que mOitent leza's Eglise,s. 	.. 
4 . rC R'l S a l'ange,de l'Eglise' d'Ephese !,,Voiei - 

ce que dit celui qui tient les.septetoiles dans 
main droite, TA nuirchq au milieu des sept chan- 
deliers 'd'or : 	. 	- 

3. Je sais tes oeuvres;  et ton travail, et ta, pa-
itiericp i et que tu ne peux supporter les inec,ha' ns : 
itu as eprouve..ceux qui se disent apiitreS etne le 
sont point; et to  les'as trolly& menteurs : 
' 	'3. (I) Tti es patient, et tu as sOuffert'pqu'r mon 

et tu,ne 	,, nom 	t 	ae 'eS point 	courage, 
t 

 
4. Mais j'ai 4, to reprocher que tu e; dean' de 

dta,pyemiere cliOrite. 	. 
5.,  Souviens-toi &Mc d'oit tu es tonibef, 'et Pais t 	- penitence, et reprods tes premieres'ceuvres: sin,o9. 

je viendrai bientat a toi ; et st tu ne fats penitence; 
j oterai ton cliandeliende sa place. 

6. Tu as toutetois cela de bon, que tu hais les , 
actions deg nicolaites,. , comine *moi-nteme je les 
Dais. 	. 	. 

(I) Et ta as ate danila peint.• 
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7, Queselui qui a des oreilles , ecoute ce que 

1'Esprit dit aux Eglises : Je donnerai au vainqueur 
a manger du fruit de l'arbre de vie (1), qui est 
dans le paradis dd mon Dieu. - 	, 

8. Ecris aUssi a range de I'Eglise de Smyrnea: 
Voici ce que dit,celui qui est le premier et le der- 
flier, gni adtd.mort ,et qui est vivant.' 	- 	• 

9. Je sais (2) ton affliction et ta,  pauvretd; tu es 
toutefois riche •(3) ; ,et, tu es calomnie .par gen 

.qui-se dist.* Juifs,.et 116 ,le sont .pas, mais -qui.), • - 	, 
sour la synagogue de Satan. `.: 	-.. 
- I o. Ne Craing-tien de cc quo, tu auras 1 souf- 

'Mr? Le 'dial-ale ;nett, ra Ilienttit qpelcities'-uns de .. 
vous en prison, gin que, vous.soyez dpronves , et. 
vous:aurez ,a.,.• sutiffrir, 'pendant 	dix OM's. Sois 
fickle, jusqu'a la.,n;octi.„et je to dOrinerai la C04- 
tonne de vie. 

; I. Que celui quiarile dreillee, 	coute ce que 
1'Esprit dit aux E'glises': ceful•qui 'sera victor 
rieux , tie souffrira .rien de kseconde mort. 
• 12. Ecris a Pange.;de TEglise del Pergame i 

Voici ce title dit celui qUi•porte repde a deux 
tranchans. (41..  
. 	' ;3. (5), Te sais ciue.tti.hal;ites oil est le trove de . 	. 
Satan :,-tu as conserve men rioni; et tu n'as point, 
reubncema foi','',,Aorsqu

; 
 Antipas , mon tdmoin., 

i fidele , a spulrert la mprt'parmi mak, la. i Satan 
habite..' 

0') Qui est au tailiau. iltiperatlis: — gtes oeurts. -- (3; Jo'  
coinioisys Calumnies cnie,iit souffrcs decqux qui se disent Sul. 
— (4) MI& — (5) Je connpiltes oeuvres, 
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14. Mais •j'ai quelque chose a to ceprocher ; 
c'est que.tu souffi•es parmi vous qu'on enseigne 
la doctrine de Balaam, qui appreno4 a Balaac a 
jeter des pierres• de scandaledevant.  les enfans 
d'Brafel, afin qu'as.mangeassent (1), et qu'ils tom- 

.ba,sse.nt clans.la fornication. 	' 	. 
.15. Tu souffres- aussi qu'on enseigne la doc-

trine des nicolaites (2).•    
• i'6.•Fais pareillement p6nitenee; Sinon je vien-. 

drai bientot a toj, et le 	 , combattrai Contre euxr c 	•  
.aver l'epje de ma bouche. , 	. 	., 	. 	, 	, #43, Que celui,quA,a des Oreill,s, (.5conte ce que , 

	

lEsprit dit aux Eglises : J 	donnerai all .vaih- 
queur (3) 1,a manne cache ; le lui donnerai' tine 
pieyre, Kapehe , et un nom.  nouveau 6crit 'stir la. 
pierre ,'letve.1 Mil. ne co,ntie_it.',. true' ceIui qui le •,. 
recoit. . 	•  

i 8. Eeris'entore 	tange de I'Eglise de.Thya- . 	, 
tire : Toici ce iiiie' dit 'le fils

, 
 de Dieu, qui a les 

yetix comme ubeflamme de,fetr, et.les ilieds sem. 
. 	I blables a rairain fin,: 

• 19.. , Je sais tes oeuvres,, to foi; ta. cliarite, le 
coin que t.1prends des pauvres , 	 a. patience , et ,, 
tes dernieres oeuvres plus. abOndantes que lds pre-. 
rUieres. 
0 20. Mais j'ai qpelque -Chose ale repro'clier't.Ta 
Rermets que Jaabel,, cette•femme qtti.!sedit-pro7  
plietessenieigne et seduife roes serviteurs ; afin 
de les fairelember dans la fornication yet de leur • , 	,... 	. i 	. (') Des yiandeS immolees aux idoiss. — (a) Ce que je hail -- .. 
(3) A manger la. 	: 
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faire manger des viandes immolees aux idoles. 

. 21. je lui ai donne du temps pour faire peni- 
tence 

  
tence (1) ;. et elle ne veut point se reptntir 4,...sa 
prOstitution. 	. 	+ 

22;  Se la jetterai dais, le lit (2); et ceux qui 
commettent adultere avec elle I  seront dans tine 
Ares-grande affliction, ells ne font penitence de . 

	

G 	 , 

	

leurs oeuvres. 	 - 	,-  
23. Je firapperai ses enfans ad mort ';'et touter 

les Eglises connoitrout,queje suis celui qui son4 
les reins et les ccenrs ; et' je,rendrai a chacun do,. 
; vous•selon .,,ses ceuvres : nraiss:je veins dio, - 	• 	.... 

• 24. Et aux autres. qui sont a Thyatire i  a- tous.  , 	4 	... 
beta qui ne tiennent-point cette.dOctrine , el-qui, 
comnie ils disent, ne .connoissent point. 

4
les pro.= 

- 	• 	" 	d' fondeurs de'Satan : Se ne.  mettrai pouit 	autr, 
poids sur vons.- 
': A TontefoiS garden fidelement ce que vows 
avez , jusqul.ace que )e Vienne. 	, 	.  	. 

26". Celui" qui sera. victorieux , .4 gardefa me 
ceuvresirjusqu'a 14 -fin . je lui,  donnerai puissance 

Nsur les rations. 	. 	. 
'7. II, 1es gouvernera aver un sceptre de fer,  , 

et elles ie,rontthrisees'co'inme un vase d'argile.., 
.28. Tel esece que j'ai:recu de mo,npere : et je 

lui donnerai t 	 toile dir-matin.) 	, s 
-' 	• 	 • 	. 	4- 	, 

29: QueT celiii qui a des breilles , ecoute- Ce 
que rEsprit ditaux Eglis,,es, 	_, 	, 

1 _ (,)13 sa prostitution, ct elle ne ra pas voulu faire. — (2) Et je 
jetterai dank tine grande affliction ceux 'qui. .. 
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EXPLICATION DU CIIAPITRE IL 

#7. Eels : la fonction proplietique commence 
ici dans les admirables avcrtissemens que Jesus- 
Christ fait ecrire aux Eglises par saint Jean. Dans 
ces aVertissemens , it fait voir qu'il sonde le secret. 
deS cceurs , if '. i3, qui est la plus excelente partie 
de la proph6tie ,,Selon ce-que cut saint Paul, r. 

.Cor: xiv. alr, 25. Les secrets des occurs sont )rd- 
Wks par ceux qui propyilsent dansres assem,, 
}Tees, et celui.qui les &mite prosternej  a tdrre ,.;. , - 	,   -reconnott que Dieu est en vows. 

21 l'ange de l'Eglise crEpIthse4:: a sop qeque ,,,, 
selonla conimune interpretation c16 tint les Peres. 
II ne-f411 pourtant pas'croire que lesadmits qui' 
sont marques dans cet endroit et'dans .les autres 
semblables, soient les dfauts ,fle,1d,v6ijue :.ontais 
c'est que le Saint-Espreddigne itilisepai ra 
persorme de l'.aNe'que qui y preside, et-dans. la- . 
quelle pour cette idisoa,olle est enquelque"f4on 
:renfermee; kt aussi parCe qu'i.1 vent quit le pas-
teur qui voit.des clfauts"dans son trouPeau , s'haz 
milie., et les impute A Sa negligence. 	• 	'ip 1 	' 

De r Eglised'Ep' IzeSe : cMcroit que c'd,toit alois 
saint Timothee, treS-eloigne sans doute kles cli-5,  

* 
fauts qUe saint,Jean vu'reprendre dans les fideles 
d'Ephese. D'autreS disent, qu.  (4 c'etoit Saint Ond- . 
lime, "a qui je fie voudro'is non plus let attribuer, 
aprei le temoignageque lui rend saint Paul dans 
rEpitre aPhireMOn. i Mais it y a plus d'apparence 
que c'etoit saint TimothCe , qui fut ca4bli par saint 
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Paul, eveque d'Ephese , et qui gouverna cette 
Eglise durant presque toute la vie de saint Jean. 

Celui q ui*tient les sept &ales:- qui marehe au 
milieu des Sept chandeliers;„ Tout cela signifie les 
sept Eglises, i. 20. Le Saint-Esprit va reprendre 
toutes les diverses-qualites qui viennent d'•etre at-
tribuees a Jestbs-Christ le& noes apres les autres. 
Voyez ci-dessus i. 13 , 16: 	 ' 

2. Qui se disent apatres , et ne le, sont point : le 
riombre 1de 	faux .ap.otre& eto,it grand. Saint ' ,ces 
PM: en p'arle souveta,7'et Principarement 2. Gor. .. 	. 
XI. .17:. F6 saint4eap lui-menie; in: _Cp. 9, lors-, 

..' 	- 	:% gulf parle ,derDultreph„es,  , qui ne vouloit pas Je 
tl 	

,,,
i 	4 , 	

I 	• 	 ' 	• 	0 . 	I 	, reconnoitre. 
5. 7' citeraitim chandelier de sa 'Race ': reipte-

rai le,'nom'd'EgTise.  et je transporterai ailleurs 
la lumiere• de.. l'evangile. Lorsqu'elle'-cesse: quel- ' 
que part, elle ne's'Aeint,pas pour.eela-,,rnais,elle 
est trans 

a 
 portee sailleurs, et.passp seulement dun ..  	 4' 	r peuple 	um autre. 

6. Des ti icoliiites : lieret,iques tres-eimpurs qui 
Condamnoient le mariage, et lachoient 4a bride a 
l'intempe'rgnCe ;ci-dessous,. i4, 15. 	. 	' 	1 	, 
, .7. A iizanger dli ; suit de l'arbre ile vie qui 

-est dein.. le parap de mon Dieu : do'nt'quiconque' 
mangeoit ne' mouroit point,, 'doni Adam fut, eloi-. 
grie, 'de,petir qu'en mangeant de son frua, if ne 0, 
Wait eteknelleinerif 'f 6-en.4i. 9.. JII. 22. Acisys. 
Christ nous le rend-  larsqu'iLdit ': Voici le pain 
qui descend du ciel , afin qae celui 4;mi en mange
a meure point. Jean, v!.. 5o. C'4st le fruit de l'ar-., 
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bre de vie, c'est-à-dire , Jesus-Christ attaché it 
la troix pour notre salut. Prim. ..iimb. 

8. d range de .14lise de Smyrne : c'etoit 
alors saint Polycarpe , etizbli par les apoltres,eve- , 
que de Smyrne,.cornme le raconte saint Ira& (I), 
et , §'elon Tertullien (2) , par- saint lean memo , 
homnie apostolique, dont le Martire , arrive tres-
long-temps apres clang son age decrepit, a rejoui 
toutesles Eglises durironde. 	• .. 

- Qui est' 10 premier el le dernier : yepris du 
chap. if*. r/, x8. 

g. .7'n es ealomnie par ce:a.y.  ' qui.se disent:lUifi. 
bn voit ici la frainedes Juifs 	pntte les ' Eglises x  

s. 	•• 	- et en p'articulier contr'n rgglise dc Smyrne , . et 
ore ea vit les diets jusqu'au temps, du martyre de 
saint Poiycarpe, contrc lcquel „As anitnetint les 
Gentils,'comme it paroli par la lettre 4e l'Eglise 
de Smyrna,a-celle de Vienne (3)...Voyei_dpoc. In. , . 

'.g t  et remarquez que les perechtions des IFtglises 
arrelienries etoient-stscitees par les Juifs, tomme 

`}l sera dit ttilleurg. 	 . 
re: Le diable nzettra :gent.* ,queliaes=ans de 

"tams ent-  prisan.;Sur la lin de D9mitien Oorsquet • • 
saint lean ecrivoit,' la persecution &Oa, cpcgre.  
languissarite ': c'est pourquoi if ne parle idi que 
de‘quelques7un's •nzis eio2rison , et dune, souf- 
Trance de' dix jou.  rs, c'est-4-dcre,*c,Ourte, surtout 
en comparaison de cales qui devolent.denir bien- 

. 	, tot  apres, cornme on versa, 
• r I. De laseebficle mort : c'est enfer et la most . 	, 	..• 	, 	l  

:(i)11.. In. 3. --4(?tDePrces.,22. 	(3) Easel). In. 14. 	' 
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eternelle, comtne it sera expliqud, xx. 6, 	14. 
C'est cette seconde mort qu'il faut craindre seule ; 

. et qui raura evitee, ne doit point aPprehender 
la mort ob corps : ce 4ue saint . Jean remarque 
idi , afin qu'on• ne craignit point de r.'souffi-ir la,,  
mort dans la persecution,qui alloit venir. 	• , 

12. * Celuilui porte l'67).ee "i2. deux tranchans, 
repris dui yhap. I. fib. 16. '  

x3. Antillas rngti toinoin fidele -: le siipplice .  de 
, ce, saint martyr est raconte.dans les 114rtiro-' 

;Loges; etil y est dit gird flit jete dans nn•taureau 
fairain hrillant; ce -pie je laisse 'd examiner aux *-  critiques. A 

 

.i4. i-5. La do-etrine de Balsam : Balaamapi*s 
avoii; .berii les Israelites malgre:lui, 'dpn4pe , 'des 
conseils'potit les,,c?gompre • par des festins oil 
ils inangeoient des viandes immotees anx•iddles, 
et par de's femmespetdues. L'histnire eil.est ra- 
•contee, Nom: xmv..14. xxv.,1, 2 $ etc. Ainsi les 
nicolaites`enseigncrient a".participer. aux fetes et 

,aux'sacrifices des Gtntils, et' a leurs debauches. . 	,.., 
, Voyet atissi. i. sii. _ 	 - . . 17. :keg' manne_'eacitee : dc;nfle monde ne'con- 

noit point la'douceur, a eine nul ne sait pie 
'caul liiii la gotite. ,T.,alnanne, c'est la nourriture. 
' dans' le desert, „et la 'secrete 	au-isolation dont. 

Dieu soutient ses efans .dans le pelerinage de 
cette Vie. .47nb. Celui "quiMe.prisePa 'les aPA's des 
sens, est 'digng d'.etre. nourri 'de la celeste &in- 
ceur du, pain invisible. Bed.- 	. 	• 

Une pierce blanche: tine sentence favorable. 
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And. Ccesar. Dans les jugemens on renvoyoit ab-
sous, et dans les combats publics on adjugeoit la 
victoire avec une pierre blanche; ailisiDieu•nous 
donnera dans k fond dit cceur, par lft paix de 
la conscience, un.tdraoignage secret cle la r6-
mission de -rios Oclids, et, de la victoire rem- 

: . porte sur .nos sons.' 
Et an non. nouveau e:crit sur la pierre; c'est que 

nons'soyO'ns apP eles, et,que nolis 4oyons en effet 
enicins de Dieu, scion ce que dit pint .1.7an-, 
I. Jean. in. ..i: Et parce que, -comae, dit Pint.  
Paul, P Esprit dndtdnzoigrzage a' ndre esprit qk 
nous somnzes' onfans de Dieu., linni.'"Yrii. 16: : 

tin noni que nul ice c.  onnoit, quetelui 9zu le 
recoil ;;11STpocrite ne eonnoit pas cOM'bitp Dieu 
est dour; et il,faut Favoir+, gout., pour le bien 7 

s.,    savoir. 	 , 
18. A I'dz e. de l'Eglife ile,, Thyatire. Ce\tte 

Eglise fut pervertie par les montanistes, ,au rap- 
Aloft cle saint Epipliane (1), 'qui senrble avoueri 
aux Alogiens qu'il n:y a point eu dTglise'à Tbya7  

'tire du feral's' tie saint. Jenn,i  et' qui veti,t . pour 
cette raison que, la propli6tie des;ersets sa-ivans, 
regarde Montan et ses laiisses prophdttsses; ris 
le Tappor't parolt foible. On ye yhit pas non plus 

. 	• pourquoi saint Jean atir.oif adresse. une letstre.  a f 
une eglise qui ne flit: pas, err la jorgRant avec los 
autres , si bien e'tablies.a. qni it ecrit. On pourroil 

, attrib tier le commencement:de l'Eglisn de Tliya- 
' tire nydiel  qui 6toit de cette yule lb.,.. et qui pa,. 

(i) Hoer. 5i. "flog. n.33. 	' 
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roit si z6lee pour l'evangile a Philippes, oil saint 
Paul la convertit avec toute sa famine. ''.12iet. xvt. 1.0 14, 4o. 

Q1i a les yeux comme une jlamme.„. repris 
chr chap: • i4, z5. 	 , 

20. Tu permets Tie Jozabei : c' est, sous k nom 
de Jezabel fernme•d'Achab, quelque fomme con- 
siarable, .vaine et' impie , 'qui appuyOit les pi- , 
colaites comme l'ancienne Sesahel.appuyoit les - 	e adorateurs de Dad. Lerapiscirt de ce verset avec 

lea precede-vs 14, 1,5,;ne pelmet pas de ,douter. . 
qoil ne s aglse ici des nicolaites. Qui se 4it.pro-, 
plzdtesse'i elke,seservpit de ce nom. pour/autorisee 
les. Plus ,grkn'aeS ifnpureteS:Troutc.6ei ne revient . 	, 	. guere aux prOphetesses.de Ill'Ontan;e-6ent plu-
tot les .nicial4tes et les gnostiques; que,les'mon- 
tanistes,' • 	' 

23ciToutes les Egieos coimoitroz!tyueje sonde 
les :reins : Ob. sont'deut, qui disent  que 'clans' le 
gouvernemen't dg 1:Eglfse; /Jesus  -Christnesloit pas 
agir comme s'crutateurdes cceurs ?Dans les reins 
sort znhrviee4 les ;secretes: voluptes, et dans le • 
cur les secretes  pensees:.  Bee. 	. 	, 	. , 	, 

„ di sent, .e 	, 24: ̀Qua, cornv us aisent, ne connojssent point 
* 	. (

lesprofondeurrde Satan : qui ne se, laisnnt pond .. 	, 
sOuire a sa profonde et imptnetxable malice, 
lorsqu'il Cache deArpmper les'hnintmes par Le 
a'Ppdence.dePie,t6,. et qu'il oouvre de ce belex7.  
ierieifr les plus gro ssieres ei,reurs. 	• 	, 

A 	, 	 I 

J,e ne mettrapoilzt.  d'quire p'oids. szu' vous : Je 
ne vous donnerai point cl'autie .combat a sou- 
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tenir; et ce sera beaucoup , si vows pouvez 
echapper*ce mystere d'inignite et d'hypocrisie. 

t6. Quiconque 	 gardera mes oeuvres je 59' u' iz 
la fin : it marque ici clairement ceux,qui airont 
recu le don de. perieverance. 

Je lui donnerai puissance stir les nations. 27. 
11 les gozwernera.... Oh voit idle regne, de J6sus-
Cluist(ave'c ses saints qu'il assncie.a son empire : 
c'est pourquQi il 18 met•sur son 1r,one. III: 2I, ' 

22. Ii qut aussi comparer ce passage avecitx. 15, 
oil Sesus-Christ s'attribir a lui7nAtrc 'see qu'il 
donne ici a ses sairits.11rivoit- enctre les sainks. ` 
assessetirs de Jesus-Christ , xx. 4 ,Tet nri , a pu 
remarquer stir ce Alfa un beau passage de saint 
Denis d'klexandtle •clef Eusebe., vi. 42., Voyez, 

	

, 	.. 
la raexion apres la pr6fa'ce, n. .9.i 	, 	..,r 

:28. Ttjelui donnerai Peto4e camatitl: re lui 
ferai commencer un jour &mei, on it ri'y' aura . 	t 	.0, 
point.  de couchant, et qui;ne,  sera, suivi,  d'aticune 
nnit.-Bler; ' 
M , 	.,- 
....7..:-.,...-.......--...........—......:„....-4..,..4.,.....--- ' 	- 

CH4PITRE III., 
4 	v  

	

it aux eque.i.' Ile Sardes , 	de) Saint • Jean (gar 	l, 
Phiradelphie ,et, de EaodicOe, comme l'avoit 
fait aux awes. 

. 	. 
1. 'Emus a range*cle il'Eglise ele Sardes : ,-,,V oici . 	. 

ceque,ilit' delui qui a les.sept I,esprits de Dieu et 
les sept efoiles : 7e.  onnois le§ ceuvres-, to as la 
-"r6putation cj'efie vivant, mats to es mort. 	.. 	. 
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2. ois vigilant , et confirme les restes qui 

etoien, prets de mourir : car je ne tronve pas 
tes ceu,  es pleines devant (1) mon Dieu. 

3. S uviens-toi done de ce que tu as recu, et 
de 	e que .tu as oui, et garde-le , et fais 'pdni- 
tence : car si ' tu ne veilles, 	je viendrai, a toi 
comm,e tin larron, 	to ne sauras a quelle heure .1. t 
je viendrai. 	- 	.. 	, 	. 	• 	, 
• 4. Tti as toutefois quelques persounes,a Sardes. 
qui, n'ont poipte-Souilld ' leurs. veteMens ; 'et ils' 
marcheront 9.ve 	ritoi •rpetus de blano;:parce 
qu',44 _en 

It  
sditt

i
r)  diones. 	744  

5. Celui r
4i serevictorieux , sera., airisi Vett" , 

de blade, yt je‘rn'elface'rai pointson Atom du byre ., 	, . 	• 
-do 'vie. i* et je confesserai son nom. devant mon.' 

	

' Pere etdeyaiit'ses anges. 	t  • 	 7 
• . 6, QIN celu-,.t-.-,  qa. A. des oreilles;•6CoUte ce que 

4'esprit dkaux Eglises. 	' 	• 	. 	- 	'' " 	. 	' 
7. Ecris„, au,ssi a. rattge de 1'Eglise de Pltiladel4 

piiie : Voici ce que dit le Saint et--  le Aferitalile, .  , 
qui a la clef de David; qui ,ouvre, et,eorifte prs 
ne ferme; qui ferme ,, et Pelsonne

. 
 n'ouvre \ 'v.... • ,„• 

8. Je connois tes ctitvies.. J'a, ouyert urieporte 
devant toi , clue personne ne pent.fermer;.paree 
clue to as peu de force, et que toittefois tti as 
garde ma 'parole', et que tti n;as point ten-once' 
mon ncini.„.  4 	• 	, 	,.. 	.. 	, 

9: Je to dohnerai quelqves-uns de eeinc de la: 
synagogue 'de "Satan, qui se diSent Juifs, et tie.  
le sent point', mais qui sont des meitteurs : je les 

(,1) Devant Dice: 
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ferai venir se prosterner a tes pieds, et ils con-
noitront que je t'aime : 

ro. Parce que tu as garde la parole de 	a pa- 
tience, et moi je to garderai de l'heure de 	ten- 
tation, qui doit venir dans tout l'universrep 	a- 
ver cenz qui h,abitent stir la terre. 	• 

i 1. Je, viendrai bientot : garde ce que tu as, 
de peur que quelque autre rie prenne to cous\  
ronne. 	

4 	I, 12. Quiconque sera victorieu 	, 'en ferai erne 
colonne dans le temple de mon, tea; et it n'en 
sortira

. 
 plus: et yecrirak's'n r'.lui le nom de ;non 

le nom de la vill6 de mon Diext, de la 
nouvelle Jeriasolein , qui descend d),1 gel d'kupres 

mon Dieu, et Mon ,nouveau nom: 	. ,-- ' . 1 

13. .Que celui qui a des,  orLsille; , ,ecoute ce • 
querEspcit dit. aux Eglites. ', 	' 	' 	' 

t 
,  

14. Ecris a range de l'Eglise- de Landitee : 
Voici„,,ce , qtie islit celui qui est la verite meme, 
'Le temdin iidele•e,t,yeritable, qui est,41) le pin- 
' ' ' 	dei' we 	a creature de Dieu.` 	''''' . .• 

, „ 	5: Je connois tea ,'oeuvres : to n'es ni &cid, 
' ni chaull: Wit a • Dieu que,-tu fusses- froid ou 
, chaud! 

4 . 16. Mais parce que tu es tiede, et ni froid ni ' 
, chaud", je•te'vomirai de ma botiche. 	• 	r ., 	,. 17. Tu clis : Je suis riche et Opulent, et je n,  at 
besoin 'de rien : et tun 	sais pas que tu es mal- . 
heureuX, miserable, pauvre , ;aveugle,  et You. 

r£4. Se 4te cOnseilie d'acheter de moi de l'or 
(1) Qui est, nest pas dans* grec. 	. • 

grouve 

   
  



CHAPITRE III. 	 177 
epro ye au feu pour fenrichir,  , et des habits 
hlan',, 	pour to vetir, de peur que la honte de Lai 
nudit ne paroisse; et un collyre pour appliquer 
sur t s yeux, afin que to voies. 

9. Je reprends, et je chatie ceux (I) que j'aime. 
Rallume done ton zele, et fais penitence. 

20. Je suis a la porte, et je frappe : si quelqu'un 
entend ma voiX , et m'ouvre la porte, j'entrerai 
chez lui, et je souperai avec lui, et hii avec moi. 

21. Celui qui sera victorieux, je le ferai as-
seoir avec riloi sur mon trOne; comme j'ai vaincu ,_ 47o 
moi-meme, et me suis''ass

(
is avec mon pere sur 

son pine. 
22. Que celui qui a des ()mines, &mite ce que 

l'Esprit dit aux Eglises. 	1 

EXPLICARION DU CIIA.PITRE TROIS1hME. 

I. Les sept esprits de Dieu. Ce titre ne se trouve 
pas comme les autres parmi les choses qui sont 
montrees a saint Jean dans lapersonne de Jesus- 
Christ; mais ilTatt entendre qu'il a aussi ens 
puissance les sept esprits, *u nom desquels saint 
Jean salue les Eglises. i• 4. 	- • . , 

Et les sept &ales, repris tlu *. 16. La liaison 
qu'on voit ici des sept esprits avec les sept etoiles,,  
qui sont les sept Eglises, semble confirmer que 
les sept esprits au nom desquelssaint Jean salue, 
sont sept anges principw 'qui gouvernent les 
Eglises, et par la ressemblance desquels les sept 
eveques sont aussi appeles des auges ; et ,  it est 

...,, 
0 Tous ceux,, 

BOSSUET. M. 	 12 
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tres - convenable que saint Jean ait salu , les 
Eglises de la part des sept anges a qui dies 6 dent 
confides. 

Tit es mort, dans la plus grande partie 	' tes 
membres ; car quelques- uns 6toient demeu :s 
sains et vivans, *. 4. quoiqu'ils fussent foibles et 
prets a mourir par la contagion du mauvais 
exemple. Voyez *. 8. 

2. Je ne trouve pas tes oeuvres pleines : ce 
n'est pas tant que ses oeuvres fussent mauvaises ; 
mais c'est qu'elles n'etoient pas pleines; it ne fai-
soit pas le bien tout entier : et c'en est assez pour 
mourir.  
. 	4. Revdtici,de blanc : chacun sait assez qUe la 
couleur blanche signifie la saintet6 , la gloire 
eternelle et le triomphe.  

7. Qui a la clef de David : cette qualit6 n'est 
point r4pport6e avec celles dont it est parle au 
chap.. i. La clef de David entre les mains de Je-
sus-Christ, c'est la puissanceryale et le tame 
de David son'pere, Bed. suivaiit Lie qui fut predit 
par l'ange saint Gabriel a la bienheureuse vierge. 
Luc. I. 3a, 33. 	 . 

9. Qui ouvre , et personne ne ferme.... Il a la 
puissance souveraine., et nul ne peut toucher a 
ses jugemens. 	? 

Je les ferai venir se prosterner.....On verra les 
Juifs, maintenant si super'bes., bientot humilies, 
gomme il sera tlit ci-dessoUs. list. abregee des 
Even. n. 5. 

Its connoitront quetje t'aime , tortt foible que 
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tu (i' . Tant Jesus-Christ aime les restes de la piete 
daw. 	&Ides , et ne songe, pour ainsi dire, 
qu'a -allumer leur feu presque eteint. 

-,' . Je. te garderai de rheure:de la tentation, qui 
ort venir dans toutrunivers : Je fen' garderai , de 

peur que tu n'y succornbes. Les persecutions qui 
devoient suivre bientot, a commencer par celle de 
Trajan, furent plus grandes et:  plus &endues que 
les precedentes sous. Neron et Domitien, comme 
on verra. On volt ici des traits de propheties re-:, 
pandus, clasp. II. IH. III. 9, ro. 	; 

i I. Je vienclrai bientoit te visiter par la perse-
cution, comme it vient de dire. Garde ce que tu 
as. Ne te fie pas tellement a Ia protection que je 
te promets,, que• tu negliges de veiller sur toi-, 
ineme. 

Ne prenne to couronne : la couronne du mar- . 
tyre; dans la persecution dont it vient de raver-
tir, et qu'il avoit appelee auparavanf la couronne 
de vie. ii. Jo. Dieu substitue d'autres fideles a 
ceux qui tombe

,
nt; pour monlrer que sa Jgrice 

est toujours feconde, et que son EgliSe ne-perd 
rien.  

12. Vize colonne : par sa fermete : c'est pour-
quoi it ne sortira plus du temple : z7 y sera affermi 
eternellement par la grice de la predestination 
et de la perseverarice. 	 - 

Etperirai sar lui : on met des inscriptions sur 
les colonnes. Le nom de mon Disiu : it y paroitra 
emit comme Sur une colonne par une haute et 
pers6veran4 profession de revangile. Ainsi it 
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sera marque a la bonne marque qui paroit j lans 
tons les elus qui portent le nom de Dieu et 	' e - 

	
ek- 

ius-Christ sur leer front. _dpoc. xiv. I. 
p le nom de la vile demon Dieu: la vil 	oit 

Dieu est, dont it est emit : En ce jour le nom e 
la vile sera : Le Seigneur est ici. Ezech. XLVIII. 
35. Cette vine, c'est rEglise catholique,. dont les 
martyrs confessent la foi. 

'De la nouvelle Jerusalem qui descend du ciel : 
rorig,ine de 1'Eglise est celeste, comme il sera 
explique, xxi. 2. Et nzon nouveau nurn : le nom ) 
de Jesus, le nom de Christ, que j'ai pris en me 
faisant homnie ; ou encore : it sera appele clue-. 
tien de mot .A Q111 de Christ, et Fils de Dieu a sa 
maniere et par adoption,. corvine je ,le suis par 
nature. Prim. zlizzbr. Tout cela signifie une haute 
et courageuse confession de revangile. 

Celui qui est la verite merne : le . texte : toici 
ce que dit ,. Amen: celui dont toutes les paroles 
sont la regle de la foi. 	.. 

Le principe deila creature de Dieu: de la crea-
tion : celui par qui tout a ete cree : Jean. 1. 3. 
D'autres traduisent : Le comnzencement de la crea- 

- Lure de Dieu : Jesus- Christ, qui par sa nature 
wine est la verite meme, rappelle, en notre cl:* . ' 	 me-

moire que par son incarnation it a ete fait le com-
mencement de la creature nouvelle,,afin de nous 
apprendre a nous renouveler en Jui, et nous ex-
horter a limitation de sa patience. Prim. Bed. 

15. Tu n'es ni livid ni chazul. Il 'marque ici les 
ames foibles qui ne sont bonnes a..riet Il y a plus 
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A esi 	rer de celles qui ontquelque force, encore 
qu'ei s se portent au mak 

if" 	P arce gue tu es tiede : ces tiedes pie Jesus- 
Or-  ' t vomit, sont ceux .qui marche'nt entre re-
vangile et le siècle, et ne savent jamais quel parti 
prendre.  

17. Tu dis : Je suis. riche. Ces tiedes s'ithagi-
nent etre- gens.de bien , parce qu'ils ne font point 
de mal, et meme qu'ils font le bien oiiils ne troll,  
vent pas de ditliculte; mais ils sant terriblement 
confondusliar les paroles suivantes. 

18. D'acheter de moi de l;or eprouvd au feu.: 
la charite pour eChaufrer ta langUer. 

trq collyre-> remede pour les yeux-: pour ap- 
pliquer sur tes yeux, alit' que tu voles ta misere et. 
ta pauvrete, que tu ne.venx pas considAr. 	-

lg. Je.  reprends et je chdtie ceux que j'aime: 
A.pres cette forte correction, Jesus-Christ console 
fame affiigee, de peur qu'elle ne tombe• dans le 
desespo ir. 

20. le suis is la porte, et je frappe : Je frappe 
a-la porte du scceur par de secretes inspirations : 
et si to les ecoutes, tuseras'recu dans mon festin. 
eternel. 

Je souperai,  avec lid , et lid ave-c moi : qu'un 
coeur qui a: gofite cette douce ,et mutuelle com-
munication dans le secret de son cceur, Passe le 
commentaire de cette parole. 

C'est ainsi que finissent les avdrtiSsemens don-
nes aux sept Eglises; it reste a observer en gene-
ral :premierement, que sous le nom de ces Egli- 
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ses, et sous le noml)re de sept, qui, com iiii on 
verra, signifie l'universalite dans cette pro 	fetie, 

1 
 

) toutes les Eglises chretiennes sont averties 	leer 
devoir. Secondement, que c'est aussi pour 	le 
raison qu'on trouve dans ces lettres de S. Jean, 
des avertissemens pour tons les dials : le Saint- 
Esprit y a entrelace la confirmation dans le Bien, 
et l'exhortation a changer de vie; et dans ceux. 
qu'il reprend , c'est dans les uns le refroidisse-
ment de la charite, x i: 4, 5; clans les autres, 
c'est, de permettre le mal, encore tru'on ne le 
fasse pas, ibid. 20. et ainsi du reste, en reservant 
pour la fin le tiede , oh it reconnoit les foiblesses 
et les miseresede tousles autres ensemble. 

SECONDE PARTIE. 

LES PRtDICTIONS. 
REMARQUE GENERALE. 

POUR entendre les predictions de saint Jean, 
it y a trois choses a. faire. Premierement, it en 
faut prendre l'id6e generale, qui n'est autre que 
la decouverte du grand ouvrage de Dieu. 

Secondement, it faut regarder les evegemens 
paiticuliers. 

Troisiemement, it faudra voir comment cha-
que chose est revelee a saint Jean, et expliquer 
toutes ses paroles. 
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ASSEIN IDE LA PREDICTION DE SAINT JEAN. 
I 

I:, dess4in de la prediction de saint Jean -est I. 
Desseins de er general de nous decouvrir le grand ouvrage Dieu sur son 

de Dieu, qui alloit se deVelopper incontinent 
apres le temps de cet aptitre , pour faire 'con-
nottre la puissance et la justice divine a 'tout 
l'univers, en exercant de terribles chAtimens stir 
les ennemis de son Eglise, et en la faisarit t triOth-
pher,  , non-seulement dans le ciel, oh it donnoit_ 
une gloire 4  immortelle a ses martyrs,, mais encore 

Eglise. 

,sur la terre , oh it l'etablissoit avec tout l'eelat 
qui lui avoit ete promis par les pro 

o$
phetes. 

L'EgliSe avoit deux sorter d'erinerhis, les has IT. 
LEglise et les Gentils ; et ceux-ci avoient a lent- tete les avoit 	dear 

Romains, alors les maltres du monde. 'des,  deux sotys iron. 
nomia 	les , genres d'ennemis s'etoient reunis contre- Jesus- Juifset  les 

Shrist , conformeMent a. cette parole des Actes.: Romains. 
Car vraiment Ildrode ei•Ponce-Olate ai,ec les 
Gentils, et le peuple d'Israel, se sont unis clans 
Jerusalem contre votre saint fils Jesus quo vats 
avez oint (1). Maisqes Juifs avoient commence , et 
c'etoi.t eux qui avoient livrejesus-Christ aux Ro-
mains. Ce qu'ils-avoient commence contre le chef, 
ils le Continuerent contre les membres. On volt 
partoutles Juifs ariimer lespentils contre les:dis-
ciples -de Jesus-Christ, et suseiter Ies !persecu-
tions (2). Ce furent eux qui accuserent saint Paul 
et les chretiens devant Gallion , proconsul d'A-
chaie; et devant 'les gouvernetirs de Judee, Felix ( 
et Festus , ayee de telles violences , que cet ap6tre 

(i) Act. iv. 27. — Ibid. xni. 45, 50. 1w. 2. ' 
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fut contraint d'appeler a l'empereur : ce qui . )fe fit 
dans la suite conduire 	a Rome, oil it 	'Iproit 
mourir pour l'evangile dans la persecuti 	1 de 
Neron (I). 	 _ 

m. 
Les Juifs Comm les Juifs avoient ete les premiers a 

chAties 	les persecuter Jesus-Christ et son Eglise, ils furent 
Premier& les premiers punis ; et le chatiMent commenca 

dans ,la prise de Jdtusalem , oil le temple fat 
mis en c'endre sous Vespasien et sous Tite. 

Mais malgre cette grande chute, les Juifs se 
trouverent encore en etat de se remire terribles 
aux Romains par leuri revoltes ; et ils conti- 
nuoient a exciter, autant qu'ils pouvoient , la 
Persecution %ntre les chretiens, comme nous 
'rayons xemarque sur ces paroles de saint Jean : 
Tu es calomnie par ceux qui se disent Juifs, et 
ne le sont pas (2). Notre ap5tre nous a dit aussi 
qu'ils devoient etre de nouveau humilies air. 
pieds de l'Eglise , afin d'accomplir en tons points 
cet oracle de Daniel, et leur desolation durera 

• 
rv. ' ihusqu'if la .fin (3). 	% 

Pourquoi • Dieu qui s'etoit servi des Romains pour idonner 
Rome perse- le premier coup aux Juifs, deyoit employer le 
€1ta rEglise' meme bras pour les abattre; et cela deveit arri- 

ver, comme nous verrons, incontinent apres la 
mort de saint Jean. Cet apotre vit. en esprit ce 
.memorable evdnemeut.; et Dieu ne voulut pas 
qu'il ignorat la suite de ses conseils sur ce peuple, 
autrefois si cheri. Mais les Romains, executeurs 
4e la vengeance divine, la meritoient plus que 

(2) Act. aver. 12. :xi, aiii, xxiv, xvi. — (2) Apoc. u. 9-
in. 9.— (3 ) Dan. lx. 27. 
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tous 	s autres par leurs idolatries et leurs cruau- 
tes. I I  me etoit la mere de ridolatrie : elle faisoit 
ador 	ses dieux h toute la terre , et parmi ses 
die- 	, ceux, qu'elle faisoit le plus -adorer, c'6- 
toit ses empereurs. Elle se faisoit adorer elle-
meme, et les prokiinces vaincues lui dressoient des 
temples : de sorte qu'elle etoit en merne-temps, 
pour ainsi parler, idolatre Aidblatr6e , resdave 
et I'objet de ridolatrie. Elle se vantoit d'etre par 
son origine une ville sainte, consacree avec des 
augures favbrables , et batie sons des presages 
heureux. 	Jupiter, le maitre des dieux, ,avoit 
choisi sa denleure dans to 

dins  
Capitole , oir. on le ) 

croyoit plus present que 	ns l'Oly
ie  
mpe tame et 

dans le ciel oir it yegnoit. Romulus l'avoit declie 
a Mars, dont it etoit ,Ills : c'est _ce qui ravoit 
rendue si guerriere et si victorieuse. Les Dieux 
chi habitoient en elle, lui avoient donne, une 
destinee sous laquelle tout runivers devoit flechir. 
Son empire devoit etre eternel : tous les dieux 
des autres peoples et des autres villes lui devoien4 
ceder ; et elle comptoit le Dieu des Suit's paring 
les dieux qu'elle avoit vaincus. 

Au reste ; comme elle croyoit devoir ses vic-
toires a sa religiorL, elle regarhit comme enne-
mis de son empire ceux  qui ne vouloient pas 
adorer ses 	dieux, ses cesars et elle-ineme. La 
politique s'y meloit. Rome se persuadoit que les 
peuples Subiroient plus volontiers le joug qu'une 

.ville cherie des dieux leur imposoit ; , et corn-
battre sa religion, c'etoit attaquer un des fonde- 
Arens de la domination romaine. 
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Telle a ete la cause des persecutions que,i,lkoul- 
frit l'Eglise durant trois cents ans : out 	V quo 
c'etoit de tout temps une des maxim& de 	19ine, 
de ne souffrir de religion que celle que son 	gnat 
autorisoit (T). Ainsi l'Eglise naissante devint l'ob- 
jet de.son aversion. Rome immoloit a ses dieux 
le sang des chretiens dans toute l'etendue de 
son empire, et s'enlknivroit elle-meme -dans son 
amphitheatre, plus que toutes les autres villes. 

v 
. 

. 

La politique romaine , et la bailie insatiable des 
peuples le vouloit ainsi.  

,La chute 
de Rome et 
de son empi- 
re avec celle sa 

11 falloit done que cette ville impie et cruelle, 
par laquelle pieu avoit epure les siens, et tant 
de fois exerclr 	vengeance sur ses ennemis , la 

de 	Pidol'a- ressentit elle-meme a son tour; et que comme 
Brie , Tc N ,4SO  i  . 	' 

Ile' dans les don- une auffe Babylone, elle deVint a tout l'univers 
seils kernels qu'elle avoit assujetti a ses lois, un spectacle de 
de Dieu. la justice divine. 	 A 

Mais le grand mystere de Dieu, c'est qu'avec 
Rome devoit tomber son idolatrie; ces dieux, 
Vtitenus par la puissance romaine, devoient etre 
aneantis, .en sorte qu'il ne restat pas le moindre 
vestige de leur culte, et que la memoire male 
en felt abolie. Getolt en cela que consistoit la 
victoire de Jesus-Christ ': c'est ainsi qu'il devoit 
mettre ses ennemis a ses pieds (2), c'omme le 
Psalmist e l'avoit predit : c'est-a-dire, qu'il devoit 
voir iron-seulement les Juifs, mais encore les Ro- 
mains et tous leurs faux dieux detruits , 	et le 
monde k ses pieds dune autre sorte, en se sou- 

(.1 Tit. Liv. libr. slam. Orat. Mcecen. ap. Dion. lib. LII. etc. — 
(a) Ps. cm. 2. 
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II 

meta nt h son'evangile , et en recevant ses graces 
avec t iumilite. 

T, sites des merveilles avoient ete predites par vT. 
Cate dm- 

le,' 	rophetes des les premiers temps. MoIse nous te, et ensem- 
Avoit fait voir l'empire romaine  comme dominant ble les victoi-

res de J.-C. 
dans la Judge, et comme devant perir h la fin (r), 
ainsi que les autres empires. Daniel avoit prat 

pr&lites par 
les praphe- 

la dispersion et la desolatiln des Juifs (2). Isale 
avoit vu les persecutions des-fideles , et is con-
version de l'univers par leurs souffrances (3). Le 
meme proghete , sous la figure de Jerusalem re-
tablie , a vu la gloire-  de l'Eglise : Les rois de-
venus ses nourriciers, et les seines ses nourrices ; 
leurs ye.ux baisses devant elk, eneur majestg 
abaissoe a ses pieds (4). Daniel a vu la pierre 
arrachee de la montagne sans le secours de la 
main des hommes ( 5 ) , qui devoit briser. nn 'grand. 
empire.11 a vu l'empire du Fils de l'homme, et 
dans 1' empire du Fils de l'homme , celui des saints 
du Tres-ilaut (6), empire auquel Dieu n'avoit 
donne auctmes bornes, ni pour son etendue, laji 
pour sa duree. Toils les prophetos ont siu comme 

tes. 

. 

Daniel la conversion des idolatres, et le regne 
eternel de Jesus-Christ sur la gentilite convertie, 
en meme-temps que le peuple juif seroit disperse : 
et tout cela pour accomplir l'ancien oracle de 
Jacob (7), 	qui faisoit commencer l'empire du 
messie sur tous les peuples, -en meme-tenips,qu'il 

(1) Num. xxi4. 24.— (2) Dan. ix. 26, 27. — (3) Is. lax. 19. — 
(4) Ibid . max. 23. —( 5 ) Dan. 11.41.— (6) Ibid. VII. 13, 14, 18, 27. 
'•••• (7) Gen. xux. 10. 
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ne resteroit parmi les Juifs aucune marq irk de 
magistrature ni de puissance publique. 	1: 

x, Comme ce grand ouvrage de la victoire 	. Ye- 
predit 	phis sus-Christ dans la dispersion des Juifs, da 	'',.I.a 
partieulhlre- 
meat par S. punition de Rome idolatre ; et dans le glorieux - 	 . 
Jean, dans le etablissement de 1'Eglise, alloit se declarer plus 
temps 	qu'il 
devoit 	arri- 
vey. 

que jamais au temps qui devoit sui4vre saint Jean, 
c'est aussi ce grand ouvrage que Dieu lui fit con- 
noltre : et c'est pourquoi nous verrons un ange 
resplendissant comme le soleil , qui levant la 
main au ciel', jurera par celui qui lit au siècle 
des'siecles : Que le temps otoit venu, a que Dieu 
alloit aceomplir son grand mysthre, qu'il ayoit 
evang,Olisd e?" annonce par les prophetesses ser- 
yiteurs Oh Saint Jean, qui etoit plus pros de l'ac- 
complissement du xnystere , le voit aussi Bans tont 
son ordre. Sa prophetie est comme une histoire, 
out Von voit premierement tomber les Juifs 'dans 
le dernier desespoir; mais oa Von voit Bien plus 
au long et bien plus manifestement toinber les 
V.omains,.dont la chute devoit aussi etre bien plus 
eclatante. SaintJean voit toutes ces choses : it voit 
les Brands canacteres qui out marque le doigt de 
Dieu; et it 'pousse sa prophetic jusqu'a la chute 
de Rome, par laquelle Dieu vouloit donner le 
dernier coup a fidolatrie romaine. 

VIII. ' 	Il ne pouvoit pas marquer Rome par une figure Pourquoi .., 
Rome mar- plus convenable, que par celle de Bahylone , 
(Nee sous la 
figure de Ba-
bylone. 

superbe 'et dominante comme.  elle ; comme elle 
attachee a ses faux dieux ) et leur attribuant ses 

l.') Apoc. v. s, 5, 6, 7. 
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VICO,  res ; comme elle persecntriee du peule de 
Dient 	et le tenant sous le joug de la captivite; 
comnl 	Ile enfin foudroyee et dechue de sa puis- 
sane' et de son empire par un coup visible de la 
anal n de Dieu. 

Mais en meme temps qu'il la maniere des pro-
phetes, it cache Rome sous cette figure myste-
rieuse, it vent si bien qu'on la reconnoisse , qu'il 
lui donne, comme on a vu (I), tons les carae-
teres par oil elle etoit connun dans tout l'univers, 
et en par4ulier celui d'efre la vllle aux sept . 
montagnes, et celui cl'etre la ville qui avoit l'em- 
pire sur tons les rois de la terre (2) : carac.teres 
si particuliers et si remarquables, irie personne 
ne s'y est mepris, ainsi qu'il a ete dit (3). Il pe-
netre encore plus avant, et le chapjtre xx de 
l' Apocalypse nous niontre en confusion, et comme  • 	. 
de loin, de grandes clioscs, que 1e ne sais si nous 
pouvons demeler. Mais comme le principal -des-
sein Ctoit de nous faire voir les persecuteurs, et 
surtout les Romains punis, et 	l'Eglise victo- 
rieuse au milieu de tous les.maux qu'ils lui fai-
soient, c'est nussi ce qui nous paroit plus certai-
nement et plus clairement que le reste.' 

' 

IX.,  
Mais tout ce que nous.venons de dire, quoi- Vempire 

que tres-important, n'est qncore 	pour ainsi par- , de Satan de- 

ler., ' que l'ecorce et le dehors de, ('Apocalypse. .rit, jet clo vri su- I,a Apo- 
Ce n'est pas la chute 4e Rome, ni de reinpire calypso. 
idolare ,et persecuteur, qiie Jesus-Christ vent 
decouvrir principalement t saint Jean; c'est dans 
la chute de cet empire, celle de l'empire de Satan 

(l) Pref. n. 8. — (s)Apoc.. xvii. 9, 18. — (3) Ibid. 

' 
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qui rignoit dans tout l'univers par ridolatri I, que 
l'empire romain soutenoit; et Jesus-Chris 11. avoit 
predit la ruine de cet empire de Satan, ld \,:squ'a 
la veille de sa passion, it avbit dit ces par,les : 
illaintenant le monde va dire juse : maintenant 
le prince du monde va titre chasse dehors ; et tors-
que f aurai Ote &eve de terre, je tzlerai tout a moi. 
Jean. xii. 3i, 32. 

On entend Bien qui est ici le prince du monde : 
c'est Satan qui le tenoit'sous son joug , .et s'3r fai-
soit adorer. On voit cette tyrannie iienversee , et 
le monde converti par l.passion du Sauveur ; 
c'est-h-dire,, avec la ruine de l'empire de Satan , 
le parfait Ailblissement du regne de JesuS-Christ 
et de son Eglise. 

L'accomplissement de Bette parole de notre 
Seigneur, si soigneusemerit remarquee par saint 
Jean, fait encore le vrai sujet de son Apocalypse. 
C'est pourquoi on y voit le dragon , c'est-a-dire , 
le diable et ses anges comme tenant rempire du 
monde CO. On y voit les combats qu'ils rendent 
pour le conserver, leur fureur contre l'Eglise 
naissante , et tout ce qu'ils font pour la detruire. 
Les denions agissent partout , et remuent tout 
contre l'Eglise qui vient abattre leurpuissance (2). 
Tous leurs efforts sont inutiles, et ce regne infer-
nal qui devoit perir, devoit -aussi entrainer dans 
sa chute tous ceux qui seilaisseroient entrainer a 
ses sacrileges desseins. 

On voit done ici d'un cote- les entreprises de 
Satan contre l'Eglise ; et de Fautre, que ce qu'on 

",t) A poc. 	(2) Ibid. xii, xui. 
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emp oie contre elle, sert a son triomphe; et que 
seemd er les dairs de renter, comme faisoit l'em-
pire 11 main , c'etoit courir a sa perte. 

Ai' si d.onc fut execute le jugement que le ills 
dc; Lieu avoit prononce contre le prince du 
monde. C'est pourquoi on voit le dragon atterec 
toes ses prestigtes decouverts , et a la fin de ce 
divin livre, le demon avec la Mte et le faux' pro-
phet4 qui le soutenoienf , jetes dans fitang de 
feu et de soufre , pour y etre tourmentes aux 
siecles des sikcles. Apocal. xix. 20. xx. 9..10. 

'On voit aussi dans lOrneme temps Jesus-Christ 
vaihqueur,  , et tons les royaumes du monde com, 
posant le sieri : ainsi it attire a lui Witt le monde; 
ses martyrs sont les juges de l'univers , et c'est '5. 
quoi se termine h prophetie (1). 

En voici done en -un mot tout le sujet. C'est 
Satan , le maitre du monde , detruit avec l'em,-
pire qui le souenoit , apres avoir livre de vains 
combats a rEglise tonjours victorieuse , et 5: la 
fin dominante sur la terre. 	, • , On voit a la fin du ilvr

,
e de nouveaux com- 

bats
, 

 (2) oh je ne veux pas encore entrer. Je me 
contente travoir ici donne l'idee generale• de la 
principale prAction : pour en penetrer le de- 
tail, it 	encore s'instruire des evenemens par..- 
ticuliers qui se.devoient. developper dans rex& 
mition de ce grand outage de Dieu.,, 

l') Apoc. xi, xix. — (2) Ibid. ;x. 
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Histoire abregje des dvdnemens depuis la ,''wort 
de saint Jean sous _Trajan , en l'an lot .,:jus- 
qu'arl'an 410 , oil Rome fact prise par 	'''aric. 

I. \‘ 
Etat 	des Les Juifs n'etoient, pas entierement chasses de 

!nifs depuis Jerusalem par la ruine de cette ville, et par l'in- 
d  la ruine 	 e 

Jerusalem et  cendie de son temple sous Vespasten et sous Tile. 
du 	temple Ils s'etoient bati des thaisons dans Jerusalem, et 
sous Vespa- ils s'etoient fait un honneur de conserver lelieu sien. saint oit le temple avoit ete pose : ce qui fit que 

les chretiens y eurent aussi dans le, nteme temps, 
sous quinze eveques coi0.,cutifs tires des Juifs , 
une Eglise florissante , oil ils recueilloient beau-. 
coup de .fid$Pes de cette nation. Ylais le gros du 
people persista dans la haine qu'il avolt concue 
pour jesus•Christ et ses disciples, ne cessant d'ani- 
mer contre eux les Gentils par letrs calumnies (s). 
Jamais ils n'avoient ete plus reinuans ; et devenus 
come furieux p'ar leur malheur , ils sembloient 
&re resolus a se relever de leur chute, ou a perir 
tout -a -fait, et envelopper le plus qu'ils pour- 
roient de.leurs ennemis dans leur ruine. 

IL 
D6sastre Saint Jean les avoit laisses dans cette funesIe 

desJuifs sous disposition lorsqu'il mourut. Ce fut sous Trajan, 
Trajan. 	et dans la seconde armee de son empire, que 

. 	l'Eglise perdit ce grand apotre, que Dieu avoit 
conserve jusqu'a une extreme vieillesse , pour af- 

• fermir par iion temoignate et par sa doctIrine, la 
foi de l'Eglise naissante.' Un pen -apres , sous le 
meme prince, les .Juifs reprirent les acmes avec &, 

. une espece de rage (2') : ils espererent peut-etre 
(z) .eipoc. ii. 9. — (i) An. Ch. 115, 117. 

profiter 
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pra„).ter du temps ou it etoit occupe contre les 
ParCies. Mais Lysias, qu'il envoya contre eux 46  
tailla en pieces leurs armees, en fit -perir on 
noirbre, infini f et ales mit de nouveau sous le 
jc:...g. Leur defaite fut encore plus sanglante dans 
la Libye et dans Tile de ChYpre , oil. ils avoient 
fait des carnage inouis; ail sembloit que Trajan 
ne leur avoit laisse aucune ressource W.. 

14 furent mis en cet etat dans la dix-neuvieme III. 
Leur der- 

armee de ce. prince, qui flit aussi la derniere de mere 	deso- 
son empire 	mais ils recurent conime un second & la 	 n 	sous tio 

Adrien. 
 

coup Bien plus terrible sous Adrien (2),, lorsque 
ces desesperes, ayant Tepris les urines avec une 
furiegiont on lie volt gueres d'exeriVes , cet em-. 
pereur tonaba sur eux par ses generauk avec 
toutes 'les forces de l'empire. AlOrs tout ce qUi 
restoit de gloire a Jerdsalem flit tineantt :,elie per, 
dit jusqu'a son noriii;. Adrien ne 114 laissa plus que 
le sien qu'il lui avoit donne. Pour les Juifs ,i1 en.-
perit plus de 'six cent mille dans cette guerre, 
sans compter ceux qui furent consumes par la 
famine et par le feu, et les esclaves sans nombre 
qu'on vendie- par toute la terre : i ce qui, dans 
toute -la suite, leur fit regarder un marche fa-
meux f qu'on ap'peloit letinaithe de TO6binthe , 
avec horreur, comme Si .oil cut du encore les y 
vendre taus a aussi vii prix qu'on avoit fait apOs 
leur Waite entiere sous Adrien (3): 	a 

(') Paul Oros. iu.12. Dio in Tral,Eus. iv. e. ChrOn. ad  an. 

, 

Traj. 15. —(2) .4". 119 , i35.-• (.3) Hier: in Ezech. 1.1. c. iv. et  
1. vuts c.ixix . Dio' in ildr. Paul pros. Ibid. 13. Eus. Chron. 
an. ildr.18.,Euse b. ;v. 2, 6, fh Hier. in Jereni. 1, 	6. 20. In 
Zach. xi. in Joel. 1. in II. vili.etc.  

Bossusr. M. 	 13 
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Iv. 	L'auteur de cette revoke fut Cochebas oulBar- Ceue r4- 

IF 	dont le nom signifioit l'Etoile , ou le volt& exeitee 	°Ghebas , 
par le faux Ills de l'Etoile (1). Les Juifs trompes par Akiba , 
messie 	Bar- le plus autorise de tous leurg rabbins , ld print 
cochebas. 

pour le messie. ScOh nom meme aidoit a la seduc-
tion, et lui donna occasion de s'approprier cette 
ancienne proplietie du livre des Nombres : Ii s' d-
levera une. etode de Jacob (2). Selon cette pro-
phetie, Bar-Cochebas se disoit un astre descendu 
du ciel pour le salut de §a nation opprimee : ritais 
au conttaire , elle fat exterminee pow jamais de 
sa patrie (3). 	. 	 - 

V. 	., Les Juifs out regarde,  cue desastre comme le plus Horribly 	 ,' ,.. 

	

solution 	grand :qui l t' 

	

desolation  	fat jamais arrive, plus grand 

	

deq Juifs. 	rneme que ctilui qui leur etoit arrive sous Tite. 
L'auteur du livre nomm,' 3 uchasin , dit qu'il peri t 
deux fois plus d'hoinmes dans cette guerre, qu'il 
n'en etoit sorti d'Egypte , c'gst-a-dire , qu'il en _ 
petit plus de douze cent milk , puisqu'il en etoit 
sorti d'Egypte six cent mille , sans compter fes 
enfans ; et un aiitre auteur juif , , rapporte par. 
Drusins (4), dit que ni Arabuchodone sor, ni Tice , 
n'avoient tans a.fllige7es Juffsqu'avoitfaitddrien: 
'soit qu'il faille prendre ces terines a la rigueur,  , • 
on que le dernier coup , 'qui ne laisse aucune el- 
perance , soit toujours le plus ,sensible. 

Depuis ce temps,, leur dquleur n'eut plus de 
homes. lls se crured'entierement extermines de 
fear tdre : a peine leur ,fut-il peImis de la re- 

' 'gander de Jon) ; 'et ils achetoiennien chrla 
(i) Chron. Ens. ad. an. 134. — (3) Nava. xxiv,. 17. — (3) .Ens. 

3.v. 6...(4) Dins. in Proetepin.. 
4 1 
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liberte de venir seulement un jour de rannee au 
lieu oil etoit le temple pour l'arroser de let4rs 
larmes (1). Leur grande douleur etoit de voir ce-
pendant les cbretiens, que leur faux messie Bar-
cocliebas avoit cruellement it rsecutes, demeurer 
a Jerusalem en assez grande paix sous Adrien, et 
sous leur Eveque Marc, le premier qui gouverna 
dans cette ville les fideles convertis.de la genti-
lite (2). Alors' done put s'accomplir parfaiteine'nt 
ce que saint Jean avoit predit aux chretiens , que 
ces Juifs svperbes qui les avoient tant meprises ... 	.,0  
et tant affliges, seroient abattus a leur; pieds (3), 
et contraints de confesseC qu'ils et4ent plus lieu- 
rem qu,  eux, pnisqu'ils pouvoientq,Cm. 	eurer' dans 4 	• la • sainte ;Cite, d'ka- les Juifs se 'voyoieht eter-. 
nellement bannis. 	, 	.  

'La
.. 	 ,, Vt. 
vie-Wire caita ::thrit de sang aunt Romains , 

que dans les letOes que reMpereur ecrivit, selon 
e Cett 	de- 

faite de;Juifs • 
la coutume , 'au senat 'Pour lui en donner avis, 'it '4' b"11-  coup de sang 
n'osa mettre a la tete cette maniere ,ordinaire de aalRomaip, ' 
saluer : Si vous et vos entails e‘tes en bonne sante, , 	. 
moi et l'arnie ysomjnes aussi ; n'osant dire qu'ime 
armee si ecrangement affoiblie par cette guerre," 
fat en bon ett, (4). Ain i ,Dien punissoit tes Juifs 
par les Romains, et en quelquel facon aussi le's 

• 

Romains par les Juifs, pendant que les.chretiens 
avoient Ie loisir,_dans'un ,etat assez paisible, de 
considerer Avec unc profonde, admiration les juge-
mens de Dieu. 

Tent. adv. Jud. 13. Hier on. in DaV. ix. Jerein.xxxx. Greg. 
1V.  az. erat.'xii.—..(2) Euseb. iv. 6. •-•. (3) 4poc. 11%9. •••• kp Die; 
in Adr. 

'- 
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NIL 	Ce fat durant ce temps que les Juifs s'occu- 

	

Les 	pro- 

	

Iteti 	{rent plus que jamais a detourner le vrai seas 

	

P
es obs- P 

ennies 	par des propheties qui leur montroieirt Jesus-Christ. 
J"interi",6-  Akiba, le plus renomme de tous leurs rabbins, 
Cations et leg 
iradittons 	les leur faisoit appliquer a Bar-cocliehas. Le re- 
do Rids. 	cued de leur Talmud fut fait alors, et, ace qu'on 

croit , a peu pros dans le temps quAdrien les 
dispersa. C'est-la qu'ils ont ramasse leuis Deute-
roses , ou leurs fausses traditions, ou la loi et les 
propheties scant obscurcies en tant 4'indroits, et 
qu'ils ont pose les principes pour eludp les 'pas- 

, sages qui regardoient Jesul-Chritt : ce qui faisoit 
en tin certain seas une notable diruinution de leur 
lumiere, non= element a l'egard des Juifs a qui 
Dieu la.retiroit , mais encor a regard des Len-
tils, ptiqu'ils etoient d'autant moins tquches de 
'cos divines propheties, que les Juifs, a qui dies 
etoient aaressees, ne les entendoient pas comme ,. 	 • 
n ous. 

Z im 	Arais ce Xi it 	chose encore plus douloureuse Les 	opi- 
nions jtidai- pour l'Eglise, et lune espece de nouvellepersecu- 
ques ,se re- tion qu'elle out a .souffrir de la part des Juifs, pandeni 	 t . 
dans ilose.  lorsqu'elle vit les opinions judalques se repandre 

jusque dans son sein. Des roriginedu christia-
nisnic ,. it s'etoit mole parmi "les fideles des Juifs 
mal conVertis, \qui, tachoient try entretenir un 
lev'ain cache du judaisme, plincipalerpent en re- 

, jetant le mystere de la Trinite et celui ,de rin-
carnation: Tels etoien$ un Cerinthe et un Ebion , 
qui niereut la divinite de Jesus-Christ, et ne you- 

. loient reconnoitre en Dieu qU'une seule personal' 
Sziint.Jean les avoit con4mnes des les premieres 
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paroleS de son evangile , en disant : An com-
mencement etoit le Yerbe , et,  le Yerbe etoit err 
Dieu , et le Verbe etoit Dieu (1). Par lid it mon-
troit clairement qu'il y avoit en Dieu plus d'une 
personne; et it ne inontroit pas moins evidem—
ment.que le Verbe, cette antrepersonne-q01-
reconno;ssoit pour Dieu , s'etoit fait'hornme (2); 
en sorte s  Tie le Verbe et llionim'e n:etoient ,, 

. comme it 443 utoi t , dans la verit, que le ineMe fits, 
unique dellYiu (5). On ne pouvoit ,ni plusciairt- 
'Tient , ni plus fortement condaniner les opinions 
judalAws : mais elles ne laisserent pas•de sortir de 
temps en temps,de,renfer, omit l'kingile de saint 
Jean sernbloit•lestaroir renfermees. Sur la fin du 
second siecle (4)', ii s'eleft , sans auteur- connu , 
une secte nominee .de's Alogiens (5), ainsi appe7  
les, payee (of ilS-ne,recOnnoissoient pas 1:e Verbe 
Ceux-ci, en haine du Verbe flue saint Jean ,airbit 
annonc6, yejeterent, son evatigile, et.rOnie son, 
Apocarypse, ,oii Jesus:Christ etoit aussi, appele le. 
Verbe de Dieu. Its ne deineurerent. pas long-. t 	, 
temps sans chef, et TheOdote de Byzance,„ qiii 
vivoit alors,,kse mit a. 	tete {6). Cetoit 'un 
homme savant et connu pour tel, comme le re- 
marque.  saint Epipliane (7), et d'ailleurs; dit-il, ., 	. 	• tres-liien instruit cies arts de la Grece, c'tst-A.,. 
dire, tres-poli et tres-eloquent , quoiqu'il lilt 
raarchand de cuir. Ce fill Bans Rome merne, et 

' qi, Joan. z.i .,,— (') Joan. i. i4.— (I) Iii'  cl. ..... (4) An. 196. — 
(5) Epiph. hat?. 5A. --, (6) ibid. hear. 54. --4") (bid. et  in Synops, 
tone. II. 	 -. 	•  
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SOUS le pape S. Victor, gull' commenea a semen 
son heresie (r). L'occasion en est meivorable. Du, 
rant la persecution, it avoit eV pris pour la foi , 
et seul it l'avoit abandonnee, pendant que les 
compagnons de sa prison etoient alles au inar-
tyi-e. Comme ceux• qui connoissoient son savoir, 
lui reprochoient une chute si honteuse a un 
homme si Avant, it leur repondit• pour toute 
raison, qu'en tout eas, s'iravoit renieJisus-Christ, 
q'etoit un pur homtne,, et non pas un ,Dieu qu'iI 
avoit renie : detestable excuse qui couvroit une 
lachete par un blaspheme. Tine autre secte sortie 
de celle-la rafoit si fort Jesus-Christ, qu'elle le 
mettoit au-dessous de MelchIS'edec (2). Cetoit une 
suite de ces opinions judaiques, de reduire la til-
l-lite a de simples noms , comme fit dans le‘meme 
temps (5)-  m-i 'Prax,eas , contre 'quieTertullien a 
&nit. Nodtus sulvit eette erreur , que Sabellius 
releVa encore, et se fit beaucoup de disciples, 
nonLsoulement dans la Mesopotamie, magencore 

, dans Rome memo. Ces heresies venoient toutes 
d'un merneprincipe, qui etoit de ,thetTre l'unite 
de I:Veil , comme les Juifs, dans °u,ile seule per-
sonne, divine : ce qui obligeoit a dire, ou que 
Jesus-Christ etoit la meme personne que le Pere, 
qui soul etoit Dieu, ou, ce 4ui etoit plus natu- 
,rel , cited n'etoit pas Dieu lui-meme , et pril 
n'etoit qu'un pur ha-line ; et en 4' uelque maniere 
que ce lilt , Vetoit ,, ou nie' la divin4d du fils de 

i§ 
(i) Theodor. ) cenTab, ii. in Theod. — (2) Epiph. liter- 55, 57,* 

62. — (3) An. 96p. • 	• 
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de Dieu , ou en supprimer 1a' .personne meme. 

On voit clairement que ces heresies etoient un 
reste de ce levain judalque , dont les disciples de 
Jesus-Christ devoient se garder selon la parole de 
notre Seigneur; et que 'les chretiens qui les em-
brassdient ,. etoient, sous , le nom de chretiens, 
des pharisiens ou des Juifs, comme S. Epiphane (I) 
et les autres Peres les appeloient., 

Mais jamais it ne parut tant que'ces opinions 
venoient den-till's ) que du temps de Paul "de Sa- 
Mosate , 6,7eque d'Antioche (./, puisqu'Artemon 
ayant renouvele l'heresie de*Cerinthe et de Theo-
dote, Iflui ne falsoit de Jesup.Clyst qu'un pur 
horinue , Paul enkr*a son parts mn faveur de. 

e.riobie, reine de PalthYre ,, qui ,comme on sait, 
etbk attach& 4' la religion judaNue. (3). Ties Juifs 
etoient done , a. vrai:dire , les auteurs de cette 
impiete , puidiu'ils tinspiroient `a. cette reine , et 
tacherent de retablir par ce moyen dans le troi-
sierne siege de rEglise, et dads la vine ou 'le nom 
Ile chretien 	voit prisnaissance (4) ` comine si, 
pour etouffer'a jamais un si beau nom, le 'ilethop 
eat voillu pO'rtsr. la corruption*  jusques ;do's la 
source bii it 'tioitine. Les suites de cette erreur 
ont ete'effroyablers dans rEglise, spuisque, Jnon". ' 

• 

seulernent Phoiiii ; eveque d; Syrmic; la renou, 
vela, mais qu'A vrai dire les ariens.; leknesto-
riens; et tortes les autres soles, qui.attaquerant 

4 	 ... 

• 

i) ricer. 65, 6g. Ancor. tom. II. p. j.29.,4:.• :2) An. 26o, 264 , 
361. — (3) "'Man, Ep. ad Sold. Theodoi-. 1. ii. &sr. Paul. in. 
Paulo Sam.,-. (4) Act. xi. 26. 
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dans la suite la ciivinite op l'incarnation du fils 
de Dieu, n'etoient que de§ rejetons de cette lie- 

-resie judaique. 
.L'Eglise sonffrit donc long-temps une espece 

de persecution de la part des Juifs par la conta- 
gion _de ces doctrines pharisaIques 	et Dieu le 
permettoit ainsi , non-seuleinent , 	comme dit 
S. Paul (J), pour eprouver les vrais fideles , inais 
encore pow: frapper'd'avenglement ceux que leur 
haine voMntaire iontre l'evangile ayoit Lyres a 
l'esprit ,d'err cur. 	 _ . 	• 	 . 

De tout temps les heresies ont etc; un, grand 
scandale aux infictefes, et un irand obstacle a 

• 'leur conversion. 11 n'y a 4/km31'rue qui ne sache 
que Celse et tons les'palens , aussi bien• que de-
puis lehr temps , Mahomet et ses sectateurS , les 
ont objectees aux chretiens ,comme le foibl, 	du. e  
christianiSisie.• Le. paiens en 'concluoient que 
l'Egliseichretienne „ qui se gl'orifioit de sop insti-
tution divine, efoit une invention humaine comme 
lest, a titres sectes, divisee comme elle& en p/usieurs 
factions, qui n'avoient rien de c6p-i Iniur‘que le 
,notrt. Outre cela , ils attribuoiene.aux vrais chre- 

. 
tiens les .dogmes des her'etiques : ainsi la doc- 

. trine chretienneetoit meprisee et hale ; meprisee , 
comme affoiblie par Ses divisions ; hale comme 
charger des dogmes irnpies des'sectes qui pOr-
toient son nomc C'est assurement un des moyens 
des plus dangereux dont' se soit servi le demon 
pour obscursir reva4ngile (9), et emfAcher que la 

(_) 1,..eor.3a..19.,— (.)+2. Cor. iv. 3, 4. 
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gloire ne s'en fit sentir aux inlideles ; Dieu le per-
mettant ainsi par un juste jygement , et punissant 
les impies par une espece de soustraction de la 
lumiere qu'ils ne vouloient pas recevoir. _ 	ix. 111eurpreparoit en ruesme temps des chatimens Le re fine de 
plu's sensibles. ' Comme les Romains, aveugles ne 
profitoient pas ide la prfdication de reyangile , 
et que Rome au- contraire s'opiniettroit depuis 
deux cents ans a soinenlr Fidolatrie par toute la: 

vai6rien (.). 

terre , Dieil resolut doter l'empi're a cette -vine 
impie, qui ayoit entrepris,d'eteindre la race et 
le non; des saints..Lei guerre 	Z'Orient furent. 

,r 	' 	t 
constamment la premiere cause de 0a chute ; et 
ce fat de ce cote-la qtl'e tempire persecuteur re-. 

- cut ses premieres plaies , par la &fake et la prise 
de Valerien. Les Parses avoient repris rtmpire 
de l'Orient sous un iikrtaxerxe , qui envahit le 
royau'ing des Part:ties.; Anciens et iihplacahles en- 
nemis du nom romain. Ces peuples etoient ren-No 
fermds au;,deli de l'Euphrate ; et s'ils le passoient 
quelquefois pour envabir les provinces de rew 
pire , its se voydient bientot repousses par la'phiS- .., 	. 
sance rornainei  'gill leur-ilortoit la guerre„ et la 
.deolation jusqnes dans le rein. Les choses chart-
gerekyods Valerfen , grand prince d'ailleurs, 
maisl'un des plus cruets persecuteur que l'Eglise 
eta encore eprouve. C'est,  dans cette sanrante 
persecution que S. Cyprien' et S. Laurent 's8u.f1-‘ 
frirent le martyr: Depuis. que Valer:ien l'eut 
commenceet, il fut le plus maireureld de tous 
- ti) 4n. 260, 266, 267, 268, 269. 
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les empereurs {1}. On sait la (Waite' hanteuse ,de: 
ce prince par Sapor,  , roi de Perse, sa prise , son 
long esclavage, le triste etat de l'empire remain, 
les trente tyrans auxquels it fut donna en' proie ; 
en rneme temps l'inondation des Barbares qui le 
ravageoient ,c'est-a-dire, a la fois la guerre civile 
et la guerre etrangere, et une terrible agitation,, 
non-seulecnent dans les'provinces , mais encore 
dans tout le ,corps de l'empire. Alori it sembla 
que tous les peuples perdissent en meme temps le 
respect pour la majeste romaine. Oh vit entrer 
de tons cotes, claps toutesles terres de l'empire, 
ceux qui le dc* ient mettre en pieces : les-Sueves, 
les Mains, les Gel-mains, les Allemands , peuple 
particulier de la Germanie I  qui a depuis donna 
parmi Cous le nom a la nation; les lierulis , les 
Vandales , les Francs, les Gepides , noms presque 
inconnus jusqufahirs, el. conline a la tete de tous„ 
les Goths qui les aninioient , et qu'on nommoit 
presque seuls parmi tant d'ennemis, a cause qu'ils, 
sea  signaloierit au-dessus des. autreg (2i. Il est vrai 
qu'ils furent vaincus par finer et par terre , car 
leur temps n'etoit pat encore venu.. La justice 
divine; qui marche it paS lents ,•se contenta d'a- 
voir 	marque alors les destructeilys futprs fide 
Rome , et de lui'avoir montre la verge dont elle e 	, 4 	[ 
devoit,,,etre, frappee. 

4 	 . 
X. 	• • 

- Suite des 	Tous ces malheurs commencerent a la &Waite 
inalheurs de 

-ce'plinee, et 	(•) Eus. vu. io, Lact: de nzort. persec. — (1) Tziebell. in Claud. 
dispositions, 	Vopiss. in third. Oros. -111. 22, 23. 
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et a la prise de Valerien ; et on recOnnut si bien i la cirte de 

l'empire re,  
que la persecution en &oh la cause , que Gallien, ,nain. 
Ills et successeur de ce prince, la fit cesser aussitot 
qu'il fat eleve a rempire; mais Dieu ne laissa pas 
de continuer ses justes vengeances (I). Car, outre 
que Gallien , le plus infante de tour les hommts, 
n'etoit pas propre a l'appaiser , les peuples ne se 
corrigerent pas, et.leur haine fut plus que jamais 
envenimee contre rEglise. Dieu uussi multiplia ses 
fleaux : la guerre , la peste , la famine , rayagerent 
le monde comme'a l'envi, et jamais on n'avoit vu; 
de si grand maul, ni si universels , ni tanta la 
fois. 4'eriipire se retablit sous Claugle II et sous , 
les princes suivans. 'Vials les suites des rkalheurs 
de Valerien ne finirent pas. Depuis ce temps it 
fallut trburner vers l'Orient toutes les forces -de 
rempire: eest par la 'tine l'Occident demeura   de-
convert aux Barbares. tie grand nombre de cesars 
et d'.emp2reurs qu'afallut Lire, chargea extraor- 

.0clinairement rempire, et diminua la majeste d'un 
si grand nom. .' 	• XT. Rome cepenant devenoit toujours plus im- La dernie , :,k  pitoyable enver,s les chretiens. La persecution de re persecil- 

Diocletien• et . de Nfaximie 	fut la plus 'violente ti 	ous  ct
o
e
n
ti 

 s
e

T: 

de touts '5). Encore que ces empereurs, et sup= pai de FE,- 
tout Atiximien , 	etissent, deja beaucoup afflige glise. 
les saints et *fait beaucoup de Martyr-1p clit' tie 
compte leur persOution que depuis que par un 
edit expres , Os firent renverser les eglises , et 
contraignirent par des morts Cruelles, premiere-
pent le clerge, et ensuite tout le peuple;  a ssacri- 

IL 	, 	I, 
(1) Eureb. Paul Oros. Ibid. — (8) "In. 43% 	' 	- 	' 
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fier aux idoles. Apres que ces empereurs eurent 
renonce a fempire , leurs successeurs continue-
rent la persecution avec un pareil acharnement 
durant dix ans ; et cette persecution est appelee 
du nom de Diochitien , parce qu'elle fut coin-
mencee par son autorite. Jamais l'Eglise n'avoit 
tint' souffert. II sembloit que ,les demons , qui 
sentoient par le nOmbre immense des conversions, 
que leur empire alloit tomber,  , fissent alors les 
derniers efforts poqr le sOutoir ; 	nais au con- 
traire ce fut alors, et au milieu de cette effroyable 
persecution k  que Constantin, choisi de Dieu pour 
donner la paix .b. son Eglise et triompher par la 
Croix, en erigeVe trophde au milieu de Romo (1). 

NII. 	Les sacrifices des demons furent abolis ; lours 
L'idontrie  

ressuscitee 	temples furent 	fermes , et l'idolatri 	gtmbloit 
par Julien 	avoir recu le coup mortel (a). Mais environ cin- 
l'Apostat. quante.ans apres , Julien tXpostat la fit revivre , 

et lui rendit son premier lustre pour un peu de 
temps (5). La clefaite de ce prince et a mort dan; 
un combat contre les Perses, en relevant l'Eglise, 
donna un grand coup a l'empire ropain , et le 
temps lie sa chute sembloit approcher. 

VIII. 
Rome atm-• 	Les violences et les cruautes (Ilion exerca dans 

chee au pa- les villes contre les chretiens, aussita grip Julien 
ganisme, 	se fut declare leur ennemi, firent bienuvoir que 
meme sous 	, 	• 
i„ primes ridOiatie lietoit pas morte, me'ine sous les princes 
chretiens. 	chretiens (4) ; Rome iYe pouvoit revenir de ses 

erreurs .ni de ses'faux dieux. Elle continuoit a 
, 	. 	 t 

(1) An. 3o6, 307. ._ (%) Eus. de vit. Const.11. 45. Theodor. 1. 
1, 0:- (3i An. 36o, 361..--- 4) An. 361, 363. Soz. v. 9, et seq. 15. 
Soc. 1i1. 12, 13. '241teoit in. 7. 	.1' 
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imputer aux chretiens tous les malheurs de rem-
pire ; toujours pre‘te a les traiter avec les memes 
rigueurs qu'elle avoit fait autrefois,t si les empe-
reurs leussent souffert. La cause theme dpl'icfo-,  
latrie y etoit si favorable, que les tyrans qui s'ele-
voient, ou ceux qui aspiroient a la tyrannie , tin 
Maxime, un Eugene, lun Eucher,  , gagnoient 
Rome. en faisant croire qu'ils seroient plus favo-
rabies au culte des dieux que les empereurs, ou 

4 	0 	, 

en promettant ouvertement de le retablir (1). 
En effet, it pavoit par toute l'histoir, que le senat, 
le preiniee.porps de l'empire, et celui' qui avoit , 	* toujour 	 le, plus excite la persecution 	contre 
rEglise, Ile .s'etoit point rolache 'de tes premiers 
sentimenS,.. La;relation deSymmaque; prefet de 

• la vine (a), aux empereursValcutinien ;11116odoe 
et Arcate, le fait 'liien voir s' puisque ce fut au 
nom du senat qu'il devianda a....ces empereurs le 
retablisseil'aent des gagesrretranelies aux vestales, 
et' celui derautel. de la Victoire dans le Pen oix 
ce corps auguste s'assembloit. On volt par la re- 
ponse de ainektubrb.ise, quo op.  n'dtoit pas a tort ... ,. 	. que Symmaque prenoitle nom de cette corn- 

 pagnie ? 4).  uisqu'en effet le nombre des idolatres 
y prevaloit Cette relation -de Symmaquc  avoit 
etc prec'e  dee 'par une . Semblable deliberation, 
deux ails 'a Uparavant, sous l'empire de Gratien 637: . , 
Toutce- que pouvoient faire les senatenrs chre-
tiens en_ces ;occasions., etoit d$ s'abseptor du se- 

, 	(.)zoz. iv. Oros. wi. • 35, 38. — (2) ..??elat. Syntitt. ap.!dra. 
lib. v. Epist. Ps Epist. mt.x. IbiteEpist. lo,txr....-..t3) Bid. 
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nat , Nur ne point participer a un decret plein 
d'idolitrie, ou de souscrire une requete particu-
liere, pour faire connoitre leurs sentimens a l'em-
pereur. Ainsi l'idolatrie avoit encore pour elle 
le suffrage des Peres conscrits , c'est-h-dire, de 
cet auguste senat, autrefois si revere des nations 
'et des rois, ou it y avoit encore tine si grande 
partie de lai,puissance publique , puisqu'on y 
confirmoit.et les lois et les princes memes. 

Il ne faut done pas ;'imaginer que Rome fit 
chretienne, ni que la, colere de Dieu chit etre ap-
pals& a Cause que les empereurs As'etoient con-
vertis. Les temples r'ouvei-ts par Julien navoient 
pu ,titre reftrmes : les palerig meme troilvoient 
moyen de continuer 1eur culte, rualgre les de-
fenses des)cmpereurs. Its regardoient le culte des 
chretiens comme la devotion particilligre des 
princes, et le culte des apciens dieux ,. comme 
celui de tout l'empire (1). Tout etoit infecte. dans 

'Rome, dit saint Ambroise(2), de la fumie des sa-
crifices impurs, et on y voy,oit de tons cotes les 
idoles qUi provoquoient Dieu a ''j'alousie. Ainsi 
Rome attiroit toujours sa vengeance. II en arriva , 	• 	,. 
comme au temps de' Josias : encore que la, piete • 
de ce prince etit renlis en honneur le vrai culte, 

vela 	
. • 

Dieu n'oublia pas pour 	les impietes du regnc 
d'Acbaz 'et de. Alansse$; •et it attendoit seule- 
.ment a perdre Judd, lorsqu'il auroit retire du 
monde .1g pieux tosias (3). Le Josias .que Dieu 

I 
(t Belat. Viitin. ibid. — (V Ibid. Ep. xxxi. — ( 3 ) iv. peg, .., 	 .. X.Ii.20. XX/II. a6, 27.• 
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sembloit avoir epargne, etoit Theodose le grand: 
mais ildetruisit sous son his Rome et son empire. 
Ce n'etoit pas qu'Honorius n'etit Write de la 
piete de son pere : mais Rome se rendoit d'autant 
plus inexcusable, que l'exemple et lautorite de 
ses'empereurs n'etoit pas capable de la convertir. 
L'annee seculaire de Rome arriva sous le regne 
de ce prince CO; et pour contenter le peuple , 
qui attribuoit les mallieurs 0 siecle precedent 

. au mepris Von y avoit fait des jeux seculaires 
au commencement . de ce siècle la , on les Lissa 
pelarer avec beaucoUp de superstitions et ifido- 
latries. 	• 

he'voila que trop de sujets de gerdre Rome , 
et Dieu avoi$ deja apPele les Goths pOur exercer 

;01xmep.  rise 
par 	Alaric 

sa veiweadce. Mais la maniere dont il accomplit . P 	 . 	 - 
u avec 	ne. 

marque vIst- 
ce"airaild Ouvrage, y fit bier conno;itre sa main me de  lavc.,,_ 
toute-puissante., 	• 	- 	 . 

-, 	• 
seance 	di- 
vine 	sue ie Deux i•ois goths menacoient en Tmeme temps .. 	: paganism,. 

Rome et Klialie , Radagaise et Alaric ;le premier 
paien., le second chretien , quoiqu'attache a l'a- 
rianisn 	P e. "Radagaise marchoit avec &id' dent ...  
mille borninses, ,.et, selon la colitume des Earbares, 
it avoit voile a ses dieuX le sang des Romanis (1). 
Les, paYens "publioient a 'Rome gull venoit un 
ermemi- via. iment redo table, pie le ,culte des 

adieux rendroit puissant ,contre Rome; oil leurs 
autels.etoient meprises; 'et ils diioient que les 
sacrifices de ce roi paien e'tolentylus a Oraindre 
que ses troupes„ nuoiqu:innornbrablcs.  et victo- 
rieuses. Les blasphemes se 	multiPlioient dans 

(,) 4n. 4o4. Zoz. lib. is:,—"(ros. 14.37. - 
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toute la ?idle, dit un historien du temps (I), et le 
nom de Jesus-Christ etoit reiardo plus que jamais 
comae la cause de tour les maux. Si Dicu, resolu 
?a la vengeance, eat Eyre la ville a ce paien, ceux 
de la meme religion n'auroient pas manque d'at-
tribuer la victoire aux dieux qu'il adoroit. Mais 
son arinee fut taillde en pieces-, sans qu'il en res-
tat un seul,,Me.  me le roi (2).  

Dans le merne temps Marie, l'autre roi des 
Goths, s'etoit reridu redoutable aux Ramains (3) : 
tantot recu dans leur alliance, et, combattant 
avec eux, tantot indignenient traite, enfin it as-
siege Rome. 'On y therche, de vains secours , en 
appelant devdevins toscan 	(4), selon I'ancienne 
coutume, et on' se portoit avec tant d'arcleur aux. 
ceremonies palennes, -qu'un paien a bien ose 
ecrire que le pape saint Innocent fut oblige ..cry 
consentir. Personne 'Tien a era Zozime ,. un si 
irand calomniateur des chretiens : mais 'son re,cit 
ne laisse pas' de 'faire sentir dans Rome un pro;  
digi.e.Ux attachement a 1"idolatrie. Car it est bien 
constant par tons les auteurs, que les Etruriens . 
ou Toscans furent appeles par le gouverneur ou 
le prefet de la ville, 'et que les senateursTaien's 
demandoient qu'on offrit des sacrifices dans le Ca-
pitole et dans les autre*  s temples (5), test airisi 
que Ronie assiegee vouloit recourir a ses anciens. 
• dieux. Approchantle temps de sa.perte, on y 
etablit pour empereur Attale , paien d'inclina-
tion, qui 'auSsi faisoit espereir 1p retablissement 

(1) Bros, vu. 3.7. - (%) An. 4o6. — (3) Oros. Ibid. Zoz. v. -- 
(4) Zoz. Ibid. — (5) Zoz. yin. 6., 	. 	. 

du 
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du paganisme (1). En effet, dans la propreannee 
que Rome fat prise, le tyran erea consul un Ter-
tullus , zele idolatre, qui eommenca sa magis-
trature, scion 1a coutume des Gentils, par les 
vains presages des oiseaux , et qui faisant valoir 
dans le she la qualite de pontife qu'il esperoit ' 
bientet avoir, vouloit faire revivre avec elle toute 
la religion pa'ienne (2). Ainsi l'idottrie elnit en-
core une; fois devenUe dans Rome-la religion do- 
minante , Dieu l'Ayant ainsi permis., pour ne point 
laisser douteNx le sujet de ses justes vengeances (3). 

' 

. 

Cette grande vale hiltoit son supplice; les pro- 
positions de paix qu'on faisoit a l'empertir fluent 
inutiles ; Rome fut prise par'Alarib (4), et tout 
y fat desoleppr le fer et par le feu. .- • 	# 

• 

Mais .Dieu, qui avoit enleve a Radagaise , 
prince palen , une vale destinee 	sa-vengeance, 
pour la livrer a un cliretien, d.ontsla victoire ne 
iyht. Rai etre attribuee pa.r lespaiens au culte des 
dieux, voulutencoie faire voir d'ilne autre ma-
niere et avec beaucoup d'eclat, que 1? paganisnke, 
etoit le seul objet de sa colere : .. car it mit dans 
le et:ear d'Alaric d'etablir un asile assure dans leS 

• 

. 

Eglises, et prinCipalement dans celle 	e saint kd 	' 
Pierre (5). Plusieurs paiens s'y refugierent avec 
les chretiens , et visiblenrent ce qui resta de la _ 	, 
vale fut du au. christianisme. 	- 

• 

Tous les chretiens reconnufent le doigt de Dieu xv• Tous 	les 
dans cememorablerevenement; et saint Augustin, 

- 
clifetiens re-
connoissent 

(1) Soz. ix. 9. — (') Salu. de Ju.  cl. lib. 6. Oros. VII. 42,Zoz. vi. le doigt de 
.--,(3) Oros. ibid. Jug. seem. de excid. Urb. etc. L-14) An. 41o. Dieu  dans 
- (5) Oros. ibid..3o. Aug. de Civ.. I. I. 2. V. 23. 

cer 	4yene<
--- went. 

&SPAT. III. 	 I'{. 
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qui en fait souvent la ralexion, nous fait adorer 
en treniblant les moyens dont ce juste juge'sait 
faire connoitre aux htommes ses secrets desseins. 
Au reste , it arriva au vainquenr choisi de Dieu 
pour executer ses decrets, ce qui a coutume 
d'Arriver a ceux dont la puissance divine se vent 
servir : c'est que Dieu leur fait sentir par un se- 
.cret instinct galls no sont que les instrumens de 
sa justice. Ainsi Fite repondit a ceux qui iui van- 
.toient ses victoires sur les Juifs, qu'il n'avoit fait 
que preler* la main a Dieu irritec contre 	ce 
peuple (;). Marie eut un semblable sentiment; 
et un saint moine cl'Italie le priant d'epargner 

' 
rine si grande ville '.Non, dit-il,•cela ne se peut: , 
le reagfs pas -de moi-mdme : quelqu'un me pousse 
au-dedans, sans me donner di repos ni jour ni 
riuit; et it faut *Tice Rome soit pris 	(2). Elle le 
fut bientot. apres. Marie 'ne survqcuit  gnere , et 
it sembloit qu'il ne fut 'air monde que pours ac-
complir cet ouvrage. 

XVI. 
Suite de la Depuis ce temps, la majeste du nom romain 

prise de Ito- fut andantie : relipire flit mis en pieces  et chaque 
44.  me. Le 

nisme 
papa" 
untie- peuple. Barbare enleva quelque partie de son d0.- 

reramit rule bris; Rome meme, dont le nom seul imprimoit au- 
. avecrempire trefois de la tserreiri-, quand on la ,virune fois vain- 
romain. • cue,. devint le jouet et la proie de'tous les Bar-

bares:.  Quarante - cinq ails apres (3) , le varidale 
Genseric la pilla encore. Odoacre, i•oi des Eru- 

. les, s'en rendit le maitre*, comme de toute I'Ita-
lie (4), presqUe sans combat ; et la gloire de rem- , 	 • 

(1) Philostrat. vit.:4. vt...... 6,) Soz. IX. 6. — (I) An. 455. --• 
' (4) flu. 476. 
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pire romain , s'il lui en restoit encore apres cette 
perte, fut transportee a Constantinople. Rome, 
autrefois la maitresse du Conde, fut regardee 
avec 1'Italie comme une province, et.  encore en 
quelque facon -comme une province etrangere 
que lernpereur Anastase, fUt contrairit d'aban-
donner a Theodoric, roi des Goths (I). Vingt on .  
trente•ans on vit Rome comme balotee entre les 
Goths et les capitaines romains CI* la pirenoignt 
tour a tour. Dieu ne cessa de poursuivre jusqu'l 
l'entiere destruction les reStes de fldolAtrie dans,  
cette ville. La veneration des dieni romdins avo.it 
laisse des impressions si profopdes dans Tesprit 
du vulgaire ignorant; qu'on voit sous Justinien 
et sous les derniers .rois goths qui regnersent en 
Italie (a), de seret.4 adorateurs de Janus ;,eteon 
crut encore trouver Clans sa chaf,elle et dans ses• 

• r•11 portes d'airgra, quoiqu1  abanclonnees depuis tant 
de 'siecles, une secrete vertu. pour faire la guerre 
en les ouvrant (3). C'etoient les derniers efforts, 
de l'idolAtrie qui tomboit eons les jour de plus 
en plus avec l'empire de 'Rome. Mais le grand 

• ,f 	, 	 , coup fut frappe par Alaric,: ni.rempire„ ni l'ido-
latrie Wen sont jamais releveS , et Diet vouloit 
tine l'un et l'autre perit par un meme coup. 	• 

nest 6 que,celebre saint Jean dans.l'Apbca-
lypsei c'est oix it nous Mene par. une §uite d'eve-
nemens qui durent plui, de trois cents ans, et 
c'est par ou se termine enfin ce quit y a. de prin, 
cipal dans sa prediction. C'eSt la 'auSsi la'grand4 

• 6 
(1) An. 493. —(2) An. 538.— (3) Pr000p. de bell. Goa. 1‘6. 1, 
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victoire de l'Eglise. Mais avant que d'y arriver, 
it faudra voir tons les obstacles qu'elle a surmon- 
-Vs, toutes les seductipns qu'elle a dissipees, et 
toutes les-violences.qu'elle a souffertes. Satan a 
etc vaincu en toutes manieres, et Rome qui le 
soutenoit got tomb'ee. Pendant que les chretiens 
gemissoient ,sous la tyrannie de cette ville su-
perbe , Dieu les tenoit dans cette attente, et leur 
faisoit mepriserA'empire et la gloire des impies. 
Siint Jean leur nlontroit aussi eelle:des martyrs, 
joignant, selon la coutume des prophetes, les 

- 	coosolati9ns avec les vengeances et les menaces; 
sous des figures si admirables, qu'on ne selasse 
point cl'en contempler la variete et la magnifi- 
'cence. 4ous en entenarons les details, en appli-
quant les parolei de la 'prophetic aux,evenemens 
qu'o'h vient de voir, et scion l'i;dde senerale que 
j'en ai donnee. .' 

-...........,...------ 4 	: 	. 
CHAPITRE IV. 

,,La Porte du eiel ouverte : la seance du jute, et 
ses assesseurs : les quatre aninuzu0eur can-
tique :14 canape et les adoration des ;vied- 
lards;   

. 	. 
i. Armes cela je regardai, et je Nis une porte 

ouverte, dans le ciel : et la premiere voix 'clue 
j'avois ou'ie,.qui m'avoit jiarle avec un son e'cia.-
taut comme celui d'une trompette, me dit : 
Morde ici-haat, et je,te montrerai les choses qui 
doivcnt arriver ci7apres. 
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2. Je fus aussitot ravi en esprit, et je vis un 

trone place dans le ciel,,ct quelqu'Un'assis sur 
le trone. 

3. Celuiiqui etoit assis paroissoit semblable a 
une pierre de jaspe et de sardonie : (41t it y avoit 
autour du trone un arc-en-ciel qui paroissoit 
semblable a une emeratide. 	 . . 

4. Autour . du trone,-ity avnit• encore Vingt-
quatre trones, et dans les tron.es.  (i),vingt-quatre 
vieillards assis, revetus d'habits blancs-(2), avec 
des couronnes d'or sur leurs totes. " 	- 	' 

5. II sortoit du trone des eclairs, des tonnerres 
et des voix,; et it y avoit,sept, lampes brCilantes 
devant ie.trone, quisont.  les Sept esprits de Dieu. 

6. Et devant le trone it y avoit une mer trans-. 
parepte comme le verre,, et semblable a du cris- 
tal : 'et au milieu dir trove, et autour du trone;,  • it y avoit quatre animaux pleins d'yeux devant 

, et derriere. . 	,:..> 
7. Le premier animal etoit semblable aj  un lion; 

le second ,a un veau; .1e troisieme avoit un visage 
comme celui ,d'un homme,- et le quatrieme etoit 
semblahie a un aigle qui vole. 	. 	. 

. a. Les quatre animaux avoient (3);  cliacun six 
alles;et alentotir et au-dedans ils etoient pleins 
d'yeux; et ils ne ces4oient de dire jour et cuit : 
Saint, Saint, Saint, le Seigneui Dieu tout-puis- 
Said, qui etoit, qui ett, et qui doit venir. i 9. Et lorsque ces anirnauX (4) donnoient gIoire , 

- 	(') le vis vingt, etc. ,— (2) Et its avoient, etc.— ( 3 ) .... Chacun 
iusqu'a six alles'rentour, 'et au de4ana..,— (4) Donixerout. 

• ' 
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honneur a (1) benediction a celui qui est assis 
Sur le Wine, qui vit dans les siecles des- siecles., 

ro. Les virigt-quatre vieillards se (2) proster-
noient devant' celui qui est assis surle trone, et 
ils (3) adoroient cglui -qui vit dans les siecles des 
siecles, etts (4) jetoient leurs couronnes devant 
le tame , en disant : 

Ir. Nous etes digne , ti Seigneur notre Dieu, 
de recevoirs  gloia , honneur et puissance : parce 
que vows avez cree toutes choges (5) , it que c'est 
par Votre volonte qu'elles etoient, et qu'elles ont 
6te creees. ' 	 , 

EXPLICATION ' pir CHAPITnt IV. 
1 	. 	• 

La revelation des secrets de Dieu : "'eclat et la 
doueeur de sa rnajestd sainte : i'union des saints 
de r ancien et du nouveau Testament : les. quatre • . 
Evang,olistes et les Ecrivains sacres! 	• 
x. Et je wis une Porte ouverte dans le ciel : la, 

porte ouverte dans le ciel signifie que les Brands 
secrets de Dieu vont etre reveles: 

Et la premiereoioix que j'avoli °ale : cette i voix. du Vilsi de l'hamme—qui m'a'vekit parle avec 
un son &latent ;comme 'celui d'une, trompette , 
r, ro. Cette voix me dit, Monte icz:-Aaut;  entre 
dans le secret de Dieu ques]e to vais decouvrir , 
et je to montrerai les chos qui doivent arriver ose  
ci-apres. • iWmarquez que c'est toujours Jesus- . 

(I) Action de graces.'— (2) Pr9sterneront,,— (3) Adoreront. — 
(4) 1etierdut. —, (5) Et c'est par votre volonte qu'elles sont. 

- 	- 	, 
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Christ qui explique tout au prophete : de sorte 
que c'est toujours la revelation et la prophetie de 
Jesus-Christ meme, ainsi qu'il a ete dit au com-
mencement. 

Qui doivent arriver ci-apreill incontinent apres 
cette prophetie , 'comme it a ete souvent remar-
que: car encore qUe saint Jean aille raconter une 
suite de •choses qui , nous menera Bien avant dans 
l'avenir, le commencement ,`'c 	me on a vu, en 
etoit proche. 

2. Je v‘s un trine place dans le,ciet : comme 
it s'agit de juger les Jugs et /Cs Romains persecu-
teurs; on montre avant toutes choses a saint Jean 
le juge et ses, assesseurs ; en un mot, toute la 
seance oit is sentence se doit protioncer. Ainsi 
comme Daniel alloit exliliquer le jugeinent pro-
none tio centre Antiochus , la seance 'est d'aborci 
representee : Je regardois jusqu'h ce .-que l'on 
placcities trdnes : et l'Ancien des jours s'assit.... 
Et ensuite : Les juges prirent seance, et les hires 
furent ouverts. Dan., vii.' 9, io. 

3. Celia' qui' etat assis paroissok seniblable' it . 	., 
une pierr de /dspe et de sardoine , et it y a4;oit 
un arc-en-eiel autour du .tro'ne.- Ainsi Moise ..„- 	.   	P. 

Aaron et le* adeiens d'Isitel.P. virent Dieu, et sous 
sespil'ils conime an ouvrage de saphir, etcomme 
le Biel quaizd it est serein. Eitod. xxiv. x 6, et dans 
Eze'chiet, i. 26, 28.1e twine d& Dieu ressemble 
a an saphir:, et it est environ ne de l'4re-en-cia. 
Dans toutes les deuces code-ars de OS pierrerieS 
et de rare-en-ciel , on voit Dieii r‘ evetu d'une-tha. 
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jeste douce, et d'un éclat agreable aux yeux. 
4. dutour. du trcine.... wing' tinatre trdnes, et 

dans les trdnes vingt-quatre vieillards. Voila 
donc toute la séance : le juge assis au milieu, et _ 
autour, dans desilieges poses deca et dela , ,en. 
nombre ebPal, les vingt-quatre yieillards- qui com-
posent ce sacre senat. 

Vingt-quatre,vieillards : e'est runiversalite des  
saints de rancillet du nouveau Testament, re= 
presentes• par leurs chefs et leurs conducteurs.. 
Ceux de l'ancien paroissent dans les, douze pa-
triarclaes-., etf ceux du nouveal, dans •les douze 
apOtres. Its sorit tous de in6tme dignite et de meme 
age, parce que ce qui s'accomplit dans,le nou-
veau Testaraeht , est figure  et commence - dans. 
l'ancien. Cette meme'universalite des saints est 
Tepresentee ci-dessous dans les doizze pontes de la 
cite sainte , oic soot dcrits les noms des douze tri-
bus , et clans les douze fondemens de cAte,mdme 
cite ok .sont -dcrits les noms des claule` apcitres . .. 
Apoc. xxi. 12, 14. Q4 doitici regardei- princi-
palement dans les chefs de rancien'et du nouveau 
peuple , les pasteurs et les docieurs ; et en un 
mot , On voit dans Ces vingt -tqiiatre vleillards , 
toute rEglise represenee da.  nS ses cooducteurs. 

PoUrquoi (limner. a, Dieu des assesseursl. C'est 
que Dieu associe ses saints a son ouvrage..dpo'c. sr. 
26. Ainsi, Daniil,`Iv.' so.. fi a dtd rdso lu par la 
sentence de ceux qui veillent, et c'est.le &scours- 
et la demand& des saints. Tout se fait avec les.  ,.. 	. 
saints,,,le,Opar la priere pie Dieu lui-m:euo.e leur 
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inspire. C'eist ce qui paroitra souvent dans l'Apo. 
calypse. 	 . 

5. II sortoit du trdne des eclairs, des tonnerres 
et des 'mix. Ce sont les Marques de la majeste et 
de la justice de Dieu. 

Sept lampes brillantes (levant le trdne., qui sont 
les septespritsde Dieu :lcs sept anges executeurs 
de seS decrets. Apoc. 1. 4. VIII. 2: ' 

6. Et devant le trdne it y avoViltize mer trans- 
, parente comme le verre ; etsemblable a du cristal. 
La: mer .siAnifie ordinairement ,dans l'Ecriture 
l'agitation et le trOuble: niais ici lid& est cliangje, 
et adoudie par Ia transparence et par Ia ressem- 
Hance du cristal. Ainsi ii semi& que le 8aint-. 
.Esprit veut signifier settlement que le trOne de 
Dieu est'inheessible , comme un lieu se'pare' des 
autres,par des eaux immenses..- . 

Et au milieu du trdne , et autour du trsdrie.... 
quatre animaux. Le premier animal etoit.devant 
le triine , et vis-à-vis du milieu, et les autres 
eteient places alentour a egale. distance. Par ces 

J 	. • 	. 	- quatre animaux misterieuxii  on'peut entendre les 
- quatre evangeliste 	k on trouvera au verset sui- 

vant Ia .figure des quatre animaux ,,par oh les 
Peres ont estirn0 que le cfmmencement de leur * 	. 
4vangile'etoit designe. bans les quatre 	vange- 
listes, "comme clang' les principaux ecrivaini du 
nouveau Testament, sq,pt cdmpris tousles apotres 
et les saints doocteurs qui*ont &laird l'Egliie par 
leurs derits.  

Quatre animaux pleins dyeux, det 'ant 4 der- 
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riere. Cela signifie leur penetration. Inls racontent 
ce qui s'est passe, et.sont pleins des propheties de 
J'avenir. 

7. Le premier animal dtoit senzblable 2z un 
Zion... La iMime chose paroit dans Ezdelziel,z. zo, 
excepte que dans Ezichiel, chaoun des animaux 
a les quatre 'faces , et ici chaque ,animal n'en a 
qu'une. Les Peres out ern que le commencement 
de chaque evadgile etoit marque par chaque ani-
mal; et cette tradition paroit des le temps de' 
saint Irenee (O. 1.,a figure bumaine est attribuele 
au commencement de saint Mittliieu, oil la race 
de Jesus-Christ. en taut qu'llornme est,sexposee. 
Le commencement de saint Marc est approprie 
gi,i limy, k cause de la voix qui se flit entendre 
dans le desert , Marc.. 1.2.-9n a donne le veau 
au commencement de saint Luc, a cause,du sa-
cerdoce de saint lacharie , par lequel.cet evan- ,. 
geliste commence, et on a cru que le'sacerdoce 
etoit cfesigne par la victime gull- offroit. Pour 
saint Jean, it n'y a personae qui n'y reconnoisse 
la figure d'aigIe , a cause que d'abord it porte 
son vol ,4et qu'il arr'e;te, s'es'yeux sur Jesus-cairist .r, 
dans le sein de 'son peie. On voit aussi dans les 
quatre animaux quake yrincipales ;paid& des 
saints : dans le lion*le conrage et la 'force :. clans 
le veau; qui, porte le joug , la docilite et la- pa-
tien& ; dans l'homnie, la ,iagesse; et dans raigle, 
la sublimite des pensee; et des .desiis., 

8. Six ailes. Online les seraphins d'Isaie,,vi:, 
E.).1.4. in. c. xt..n. 8. 
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2. Car ceux d'Ezeehiel n'en ont que quatre , 1, 6. 

.dlentour et au-dedans ilsdtoient pleins d'yeux. 
Dans le grec , alentour se rapporte aux wiles qui 
sont posees autour du corps , et c'est ainsi qu'ont 
luAndre de Cesaree, Primase ,.Bede et Tycon , 
Horn. III. 

Etils ne cessoient de dire jour et nuit, Saint, 
Saint, Saint., comme les seraphins d'isaip, vi. 3. 

Quretoit, et qui est.....V 0. 3; e.r.dpoc. I. 4. 	I  
io. Les .  vingt,qute vieillards se proster 

noient... A. ila.publication de l'evangile, bp. la 
saintete de Die 	est ddclarge , tous ,les saints. 
adorent Dieu avec une humilitd profonde. 	' 

.E't ils jetoient leurs oouronnes devant le ,trove. 
Its reconnoissent que c'est Dieu qui Jeur a donnd 
la victoire , et la gloird dont ils jouissent ; et ils 
lui en rendent hommage. . 

I i. Elks e.toient par votre volonte.... dans vos 
decrets eternels. Gr.c  elks sont , au lieu B=elles 
dtoient. La lec9h de la'Vulgate est ancienne. 	' 

• 0 
Cll 4PLT.RE V. 

. 	. 
Le livre ferrnd de wept scerx : r:eigrteau devant 

le trene : lui seul: pout ouviir le Mite ; les. 
louanges qizi hii sont donne'es par toutes les 
creatures. 	 .., 

I. JE 1714 e.nsuite dans la main droite de celui 
qui etoit assis sur le trtnie, al lid e ecrit dedans* 
et dehors, scene de sept sceaux. 
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2.. Et je vis un ange fort., qui' crioit a haute 

voix : Qui est digne crotivrir le livre ,.•et d'en 
lever les sceaux? 	 , 

3. Et nul ne pouvoit , ni clans le ciel", ni stir 
la. terre , ni sous la terre, euvrir -le livre ni le 
regarder. -  

4. Je fondois en larmes de ce'que personne ne 
' sietoit 1.rouve,.digne d'ouvrir (I) Iedivi;e ni de le 

regarder. 
5. Mais l'un des viefflards me dit : Ne pleure 

poirit ;,voici le lion de la tribu i:1' Jusda , le reje- 
. ton de David, qui a obtenti*-ir sa victoire le 
pouvoit d'ouvrir Je livre, et d'en lever les sept 

x. 	. 	z 	, sdeau 	 i 
. 

6. Je regardai : et je vis au milieu du' trZme et 
des quatre animaux, et tilt milieu des vieilIards , 
un Apeau debout comme egorgeo  ayant sept 
comes .et sept yeux, qui sont les sept esprits de 
.Dieu envoy& par toute la-terre. . 

7. Ovint, et it prit le livre de".la trpi$ droite 
de celui qui etoit assis sur le trona.: 

8. (2) Et l'ayant ouvert, les quatre animaux et 
leswingt-quatre vieillards se prosth:rneyent (levant 
lAgnean",ayant chacun deSharpeg et des coupes 

..1 	I 

d'or pleines de parfuitis , qui.  sonttles pi ieres des 
• saints. • 	- 	*--- 	 , 

9. Its (I) chantoient un cantique nouveau , en 
disant:'-Vous, etes digne , .Seigneur  , de pren,dre 
le lyre , et den lever les. sceaux: parcse pie vats- 

(2) "Ni de  lire. — (2) Et rayantpris 
i 
,
b 

les gliatre, etc. — (3) Chan- 
tent ( Sdigp.enr ) "if est pas dans le grec. 
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avez ete mis a tort, et que vous nous avez ra- 
chetes pour Dieu par votre sang, de toute tribu , 
de toute langue, de tout peuple , et de toute • nation. 

i o. Et vous nous avez fait rois et sacrificateurs 
a notre Dieu; et nous regnerons sur la terre. 

i i: 'le regardai encore, et j'entendis autour 
du &One, et des animaux, et 'des vieillards , la 
voix de plusieurs anges , dont le. nombre alloit 
jusqu'a (i) des milliers de milliers : 	, 

In. Qui 4isoient a haute voix : L'Agteau qui 
a ete egorge-, est digne de recevoir la vertu-W, 
la- divinite , la sileSse, la force , rhonneur , la 
gloire et_ la benediction. 

13. Et j'entendis toutes jes creatures qui sont 
dans le ciel, sur la terre, sous la terre, et celles 
qui sont dans la mer,  , et tout ce qui y- est : (3) je 
les entendis toutes qui disoient : _ Benediction , 
honneur et gloire , et 	ui§sance- soient a celui 
qui est assis au' 'le trOue , et a rAgneau , dans 
les siecles des siecles. 

14. Et ies quatre animaux, dis-ofent, Amen. 
Et les vingt-qUatre vieillardS (4) se proSternerent 
sur le visage, et ailorefent celui qui vit dans les , 
siecles des siecles, 

(t) Des -millions de millions, et des millieri de Alia* .—, • 
(2) Les richesses. — ( 3 ) In eo, dans-notre Vulgatb ; in.,eis, en 
eux, dans 16 grec. •-,..- (4) Se sprosternerent (sans ajouter sur leer 
visage ). 
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) 

EXPLICATION DU CIIAP1TRE V. 

I,e lire scel I O, ce que c'est : le zoysiare du 
nombre de sept dans l'A'pocalypse. 

I. Je vis ensuite.... un livre e'crit dedans et 
dehors-, scelle de sept sceaux. C'etoit un rouleau 
a la maniere des anciens. Scello de,sept sceaux ; 
ce sont les secrets jugemens de Dieu. S. 'Ambroise 
appelle ce livre, le livreproplzdtique(i) : le livre 
oil etoient comprises les destinies dcs homm,es 
que. Jesus-Christ va reveler '`ii' S. Jean. Le livre 
est scene, quand les jugemens nrsont pas encore 
declares. La vision vous sera comme .les paroles 
.d'un livre scell 6 r, oiz 'personne ne peut lire.. Is. 

„ • xxx. 1t. Ecrit dedans et, dehors : on n,  ecrivoit 
ordinairement que d'un cote , si ce n'est 'quand 
it y avoit beaucouP de choses a ecrire. A.insi , 
dans Ezechiel, n. 9, le livre resente au prophete tit 
est e'crit dedans et delzors , et contient les male- 
dictions et les malheurs. 

Sept ' sceaux. Les, saints docteurs ont remar-
que que le nombre de septitoit consacre dans 
ce livre , pour, signifier une certaine universalite 
et perfection. C'eA pourquoi on,a vu d'abord 
les sept psprits qui soft 'devant le trOne , I. 4_, _ sept chandeliers, sept etoiles , sept eglises , pour. 
designer toute funite catholique, comme il,  a 
&A remarqtie. L'a me•me, 4, I2 , 16, 20 , etc. 
On a vu ensuite les sept lampes britlantes , qui 

KAM b. lib. in.de, id. 7. 
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sont encore les Wept esprits, iv. 5. Dans le chapitre 
que nous exilliquons , on signifie ces memes sept 
esprits• par les sept comes et, les sept yeu., 	de 
l'Agneau, v. 6. C'est que dans le nombre de sept 
on entend Tie c.taine perfection, soit a cause 
des sept jours de la semaine, marques des la 
creation, oil la perfection est dans le septieme , 
soit pour quelqu'autre raison. Ici it y a sept 
sceaux. On entendra dans la suite sept anges avec 
leurs trompettes, et sept tonnerres. Sept anges , 
porteront 10 holes, ou les coupes pleines de 
la colere de Dieti. Le dragon et la bete qu'il ani- 0 	 * 
mera , auront sept tetes. Enfin, tout ira par sept 
dans ce divin Eyrie, jusqu'a donner a l'Agneau; 
en le henissant , sept glorifications, ch. v. I2, et 
autant a Dieu, vu. 	12; ce qu'il faut observer 
d'abord , de peur qu'on ii 	croie.  que ce soit par- ., 
tout un nombre prefix ; mais hu'on_remdque an 

' • contraire quelc'est un tigmbre mysterieux, pour 
signifier la perfection. On skit aussi que c'est une 
facon de parler de ja ianglie sainte, de signifier 
un grand. nombre et indefini par le nombre de-;  , 	• 
fini de sept. 	 4 

I , 	. 
4. Je fondois en larmes. 	 Il voit qu'on lui 

veut ouvrir le liire, mais clue personnen'estdigne • 
de rouvrir; 2., 3; et it aplore tout ensemble la 
perte qu'il fait, et l'indigne disposition du genre 
humain. 	. 	, 

5. Le lion de la tribu de iucl a , le,rejeton de 
David, 	 Selon ce qui est ecrit• dans la proph& 
tie de Jacob : Juda est un jeune lion, etc. Gee. 
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xux. 9. On entend bien que ;c'est Jesus- Christ , 
fils de David, que S. Jean appelle un.lion a cause" 
de sa force invincible, et qui va paroltre comme 
un agneau , a cause qu'il a ete immole. C'est ainsi 
que le Saint-Esprit releve les i*es de la foiblesse 
volontaire de Jesus-Christ par celle de sa puis-
sance. 

Qui a obtenu par sa victoire le pouvoir d'ou-,' 
* vr zr le' livre. Jesus-Chiist, vainqueur du demon 

et de 1a mort, a• merite par cette victoire.d'en-
trer dans tous les secrets de Dieu. 

6. Et jS vis un agneau ciebout coming egorge : , 
imini)s. 11 est 	debout et vivant ; nfais it paroit .. 
comme mort et Comore iinmolet  a cause de ses 
plaies qu'il a portees dans le ciel. dill milieu du 
tro'ne: cela marque la mediation de Jesus-Christ, 
qui empeche les ec14irs et les tonnerres qui sOrtent 
du trope (Apoc. iv. 54  ) , de venir jusqu'a nous. , Qui sont les sept esprit*. Voyez Apoc.' I. 4.. 

8. Et l'ayant ouverh Le Grec, l'ayant pris": • 
ainsi ont lu Andre de C6sardb,41'iconius-, Holm ay.' 
Pcimase rinterprete sous le nom de S. Ambroise 

14 et Bede. It serhble naturel qu'ou" prenne le livre 
avant que de rouvrir ; et rouverture qui se fait 
des sceaux,trin apres l'autre , est marquee au 
chap. vi. Mais'il se peuC faire aussi7ve l'Ecriture 
propose d'ahord en grosr, ce qui s'explique apres 
dans le detail. On voit ici que c'est Jesus-Christ 
qui est le depositairaiet rinterprete des desseins 
de 'Dieu. 	 , 
" Les quatre animaux et les vingt-quatre vied-, 

lards 
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lards se prosternrent.... Its adorent 1'Agneau de 
la tame sorte qu'ils avoient adore Dieu, et en 
sa presence : marque de sa divinite, 	- 

Des harpes et des coupes cl'or.....Les vieillards 
paroissent ici aver' des instrnraens de musique, 
dont on n'avoit 'point parle an chap. iv.• Les 
harpes signifient la, joie celeste, et le parfait ac-
corg des p4ssions avec \la raison d'ans leSsainks. 
Les coupes d'or,pleines.de parfnms , qui sent les 
prieres, des saints, .entre les mains‘des vieillards;.... - 	. • signifient" qieils sontrharges ‘de les presenter, 

. & 	- 	' Dieu. 	.. 	' , 
x I', ra. fent: endis la voix de plusTeurs anges.... 

qui disoient...:• L'..dgnegn.... est digne de r.  ecevOir 
la vertu, la divinitL.. Gr: comme aussi4„Primase 
et' les autres anCiens, 7710c/toy., • diaitias : d'on it , 
sq,pent :qu'ou ait' fait,- clivinitas , et puis divini-
latent ; quoiqu'on peutdire dans untreS-bon sens 
quele Fils'recoit la diVinite

,
, quand la gloire en 

est manifestee ensa personne. II faut ici observer_ 
qua les saints disent squ'e l'Agneau les a- rachetds, 
et qu'ils lui doivent ce qu'ils sons, 71poe. lv. 9, to; 
ce que les ages ne disent pas. 
( i3. 	14.. Et I entenclis toutes les croatzires:... 
routes les creatures joignent leurs voix a celles 
des,vieillards et4,,des anges, et les quatre animaux, 
chantent amen ; it se •fait vu concert de tons les 
esprits pour loiter Dieu. II. faut aussi remarquer 
qu'apres avbiy lone Dieu lecateur „ dime. Iv. 
10, I 1 , et JesuS,Christ , v. 9, II , tout le chceur , 
loue ensemhle le Pere. et .le. Fils. 

„ 1 . possupT, In.. 	 F5 
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. 	CHAPITRE VI. 

Les six premiers sceaux ouvert§: le juge avec ses 
&as fleaux , la guerre , la famine et la peste : 
le cri des marr4: le ddlai : la 1?engeance 

ienfin venue, 0 r.  eprebsentee en.  ge.;ndral. - 	op. 
aa. Er je vis que l'Agneau avoit ouvert run des 

sept sceaux, et j'e'ntendis Fun des quatre animaux 
qui dit avec une voix commekd'xin tonperres: 
Viens et voi,s.* 

2. CJe regardai, et je vis un cheval Mane. ' elui - 	 , 
qui etoit monte dessus avoit un arc ; et on lui 
donna une couronne ; et it partit en vainqueur 
qui va remporter victoire, sur.victoire. 	4' • * 	. 

3. A. l'ouverture du second sceau, j'entendis 
le second animal qui-dit.:1Viens et vois: 	' 

4. Il partit aussitOt un autre cheyal qUi'etoit 
roux; 	et it fut donne h celui qui 'etoit , nionte 
dessus, d'i5tcr.la paix de. dessus -14 terre, et 4e 

. faire que les homilies s'entretuasseht; et on-Jui 
_ 	• donna unc grande epee.. 	. 

5. Quand it eut l.eve le troisiemesceati',.ren-
tendis le troisieme animal qui dit : Viens'et Vois. 
fil Et jeyis un echeval Aoir; et celui qui le mon- 

. toit avoit en sa main une' balance.. 	, ...„.  
6. Et. i'erindis une ,voix comme M'clu milieu 

des quatre arinnaux, "gill dit :' Le'litron de ble.se 
i - 

(1) Je iegardui;  eije vis un. -=.' (2) conent,e n'y e4 pas. 
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trend un deuieri  et les trois litrons d'orge un de-
nier. Ne gatez point le yin et Thuile. 

7. Lorsqu'il eut leve le _quatrieme sceau , j'en- 
tendiS la voix du quateieme animal, qui dit : Viens ..> et vois. 1 	. 	' 	-,  

8. (I) Et je vis un cheval dale, et . celui qui 4toit 
monte clessus, .s'appeloit fa•Nrort,, et renfer le 
suivoi( : et,42Y on lui domla puissaricf (3) stn.  J.es-.,, 

• quatre parties de la terre , pour faire mourir les,,,,, 
homtnes parrepee, par is fainine, par la morta7  
lite, •et.. par Iles betes sauvages. 	- 	• .. 4,. 	 ., 	- 	 . 

g. 
 

A. rouver,ture du cinquieme sceau , je vis 
.sous rautel les ames de ceux qui.orit donne leur,' 
vie pour :la parole i?Ile*Diew, et pour lui rendre 4  
tenioignage: , 

to. 'Et ils jetoient un grand -cri,-  en disant : 
.Seignenr, qui etes saint et -veritable-, jusqu'a 
. quana differez.-vous a faire, justice, et a venger 
fnotre sang de ceux, qui habiterit sur la terre ? 

i '. Et on leur donna a chacun une robe blan-
che, II Tetir fut dit quils attendissent en repos  en- 
.Core un peu de temps, lusqtfa.ce que le nombre , 
de ceux qui servoient Dieu comme eux ,. lilt ac- 

, compli, et celui de leurs freres ,qui devoient 
soulfrir la mort aussi Lien qu'eux. 	. 

11. A.' rouverture du siiienie .sceau , je vis (full 
se fit ain grand ti•enifiletnent de terre; le soleil , 
devint nciir &mime un sac de pod,' la terre- de- 
vint comme ,du sang. du 	 • • . 	, 

(i) Et le regardni, 'etn. — (2) On len'r donna. —(3) Sur la gut's.: 
taiitue pude. 	' 	' 	i 	L 
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13. Et les etoiles tomberent du ciel en terre, 
conuhe lorsque le figuier agite par un grand vent, 
laisse tomberses figues vertes. 

rif..Le ciel disparut con me un livre Foule, et 
toutes les montagnes et les Iles furent ebranides 
de leurs places. 

`15. Les rois de la,1erre , les princes, les offi-
eiers de guerre, les riches, les puissps, et tout 
ilomme, esclave ou• libr; /se cacherent• dans les 
'caovernes et dansles rochers des Montagne& 

• 16. Et ils dirent aux monta'Oes et aux rochers 
Tombez sillr nous; et cachez-nous de .devant* la. 
faCe de celui qui est dssis sur,le Wine, 'et de la co-- 

, lere de l'Agneau : 
17. Parce qve le grand jour de leur Coleke est .., arrive : et qui pourra•subsister? 

EXPLICATION On ClIAPITRE VT. 
1 	6 

_ Le cri des mints ,dens .le ciel , ce que c'est: la 
!I volonM de Dieu leur est rdvelee. 

1. Ei je vis que l',Igneau avoit °wart   	et 
j'entendis l'un des quatre animaux ... Remarquez 
que ce sont les auteurs sacres, et surtoUt lesevan-
gelistes, qui nous font ouvrir les yeux aux objets 
qui se, presentent; et nous y rendent attentifs :. 
c'est-a-dire , qu'il faut entendre toute rexecution 
(leis secrets conseils de Dieu, scion les -regles qui , 
sont' propoSees par Jesus-Christ dans revangile. 

2. Et je vis un i.lieval bland, tel qu'en avoient 
les vainqueurs aux jours de leurentree et de leur 
triomphe., 
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Et celui qui &tat montg dessus. C'estJesus-Christ 

victorieux , voyez hoc. xix. 1 z, z 3, oil celui 
qui est sur le cheval blanc , .S'appelle le,  Verbe .de 
Dieu. Ici on lui donne un- arc, pour marquer ' 
qu'i). atteint deloin. Les Propheties l'arment tout 
ensemble et t;le repee pour frapper de pres, tt 
de fleshes pour atteindre cte loin. Ps. xLiv. 4, 6. 
Voila doncice qui parott d'abord et arouvertureg  
du peemiek sceaii.: Jesus-Christ vaingurr. Oriv.  4, 
faire marcher a sa suite les troiPleauz.5, de leco-
lere de Dleu, comme ilsifurent presentes a Da-
vid, //:. iieg'..xxiv. i3, la guerre, la famine et la ' 
peste.. 	e 	.,  

4, .Ii. partit ails.  sitdt an autre clzeval qui -eicat 
roux ,p+une COUleur approchante a, sang, c'est 
manifestement-  la guerre , comme les caracteres. 
qu'on ,lui donne le font asset von:. 

5. Et je vis un cheval noir.... C'est la famine 
margii6e, par la couleur noire :,.toes les "visages 
seront noirs comme des chaudronsnoircis au feu:. 
Joel, dans, la descriptiOn d'une famine. ii. 6. 

6. Le litron de bld : petite mesure. On donne., 
' le pain a la mesure': la mesure est petite : et- on 
l'achetebiencher. No gatez point.lp viaetriiiiile::: 
ConserveOes avec soin, car on en aura besoin, • 

'On ne pouvoit paspeindre la farnipe avec de plus A 

. viveS c9uleurs, ,ni la- rendre'plus sensibte. Mais 
voici la mortalite,et la peste aussi bien, depeintes 
a l'ouverture du quatrienve sceau. ' 	. 

8:. Et je vis ua cheval pale  "` C'est la peste et 
la moltdite: ,Et real& le snrivnit : C'est en. gene- . 

, 
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ral le lieu des morts. Et on lui donna puissance : 
ainsi lisent les anciens. 1,e grec est plus clair : Et 
on leur donna puissance, c'est-a-dire, a ces trois 

_oavaliers, -de frapper les hommes par ces trois 
fleaux. Or} petit entendre aussi, on lui a donne, 
en le rapportant au vainqueur dont it est, parle, 

3/, 2, et-gut les trois fleauX de Dieu, la guerre, 
la famin.etet la peste suivent pour partir a son or-
grit Sur les' qua.  tre,parties de 1U time: Le grec 
dit izir la quatrieme partie. 

9. A rouverture du einqUieme ,segau. Apres 
'que le juge a partr -avec ses trois fleaux , it restoit 1 
a voir qui il. frapperoit. Les ames des martyrs 
* semblent le determiner A.  venger leur mOrt:  sur 
leurs persecuteurs : mais on leur ordonne ,d'at- 
tendre ; comme on va voir.. 	., 

Je vis sous l'autel les ames de ceux.... L'autel 
ist-  (I), 	noire ve est ea- represente Jesus-thr 	itit 	i 

elfzee jusqu'a cequ'il appaPoisse, Coloss. in. 3, 4. 
Et c'est ainsi que rentend rEglise aussi bien que .. 	 , ' tous les anciens. 	, 	 . 

i o. Jusqu'lz qua nd di Perez-your.... Remarquez 
que les arnessaintes savoierit bien que Dieu n'A-: 
volt, pas encore Nerige leur sang, contre eclat 
qui les veulent comprendre dans la led generale 
des morts, dont it est ecrit qu'ils ne salrent pal 
t e.qui se passe Air la terre. ' 	 . 
:‘ A venger notre. sang. Les saints .desirent la' 
manifestation de la justice de Dieu; afin qu'onle . 	. craigne, et qu on se convertisse.- C'est lli , dit 

• k 
,tx) Pntif. in adnonit..adSubil. - O ,-., 
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saint Augustin, la juste et - misdricorclie.  use 'ven- 
geance des martyrs, que le regne du pdch 	qzsi, 
leur a e,te si rigouredr ,,soit detruit. ( 

iz. Une robe blanche : c'est la gloire des s,ain- 
tes .awes, en attendant la resm4rection., Par le 
Pane lea represent& la gloire de Jesus-Christ; et 
ail dit lui-ineme des bienheureux, qu'ils marche- 
rent avec hi' i revetus de blanc, par.  ce qu'ils ea• • 
sent dignes. Apoc; in. 4. 	4 . 

Qu'ils• attendissent en 7:pOs encore uni5eu de.  
temps: Dieu fait Connottre trois cheses ases saints : 
le delai de la vengeance; la brievete de ce delai, 
et les raisonsitde son conseir 	„, eternel. 	• 

Jusqu'a ce fue-le.nombre... fatacconzpli... Las 
pettpleS persecuteUrs etoient necessaires pour ac-, 
compiir le nombre predestine des martyrs : c'est- 
pourquoi Dieu les*.pargne en attendant que ce 
nombre_,soit parfait., loint qu'en detruisant les 
infideles, avant qu'o'neen eat tire tousles saints 

'qui etoien't encore ienfei:mes parmi elm, on* ail- 
4 

 
roit empecht rceuvre de Dieu.., 	. 
• 12. :d Tow' erture 'du siodeme sceau, ie yis.... 

Ce qui Suit c'est la vengeance divine, derniere et v , , 	
in  irrevOcable ; prei4enient, sur les Suit's, et 'en- 

suite surl'empire persecuteur : inais c'est la ven- • 
gem-lee encore represent& en confusion et en ge- 

• heral. Les gandes calamites publiques sont de- - 
crites .dans les prophetes, comme si c'etoit un 
renversement de toute la nature ; la terre trem- 
ble ,.le soled s'obscurcit, la lune paroit toute 

, sanglant%les'etoiles tombent, du, ciel : c'est qu'il 
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if 

semble que tout pdrit pour ceux qui perissent. 
Les'images dont se sert ici notre apotre, sont ti-
rees de divers endroits des prophetes, et surtout 
d'Isaie, xxxiv. 4. 

13. Les otoiles tomberent clUciel en terre comme 
lorsque le figuier.... avec la male abundance, 
avec la ine'nfe facilite. Dieu secoue toute la nature 
aussi aisetnentqu'Un grand Vent secoue un arbre. 

i4..'.Et toutes Pes wonlagnes .etles ties.— ce qui 
etoit de plus ferme'sur la terre , et tout ensemble 
ce qui 'eu etoit le plus separe 13* arles•eaux, tout 
lilt &rapid. ' 	' 	' 	- - 	I 

15. Les rois de la terre, les,  princes, les o:S- 
1.iers de' guerre.:.. C'est ee qUil ivoit figure au-
paravant  par les etoiles qui ttimboient, t. 13..• 
tout l'univers, fut elfrayd d'une si grande ven-
geance que Dieu.tiroit de sei ennemis, et du ren-
veriemeni d'Etnsi grand empire: 

i6. Aux montagnes et aux rochers,tombez sur 
nous. Ces -paroles sont prises d'Osee., x. 8 : et' 
notre Seigneur ies'applivea la desolation en- 

f 

voyee 'aux Juifs en vengeance de si passion. Luc. 
,xxiii ; 3o. On en peut faire encore l'appliCation 
' a la chute de rempire roinain. Whist, et ces pa-, 
roles, et tout le resie qu'on vient de 'voir, regar-
dent aussi le Bernier jugernent que le Shint-Es-
prit joint souvent aux grandestocalamitd•S' qui en 
sont rimage, comme a fai. notre Seigneur,-  lors-
qu'il mete ce fernier et: terrible jugement aveQ 
la mine ile'Jdrusaleiri , qui en etoit la. figure, 

4 „illatth.Nlxav,. oe .. .,
. 

0 	T 	 1 
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.........k..".....n.s.........wmAnowwsnowee*vsnewi.........vsno  

CHAPITRE VII. 	- 

La vengeance suspendue : les elus marques avant 
qu'elle arrive, et tires de douze tribus d' Isrciel : 
la troupe ifinombrable des autres martyrs ti-
res de la gentilitd : its felicite et la gloire. des 

4 	. saints.,. 

I. APRESce4 quatre , je vis 	 tinges qui etOient, 
aux quatre„coins de la terre, et en retenoient les 
quatre vents, pour les empecher de soaler sur 
la terre, ni sut la. leer., rii sun aucim arlire. 

- 	' 2. Je vis encore„uti atitre ange qui montoit du. 
t 	t 

cote de l'Orierit ,, eta  portOit le signe du Dieu vi-
vant; et,il: cria '.*.liaxite voix aux quatre ,anges , 
qui avigent le pluvoir de riiiire a la terre et a la ' 
mer. 	 $ 

3. En-  dIsant :. Ne nittes point a la terre, ni a 
la met, ,ni aux arbre1e jusqu'a ce que nous ayons 
Marque au front les seriliteurs de n9tre Dieu. 
4: Et renrendis que le nombre de ceux. qui: 

It 	
4 	4 

avoient ete -marques, etoit de . cent quarante-
qua-tre male de toutes les tribus' des enfans 
d'Israel. 	— 

5..11 y, en aiFoit douze mille de marques de la 
-tribu de Juda; douze mille,de la tribu-de Ruben; 
douze male de la tribu de Gad. 	, 	. 	. 

6. Dottie male de la: tribu d'Aser; douzemille, 
de' la tribe de Nephtali; douze•mille de la tribu 
de Manass64 	 -  
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7. Douse mille • de la tribtr de Simeon; dourer 
mille de la tribu de Levi; douze mille de la tribu 
d'Issachar. 	 - 

8. Douze milk de la tribu de Zabulon ; douse 
mille de la tribu de Joseph; douze-mille de la tribu 
de eenjamin 

9. Apres cela (0, je vis une grande troupe que 
personne ne ponvo4 compter, de toute nation,.  

-de toute tribu p de tout peuple et de toute Ian- 
ague 

 
, qui etoient deb-out devant lei  trine; et •de- 

•vant rAgneau, revetus de robes bldnehes„ avec it 	.. des &lines en leurs mains. 
so. Its jetoient un grand'cri, 'en disant : La .41 

gloire de nous avoir salty& soit rendue a notre 
• Dieu ,, qui est assis sur le trine,, et ia,l'Agneau. 	- 

i I. Et fous les -anges etoient 'debout autour du 
trine, et des vieillards , et des quatre 'ani 	: omaux 
et ils se prbsternerent4  stir.  le ;visage devant le 
trine, et ils adorerent Dieu. 	'• 

12. Ert• disan-  t , Amen : benediction ,1  gloire, 
sageSse, action de graces,, honneur, puissance 
et force soient a notre Dieu, dans' As sieclesdes . 
siecles, Ainen. 	, 
. 	s3. Alors un des vieillards prenant laparole, ..   
me dit : Qui sont ceux-ci qui paroissent revetus 
de robes blanches ; et d'ou viennent-ils? 	t  

i4. Je lui repondis : Seigneur, .vous le savez. 
Et it me dit : Ce sont betlx qui viennent de souf-: 
frir de grander afflictions; et qui mit (2) cave et 

_ . - 	CI) le regardai, et je vis me. --.(2)1,sve leurs robes , tt qui out 
blancli leurs robes. w 
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blanchi leurs robes' dans le sang de l'Agneau. 
it 5. 'C'est, pourquoi , ils sont devant le tro'ne 

de Dieu , et ils le srvent jour et nuit' dans son 
temple ; et celui qui est assis sur le trone , de-
meurera stir eux (r). 

i6. Its n'auront plus ni faim, ni soif; et le soleil, 
ni aucune autre chalenr ne 'les .ineonlmodera (  
plus.

,,  
. 	 , 

• 1 v.' Farce que l'Agneau, .qui 'est au milieu du.4  
trOne; sera leur Pasteur; er it .les conduira aux 
fontainek dds eaux yivantes ; et Dieu essuyera de 
leurs yeux toUtes

, 
 -les larma. 

CATI,,D1J_ 
,
CRAPITRE* VII. ,,EXPLI 	.011 

, 	in 	- 4  
Que la de).n.  are desolation qui devoit tomber sur 

le i .  Juifs eIt differee**,'iusqu'4 ee que le nombre;   
des elus qui en devient e'tre tires , frit accom-
pli : le nombre dei'autres 'martyrs innombra-
lila et infini : mystere du nombre de douze. 

1. dipres . r eela ..... 	C'est une 'chose-  ordinaire 
dans l'Apocalppse ; conne. dans les autres pro- 
Pheties, de nionirer premierement les choses en 
general . et plus confusement comme de loin,' 
pour ensiziteies .declarer par ordre et dans un 
plus grand detail, comme si on-les avoit sous les 
yeux.;  •C'est pour.  cela que saint Jean, apres nous 
avoir fait voir la vengeance divine ,en confusion 
a la fin du chapitre precedent,, va commencer a 

, 	. . 
(') Vvreleis I!,  auras , ,_ Hapitera sur eux; otv les couvrira comme 

un,p4villon, crae une ten,. 
. 	• 
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entree dans le detail. La premiere chose' gull 
explique l, c'est la raison du delal dont it est parle 
au chapitre vi. IV i t. On avoit repondu aux ames . 	-- 
qui demandoient la vengeance de leur sang , 
qu'elles attendissent que le nombre des 'elus lilt 
accompli. Dieu maintenant va faire connoitre 
qu'un'e grandeRartie de ses elus, dont le nombre 
devoit titre accompli , etoient parmi les Juifs, et • :,  

,,,en devoient etre tires: 
Jei vil quatre anges... quiTetepoienitles qftatre 

vents... Les ventslaches signifient l'agitation des 
chores Iunaines. Tai vu quatre vents qui ,eont-
battoientsur une grandre met,. Den. _ VIII. 27' C'etoit 

agitation. ,Par  a dire, jai vu tine gr 	, 	 tine 
raison contraire, Dieu retient lesvents,-quand 

.41 tient les choses 6.11 etai..Pour les'empecizer de 
'soi!jjler7  Les angers qui avoient Fe pouVoir de re—
tenir les vents, avoient aitssi le pouvoir de les 
lacier, centime iFparoit par la suite. 
:.Pour les,empelcher de son filer sztr la terre , ni 

sur la finer, ni sur aurun arbre. .Ces paroles sont 
tres-remarquables pour entendre It chapitre gui-
vant , avec lequel elles ont un rapport manifeste, 
comme on va Voir. . 	., 	. 

2. de vt.s encore un etutre ange... qui portoit le 
signe du Dieu vilyint : pour l'applique, a ses etas 
comme la suite l'explique. - 	 , 

Et it cries aux anges... Ce cri des anges les 
ins aux atitres , lorsqu'ils,portent les .ordres de 
bieu,*.mentre Fardeur ;gulls ont i les' faire -4 	 en- 
tendre, commie un messa'ger.envoye 4 diligence, 
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declare ses ordres des qu'il peut faire entendre k I"  of 
voix en criant. 	 7.0 

Aux anges qui avoient le ppupoir de nuire A, 
la terre et lz la nzer. Voila encore ici la terre et 
lamer;   et ce n'est pas en vain que je le remarque.. 

3. Ne nuisez poiizt-11 la terre, ni iz la mer, ni 
aux. arbres : car rhetire de lacher les vents pour 
les adliger„ n'est fas encore venue, ainsi qu'ori 
vient de le voir, it. . i, Le Saint-Esprit marque • 
ici manifestenient le rapport de cp chapitre aved* 
le, suivaut, oh ron'Verra )11. 7, au son de la pre-
miere trompette , rine "grel/e de feu tonibee sur is 
terre, qui en briile les 'arbres ; et au ir. 8, Une 
montagne bralaziteltombee sur la izipr. Ce sera 
doncice.coup la terre avec les ai-bres'7  etla mer 
frappa.,Mais,  ici fang 	rempeclie ,4,, et ie's deux 
malhenrs qui devoieht,  venir , sont arretes pour 
un temps. ' 	, 
' .1:usqu''a ce. que Wou'i ayons marque au frontles 

sert,iteurs de , notre Dieu : c'est la cause du Mai 
explipee. Marquer les serviteurs de Dieu sur le 
front , "c'es,t les :separer d'avec les reprouvas par 
la profession ''cle revangile, confirm6e jusqu'a la,, 
fin' par lei bonnes oeuvres , conforinement a- cette 
parole de. saint Paul: Le, fondeinent que Piez  . 
pose Jest fernze, avant pour sceau cetteparole.^: 
Le Seigneur CAL crit ceux qui sont iz lui ; et que 
Celui qui invoqu l 920711 du Seigneur se retire .de 
Z'iniquite. ii. Tim. i i': 19. 	 . 	, 

Sur le front. , Ainsi dins Ezdch.' ix. 4, apres ' 
I'ordre donne pour eXterrniner ceux qui etoient 
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destines a la-vengeance, it est ordonne de mar- 
-quer sur le front a la mar-  que Tau, ceux qui 

. devoient etre epargnes. 
, La marque Tau,, qui etoit un T, figuroit la , croix de Jesus-Christ : mais la marque de ce cha-

pitre de l'Apocalypse est plus clairement expli- 
, quee au chapitre my: 1, oh ii est (lit, que les •  

cent quarantetquatre n'tillt, c'est-h,dire, ceux qui 
sont marques, au * . '4..clu chapitre vu, que nbus.  
expliquons, avoient le nom de l'Agn eau et celyi . .., 

• de son,  Pere ecrit sur le front ; c'est-h-dire , qu'ils 
Ivoient fait une haute et perseverante profession 
de revangile. C'est la 'mettle chose que nous avons 
°tle de la bouche de Jesus,christ„ .dpoc. Itt.12, 

T Ocrirai stir lui le nom tie mon Dieu.... et man 
nouveau norrt 

On voit ruaintenant, le dessein de range qui _ 	-  
empeche les quatre anges 'exterminateurs de 
ruinei:quelque peuple on quelque contree. C'est 
qu'il y avoit des elus a en firer avant sa. ruine*, et 
range veut qu'on attende qu'ils se soient ranges 
dans rEglise 'avec leurs attires fret-es, 	et que 
comme eux ils soient marques a la bonne marque 
du troupeau elu. -On n'aura pas de peine

, 
 a en- * 

teridre pourquoi cett4 marque est representee 
contrne imprimeepa'r un ange , si ron se sonvi,ent 
que les'anges sont esprits sialMinistrateurs envoyes 
pour to saint des enfans de Dieu. Rehr. 1 . 14.. 

7 ' ..4.. Et fentendis-que le qombre de reux gal 
, - avoignt ete marques, etot:$fk cent quarante, quatre 

nalle detozges les tribus des enfans&Israel. Apres 0 
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ce qui nous avoit ete explique , it ne restoit plus 
qu'a nous Aire de quel peuple devoient etre tires 
ceux en faveur desquels la vengeance de Dieu 
itoit suspendue; et saint Jean nous apprend ici 
que ce sont ceux qui furent marques, c'est-h-dire, 
constamment les Juifs. 	: 	' 

C'est qu'il,y avoit daps Jerusalem une Eglise 
saintq de cette;nation , qui y avoit subsiste meme 
depuis la mine du temple, et qui y fut conservee 
jusqu'au temps d'Adrien , sous: quinie evequei41  
tires des.  •Snifs convertis, comme' on a vu dans 
Wistoire abrdgee,'.'n.. i. Il y venoit.beauebup de 
Juifs;. et lorsque ions ceux que Dieu avoit el'us 
pour y'entrer, furentvenuA, les Juifs 'alorkfurent 
dispers4 et extermines de la Ju dee. On t °it.  done 
les'sce'aux:,leves, et le livre ouvert, c'est7a-dire„ 
les conseils de Dieu reve14*-On voit sur qui doit 
tomber d'abord la colere du juste Juge , 'et ce sont ,......, 
les Juifs. On .voitpOuiquoi,on differe de venger 
le sang des martyrs, et d'oa se devoit tirer un si 
grand nombrede leurs freres qu'il falloit remplir 
atiparavant. Jpoc. vr: 9, etc.,. 

Cent qn/zrantelquotre millet  On doit voir avec 
beancoup, de • consolatiiM ;ce grand 'iMinbre 'de 

* saints qui devoient sortir 'des Juifs; et cela s'ac- 
-corde tres;bien avec ce que 'saint,Jacques disolt• 
a saint Paul :, rotes .voyez, mon frere , combien 
de milliers dein ifs ont ci:u , Act. ixr. 20, Ce qui 

'cut continue dans Imuite ,, et' tant.que Dieu con- 
serva dans'Jerusalem une Eglise limn& de Juifs' ,i- 	• convertis...Ainkii commq•dit saint-Pauf, fa nation _ 	.  
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n'etoit pas tellement reprouvee , qu'elle ne dfit 
recevoir dans un tres-grand nombre d'dlus, l'effet 
des promesses faites a ses peres, Born. xi. 

Cent quarante-quatre mile. Ce seul endroit 
devroit faire voir combien se tromperoient ceux 
qui voudroient toujours ?imaginer 4-tin 'nombre 
exact et précis dans les nombres de l'Apoca- 
lypset Car .faudra-t-i1 crtire qu'il y ait prgcis6- ., 
ment dans chaque trihudouze mule dlus, ni plus, 
ni moms; pour' composer   ce nombre total de • : 	4 

cent quarante-quatre' xiiille ?'Ce)fi'eit'pas par de 
tellqs itinuties , ni. avec cette scrupuleuse peti- . 	, 	...    
tesse d'esprit, pie lesoracles divins doivent, etre , 	- :ekpliqu6s. Il:faut entendre.,dans les nombres de _• 
rApocalypse tine tertaine rafsOn mystique, a la- 

- ,quelle le Saint-Esprit riOus veut.rendrq at)entifs. - 
Le mystere .qu'il yein lei nous faire entendre, 
c'est que le nombre de douze ,sacr'd *dans la sy-,. 

, nagogue et dans yEgti-s; a Cause des .douze pa-
triarches et des douze apotreh' , se ,multipkie \par 
lui-milme, jtisqu'a faire douze mil& dans chaque 
tribu, et douze fois donzel mille dans routes les 
tribus ensemble, afinque nous_yoyions la foi des t.. patriarches et des apotres. multipliee dans le urs 
successeurs ; et dans, 11 sllidit,e 4un•nombre si 
pfirfaitemen,t quarre, reternelle immutabilitd de 
la vdritd de Dieu et de ses promesses. C'est pour-
quoi nous verrons ebsuit.e , Apoc. xtv. it: 3 ,..ce 
ineme nombre de •cent quarantenuatre iiiille , % 
comme un nombre -conaacrd a representer 'Pai- 1  
versalit6 des saints, clontt atissi les Juifs sot la . . 	t 	. tige , , 
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tige , et le tronc bat . , sur lequel les autres sont 
entos. Rom. xi. 16. 

5. Il y en avoit dopze milk de marques de la 
tribu de Juda. Il commence par la tribu de Juda, 
comme par celle qui, selon les conseils de Dieu, 
avoit donnetson nom a toutes 'les autres, et les 
avoit recueillies comme dans son sein ; celle qui 
avoit recu des promesses speciales touchant le 
Messie , et de la liouche de Jacob en la personne 
de Juda meme , Gen. XLIX. 1 o , et de la bouche 
du prophetg Nathan, en la personne de David, 
II. Beg. vii; ,celle enfin d'oii le Sauveur venoit 
de sortir : c'est pourquoi on la nomm le Lion 
de la tribu de Juda, v. 5. 

Il n'y a plus rie0 a remarquer dans tout le 
reste dii denombrement , sinoty que Dan y e$t 
omis , et que Joseph y parott deux fois pour ac-
complir le irombre des douze tribus; une fois en 
sa personne , *. 8,, et une autre fois en celle de 
Manasses son fils , it. 6; Qu'elques Peres. ont cru 
que Dan etoit orris .expr,es, patce'que l'Anteclirist 
devoit naitre de si race. Peut-etre ne faut-il en-
tendre ici gutre chose, si ce n'est queaint Jean 

remarquer la benediction de Joseph , 
'dont les deux evfans,Ephialm.'et Ma_nasses, ont 
ete considere's dans 'le partage deola terre pros 
mise , comme faisant chacun une tribu, it a &Hu 
omettre Dan pour conserver ., le inystere du 
nombre de douze. 	 . 

9. Apres cela , je la's :une grande troupe que 
personne ne pouvok compter : cette troupe in-- 

BOSSUET. In. 	 16 
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nombrable paroit etre la troupe rtes saints mar-
tyrs ', a cause des palmes qTeils ,portent dans 
leurs mains, comme des conibattans qui ont rem-
porte la victoire; et a cause aussi qu'il est dit 
qu'ils viennent d'eprouver une grande affliction, 
*: 14. Plusieurs raisons nous pereuadent que 
saint Jean veut ici parler principalement des 
martyrs ,.qui devoient se:4.111'6r' dabs l'empire Ro-
main , et durant les persecutions ,qu'il decrira 
dans ce Byre : c'est ce qu'on verra , Apoc. xx. 4. 
II ne faut pas hesiter a dire avec les Saints Peres; 
que le nombre de ces martyrs fut immense, sur-
tout da'n la dernic  er'e persecution, qui fut celle 
de Diocletien; et c'est un soin superflu de se tour-
menter avec quelques-uns ardiminuer le nombre 
des martyrs et les trophees de l'Eglise , ou plutot 
ceux de Jesus-Christ meme. •  , 

De tonic nation, de toute tribe.. Ce n'etoit pas 
seulement des douze tribus disrael , comme ceux 

fp, qu'on avcit comptes auparavant. Saint Jean, 
' apres avoir vu lestaints tires des Juifs, voit en-

suite ceux qui viendront des Gentils: ce qui cOn- 
*grille que c'est a la Iettre qu'il a pris les Juifs * 
dans le Idenombrement precedent. Savoir si les 
emus tires des Gentils sont aussi du nombre de 
"'ceux pour qui Dieu suspend sa vengeance, au 
,chap. vi. *. i i, 0 n'ai pas besoin de l'examiner. 
‘Ilane suffit que les elus tires des Juifs , soient 
ceux que saint Jean nous montre d'abord , ou 
•pliitet lei seuls qu'il rious montre dans ce cha- 

pit,re comme expressement marques 3..ce qui sulfa • 
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pour nous faire voil que ce chapitre et le suivant 
qui y est lie, regaMent les Juifs; c'est aussi pour 
cette raison qu'il n'y est parle ni d'idoles, ni d'ido-
latrie ; ce qu'on ne manque pas de faire aussitOt 
qu'il s'agit des Gentils, comme la 'suite de,  la 
prophetie lefera parditre , b. commencer par le 
ir. 20 du chapitre ix. 

Au reste , it est bier; &rtain que le phis grand 
nombre des martyrs devoit dans la suite venir 
des Gentils. C'est aussi une des raisons pourquoi 
saint Jean ne le% reduit pas a un nombre certain, 
et precis ,comme it avoit fait les Juifs; n4ais au 
contraire 	qu'il dit qu'on ne l, popvoit,comp , 

,',,,i ter : ce qui toutefois n'empeche pas qu'en cet 
endroit it n'ait pripCipalement Ids Juifs en vue ,• 
comme it nous l'a fait assez connoitre.. 	 ' 

12. EnVisant Amen : comme avoient fait les • 
quatre animaux , v. 14. Cet Amen repete dev • 
fois par le clateur des anges *marque une eter-
nelle complaisance de toes les esprits*  celestes 
dans l'accomplissement des oeuvres de Dieu. Plus 
le reste du chapitre est intelligible, plus it me-„ 
rite d'etre inedite , pour se laisser pecnetrer le 
Coeur des bontes de Dieu et de la felicite de ses 
saints. 
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CHAPITRE VIII. 
• 

L'ouverture du septieme sceau : les quatre 
premieres trompettes. 

I. A rouverture du sirptieme sceau, it y eut 
dans le 	ciel un silence d'environ une demi- 
houre. 	 to,  

2. Je vis les.  sept anges qui assistent devant la 
face de Dieu; et on leur dennaiept trompettes. 

3. Alors ii vint un entre ange qui se tint der  
bout devant. rautel,,portant un encensoir d'irr ; 
et-on lui donna une grande quantite deparfums , 
gin qu'il presentat les prieres de tous les saints 
sur rautel d'or,  , qui est devant le tame; 

4. Et la fumee des parfums ,composes des 
ppieres des saints, s'eleva.  devant Dieu. 

5. Et j'angepritrencensoir, ine remplit du 
feu de l'autel, et it le jeta sur la terre ; et it se 

fit . des tonnerres , des'voix, des éclairs, et un 
grand (r) tremblement de terre. 

6. Ausiitot les sept anges qui avoient les sept 
trompettes„ se •preparerent pour en sonner. , 

7. Le premier ange sonna de la tibmpette ; it 
tomba sur la terre de la grele pt du feu meles 

-de sang; et la troisierne, partie de la 'terre et des 
mitres fut bitlee, et Unite l'herbe verte fut con- 
su.mee. 47 	 .. 

8. Le second ange sonna de la trompette; et 
(I) Grand n'y est pas. 

ci. 
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it tomba sur la !er comme une grande mon-
tagne brfilante ; et la troisieme partie de la mer 
devint du sang. 	' 

9. Et la troisieme partie des creatures quivi...- 
-vent dans la mer, mourut, et la troisieme partie 
des navires perit. 

zo. Le troisieme ange sonna de la trompette; 
et tine grande Etoile ardente comme un - flam-
beau , tomba' du ciel stir la troisieme (partie igdes 
fleuves et sur les fontaines. 

z i. Le nom de retoile etoit,Absynthe , et la. 
troisieme partie des eaux fut changee _ en ab-
synthe; et plusienrs hommes. moururent. dans. 
les eaux, parce qu'elles etoient ameres. 

12..'Le quatrieme ange sonna de la trompette ; 
et la troisieme partie du soleil fut frappee , et la 
troisieme partie de la lune, et la troisieme partie 
des aoiles.; en sorte qu'ils furent obscurois dans 
leur troisieme partie , et que le jour perdit la 
troisieme partie de sa lumiere, et la nuit de 
meme. 	 • 

13. Alors je regardai, et j'entendis la voix.(r) 
d'un aigle qui voloit'au milieu de raft, et disoit 
a haute voix : Malheur, Malheur, malheur aux 
habitans de la terre , a cause des autres voix des 
trois anges qui doivent sonner de la trompette I 

(') D'im ange. 
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EXPLICATION DU ClIAPITRE VIII. 

Desastre Wes Ju7fs sous Ti ajan : leur I  dernire 
desolation sous Adrien : revoke du faux 
messie Bar-cochebas : obscurcissement de la 
loi et des propUties , par les fausses tradi-
tions et interpr6tations des Juifs. 

,0 
r  A l'ouverture du septieme sceau... Ce elm- 

pare contient l'execution de la vengeance pre-
paree contre les Juifs au chapitre precedent, et 
l'union nianifeste des sceaux aver les trompettes 
dans la prophetie 4e saint Jean , comme on 
verra j. a. 

11 faut done se souvenir que les Juifs nous ont 
ete represent& par noire apotre., comme des en-
nemis dangereux qui devoient de nouveau etre 
abattus (I) ; et au reste que les elus qui etoient,  
encore pa-rrpi eux dans la Judee, en etant tires., 
it n'y ayoit plus rien qui empechat la derniere 
dispersiOn que Dieu preparoit A cette deloyale 
nation; c'est cequ'on va, declarer a.notre apOtre, 

,4 quoiqu avec des couleurs moms vives .que ce qui 
regardera remp,ire Romain, Dieu ayant voulu 
reserver les images les plus. eclatantes .a la desti-
nee de Rome, oa sa puissance devoit aussi pa-
roitre avec plus •d'eclat. 

ll y eut dad le ciel an' silence d'environ une 
demi-heure : c'est un silence.d'etonnement , dans 
rattente de ce que Dieu alloit decider; comme 

(i) Apos. II. 9. in. 9. 
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ldrsqu'on attend en- silence les juges qui vont se 
resoudre , et enfin prononcer leur jugement ; et 
pour marquer• aussi le commencement d'une 
grande action, et la soumission profonde de ceux 
qu.'on doit employer a l'execution, qui attendent 
en grand silence l'ordre de Dieu, et se preparent 
a partir au premier. signal. 

2. Et je vis les sept anges qui, assistent devant 
la face de Dieu :. c'est - a - dire , ces sept esrits 
principaux , dont nous avons si souvent parle. 

Et on leursidonna sept trompettes : elles signi-
fient le son eclatant de la justice de Dieu, et le 
bruit que vont faire ses vengeanceipartout l'uni-
vers., 

3'. 11 vint un autre .ange qui se tint debout de7  
v ant l' autel. L'autel, c'est Jesus-Christ ; et c'est-la 
que l'ange apporte , comme des Tarfunis , les 
prieres qui ne sont recues que par lui. Ainsi ce 
ministere angelique, loin d'affoiblir celui de Jesus- 
Christ, le reconnoit et l'honore. Cepetidant ,les 
protestans,, offenses de voir fintercession ange-
lique si clairement etablie dans ce passage , you-
droient que cet autre ange fitt Jesus-Christ meme ; 
mais. quantl Jesus-Christ parott , it est Bien mar-
que d'une, autre sorte, et avec une Bien autre ma• 
jest6, comme on a vu, et comme on verra dans 
toute la suite. Aussi saint Jean se contente-t-il 
'd'appeler cet ange un autre ange ; comme les. sept 
dont it venoit de parler ; et a qui on avoit mis 
en main les troinpettes. 

4. Et la fume des ptalum.s... s'eleva devant 
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Dieu, parce que l'ange les offroit sur rautel , qui 
est Jesus-Christ: 

5. Et l'ange prit rencensoir, it le remplit du 
feu de rautel, des charbons qui paroissoient allu-
mes dessus. Les charbons marquent la colere de 
Dieu : Il alluma ses charbons, Ps. xvii. i4. Les 
'tonnerres , les eclairs et le tremblement de terre 
en marquentieffet dans le mem' e Psaume, *. 8. 
Tout cela signifie de grands changemens et de 
grands renversemens sur la terre. 

C'est apres que lapriere des saints qui gemis-
soient sur la terre •est montee devant Dieu, .que 
les charbcins de sa colere tombent comme un ton-
nerre. Les prieres des saints sont toutes-puis-
santes , a cause que c'esb Dieu meme qui les - 

t forme; et c'est par la que les saints entrent dans 
raccomplissement de tons ses ouvrages. , 

7, Le premier .ange sonna de la tronspette , et 
it tomba sur la terre de la grele et du feu 'Tales 
de sang; et la troisieine partie de la terre et des 
arbr;es fut consurnde. Voila doncla terse frappee 
avec les arbres : la mer le sera au *. stivant , et • 
on ne peut douter par le rapport de ces deux ver-
sets avec les I, 2 et Z du chapitre precedent, que 
ce ne soient les Juifs qui sont ici frappes, puis-
que.‘ c'etoient eux qui etoient epargnes pour un 
temps , comme on a vu. , 

La grele et le feu miles de sang , signifient le 
commencement de la, desolation des Juifs sous 
Trajan , dont it a ete parle dans I. 'Hist. abr. rt. 2. 

La troisieme partie de& terre : on marque seu- 

   
  



CHAPITRE VIII. 	 249 
lement la troisinne partie, quand la menace ne 
regarde ni la totalite, ni la plus grande partie. 
• Et toute l'herbe wertefuteonsumee. L'herbe , c'est 
le peuple , Is. sr. 7, principalement la jeunesse, 
ou consiste l'esperance de la nation, et c'est ce 
qui perit dans les guerres. On voit ici la desola-
tion des Juifs vivement representee par la compa-
raison dune bellett riche campagne que la grele 
auroit desolee : mais on va voir querque.chose de 
plus affreux. 

8. Le setoff l ange... et une grande montagne 
bralante... C'est la seconde et derniere desolation 
des Juifs sous Adrien. Voy. Hist. abr., n. 3. La 
grande montagne ,c'est une grande  
c'est pourquoi -I'empire du_ fils .de Dieu est 'desi-
gne par une grande montagne, Dan. u.- 34. Et en ' 
parlant de l'empire de Babylone : Qui es-tu , a 
grande montagne, Zachar. iv: 7. le park .11 toi , 
montagne pernicieuse , Jerem: IT. 25. 

Une grande montagne bralante. 11 faut ici.se 
representer de ces montagnes qui vOmissencdti 
feu. Une grande montagne ainsi brOlante est:ime 

grande puissance, qui accable et qui cotisUlde 
tout ce sur quoi elle tombe. Mali nous avOns vu 
dans r Hist. abr. , n., 6, combien de sang cotita' 
aux Romains cette defaite:des Jails. Saint Jean 
ne pouvoit pas inieux representer oes perteede 
l'armie romaine dans ses sanglantes victoires, 
qu'en nous representant toute cette guerie comme 
la chute d'une montagne brillante dans la mer ; 
parce qu'il paroit ici par ce moyen comme entre 
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le feu et Feau , une action recipebque et an grand 
effort de part et rautre, avec une perte mutuelle : 
mais le poids, d'une si grande montagne l'emporte , 
et la.mer n'y peut resister, nan plus que les Juifs 
aux Romains. 

Il tomba sur la mer comme une grande mon-
tagne : toute la puissance romaine tombe sur les 
Juifs. La desolation s9us Trajat fut sanglante; et 
c'est ce clue' vouloit dire cette grele melee de 
sang, 'r. 7. Mais ld guerred'Adriewfut bien plus 
eruelle : aussi , n'est-ce plus ic,i des arbres ni 
des herbes billees; ce sont des creatures vivantes , 
et dans les navires , les hommes meme : c'est ce 
qui mkt la mer en sang. Ce n'est pourtant que la 
troisieme.partie, pour mafquer quetous les Juifs 
ne furent pas tues ; car encore qu'ils fissent tout 
ce qu'il falloit pour ne se laisser aucune ressource , 
Dieu, qui sait a quoiil les reserve, empechaleur 
perte totale. 	. 

z o. Le troisiemie ange.... et une grande diode 
torn.ba du cid... C'est le faux messib Cochebas, la, 
set& cause du malheur que saint Jean vient de 
decrirt.:Le nom y convient, puisqu'e le nom de 
Cochebas signifie etoile ; mais la chose y convient 
encore mieux , comme it paralt dans ruist. abr. , 
R. 4, of i l'on voit que Bar - cochebas se vantoit 
d'erre un astre descendu du ciel pour le secours 
de sa nation. Saint Jean fait voir pour le con-
fandre , 'qu'il n'en descend pas , mais qu'a en. 
tombe , comme ces feux qui se consul-neat en 
tombant. 
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Eusebe rapporte qu'il fit beaucoup soufrrir les 

chretiens (I) , a cause qu'ils ne vouloient pas , 
qUaiqU'ils fussent venus des Juifs , .se joindre a 
lenr rebellion; et it acheva , par ce moyen, d'ac-
complir le nombre des saints dant it est parle 
Apoc: vi. IT.. 

Une diode ardente comme unflambe au: a cause 
des guerres que cet imposaeur alluma. 

Les etoiles , dans les saintes letttes , signifient 
les docteurs , Dan. vin. x o. pr. 3. Les faux doc-
teurs sont Appplds par saint Jude des etoiles er-
rantes , des feux errans , Judce 13.; et ces feux 
qui tombent du ciel , ne les representent S pas 
mins bien. 

L'otoile *ette etoil,a ainsi allumee , qui por-
toit la guerre avec elle , tomba sur la troisime 
partie des, fleuves et sur les fontaines ; sur les 
peuples, qu'elle remplit d'un esprit de rebellion , 
et tot apres , par leur (Waite , de confusion et de 
deuir, comme on va voir. 	 . 

Son nom est.  ,bsylthe  : ce Vest pas a dire quo 
ce flit son nom veritable.: mais l'Ecriture a accou-
turne de marquer par cette facon de pallier ce 
qui convient a chacun , et comme son caractere 
particulier. ,Ippelez son nom-  Jesrael : apRelez 
son nom Sans misericorde, Osee , 1. 4, 6. De 
meme Is. VIII. 3 : Donnez-lui pour nom, Despel-
chez-vous de faire du butin ; Rdtez-vous d'aller. 
au pillage. Ainsi Samarie et Jerusalem slant ap-
pelees Oolla et Ooliba, pour designer ce qu'e- 

(1) Ens. Chron. ad an. i.34. 
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toient a Dieu ces deux villes ,` Ezdch. xxnr. Cela 
se tourne en bien comme en mal. On appellera 
son nom Emmanuel, Dieu avec nous : on 'appel-
lera son nom reldmirable , le Conseiller, le Dieu 
fort Is. vu. i4. ix. 6. Son nom sera Orient. Zach. 
vi. I2, etc.' Cochebas est appele Absynthe en Ce 
sens , comme on a vu. 	 . 

1 1. Le nom de l'otoile. dtoit Absj/nthe : ce n'est 
pas ici un astre Benin, dont la favorable lumiere 
diit rejouir sa nation; c'est de l'absynthe qui la 
plonge dans uneprofo nde et amere cloifleur.  . Apres 
les victoires de Tite 7  les Jitifs vaincus devinrent 
furieux : apres celle d'Adrien „ c'est une detresse 
irremediable, et un entier abattement de courage. 
On a vuce qu'ont dit les Ittifs de ce Atalheur sous 
Adrien. Cette horreur,  , en voyant les marches, 
dans le souvenir des lieux o6 ils avoient ete yen-
dus , et cette triste liberte achetee -si, cher,  , de 
venir pleurer dans leur vile , montrent assez 
qu'il ne leur' 'restoit qu'undeuil eternel , et une 
lamentation sans bprhes. Yoyez l'Histoire.abre- 
gel , n. 3, 5. 	, 	. 

Et la. troisieme partie des eaux fat change'e en 
absynthe , et plusieuri hommes moururent clans 
les eaux, parce qu'elles etoient ameres. La deso-
lation ne fut pas egale partout. Plusieurs , et non 
pas tous, moururent dans la douleur et dans l'a-
mertume. Mais les fontaines sont marquees inde-
finiment. Les fontaines, c'etoit la Judee , ou etoit 
la source de 1a nation ; et ce fut la qu'on sentit le 
plus grand mat. Les fleuves sont les provinces, 
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oa la rivolte ne rut pas si grande, non plus que 
la parte. 

12. Le quatrieme ange sonna... et la troisieme 
pantie du soleil fut frappee. C'est l'obscurcisse-
ment des propheties par la malice des Juifs d'ans 
ce meme temps. Akiba en detourna le sens pour 
les appliques a son faux messie. Tops les Juifs 
entrerent plus que jamais dail, le meme dessein. 
Ds firent alori la compilation de leur Peutiroses, 
c'est-a-dire , de leurs traditions", ou de leur Tal-
mud, comine.il a etc raconte, Hist. abr., n. 1.. 
Plusieurs Peres estiment qu'ils corrompirent le 
texte meme de l'Ecriture ; et it est certain qu'ils 
en.pervertirent le sens plus que jamais. Aquila fit , 
sa version txpres polo contredire celle des Sep-
tante , dont les Eglises se servoient a l'exemple 
des aptitres , et pour affoiblir les temoignages 
qui regardoient Jesus-Christ. Tout cela 8t arrive 
sous Adrien , et vers fes temps de cette derniere 
desolation des Juifs. Le voile mis sur leur cceur 
s'epaissit (I). Dieu sembloit en avoir tire tout ce 
qu'il avoit d'elus parmi eux. La source des con-
versions de ce ptuple fut comme tarie par l'ex-' 
tinction de l'Eglise'qu'ils formoierd a Jerusalem. 
L'Eglise qui y demeura , ne fut plus recueillie 
clue des Genti/s , et les &elites en furent tires del 
la gentilite, comme on a vu, List. abr., n. 5. 

La troisieme pantie du soleil... Quand les astres 
sent obscurcis , "tour l'univers s'en ressent. Ce 
n'est done pas seulement ici une plaie euvoyde. 

(z) 2. Cor. in. z5. 
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aux Juifs ; c'est la plaie de tout runivers , ainsi 
qu'il a eV dit clang 1' Llist. abr. , 7l. 7.

,11 ne faut 
pas s'etonner que saint Jean paHe dans sa pro-
phetie de toute sorte de plaies, et aussi Bien des 
spitituelles que des temporelles, qui au fond sont 
beaucoup moindres : c'est ce qu'on verra dans la 
suite. 

La troisietne partie du soled, de la lune et des 4.4o 
astres :, outre l'obscurcissement de la verite en 
general,, on pout encore entendre en particulier 
que les. Juifs obscurcirent dans les prtpheties ce 
qui regardot le soleil, c'est-a-dire, Jesus-Christ ; 
ce qui regardoit la luue, c'est-a-dire , , son Eglise ; 
les astres , c'est-a=dire, les apotres, et la precli-
cation apostolique, qui detoit operer•  la conver-
sion des Gentils. Toutes ces choses furent obscur-
cie,  par les Juifs , et le voile qui etoit sur leur 
cceur s'epaissit , tr. Cor. iii. 15. Mais 11 n'y eut que 
la troisieme partie obscurcie : et ily avoit beau- 
coup 

	. 
plus de lumreres qu'il n'en falloit pour con- i  

fondre les incredules , non-seulement darts les 
Ecritures, mais encore dabs les propres traditions 

•des Juifsy, comme le savent ceux qui y sont verses. 
Au resie , en onsideraait ces troisiemes parties 

'taut de fois repetees dans ce seul chapitre, fib. 7 
ii8;  9, it), ii et 12, on doit voir plus (pie jamais 

que ces nombres de l'Apocalypse one sont pas un 
compte précis, mais une expression -en gros du 
plus 'et du moins, en cornparant Yun avec rautre. 

,.0. •J'entendis . la voix cl'un aigle. C'est ainsi 
pie lit la Vulgate, comme font aussi Primase et 
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Tyconius , Horn. vi , et cette lecon est tres-an-
cienne : mais le grec d'a - present porte , d'un 
ange qui voloit au milieu .de l' air , et disoit a 
hauteA)oix : Vx ,itrm , vw; Malheur..:. Ici com-
mencent les trois Tee, qui dans la suite nougle-
rout voirles sept fioles engagees avec les sept 
trompettes, comme les` sept trompettes le sont 
avec les sept sceaux. Par ce VT, it faut entendre 
nn cri terrible repandu dans Fair , qui &nonce.  
le malheur aux hommes , comme dans Ezechiel , 
n. 9. On y. voit &Tit des lamentations , et an 
chant lugubre , et Vie , Malheur. 
--......----.. .......—.,—,...--,.........—.~...; 

CH 4PITTIE IX. 

fine autre 6toile tomb& du ciel : le puits de 
l'abirne ouvert : les 'sauterqlles : l'Euphreste 
ouvert, et les roil d'orient ldchd.s.. 

I. LE cinquieme ange sonna de la trompette ; 
et je Iris une etoile qui etoit tombee du ciel stir 
la terre; et la clef du puits de Fabline lui fut k 
donnee.  

"':.% 1 	• 2. Elle ouvrit le puits Atrabime , et n s9  eleva 
du puits une fumee , •comme ia fumee d'une 
grande fournaise ; et le soleil et Fair furent obs- 1 
curcis de la fumee du puits. 	. 

3. Et des sauterelles, sorties de la fumee du. 
puits, se repandirent sur la terre ; et it leur fut 
donne une puissance comme celle qu'ont les scor- 
pions de la terre. 	,. 
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4. Et it leur fat defendu de nuire a rherbe de 

la terre, ni a tout ce qui etoit verd , ni a toes les 
arbres , mais seulement aux hommes qii-,n'au;• 
roient pas le signe de Dieu surle front : wr  

5..Et it leur fut donne, non de les Wei:: mais 
de les tourmenter dufant cinq mois; et le tour-
ment qu'elles font souffrir, est semblable a celui 
que fait le scorpion, lorsqu'il pique l'homme. 
. • 6. En. ce temps les . hommes chercheront la 
mort, et ils ne la.  trouveront pas; ils souhaite-,  
ront de mourir, a la mort s'enfuira,  d'eux. 	1,„ 

7. La figure des sauterelles etoit semblable a 
tes chevaux prepares au combat : elles portoient 
sur leurs tetes comme des couronnes qui parois-
soient d'or , et leurs visaes .etoient comme des 
visages nommes. 	 . 

8. Et leurs cheveux etoient comme ceux des 
fen-Imes; et leurs dents etpient comme des dents 
.de lions. 

9. Elles portoient des cuirasses comme des cui-
rasses- de fer , 'et le bruit de leurs ailes, etoit 
comme un bruit (I) de chariots a plusieurs che-
vaux,   courant au combat,. 

To. %eurs queues'ogtoient semblables a celle 
des scorpions; elks y avoient un aiguillon : et 
leur pouvoir etoit de' nuire aux.hommes durant 
cinq mois. 

ri. Elles avoient au -dessus d'elles pour roi 
range de rabime,. dont .le nom en hebreux est 

(1) De chariots et de pIusieurs chevaux. * Abaddon 
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Abaddon , et en grec Apollyon, c'est - a - dire , 
l'Exterminateur. 

12. Le premier malheur a passe, et voici deux 
autres malheurs qui viennentapres. 

i3. Et le sixieme ange sonna de la trompette; 
et jentendis une voix qui sortoit des quatre coins 
de l'autel d'or, crui est devant Dieu, 

14. Qui disoit au sixieme -ange qui avoit la 
trompette : Deliez les quatre anges qui sort lies' 
sur le grand fleuve d'Euphrate. 

15. Et autsitot furent deli& les quatre anges, 
qui etoient preis pour l'hepre , le jour, le mois 
et l'annee oa ils devoient,tuer la: troisieme partie,  
des hommes. 

16. Et le nombre (q, de cette armee& cava-
lerie etoit de deux Cent millions; car je rentendis 
nombrer. 

17. Et les chevaux me parurent de cette sorte 
dans la vision. Ceux qui les montoient, .avoient 
des cuirasses de feu, d'hyacinthe et de soufre; et 
les tetes des chevaux etoient comme des tetes de 
lions; et de leur bouche it sortoit du feu, de la" 
fumee et du ,ehfre. 	 . 	. 	6 	— ;". 18. Et par ces trois plaies, le feu, la fume et 
le soufre qui sortoient de leur bouche, la troi-
sieme partie des hommes fut tuee. 

19. Car la puissance de ces chevaux est dans 
leur bouche et dans leurs queues : parce que 
leurs queues ressemblent a des serpens, et qu'elleS 
ont des tetes dont elles blessent. 

(l) Des armees de cavalerie. 
BOSSUET. III. 	 17 
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2o. Et les autres hommes qui ne furent point 
tues par ces plaies , ne se r6pentirent point - des 
oeuvres de leurs mains , pour n'adorer plus les 
demons, les idoles d'or,  , d'argent , d'airain , de 
pierre et de Bois, qui ne peuvent ni voir, ni en-
tendre , ni marcher. 

ft 1. Et ils ne firent point pinitence de leurs 
homicides , de leurs empoisonnemens ,, de leurs 
impudicites et de leurs voleries. 

EXPLICATJ ON DIT CH APITRE IX. 
C 	, 

Les heresies judaiques qui s'elevent contre la 
salute Trinile , et vontre la dipinite de Jesus- 
Christ : le caractere de ces hdresies et de The-
resie en gdneral : les Petes : l'empire romain 
ebranle , et le commencement de sa chute venu 
du cote di l'Orient4  

. 	. 
I. Le.cinquieme ange. Voici quelque chose de 

plus terrible que ce ,o1 u'on a vu jusqu'ici : reofer 
va s'puvrir, et le demon va paroitre pour la pre-
mière fois, suivi de combattans de la plus etrange 
figure que saint ;Jean ait marques dans,  tout ce 
Idyl. 11 fa ut Licher de les Lien conpOitre, e't c'est 
pent-are reudroitle plus diflicite de la pro-
phetie ;, parce que saint Jean nous-y.mpntre une 
pei-secution de l'Eglise, et un;  fle'au de Dieu bien 
different de ceux dont il,parle dan's tout le reste. 
PAPs Jvs, quatreftrompettes precedentes, it nous 
4 fait. voir la derniere 	desolation arrivee aux 
Juifs iour avoir persecute l'Eglise : maintenant 
le Saint-Esprit lui clecouvre un nouveau genre 
de persecution qu'elle aura encore a souffrir,  , oa 
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Satan se melera bien avant pour la detruire tout-
a-fait ; et cette nouvelle persecution lui doit en-
core venir de la part des Juifs par la contagion 
des opinions judaques dont nous avons parle (1).. 
C'etoient , sans clifficulte , les plus importantes , 
a cause qu'elles attaquoient la personne 'tame 
et la divinite duA,Fils de Dieu. Le fondement de 
ces heresieso  etoit de dire avec les Juifs, qu'il n'y 
avoit en Dieu qu'une personne ; et c'est l'erreur 
que-. saint Jean a coudroyee des le commence-
ment, de son evangile , comme on a vu (i) : malt; 
le Saint-Esprit lui fait connoitre qu'elle sortiroit 
de nouveau de l'enfer apres sa moil , et feroit 
souffiir a l'Eglise un nouveau genre de persecu-
tion, qui lui seroit plus insupportable que toutes 
les autres. 

Cette persecution , pour etre spirituelle et plus 
cachee , n'en etoit que plus digne de la consitle-, 
ration de saint Jean. Puisq%'il avoie4 nous de-
couvrir Satan vaincu, et son empire renverse par 
l'Eglise, apres tous les vas efforts qu'il. auroit 
faits pour la detruire,, i1 ne devoit pas oublier le i  
plus dangereux de tous les combats, qui est celui 
des heresies, 'principalemenT de celles clue,. nous 
avons appelees judaiques. Car au reste , A I'occa-
sion de celles-la, il nous donhe le caractere de 
toutes les autres; et afin de rie iious,laissei• aucun 
doUte' de son Aesseirr, ii nous Met )d'abord det7atit 
les yeux fidee d'une guerre et' d'uli malheur spi-
rituel , comme on va voir:  

Etje vis une etude qui etoi4 tombde. Si fetoiie 
(J) Hist. abr. n. 8. — 	Ibid. 

   
  



260
1 
	 L APOCALYPSE, 

tomee ci-dessus ,_ vim if. 	io, etoit une fausse 
etoile, un faux docteur, un Cochebas , l'analogie 
demande que ce soit encore ici la meme chose; 
c'est-a-dire , encore un faux docteur, n'y ayant 
rien d'ailleurs , comme on vient de voir, qui 
convienne mieux a cette idee , qu'une etoile qui 
tombe. Ce docteur, dont le faux brillant tromps 
les hommes, et qui ramena le premier de l'enfer 
Iheresie 	que 	saint, Jgan avoit etouffee, 	c'est 
Theodote de Byzance , dont nous avons vu l'his- 
toire ('). 	.., 

. Une diode qui tombe. Ceux qui renioient la 
foi dans la crailte des tourmens, s'appeloient„ 
dans le style de l'Eglise , les Tombes. On,, a vu 
que Theodote 'fat de ce nombre ; et de tous les 
compagnons de sa prison,i1 fut le seul qui re-
nonca Jesus-Christ. Ce fut la chute d'une etoile 
fort.brillante, non-seulement a cause de la po- 
litesse , du grand savoir, et du beau'genie 	et 

' homme, mais encore beaucolip davantage, parce 
qu'il etoit du nombre de. ceux qu'on appeloit 
alors les Confesseurs, qui etoit dans l'Eglise le 
second degre de gloire , et le premier apres celui 
du m,artyre. Ce "hit un grand scandale dans 
l'Eglise , quand toute Fette sainte troupe 	de 
confesseurs allant a la mort pour Jesus-Christ , 
celui qui brilloit le plus par son bel esprit et par 
sop §avoir, fut k seul. qui le renia. Quelques-uns 
croient que ce Theodote est le meme qu'un 
Wheodote principal. disciple-tte. M'ontan (2) , dont 

(i) list. abr. n. 8. --. (2) Bar. tom. n. rz: 10. 
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Eusebe ecrit , que le bruit courut que s'etant 
abandOnne 4 un demon qui faisoit semblant de le 
vouloir enlever au ciel, it fut tout d'un coup pre-
cipit6 contre terre Oh Le temps y convient; et le 
lecteur pourra faire tel usage gull lui plaira de 
cette histoire. 

La clef du puits de l'abime lui fut clonnee. Ce 
fut apres sa chute, apret qu'il eut redid la foi , 
que cette clef lui fut donnee (2). L'enfer-  ne s'ouvre 
paS tout seul, c'est toujours quelque faux doe-
teur qui en fait l'ouverture ; et celui-ci, devenu 
par sa chute et par son orgueil un digne instru-
ment de yenfer,  , fat choisi pour en faire sortir de 
nouveau Theresie que saint Jean y avoit precipitee. 

2. Et it s'oleva une fumoe comrne la funiee 
d'une grande fournaise. Un tourbillon de Runde 
noir et epais sorti de l'enfer, est l'imilge la plus 
nateelle qu'on puisse,  donee d'une grande et , 
dangereuse heresie. 

Et le soleil et fair furent obscurcis. Le soleil, 
c'est Jesus-Christ meme., et dans Jesus-Christ ce 
qu'jl y a de principal; c'est-h-dire , sa diVinite , 
que Theodote obscurcit ; are, ce qui est la'ineme 
chose, le soleil obscurci par cet heretique, c'est 
ce beau commencement de l'evangile de saint 
Jean : Le Verbe etoit en - Dieu, et le Verbe e'toit 
Dieu. Paroles plus lumineuses que le soleil, mais,  
que ce malheureux, et tous ceux qui,suivirent 
apres lui les opinions' judaiques , ne cesserent 
d'obscurcir autant gill leur fut possible. 

(I) Eus. v. 15..— (2) Hist. abr. ibid. 
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Le soled et Pair furent obscurcis. Le Demo* 
est appele par saint Paul, le prince de la puis-
sance de cet air; l'esprit qui agit dans les enfans 
d'incredulitd , Eph. ii. 2. L'air est obscurci, quand 
le pare du mensonge et cet esprit qui agit dans 
les increclules , repand de fausses doctrines par 

ices ministres. Voila déjà un terrible 	effet de 
rheresie ; mais la suite n represente bien mieux 
le caractere. 

3. Et des sauterelles sorties de cla funzde du 
puits. Tout est affreux dans 'ce spectacle ; l'enfer 
ouvert comme un puits et comme un abime im-
mense ; une noire fumee qui offusque Fair, et 
du milieu'de cette fumee des sauterelles d'une 
nouvelle et etonnante figure , que saint Jean 
nous fera paroltte d'autant, plus terribles , que 
leurs blessikes ne nuisent qu'a Fame , comme 
nous le verrons bielot : rnais it Taut voir apa, 
ravant dans -ces sauterelles mystiques le premier 
caractere des heretiques. 

Et des sauterelles. Ce premier caractere des 
heretiques, est celui de ri'avoir pas la succession 
apostolique , et de s'etre tsepards eux-,meines , 
Jucrw , 19: Ce caractere ne polivoit etre marque 
plus expressement que par,' des insectes dont la 
generation est si pea connue , qu'on croit qu'ils 
se forment de pourriture. Ce qui aussi.est vrai 
en partie , parce que la corruption de fair ou 
de la terra les fait eclorei ainsi la corruption de 
resprit et des mceurs fait 	&lore les heresies. 
Mais les sauterelles representent parfaitement Ie 
g6nie 	des heresies, qui ne sont propres t  ni a 
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s7elever comme les oiseaux , ni a avancer sur la 
terre par des mbuvemens et des dernarches re-
glees , comme les animaux terrestres; mais qui 
vont toujours comme en sautillant d'une ques-
tion a_une autre, et ruinant la mOisson de l'Eglise. 
Les sauterelles , dit Salomon , n'ont pas de roi ,* 
et ne:anmoins elks vont corneae des batailions , 
Prov. xxx. 27 ; c'est-h-dire , qu'il n'y a point de 
gouvernement regle; tacun innove a sa fan-
taisie', et tout s'y fait par cabale. C'est un carae.: 
tere de l'hlresie Bien marque par Tertullien. Les 
sauterelles ne sont pas des animaux qui vivent 
long-temps; 	a peine vivent-elles la inoitie de 
l'annee , quatre ou cinq moil, comme it est dit 
de ces sauterelles mystiques (I), *. 5, so. Ainsi 
les heresies n'adsevent pasJ'annee, c'est-à-dire , • 
qu'elles n'ont pas une vie parfaite. ni  un' temps 
cerlet comme 1'Eglise. Elles perissent , elles 
rNsennent ; elles perissent encore. Theodotefait 
revivre. Cerinthe ;  it seroit 1ui7m6me oublie sans 
Artemon ; it en est de manse des autres here,sies, 
et on les voit toutes se dissiper comme d'elles- 
memes, selon ce que dit saint Paid. : Its n'iront , 
pas plus avant,' car leur folie sera connue de 
tout le monde (2).  

Il leur fut donne une puissance comme celle 
des scerpions de la terre. C'est un autre caractere 
de l'heresie , de nuire par un venin secret', comme 
la suite nous donnera lieu de le faire mieux en-
tendre. 41es scorpions de la terre. II y a des scor- 

, 	(i) De Prmsc. c.41, 42. Ed.Rig. 1675. pag. 217. — (.) II. Tim. 
III. 9. 
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pions d'eau; mais ceux-la n'affligent guere le genre 
hmnain, ce qui fait que saint Jean se restreint aux 
autres. 	 ' 

4. Et it leur fut dgfendu de nuire a Pherbe.... 
ni a tout ce qui est Den, ni aux arbres , mais 
iseulement aux hommes qui n'auroient pas le 
signe de Dieu. 5. Et it leur fut donnd , non de 
les suer. Remarquea ici avec attention corn me 
saint Jean eloigne il'aboii Fidee d'une guerre et 
d'un ravage teinporel; afin qu'ayant pris une fois 
celle d'une contagion et d'un ravage spirituel , 
nous tournioni toutes nos pens6es de ce.  cote-la. 
Ces sauterelles , dit-il, sont d'une espece parti-
culiere. Ce n'est pas l'herbe ,- ni la campagne , 
et les moissons qu'elles ravagent ; ce sont les 
hommes ; et ce ne sont pas tousles hommes mais , 

4 seulement ceux qui n'ont pas la marque de Dleu , 
qui ne sont pas du nombre de ses elus ; et ce 
n'est pas tant par la violence, que par un yeah 
qu'elles nuisent; et Ce n'est pas a la vie humaine , 
ni a nos biens temporels : leur venin se porte a 
l'endroit oil reside pridcipalement la marque de 
Dieu, c'est-h-dire, a fame, oa elles coulent ce 
poison secret; car elles ressemblent h des scor-
pions, qui ont leur venin dans la queue, *. 3. 
Lies heresies ont unebelle apparerice, et semblent 
d'abord ne faire aucun, mal ; mais le ve:ilin est 
dans la queue, c'est-a-dire , dans la suite. On n'a 
plus qu'a faire l'application de tout ceci 'a chaque 
verset, et on verra la justesse de cette similitude. 

Et it leur fut defendu. Les- heretiqLs , tout 
rebelles qu'ils sent contra Dieu, sent assujettis a 
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ses ordres. Dieir qui permet qu'ils s'elevent , sail 
et ordonne ce qu'il en veut faire, et jusqu'oit it 
ley): veut permettre de nuire ; c'est pourquoi 
saint Paul disoit : Illais-ils n'iront pas plus avant, 
comme on vient de voir , H. Tim. in. 9. 

Mais seulement aux hommes qui n'ont pas le 
signe de Dieu sur le front ; qui 'n'oni pas la 
marque des vraisechretiens et des emus, dont it 
est parle, .dpoe. Ii. JO in. 	12. VII. I4,.etC., 
c'est-h-dire , a ceux qui n'ont pas cette foi cons-
tante et pe;seyerante, pour en faire profession 
jusqu'a la fin. L'heresie ne riuit qu'aux.  reprouves, 
soit dans 1'Eglise , soit, hors de 1'Eglise; et ceux 
des chretiens a qui elle nuit , sont ceux dont it 
est Ora : Its sont sortisdu milieu de nous , mais 
ils n'otoient pas des mitres : car s'ils eusfflent die 
des metres , ils seroient clenteuris parmi noui , I. 
Jean, n. 19. Il ne faut pas oublier que saintjean 
marque clairement la victoire de 1'Eglise sur les 
heresies : car comme it dit , .dpoe. xi. I, 2, Me- 

• sure le temple, mais'  ne mesure point le parvis, 
qui est abandonne aux Gentils; pOur montrer 
qu'outre ce parvis abandonne aux Gentils, it y 
auroit un endroit que Dieu se re'serveroit, oil 
les mains profanes ne pourroient atteindre : ainsi. 
it paroit en ce lieu que, ma/gre tout le ravage 
que ferqin ces effroyables sauterelles, Dieu saura 
Bien conserver ceux qui sont a lui. 

5. Illeur fut donne de tOurmenter les hommes. 
Le tourment que les heresies font sentir, aux -
hommes, c'est leurs jalousies , leurs haines se-
cretes , un-prodigieux affoiblissement par l'ex- 
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tinction de la charite, le rewords de la cons— 
•cience qui revient de temps en temps , quoiqu'd-
touffe par l'orgueil; plusmque tout cela, ce menie 
orgueil toUjours insatiable qui fait leer supplice, 
comme celui des demons, lorsqu'ils seduisent 
les hommes. 

Et le tourment qu'elles font solfgrir est sem-
blable is celui que fait le scorpion. La piqftre du 
sccirpion, a laquelle Artullien compare l'he-
resie, penetre d'abord , comme it dit (1) , dans 
les entrailles ; les sens s'appesantissnt, le sang 
se gele , les dsprits n'animent plus lei chairs ; on 
sent un cMgotit extreme e1 une continuelle envie 
de vomir. On change souvent de disposition ; le 
chaud et le froid nous affligent tour a tour. Il est 
Bien pile d'appliquer tout cela a l'heretique, qui 
perd le goht de la verite, et peu a peu tout celui 
de la religion; qui ;le peut ni digerer, ni souffrir 
une nourriture solide ; toujours, ou transporte 
par un zele amer, ou froid et insensible, sans 
se soticier.dans le fond de ela religion, n'en ai-, 
mant que ce`qu'on fait servir a la.secte et a ses 
opinions.  particulieres. 

6. En cc temps : du temps que les heresies 
regneront , les hommes chercheront la mort, et 
la mort s'enfuira d'eux. Cette, facon de parler 
signifie des temps facheux , ennuyeux ,spesans , 
de .ceux oh l'on est degohte de la vie, oh, scion 
la phrase grecque et, iatine , on mene une vie 
qui n'est poixt une vie: tels sent les temps oh 
regnent les heresies; car premierement , et les.  

() Scorp. cap. I. 
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chefs, et les sectateurs des heresies sont tour-
mentes par leur esprit inquiet, par leur vaine et 
fatigante 	curiosite , qui les engage dans 	des 
etudes laborieuses et degoidantes , pleines de 
chicane, et destitudes de bon sens : ii fact s'epui-
ser l'esprit a gagner des sectateurs , a les main-
tenir par mille sortes d'artiftces et de seduc- 
tions ; toutes chosen 	ar elles-memes tristes et 
pesantes , que le sea amour de la gloire fait 
supporter4  Joignez a cela 	dans theresie cette 
triste et obscure malignite , et les autres peines 
marquees sur le i. 5. La vie. de telles gens est 
malheureuse , et ils ressemblent a ceux qui , at-
taques par quelque venin, ne savent s'ils veulent 
vivre ou mourir. Mais corn' me cette parole de 
saint Jean, en ce temps, semble marquer, .non-sli 
seulement le triste etat de ceux qui sont attaques 
par le venin, mais encore,un grand ennui cause 
aux autres; c'est, ce qui arrive dans les heresies : 
on est las de tant de malices couvertes du nom 
de la piete, de tant de deguisemens, et d'une sl 
dangereuse hypocrisie.; de taut de contentions et 
tie disputes outrees, oil it n'y a nulle bonne foi; 
de tant de chicanes stir la religion, oii, eomme 
dit saint Gregoire de Nazianze fix), l'o n ne gilt 
que cette science faussement nominee tel le; et au 
lieu des combats et des exercices qui contentent 
les spectateurs dans les jeux publics, des questions 
oh it n'y a qu'un jeu de paroles, et une vaine-sur-
prise des yeux ; oil toutes les assembldes, taus les 

(i) Orat. 33. quasi. I. de Theol. 
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marches, tousles festins sont troubles d'un bruit 
importun par des disputes continuelles , qui ne 
laissent ni la simplicite aux femmes, ni la pudeur 
aux vierges, dont elles font des parleuses et des 
disputeuses; en sorte que les fetes ne sont plus des 
fetes, mais des jours pleins de tristesse et d'ennui; 
oh l'on ne troupe de consolation aux maux pu-
blics que dans ,un 'Mal encore phis grand,' qui est 
celui des disputes; et oh enjin on ne travaille qu'a 
reduire la religion h .une triste et fatigante so-
phistiquerie. Quelques -uns veulent que par ces 
mdts, en ce temps, it faut entendre simplement 
que les temps oh les erreurs dont park 'S. Jean, 
auront la vogue, seront tristes; et c'est ainsi que 
tullinger qui tourne tout a ses pretendues er-
reurs ..papistiques, a dit que les temps oh ,les 
pages. ont domine , en general ont ete tristes. . 
Mais on voit bien, sjns „avoir recours a ces chi-
meres d'erreurs papistiques , que les veritables" erL• 
reurs de Theodote et des autres qui ont reveiW 
les heresies: judaiques, sont arrivees du temps de 
Severe et des autres empereurs, dont les temps 
,,sontlesplt4 cfacheux de toute 1'Histoire romaine! 

. Semblable a des chevauX pyrepares au corn-
bap... Cela marque l'esprit de dispute dans les 
heretiques, a lour aeharnement a soutenir leurs 
opinions. Sur leurs tdtes ermine des couronnes qui 
paroissent d'or. Dans le chap. iv. *. 4, il est dit 
distinctement des vteillards , qu' as- ont sur la tete 
des couronnes d'or; et de meme du Fils del'homme, „) 
xiv. ii.; mais les heresies portent sur la tete 
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comme des couronnes qui paroissent d'or. Ce n'est 
qu'un faux or , et une vaine imitation de la ye-
rite , comme Bede et les autres interpretes le re-
marquent sur ce verset. 

Et leurs 'visages etoient comme des visages 
crhomines... 8. Et leurs cheveux etoient comrne 
ceux des femmes. C'est encore cette apparence 
trompeuse des heresies, donteanmoins apres 
tout, la face est An homme , et la doctrine toute 
bumaine. Les cheveux de femmes signifient une 
foiblesse 4 courage qu'on a remarquee dans les 
heretiques, *A peu ont eu la resblution de souf-
frir le martyre. On a vu la chute de Theodote, 
qui est un de ceux dont-il s'agit en ce lieu. Nous 
pouvons encore entendre ici la mollesse et le re-
lacbement de la discipline : caractere que Ter-
tullien a remarque dans les heresies (z), leur at-.  
tribuant precisement ,le renversement de la dis-
cipline , prostrationein. disciplince. Ce caractere 
est commun presque a toutes les heresies, comme 
it seroit aise de le faire voir : et. conviont en" par-
ticulier a ces h&Esies judaiques en la personne de 
Paul de Samosate)  dont la vanite et la: superbe 
parure est eXpressement marquee .dans la lettre 
du concile d'Antioche (2), oa it est aussi rap- , 
porte que les pretres et tous les disciples de cet 
heretique etoient 'nourris dans une semblable 
mollesse., 

Leurs dents etoient comme des dents de lions, 
par la force qu'ils ont _a _tout ravager, et parce 

(x) De Prcesc. c. 4i, 43..;— (2) Eus. vu. 3o.  
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qu'ils dechirent et mettent en pieces fEglise et 
les catholiques par leurs calomnies. 

9. Des cuirasses comme des cuirasses de fer. 
Si saint Paul , dans un discours 	dogmatique, 
donne au chretien des armes , une cuirasse de 
justice, un bouclier, un casque et une epee. Eph. 
vi. 14, 16, 17, on peut hien donner ici aux he-
retiques une-cuigasse comme de fer, pour signi-
fier leur durete impenetrable aux enseignemens 
de l'Eglise , et leur opiniatrete dans leur propre 
sens. Et le bruit de leurs ailes commeeun bruit de 
plusieurs chariats : ce sont leurs disputes ecla-
tantes, et la reputation qu'ils se donnent. Its ont 
des ailes, non pour s'elever, quoiqu'ils en fassent 
le semblant, mais a la Taniere des sauterelles, 
pour Passer d'un cote a un autre , sans jatnais 
rien approfondir, et pour aller plus promptement 
ravager la terre. 

10. Et leurs queues•gtoient semblables a celles 
des saiorpio.ns, comme ci-dessus, it. 3, 5. Le seul 
rnoyen de'se guerir du venin 'des heresies, est 
de les ecraser promptement sur la plaie, comme 
on fait les scorpions. 

i i. Elles avlient...pour roi l' ange de l'abtme... 
Car encore que les heresies aillent sans oedre, et 
qu'elles fasseni peu de cas de leurs auteurs, qu'elles 
desavouent le plus souvent ;. en effet , elles sont 
dominees par I'ange de fabithe qui les conduit 
secretement , et iet ange s'appelle I 'Externtina-
teur, dlpolly-on dans' le grec , c'est-a-dire, celui 
qui tue , qui fait perir ; celui qui est appele par 

• • 
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le Fils de Dieu, Jean, viii, 44, homicide des le 
commencement, parce que sa seduction a fait 
-mourir nos premiers parens ; de sorte que c'est 
principalement par seduction qu'il est extermi-
nateur,  , ainsi que les heretiques qu'il anime. Et 
ce nom d'exterminateur lui est donne en ce lieu, 
pour montrer que ce qui est dit de ces saute-
relies qu'il mene au combat, Teaks ne font pas 
mourir les hommes, s'entend seulement de la 
vie du corps, et qu'elles donnent.la mort a fame. 
Ce verset Gonvient parfaitement avec celui de 
saint Paul qu'on a deja vu, oti parlant des here-
tiques et de leurs docteurs, comme:,.dit-il, Jannes 
et Mambrec ces enchanteurs des Egyptiens, rd-
sisterent a-  illoise, ceux.  -ci de me'me resistent h 
la vdrite : en cela semblables 4 ces magiciens, * 	• 
que ce sera par l'instigation et la puissance du 
demon, qu'ils combattront la same doctrine :' 
mais aussi le succes en sera-t-il pareil, et leur 
folie sera connue de tous, comme le fut eel& de 
ces enchanteurs; continue le meme saint Paul, 
ii. hin. III. 8,•9.• 	 , 

Leq sauterelles de l'Apocalypse sont prises sur 
celles que Joerdecrit 't et Iv, qui. en eflet rava,-
gerent toute la Judee du temps. de ce proa thete, 
et gin figuiroient les Assyriens, moissonneurs cruelso 
que Dieu devoit bientot envoyer. LeSd'ents de 
lion paroissent , Joel 'I. 6, et dans ce chap. de 
l'_4poc.i. 8, la ressemblance des clievaux, J-Qa. • 
ii. 4, et ici *. 7,,le bruit de leurs ades eomme des 
chariots, Joel. it. 5, et ici 9 ,' de tourment des 
homilies dans Joel. u. 6, et ici i o. 
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Selon cette idee de Joel, on, pourroit penser 
que les sauterelles de saint Jean sont de vrais sol-
dats , comme ceux que le prophete Joel repre-
sentoit par cette figure. Et en effet , it y a des 
caracteres qui y conviennent; mais nous avons 
vu que saint Jean a banni". d'abord cette idee, 
en nous disant que ces sauterelles, ni ne pillent, 
ni ne ravagent , ni ne tuent. Elles blessent seule-
ment les hommes , mais a la:'maniere des scor-
pions, par un venin et non par des acmes; et au 
lieu que dans les guernes -ordinaiiet personne 
n'est epargne, et que . les saints ne le sont pas 
plus que les aiitres, comme it sera remarqud , 
Apoe. ch. XVI. 2 , 3 , 4, ici ce ne .sont pas tous 
les hommes qui peuvent etre blesses, mais.  seu- 
'anent ceux qui n'ont point la marqUe de Dieu, 
et le caractere de son election ete'rnelle. Ces ea-
racteres•que saint Jean a donnes a ces sauterelles, 
impriment d'abord rid& crime guerre spirituelle, 
de la blessure de l'ame et, du venin de rheresie. 
Les tenebres et l'epaisseur effroyable dune Ai-
mee sortie de l'enfer, tonduit encore a cette 
pensee; aussi, ni dans saint Jean, ni dans les 
pxophetes r  , en aucun endroit, on ne voit les vrais 
soldattsortir de l'enfer, ni conduits par le demon. 
*t. la in de i'Apocalypse, ridee de-renfer revient 
encore aVec celle du demon dechaine, sous la 
meme figUre du puits de l'aliime , Apoc. xx. Et 
nous voyons aussy tres-dairement qu'il s'agit la 
de sdduction ; Scar on renferme Satan dans ra- 
Mute , afin qu'il ne sdcluise plus les nations, i. 3 , 

et 
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et lorsqu'il est Mid, c'est pour les seduire, j. 7. 
On le voit k la fin puni de ses seductions, it. 9. 
Ce qui montre qu'oa. Ion fait paroltre le demon 
sorti de rabime, c'est la seduction qu'il y faut 
entendre; et ridee des armes et des soldats ne 
combat point^ celle-11, puisque dans 'ce meme 
chapitre xx, le demon delie pour seduire, est 
represente comme assemblant ses troupes pour 
le combat, et assiei eant la cite sainte et le camp 
des saints, it. 7 , 8. Dans le. *. 77 du chapitre 
que nous expliquons , oa l'on voit de vrais sol-
dats, on y voit ttussi de vraies.  cuirasses; mans 

commec'est ici 	des cuirasses : et le comme regne 
partout; ce . qui n'etant pas ailleurs, ne peut 
etre si constamment employe en cet endroit, 
que pour y montrer partout tine allegorie. 

Saint Jerome remarque encore sur les saute-
relies de Joel, qu'apres,qu'elles sont mortes , on 
les ramasse et on les met en tas clans des fosses, 
comme on le voit dans Isale, xxxm. 4. Cet amas, 
dit 1  saint Jerome, corrompt Fair et excite la 
peste. Cela convient encore aux heresies ,- 	qui 
fors meme qu'elles perissent , infectent fair et yit, 
laissent une sorte de pestilence spirituelle, dont 

,-, tout le genre humain est infecte. 
Si Fon dit apres tout cela, que saint Jean nous _ 

montre ici dans ces sauterelles mystiques, plu-
tot les ravages que la defaite des heresies, on 
n'aura pas fait assez de reflexion sur les paroles 
de ce grand apOtre ; puisqu'enfin ii nous a mon-
tre tres-expressement, que les vrais fideles dont 

VOSSUET. III. 	 18 
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1'Eglise est principalement composee, sont un 
penple contre lequel ces- animaux si cruels et si 
venimeux ne peuvent rien : et d'ailleurs it fait les 

- heretiques du genre de ces animaux, qu'on voit 
perir par eux-memes sans pouvoir a chever l' armee, 
*. 4, 5. A quOi encore nous conduit l'idee dune 
fumee qui s'eleve contre le soleil, et dont on voit 
la dissipatiOn assuree dans sa propre elevation, 
sans que le soleil ait besoin d'employer contre 

sele autre chose que sa lumiere , I)/. ,2. C'est enfin 
nous avoir montre la defaite de ces animaux mons-
trueux , que de nous les faire Lien cnnnoitre , et 
de nous avoir appris par quel esprit ils sont pons-
ses.: car tout ce qui est conduit par l'ange Ole 
l'abilne, doit avec lui etre replonge dans rabime, 
croft it ne sort que pour un temps; et comme nous 
a dit saint Paul, avoir le sort de Jannes et de Mam- 
bre, lorsque par le theme sedours ils resisterent a 
MOIse, sup. 3/. ii. Par oit saint Jeaninous fait voir 
l'Eglise-invincible,`et nous prepare a entendre ce 
gull dila dans la suite, qu'elle verra, tons ses 
ennemis tombes a ses pieds, n'y ayant point a. 

$ craindre qu'elle perisse ,-apres la victoire qu'elle 
a reitnportee contre "des ennemis furieux, qui ani-
mes par tottte la puissancede l'enfer, attacjuoient 
le fondemenrde sa doctrine, c'est-h-dire, la di-
vinite de Jesus-Christ, et achoient de lui ravir 
jusq.u'a son soleil. 

12. Le premier malheur' a passe ; malheur 
public, non-Seulement del'Eglise , mais encore 
de tout le genre humain , comme ce seroit un 
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malheur public d'eteindre le soleil. C'est aussi ce 
que saint Jean nous a mis d'abord devant les 
yeux , en disant que le soleil et tout Fair furent 
obscurcis , c'est-a-dire, que la lumiere de la verite 
est obscurcie, non-seulement, pour ainsi parler, 
dans son propre globe, mais encore par rapport 
aux hommes, et meme aux infideles, pour qui 
elle luisoit , comme Primase Finterprete sur le 

• i. 12 du chapitre precedent (z). Nous avons aussi 
remarque que les heresies, nuisoient beaucou? 
aux infidels, Hist. abrdg. 7Z. 8, ce qui sans doute 
n'arrivoit pas sans une secrete permission de 
Dieu : car c'est par an secret jugement qu'il per-, 
met au dieu de ce siecle , au demon qui ,y pre-
side, au prince de cet air, que iesus-Christ doit 
chasser,  , d'agir dans le" s incrddules , et de ri•Pan-
dre l'aveuglement dans leur esprit, en sorte que 
la lumiere de l'evangile de Jesus-Christ ne les 
&Zaire pas ?Is. Cor. iv. 47 Yph. it. 2. Ainsi tout 
ce qui empeche que la verite ne se fasse sentir, 
est un malhenr envoys ,de Dieu a sa maniere, 
comme les guerres , comme la peste, comme la 
famine , conformement a cette parole de saint 
Paul : Parce qu'ils „n'ont pas, recu l'amortr de la 
verite pour etre sauves , Dieu Zell enverra tine 
operation d'erreur,  , it. Thess. it. to , i to  en sorte 
qu'ils erient eux-menes , et qu'ils jettent les autres 
dans l'erreur,  , it. Tim, in , 13. Et tion-seulement 
dans l'Eglise , mais encore hors de l'Eglise , dont 
ils empechent les infideles de voir la lumiere, en 

i') Lib. u. in tipoc. 
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leur faisant blasphemer le nom et la doctrine de 
notre Seigneur, Rom. II. 24. I. Tim. vi. i. Tit. u. 
5, etc. ‘ 

- 	Au reste , saint Jean ne pouvoit placer ces mal- 
hears de la seduction dans une place plus con-
venable, qu'en les mettant , comme it a fait, a 
la suite d'autres erreurs et d'autres seductions, 
c'est-h-dire , de celles des Juifs, et apres la chute 

e Cochebas. Les vraies guerres et les vrais sol- 
ats qui devoient ravager dans le temporel rem-

pire persecuteur, se trouveront en dautres en-
droits , et surtout dans les chapitres xvi et xvii , 
meme des la fin de celui-ci , et au son de la 
sixieme trompette. Mais it etoit a propos que 
saint

, 
 Jean n'oublittt pas les heresies, qui, 'comme 

les autres maiheurs annonces dans cette pro-
plietiNsont des exercices que Dieu envoie a ses 
&ides pour les eprouver, i. Cor. xi. 19, et un • 
supplice gull envoiee, aux ennemis de la ver.ite 
pour les .punir. La doctrine de cette remarque 
sera fortifiee par celle du chapitre xi. *.'6, x4, et 
du.chap. xii. *7,12, On it paroitra que les maux de 
1'Eglise -a ceux-la menne qu'elle souffrira par la 
violence des persecuteurs, sont les maux de tout 
Itinivers , et weme des persecuteurs, taut a cause 

'clue la Notice divine les fera bientot retornber sur 
eux ,,qu'a cause que c'est en soi-meme le plus grand 
de• tous les maux, de persecuter la verite. 

Je ne dois pas omettre ici, que presque tons 
les interpretes anciens et modernes , et. les pro-
testans comme les autres, entendent ici les here- 

   
  



	

CHAPITRE IX.. 	 277 
tiwes. Mais les protestans , toujours entetes de. 
leurs pretendues erreurs papisticfues, ne trouve-
ront pas mauvais pre nous leur en fassions voir de 
plus reelles, et tout ensemble de plus dignes d'etre 
reprises par saint Jean, puisque ce sent les memes 
qu'il avoit d'abord etouffees. 	, 

Le premier malheur a passe. II commence par 
Theodote de Byzance, environ ran 196 detotre 
Seigneur, sous l'empire de Severe,' et se conti-
nue dans ce regne-la et dans les regnes suivans, 
par les rhelchisedeciens , par Praxeas, par Noetus, 
par Artemon, par Sabellius et par Paul de Samo-
sate, en la persobne duquel rheresie judaIque fut 
condamnee de,la maniere la plus soleimelle qu'on 
eist jamais pratiquee dans l'Eglise catholique , 
puisqu'elle le fut par ce fameux concile d'An-
tioche , et pour parler avec un des Peres du con-
e& de Nicee , ,par le concile et le jugement de 
ions les eve'ques du monde (I). Le mal se reposa 
'pour lors : ce fut dans les environs eldran,  26o 
et 27o, et a peu pres dans le merne temps, que 
commence le second Fie que nous ,allons voir. 

13. Ft le sixieme ange... et! entendis une voix 
qui sortoit des quatre coins de l'autel .  d'or. C'est 
ici une de ces voix cfui marquent quelque ordre 
important plus specialement venu de Dieu, ainsi 
qu'il a ete dit sur le it. so du chapitre 1, et on 
en va voir la consequence. 	, 

stk. Doliez les quatre anges qui ..sont lies sur 
le grand fleuve d'Euphrate. Saint Jean suit exac- 

(9 Epist. Alex. 'Episc. Alex. ad Alex. CP. Conc. Nit. 
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tement l'ordre des temps. Les Perses, qui avcont 
succede aux Parthes , jusqu'ici n'avoient point 
passe 1'Euphrate impunement, et ils avoient tou-
jours etc glorieusement repousses par les Ro-
manis, qui avoient meme pousse leurs conquetes 
au-dela de ce fleuve. Ce fut sur la fin du second 
Fie. et pendant que Paul de Samosate trou-
bloit rEglise , que ces peoples si souvent vaincus 
passerent 1'Euphrate et inonderent rempire. Cet 
ehdroit meritoit Bien d'etre marque comme venu 
speeialement de Dieu ; car c'est un des plus im- 

' portans secrets de cette prophetic, parce que 
test dans Itinalheur de Vale'rien qu'on voit com-
mencer la &cadence de, rempire romain , par 
les raisons remarquees dans l'Ilistoire abrdgee, 
li• 9, 10' 	 . . 

Ddliez les anges.... II n'est pas begoin d'avertir 
que ce qui lie les•anges , ce sont,les ordres su-
premes de Dieu. Ces anges lies, soit bons ou mau-
vais , sont ceux qui avoient en main ces bornes 
fatales entre la puissance romaine et le fier em-
pire des Perses; que Dieu sembloit jusqu'alors 
avoir renferme dans les bornes de I'Euphrate. 
C'etoit aussi sur 1'Euphrate qu'etoient etablies 
les legions qui gardoient cempire de ce cote-la, 
comme tout le monde s'ait. 

15. Les.... anges qui etoient prdts pour l'heure., 
le jour, le mois et rannec. Its n'attendoient que 
le_ signal. Le temps marque si particulierement 
par le prophete , fait voir cotnbien precisernent 

* Dieu decide des momens. 
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de parler ordinaire de ce livre ,, pour montrer 
que ce n'est pas une entiere• extermination. 

i6. Et le nombre.... de la cavalerie...: deux 
cent millions. L'armee des Perses consistoit en 
cavalerie, et le nombre en etoit prodigieux. C'est 
en gros ce que'veulent dire les deux cent millions; 
et ce seroit une erreur grossiere de s'imaginer ici .  
des nombres precis. 

17. De cuirasses de feu , Nyacinthe et de 
soufre. Hyacinthe, c'est la couleuil violette , et . 
celle du fel. poli. Le feu du soufre approche de 
cette couleur ; et larsque la lumiere 	soleil bat  
dessus, on croit voir des escadrons en arnmes (I). 
Les Perses etoient armes de fer, de pied en cap, 
eux et leurs chevaux: 

Les tetes des chevaux, comme des te'tes de lions. 
Cette redoutable cavalerie marchoit au combat 
avec l'ardeur et la force des lions. 

De leur bouchg it sortoit du few. On voit ici 
des chevaux ardens et courageux qui semblent 
jeter 1e feu par les narines. Collectumque piemens 
volvit sub naribui igizem. m. Georg. 

18. Et par ces trois plaies , le feu, la fumOe 
et le soufre; par l'impetuosite des soldats armes 
de cette sortes. La force des armees est represen- . 
tee par le feu; le bouclier de ces braves soldats 
est enjlammo : les' brides de leurs chevaux sont .. 
lout en feu: Nab. ii. 3. 

(,) Hisi. Aug. in4lex. Sev. Edit. Salin. p. 133. Relied. Hist. 
"Ethiop. 1. viii. 
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tg. La puissance de ces chevaux est dans deur. 

bouche et• dans leurs queues, qui ressemblent 11 
des serpens. Les Parthes qui composoient ces ar-
tildes , puisque les Perses, comme on a' vu, n'a-
voient fait que changer le nom de cet empire, 
combattoient par devant et par derriere, et ils 
tiroient merne en fuyant ; et ces serpens sont les 
traits dont ils pet-plant leurs ennemis , la tete 
tournee.  

2o. Et les auttes hommes.... ne se repentirent 
point.... pour n'adorer plus les demons, et les 
idoles d'or et d'argent.... Cela fait voir que le 
,prophete upasse des Juifs aux idolatres ; car on 
ne peut asrz remarquer,  , que comme les afflic-
tionssdes chap. vu et VIII regardoienf les Juifs, il 
n'y est point parle d'idolatrie. 

21. De leurs homicides, de leurs empoisonne-
mens... 11 est aise de faire voir que les violences•, 
les impuretes et les empoisonnemens des idolatres 
etoient alles a rextremite. 

„,....---............------.... 

C HA.PI T RE X. 

L'ange menacant : le livre ,ouvert : les sept ton-
nerres : le livre mange. 

I. hvis un autre ange fort qui descendoit du 
ciel, revetu d'une nuee, et 'ayant un arc-en-ciel 
sur la tete : son visage etoit comme le soleil , et 
ses pieds comlue des colonnes de feu. 

2.1Iavoit a la main un petit livre ouvert ; et il 
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mit le pied droit sur la mer, et le pied gauche 
sur la terre. 

3. Et it cria a haute voix comme un lion qui 
rugit. Et apres qu'il eut trig, sept tonnerres 
firent dclater leurs voix.  

4. Et 'les sept you 	des sept tonnerres ayant 
e'clat4, je me mis a &lire : mais fentendiS une 
voix ,du ciel qui me dit : Scele ce ,qu'ont dit les 
sept tonnerres , et ne recris point. 

5. Alors 1:ange que j'avois vu qui se tenoit de-
bout sur la mer et sur la terre, leva la main au 
ciel :  

6. Et it jura par celui qui vit dans les siecles * des siecles , qui a tree le ciel, et 2e qui est dans 
le ciel, la terre, et ce qui est dans la terre, is 
mei', et ce qui est dans la, mer,. qu'il n'y aui.oi. 
plus de temps : 	..  

1. Mais qu'au jour que le septieme ange feroit 
entendre sa voix, et' qu'il sonneroit de la ;tram-
pette , le mystere de Dieu seroit accompli, ainsi 
qu'il l'a annonce (z) par les prophetes ses ser-
viteurs. 

8. (2) Et j'entendis la voix qui me parla encore 
du ciel, et me dit : Va, et prends le livre ouvert 
de la main de range qui se tient debout sur la 
mer et sur la terre. 	 . 	- 

9. Je m'approchai de range, en lui'disant (3), 
qu'il me donnat le livre. Et il me dit : Prends le 

(') Aux prophetes. — (2) Et la voix que Favois entenduc du 
Biel, me parla encore, et me dit: — (3) Donnez-moi le petit 
livre. 

I 
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livre et le ddvore : et it to causera de l'amertume 
dans le ventre, mais dans ta 'bouche it sera doux 
comme du miel. 

Io. Je pris le livre de la main der range;  et je 
le devorai : it etoit dins ma bouche doux comme 
du miel; mais apres que je l'eus devor, 	il,me 
causa de l'amertume dans le ventre. 

1 I. Alors it me dit rIl faut encore que to pro-
phetises aux nations, aux peuples, aux liommes 
de diverses langues, et a plusieurs rods. 

EXPLICATION DU :CPIAPITRE X. 
' 	. 	. 

Les jugemens cachds, et les jugemens ddcouverts : 
la4  douceur et l'amertume du livre. 

LC  

1. ,Je vis un,  uutre ave.... La derniere ven-
geance va etre ici proposee comme prochaine par 
des menees terribles. (Zest 'un ange fort, qui va 
frapper fortement, et sa face qui dclate comme 
le soleil, marque une vengeance eclatante. 

2. Ii avoit a la main un petit livre ouvert. No-
tez que ce n'est plus ici le Jivie ferind de sceaux 
dont le mystere est caelid ; les sceauxsont levds, 
et les six premieres trompettes ont revele une 
grande partie de cet . admirable secret. L'ange 
paroit dokic ici avec un *petit ecrit ouvert en sa 
main : c'est la sentence &ia prononcee, et prete 
a s'exdcuter. ,  

Le pied droit sur la mer..,. L'empire est fould 
aux pieds , et affoibli par mer-et par terre. 

3. Et it cria.... Le rugissement du lion dans le 
tit 
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style prophetique , est partout la menace d'une.  
vengeance prochaine., 

Sept tonnerres firent &later leurs voix .... C'est 
encore la vengeance la plus prochaine. 

4. Scele ce qu'ont dit les sept tonnerres.,Outre 
les jugemens que Dieu nous decouvre par ses pro-
phetes, it y en a de caches, qui souvent sont les 
plus terribles. 

5. L' wage ....leva laMain... 6. Et iljura.... Dans 
Dan. xii. 7 ;.1:ange qui jure, leve les deux mains-: 
mais celui-ci en avoit une occupee a tenir la sen-
tence. Qu'il n'y auroit plus de temps. Ce n:est 
plus comme auparavant. .ipoc. vi. 1 I. vii. I, 2, 
q, oil. la vengeance est differee : ici tout est ac- • 
compli, tout, est pret. 

7, Mais qu'au jour que le septi6ne ange.... le 
mysare de Dieu seroit accompli. Ce rnystere , 
c'est la glorification de rEglise , e4. la fines per-
secutions par de terribles thatimens des perse- 
cutenrs. . 

8. Va, et prends le livra ouvert. 9. Prenels le 
Eyre et le &yore. Le .meme en Ezec4iel, in. x. 

x o. Il dtoit doux.dans ma boucke. Ce livre-
doux a la botiche , et qui fait dans restomac Feat 
des choses-ameres , c'est la derniere sentence que 
range teimit. Saint Jean s'en devoit remplir pour 
en annoncer l'effet. D'abord 	elle - est douce , 
comme le fut a Ezechiel ce livre qu'il devora. C'est 
une consolation ' de voir- la puissance de Dieu 
exercee sur ses ennemis; mais dans la suite on est 
afilige de voir taut d'hommes perdus : et ii y, a ici 

°r' 	 , 
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un sujet d'affliction particuliere , en ce qu'on y 
va voir les souffrances de l'Eglise persecutee. 

xi. .i.Ilors it me dit : Il faut encore que tu pro-
nhetises : it faut que tu expliques le detail de cette 
sentence aux rois et aux peuples ; et c'est ce que 
;aint Jean' va commencer dans le chapitre sui- 
/ant : mais it faut avant loutes choses, pour le 
)ien entendre, que nous prenions quelque idee 
les persecutions de l'Eglise que saint Jean nous ' 
va proposer dans les visions suivanyes. 

( • 	1 
RVIexions sur les persecutions, oil i'on en voit 

fade generale, et quatre ;le leurs caracthres 
marques par saint lean. 

T. SAINT JEAN ayant a, nous exposer dans la suite 
racte

Quatr
res

e 
 des les Brands chatimens de Dieu sur Rome persecu- 

* persecutions trice, it commence par expliquer les persecutions 
Sinaianr  tq u eJeesaPna  r  qui les ont attires , et s'arrete principalement a 
au chap. xi. celle dt Diocletien , qui fut la derniere , c omme 
de l'Apoca- la plus violente,. 11 nous donne donc d'abord dans lypse. 

ce chapitre' une idee generale .cle ces persecu- 
tions; et il en remarque quatie choses les plus 
propres a 4outenir le courage des. chretiens, 
qu'on pitt jamais imaginer. 

Premierement , afin qu'on ne s'etonnat pas de 
voir tant de san5 repandu , et ce qui etoit le plus 
a deplores, 'tant d'apostasies durant les persecu- 
tions, il fait voir qu'il ne faut pas craindre que 
le temple de Dieu, .c'est-a-dire son Eglise , soit 
renversee; et qu'au contraire, elle denieurera 
toulours invincible dans ceux qui sent vraiment 
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a Dieu, c'est- a - dire , dans ses elus , *. x , 2. 

Secondement, it fait voirque quelque grande 
que soit la haine et la puissance des persecuteurs, 
it ne leur seroit pas permis de nuire aux chretiens 
autant qu'ils voudroient; mais que Dieu donne-
roit des Loonies a leur fureur, et renfermeroit les 
persecutions dans un certain temps haute, *. 2, 3. 

Troisiemement, le meme saint Jean fait con-
noitre que nulle persecution, quelqUe violente 
qu'elle soit, n'aura le pouvoir d'emp,echer on 
d'affoiblir legtemoignage que l'Eglise doit rendre 
eternellement a la verite de l'evangile; et c'est ce 
qu'il nous explique par ces deux temoins dont 
it sera tant parle dans ce chapitre, 16. 3 , 4, etc. 

La quatrieme chose qui devoit parottre dans 
la souffrance de l'Eglise, c'est qu'e la persecution; 
loin de feteindre et de l'affoiblir., en devoit tou-
jours augmenter la force et la gloire : de sorte 
que par la suite des conseils de Dial r  il devoit 
etre reserve a celle de Diocletien , comme a la 
plus violente, d'elever l'Eglise au comble de la 
gloire. C'est aussi ce qui est arrive; et saint Jean 
nous le fait entendre dans fa glorieuse resurrec-
tion de deux temoins, au it. 12, 13 a ce cha- 
pitre. 	 . 

, IL De cesquatre cardeeres des perse'cutitns, celui Le second 
qui est le plus consolant pour les chretieni, c'est caractere,qui 

le second, c'est-ii-dire, celui qui leur fait vo.ir 
r 

etelt le  Plus  consolant , 
que Dieu preside secretement aux conseils des c'est que 
persecuteurs , dont it retient et lache le bras au- Dieu 	don-

noit de's bor- 
tant qu'il lui plait : car , c'est ce qui fait sentir nes aux per _ 
aux enfaris de.  Dieu, que celui qui leurenvoie les secutions. 
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persecutions, c'est Dieu meme leur bon pare; 
en sorte que leurs souffrances venues de cette 
main leur deviennent cheres. 

III. 	Dieu avoit commence a faire paroltre cette.  Ce carac- 
tere marqucverite h ses fideles des le temps de rancien Tes- 
autrefois 	tainent par plusieurs exemples, mais principaler  
dans la 
secutionper- ment dans la persecution d'Antiochus. Elle fut 
d'AniMchus. d'une violence extraordinaire; et it sembloit d'a-: 

Deux dr- Lord que Dieu ne vothit plus donner de bornes constances 	 . 
de cette per- aux souffrances de son. peuple. Mais en meme- 
secution. 	temps it marqua sensiblement le ebntraire par 

deux effets surprenans : run flit le terme tres-
court qu'il voulut dofiner aux fureurs d'Antio- 

' thus, puisque la persecution dura seulement trois 
ans et demi, ainsi qu'il etoit predit, Dan. xu. 7, 
ii, et qu'il est aise de leyecueillir, tant des livres 
des Machabees , que de rhistoire de Josephe : 
rautre, qui n'etoit pas moins considerable, c'est 
que Dieu finiroit la persecution par la punition 
eclatante de son auteur. 	. 	. 

iv. 	C'etoit le conseil de Dieu d'en user A peu pros 
LeS perse-- de meme avec ses fideles. Car encore qu'apres onions 	de 

l'Eglise ont a la croix de Jesus-Christ, son Eglise (lilt etre for- 
lent- maniere tement et_ plus longuement exercee, qu'elle ne 
le meme Ca- r ractere.DieU 	avoittil etre dans le judaIsme, ou les promesses 
y met 	des temporeNes etoieiit, en.  vigtieur : neanmoins il 
horses. Pas-  plaisoit a Dieu'que les Persecutions qu'il faudroit 
sage 	d'Ori.  

.... gene. 	soutenir pour revangile, eussent a peu pres les 
&Ines catacteres que celle d'Antiochus, oh elles 
etoient comme dessinees par la main de Dieu, 
c'est-h7dire ,premierement qu'elles fussent cour-
tes, et que Dieu y donnat de temps en temps 
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quelque rache a son peuple; et ce qui n'est 
pas moms reinarquable , qu'elles finissent pour 
l'ordinaire . par un chatiment public des perse-
cuteurs. 

On voit en effet ces deux marques clu doigt 
de Dieu, presque dans toutes les.  persecutions. 
Dieu faisoit sentir a ses enfans affiiges-, par le re-" 
pos qu'il leur procuroit de temps en temps,- qu'il 
savoit mesurer leurs souffrances a leurs forces, 
et comm e Jesus-Christ l'avoit dit lui-meme, qu'il 
en abregeo4t le temps pour l'arnour des emus. 
Matth. XXIV. 22. 

Les cliretiens ont bien connu ce secours de 
Dieu durant les peisefutions; et comme on leur 
objectoit que Dieu les abandonnoit a leurs en-
nemis , Origene repondoit pour toute l'Eglise , 
Que ce n'etoit pas les abandonner,  , nzais pluult 
leur rendre sensible sa protection, clue de leaf, 
donner de temps en temps le Zoisir de respirer, 
en reprimant de telle sorte leurs persociaeurs, 
qu'on voyoit bien qu'il ne vouloit pas qu'on pat 
eteindre la race des saints, ni qu'il ftit permis' a 
leursennenzis etauxprinces m6new, de les qffliger 
au-dela d'un certain.  point, ou d'un certain temps. 
Orig. ni. cont. Cels. ( Edit. Ben. t. I. n. 8, p*452.) 

Tout est plein de ces sentimens dans les ecrits ' Ir- 
Ilistoire des saints..Peres, et l'experience en justifioit la abregee 	des, 	• 

Write. La persecution de Neron , oil saint Pierre perskutions 

et saint Paul furent couronnes, finit par sa mort, de 	rEglise, 
qui fait voir 

environ quatre ans apres- -qu'il l'eut commen- quc  *Dieu y 
cee (') : edit de DOmitien; oil saint Jean souffrit, rficuoit .  des 

bornes. 
(1) .r1n. Chr. 64, 65, 68.  
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fut a peu pros de meme duree. Le massacre dr 
Domitien tue par les siens , y mit fin (1); et 
avant ce dernier coup, lui-meme, tout inhumain 
qu'il etoit , it avoit donne des bornes a sa fureur, 
en rappelant jusqu'a ceux qu'il avoit bannis, et 
reprimant par un edit les persecutions suscitees 
contre l'Eglise ; ainsi les deux premieres persecu-
tions eurent manifestement les deux caracteres 
de celle d'Antiochus. Dieu les limit par le diati-
ment manifeste• de leurs auteurs (2), et voulut 
les renfermeP a peu pies dans le mere temps de 
tr'ois ans et demi, que celle d'Antiochus avoit 
eu. Saint Jean apprend aux fideles que les per-
secutions des siecles suivans anroient a peu pros 
le meme succes, et que Dieu lour sauroit donner 
de secretes bornes, quoique non, peut-titre, tou-
jours dans le meme temps precis. On sait la lettre 
de Trajan a Pline le jeune , on , encore que cet 
empereur lui ordonnat de punir-les chretiens 
qui lui seroient defer& , il lui defendit mean-
monis d'en faire aucune recherche (3). On sait 
celle d'Adrien a Minucius Fundanus (4); et celle 
de Marc-Aurele , apresle celebre effet de la priere 
d'unelegitin chretienne (5). Cei ordres des empe-
renrsikoient autant de barrieres que Dieu met-
toit pour un temps aux persecutions. On pretend 
que celle de Severe s'ado.  ueit bientot par la mort 
de Plautien (6), qui etoit l'instigateur; et on sait 

(,) An. Chr. 93, 95, 96. — (2) Tert. Apol. 5. Lace. de Mort. 
persec. 3. Euseb. in. 18, zo. — ( 3 ) Plin. lib. x. Ep. 97, 98.  A. 
x 04. — 0) An. k 28.'- t5) .4/2. 176..- \6) An. 204, 2o6. Bar. 

Torn. u. an. 206. 
d'ailleurs 
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d'ailleurs que ce prince moderoit lui-menne ses 
rigueurs , en sorte qu'il a semble ne persecutes 
les chretiens qu'a regret, et par consideration, 
comme Tertullien nous le fait entendre (I). Quoi 
qu'il en soit, c'est apres avoir vu sa persecution, 
qu'Origene a remarque le relachement que nous 
avons vu dans les supplices des chretiens, et les 
bornes que Dieu ymettoit (2). La persecution de 
Maximin , et , celle de 'Dece , passerent rapide-
ment avec leur vie. Gallus, qui suivit les voies de , 

	

	 , 	/ • , 
Dece son prxdecesseur, eut bientOt 113res le memo 
sort (3). Les souffiances des saints furent extremes 
sous Valerien; mais nous apprenOns dans Eusebe 
par tine lettre de saint Denis d'Alexandrie (4) ,. 
qu'elles ne durer‘ ent precisement que trois ans 
et demi. Le massacre.d'Aurelien prevint lexecu-
tion du sanglant edit qu'il venoit de dormer 
contre les fideles (5) ; et it n'y eut pas jusqu'a la 
tlerniere persecution , c'est-a-aire, jusqu'A celle 
de Diocletien , encore qu'elle ait ete la plus vio-
lente et k plus longue, qui n'et4 ses temps de 
relachemen t. 	 . 

vi. Elle commenca en 'fan -3,o3, le 19 de l'empire 	La persecu-
de Diocletien, par le renversemeiddes Eglises, tion de Dio-
vers la fête de la passion de notre Seigneu0, date cletie!1.  
memorable pour l'Eglise souftrante (6). L'ann.  ee. 
d'apres , la persecution fut tres-violente; mais 

. 	 • 
(1) Ternd. arkers. Scup. 4 — (2) Orig. 3. cont. Cels. n. 8. ....... 

(3 ) An. 238, 24o, 25,3, 254, Lact. de ruort. 4. - 4)An. 2,59, 26o, 
261, 262. Dion. Alex. ap. Eus. vu. I, 23. Lact. ibid. 5. — (5 ) 4n. 
276. Lact. ibid. 6. Eus. vu. 3o: — 16, An. 3o3. Lact. de most. Li, 
t 2. Eus. yin. edit. Valent. 2. Id. in Chron.  

BOssuET. in. 	 19 
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dans le temps qu'on y commenca par tout rem-
pire des fetes solennelles pourla vingtieme annee 
de l'empereur , les prisons furent ouvertes, et les 
chretiens participerent,  a la grace comme les 
autres; puasqu'il est expressement marque que le 
célèbre martyr d'Antioche saint Roman demeura 
seul dans les fees, et' seul acheva son glorieux 
malty" re (1). Quelque temps apres, et dans la plus 
grande ardeur de la persecution, las de verser du 
sang, les persecuteurs se relacherent tteux-meines 
par deux fog, et a la fin on changea.la peine de 
mort en d'autres supplices (2). En Occident, la 
grande furie de la persecution ne dura que deur' 

„an's ; mais encore que 1'Orient efit plus a souffrir, 
it pareit que des le commencement, Maximin se 
relacha 'thirant quelque temps, et en general, 
que les ty.rans se ralentissoient et se Fechatiffoient 
.comme a diverses reprises (3). Dans' la huitieme 
..annee, fut publiee la celebre retrastation de Ga-
lere Maximien, un peu avant sa mort (4). Les 

,Eglises jouirent de la paix, inetne en Orient, et 
iousMaximin. Un peu apres, Maxence fut vaincu 
par Constantin , la croix erig'ee dans Rome, et 
la paix &nude par le vainqueur (5). Enoore que 
Maximin , qui avoit ete contraint d'abord a se 
relacber de ses rigueurs,• les ait• redoublees un 
peu apres ;%elles tie durerent pas long-temps; et 
Licinius, alors uni a Constantin, entreprit hien-

(1) Eus. I. de Mort. a. — N. Id. lib. de ,Martyr. 9, 13. Lib. 
T111.12. Lib. de Mart. 3. — 0) Ibid. 4,13. Lib. vni. i 4. Ibid. 16. 
17.— (4) An.311;  312. Eus. lib. ix. i. et  seq. — ( 5 ) Ibid. ix. g. 
4n. 3i.3. 
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tot la guerre, oii le tyran perdit la vie. A son' 
tour Licinius devint lui - meme persecuteur, 
et tot apres it perit , apres avoir ete sonvent 
vaincu (1). 

Voila en gros le cours des persecutions, et je. 
n'ai pas ici besoin d'une discussion plus scrupu-
leuse des annees. Cela suffit pour faire voir qu'en-
core que Dieu n'epargnal pas le sang de ses saints, 
il leur donnoit de temps en temps un peu de re-
pos, test-h-dire, qu'il donnoit aux forts le temps 
de respirer ; aux foibles celui de ?affernair,. a 
ceux qui etoient tombes, celui de se relever,' et 
enfin aux saints pasteurs eelui de, recueillir leurs, 
brebis dissipees. . 	• 	 • 

• 

- 	vit. 
C'est ainsi-  queDieu mesuroit les souffrantes a Seconde 

Rion sa haute et sa largesse ,comme son peuple c
d
i
e 

 r
s
co

p
n
e
stanz 

il avoit fait autrefe:is du temps d'Antiochus. Nlais Lions : qu'el- 
ii ne fit pas moms eclater -, dans les persecutions les finissoien t 

ordinaire- de son Elise 	seconde circonstance de la per- ment par un 
secution d'Antiochus , qui fut celle &moil- fini chatirnent 
par le supplice du persecuteui : car pour ne point xem 	re 

d 
 e
s 
	plai 
persecu-

teurs,eoranM_ ici parler des princes persecuteurs que Dieu peut 
avoir epargnes , ou pour leurs autreg bonnes.qua- e<hle 	d'Am- 

lites, comme un Trajan, on un Marc-Aurele, au 
enfin pour des raisons qu'il n'est pas perinis de 
rechercher : pour pelt lu'on sache la fin d;un. 

tiochus. 
 
. , 

Neron , d'un DOmitiert-, d'un Maximin , d'un 
Dece, d'un Valerien, des deux Maximietis , du 
deruier Maximin, et des autres, et qu'on en pese 
le temps et les thrconstances , on y verra la main 
de Dieu clairement marquee ,,et lin livre adini- 

(0 1. 319, 323. 
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rable de Lactance que Dieu a rendu a nos jo urs (f), 
nous met cette verite sous les yeux. 

Nousy voyons entre autres dioses que Diode-
tien n'eut pas plutOt consenti a la persecution, 
que son bonheur raban donna. Frappe d'une ma-
ladie .oit it perdit le sens , it tomba dans un si 
grand affoiblissement , qu'il ne put resister a 
Galere , qui le contraignit secretement a quitter 
l'empire. Cette,abdication taut vantee , et qui 
parut au-debors si volontaire , fut Pellet de sa 
foiblesse et de la secrete Violence.que lui fit son 
gendre. Lacs. de nzort:  i7, O. La fin des autrei 
princes fut encore plus manifestement funeste : 
on n'y voit rien que de biagique (2). Dieu , poUr 
ainsildirq; voulut marquer les persecuteurs a la 
marqite d'A.ntinchus; et .afin qu'il n'y manquat 
aucun trait , A voulut dans cette derniere perse-
cution,, que les deux dont le peuple saint avoit 
Ie plus long-temps eprouVe la rage, c'est-a-dire, 

I.. GalereMaximien et Maximin, en perissant comme 
Antiochusi, et par un supplice semblable , fissent 
aussi, a son exemple , des declarations favorables 
aux chretienS qu'ils avoient taut hais , et laissas- 
Sent a. la posterite un temoignage immortel d'un • 'i 
repentir 'autadt inutile que force. 

VIII.  • 	La persecution d'Intiodius fit voir encore une 
Uue autre 

etrconstance verite, qui parut avilec eclat dans les persecutions 
des persem- de rEglise ; c'est que bien loin que le peuple Juif 
1"s' I'Egli-  ait ete detruit, comme • ses.ennemis ravoient es- se plus glo- 	 tb. 
rieuse, q.pres pere , it devint plus illustre que jamais , non-sea- 
les avoirsouf- 	, 
fertes ; et la 	0 Lact. lib. demon. persec. — (2) Lact. de mort. 34, 4• Las. 
nielme chose viii. 16, 17. sx. so. 
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lement par les victoires de Judas le Machabee , arrivee apres 

la 	persecu- mais encore ens'affanchissantdujoug des Lentils, tion d'Antio- 
et retablissant sous la famille des AsmonOns le 
royaume de Judee. Ainsi l'Eglise de Jesus-Christ, 
loin de tomber sous le poids de taut de persecu-
tions, alloit croissant sous le fer et parmileVour-,  
mens. Les victoires de ses martyrs , plus eclatantes 
que le soleil , lui donnoient togs les fours une 
nouvelle gloire. Ce filt apres les derniers efforts 
qu'on eut fait sous Diocletien pour la detruire 
entierement ,, et lorsqu'on se flattoit le plus , 
comme on verra , de la pens& de Fawn- eteinte,. 
qu'elle se releva plus Tie jamais, et que libre de, 
la ty,ragnie des Gentils , elle regria sur la l  terre 
dans la personne.de Constantin et de saes succes, 
seurs , comme saint Jean le celebre dans tOute sa 
prophetie , et en particulier dans le chapitre xi, 
qu'on va etitendre aisement apres" ces remarqties. 

ehus. 

....nkoweAme••••wante....,•• Inbe....... .1,..ni.•........uw.........snohm*nhowentow.vvioniv 

CliAPIT.IlE XI. 

Le temple. rnesUre, : :le parvis abandonne aux,. 
Gentils : les ceux temoins : leur moat : leur 
resurrection et leiir gloire 	 ie-  septieme trom- 
pette : le regne dailes us-Christ et ses jugemens, 

1. ON me &Una une .canoe semblable a une 
perche (I), et'il me fut dit : Leve-toi ,-et mesure 
le temple deQieu, et rautel, et ceux qui y ado-
rent. 

. Mais thisse le parvis qui est hors tlu temple, 
C') Et range se tint debout, disant : 
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et ne le mesure point; parce qu'il a..ete aban-
donne aux Gentils , et Rs fouleront aux pieds la 
sainte cite pendant quarante-deux mois : 

3. Et je donnerai a mes deux temoins; et ils 
prophetiseront mille deux cent soixante jours re-

ikvetuside sacs. 
4. Ceux-ci sont deux oliviers et deux chande-

liers qui sont dresses en presence (1) du Seigneur 
de la terre. 	 -  

5. Que si quelqu'un vent leur mire,' le feu 
sortira de letir .bouche, quiodevorera leurs enne-
mis : et ceitti guiles voudra °Tenser, it faut qtiil 

;soh tue de 'ce.tte sorte. 	• 	. 
6. fis ont la puissance de fermer le ciel ,.pour 

entpq,her la pluie de tomber durant Ie. temps 
qu'ils prophetiseront ; et *As ont le pouvoir de 
changer l'eau en sang; et de frapper la terre de 
tolites sortes de plaies, toutes les fois qu'ils le 
voudront. 

7. Quand As auront acheve leur temoignage, 
la bete qui s'eleve de labimeleur fera la guerre, 
les vaincra et les tuera. 

8. Et leurs corps seront .etendus dans (2) les 
places. de la graride vine, qui est appelee spiri-
tuellement SodIe, et l'Egypte, oh tame (3) 
leur Seigneur a ete cruciii4 

9. Et les tribes, les p'euples., les langues et les 
nation's , verront leurs corps etendus trois jours 

et demi ; et ils ne_perinettront pas wion les nrette 
dans le tombeau. 

(i) Du Dieu. — (2) La place. --- (3) Notre. 
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To. Lee habitans de la terre se rejoniront de 

leur rnort : ils en feront des fetes, et s'enverront 
des presens les uns aux autres , parce que ces 
deux prophetes tourmentoient ceux qui habi-
toient sur la terre. 

i 1. Mais apres trois jours et demi, yesprit de 
vie entra Zn eux de la part de Dieu. Its se rele-
verent sur leurs pieds ; et ceux qui les virent 
furent saisis d'une granule crainte. 

I2,1' .4101;S ils entendirent une voix forte, qui, 
ntez ici. Et ils inonternt au leur dit du ciel : Most- 

ciel dans une ritied, a la vue de leurs entiernis. 
13. A cette Wine heure il,se lit un grand trein- ' 

blement de terre : 'la dixieme partie de la ville 
tomba , et sept mille hommes perirent .,dans le 
tremblernent de terre ; Ye reste fut saisi cre'c'rainte , 
et donna gloire a Dieu. 

14. Le secondlnialheur est passe'; .et voila le 
troisieme qui le suit de pres. 

15. le septieme ange sonna de-la trompette;, 
el le ciel retentirde grandes voix, qui disoient (1) : 
Le royaume de ce monde est devenu le royainne 
de notre Seigneuret de son Christ; et a regnek 
atix siecles des siecles, amen (2.).a  • ;# 

16. Alors les vingt-quatre Ileillards qui sont 
assis sur leurs siegesjevane la face de Dieu; se 4._ 
prosternerent sur le visage, et ils adorerent-Dieu, • • 	,  
en disant : 

17. No'usArsous rendoris graces,, Seigneur Dieu 

il) Les royaumes gout devenus les royaurnes, ..... (x) dinien-n'y 
est pas. 	' 
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tout-puissant, qui etes , qui etiez, et alUi devez 
venir, parce que vous vous etes revetu de votre 
grande puissance, et que vous regnez. 

IS. Les nations se sont irritees , et le temps de 
votre colere est arrive, et le temps des morts 
pOur etre juges 	et pour donner la recompense 

	

, 	
.. aux prophetes vos serviteurs, et aux saints, et a 

ceux qui craignent votre nom, aux petits et aux 
grands, et pour exterminer ceux qui•ont cor- 

	

rompu la terre. 	 .. 
19. Alors le temple de Qieu fut ouvert dans 

le GA, et l'arche de son alliance y parat; et it 
^se fit des eclairs, des, voix; an tremblement de 
terre, et une grosse,.grele. 

xximic'A.rictiv DU COAPITRE XI. 

L&s,caracthres des persecutions en general. Its 
• • 	.1 . sont appliqués en particulier b celle de Dio- 

4  cletien. Saint' Jean nous en donne un premier 
' crayon, qui sera perfectionne dans le rbapitre 

suivant. 

i,. Leve-toi „ et mesure le. temple... Le coin- 
mencerrlent de la, persecution de Diocletien est 

,,t.'" marqu 	dans tons les auteurs par le renverse- 
ment des Eglises que.les-claretiens avoient biities 
cans une longue paix (1). Afin qu'on ne s'en etonne 
pas, saint Jean nous montre un temple et un 

' autel que les hommes ne peuvent abattre. 
Et ceux 'qui y adorent. Dans cette meme per- t 

' (.) V. Sup. 'Vex. n. 6. 
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secution de Diocletierr , it devoit arriver aussi 
beaucoup de chutes et d'apostasies: mais saint Jean 
fait voirque tout ce qui est. parfaitement au-de-
dans selon relection eternelle , ne perit point. 

Mesure le temple de Dieu, et r autel, et ceux 
qui y adorent. Ceci represente la sociae des elus, 
oit tout est mesure et compt6, parce que Dieu 
ne veut pas que rien y,perisse. 

A. Illais laisse le parvis'qui est hors du temple... 
Il n'y a point de mesure prise. pour ce qui est 

• 

hors de cette societe. 
Ii a etd abandonne aux Gentils. La sainte (i--

ciete des elus est inaccessible aux Gentils, qui ne 
peuvent la diminuer : mais l'exterierir de I'Eglise 
leur est en qn.elqUe sorte abandonne ; let ils-  y 
feront d'etranges ravages. Ne croyez done pas 
que tout soit perdu quan'cl vow' en verrez, la pro-
fanation. On renversera les 'Eglises .materielles : 
mais it y a un'sanctuaire qui West pas bilti de 
main d'homme, et.siir lequel aussi la main des 
hommes ne pent.rien. Les tourmens feront tom-
ber plugieurs chretiens : mais le fondement de 
Dieu demeurera ferne., Et vi ici le seeau ,qu'il a : 
le Seigneur eonnott ceux, qui sons 	lui , et4ien- 
heureux eelui qui invoque -le nOti2 du Seigneur. 
u. Tim. I r. z9.  

Its fouleront aux iie.  ds la sainte cite, Les dire-. 
tiens seront sous la tyrannie des inlideles ; mais • 
si les infirmes tombent , rEglise subsistera dans 
les forts. C'est la premiere chose que saint Jeai 
remarque dans les persecutions : l'Eglise toujours 
subsistante. 
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' Quarante-deux mois. Voici la seconde chose 
qu'ilfaut remarquer : les persecutions de rEglise, 
et meme celle de Diocletien , quoique la plus 
Longue de touter , auront un terme prefix et 
marque de la main de Dieu. 

Pour:quoi quarante-deux mois? Ne retombons 
pas ici dans la petitesse de vouloir toujours trou-
per des nombres precis : c'est ici un nombre mys-
tique; et pour nous en` faire connoitre rimpor-
tance , saint Jean le repete souvent_n  comme on 
va voir".  

3. - Et je donnerai a mes 'deux tdmoins , et Us 
• prophitiseront:  C'est moi ,qui leur donnerai de 
prophetiser , eest-à-dire , je leur en donnerai 
I ordre, et la grace. Mille deux cenesoixantejours : 
C'est les quarante-deux mois dont itvient de par 
ler,,,a composer les mois de trente jours, selon 
ranCienne supputation..Ce nombre mysterieux se 
trouve encore dans le temps oit la femme, c'est, 
h-dire ,:l'Eglise, sera nourrie dans le desert; c'est-
a-dire, dans la persecution. Elle"; sera, dit saint 
Jean, ntillii deux cent soixante jours, kn. 6. Et 
tin peu apses : Elle y sera un temps, des temps, 
et lagritid d'unteMps ,fibi.d. r4. C' est , au style 
de l'rcriture , tine annde , deux annees , et une , 	et, odemi-annee, en tout trovAis et demi. Et encore 
au chapitre xm. 5; la'guerre qu'on fera aux saints, 
doit durer quarante-deux mois. Tout eaa sous de 

- differentes expressions, fait le meme nombre d'an-
nets , de mois et de jours : car et les quarapte-
deux mois, et les mine deux cent soixarfte jours 
composent trois ans et demi, et le tout ensemble 
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se reduit au nombre rond de douze fois trente 
jours. Saint Jean retourne ce nombre en tant de 
facons par annees , par mois et par ,jours , afin 
que le lecteur attentif, en faisant sa supputation, 
et trouvant toujours le meme nombre , sente 
enfin que c'est un nombre mystique consacre aux 
persecutions de l'Eglise , a cause que c'est celui 
oh fut renfermee celle d'Antiochus qui les lip-
roit. Et en effet tout ceci est visiblement tire de 
la prophetic de-Daniel, oh l'ange determine la 
persecution d'Antiochus a un temps, deux temps, 
'et un demi-temps , Dan. 'VII. 25 , c'est-à-dire„ 
comme tout le monde en convient , un an ,,deut 
ans, et un denii-an , conformement a ce qui- est.' 
dit de Nabilcliodonnsor dans le meihe‘flaniel .: 
Sept .temps passeront sur lui ; dest-h-dire, it pas-
sera sept arillEeS, Dan-. iv: 13', 22. Selon cette ex-
plication du mot de temps, familiere a rEcii-
ture et a Daniel., 'ce prophete deterinitie le temps 
donne a Antiochus'pour persecuter les enfans de 
Dieu a trois ans et demi en tout : ce qui fut en 

,,,f i  effet le temps prdcis de cette persechtoil , ainsi , 
qu'il a ete dit ,liejlex,sur les perse'c. , n. 3: 

Nous. voila done tres-diStincterient ,reooyes 
par saint Jean, a la prophetie de Daniel, et a Ia 
persecution d'Antiojis, pour y trouver le Vraio  
caractere des persecutions de rEglise, c'est-h-' 
dire , pour y entendre un terme arrete de Dieu; 
un terme allrege• expres pour le' saint des elus, 
un terme qui finisse ordinairement par le:chati-
ment eclatant des persOuteurs , et souvent meme 
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par un aveu public de feur faute avant leur sup-
plice, comme en effet it est arrive presque ton-
joins, et constamment dans la derniere perse-
cution, que saint. Jean avoit principalement en 
vue CO. 	• 

Il ne faut pas ici s'emouvoir de ce que trois ans 
et demi excedent de quelques jours le nombre de 
mille deux cent soixante jours. On sait assez que 
tEcriture arrondif les nombres. On a vu que saint 
Jean regle celui-ci, dont it fait le cearactere de 
la persecutiOn, sur le pied de douze lois trente 
jours : et au surplus la justesse des propheties se 
doit trouver dans les Brands caracteres, et non 

..pas,dans les minutiei'. ,  
Dieu, A voulu que quelques-urfes'des persecu-

ti9ns, par exemple, celle de Valeria-1, e4t pre'ci. 
sement le nombre de trois ans et demi, comme 
on a (14 (2). Les autres , qui durerent ou un peu 
plus, an un peu inoMs, n'euvent pas moms un 
terme aprege•et fixe par le doigt de Dieu, et n'en 
finirent pas mains par une conclusion pareille. 

Ce temp* de trois ans et demi e'st encore celui - 
de la memorable echeresse qhi arrivdsous Elie, 
III. Reg.  XVII. 	 1147,, III.. LUC. Iv. '25. Jae. v. z 7, se- 
cheresse qui rev

,
tent assez a la persecution, comme 

it sera remarque suv,le ilr,,, 
44 

. 	C'est donc a dire, en un mot, que l'Eglise sera 
reduite air rn 'erne etat o4 fut autrefois le peuple 

' de Dieu, trois ans et demi, et durant t ette effroya-
ble famine , et depuis 'encore sous la tyrannie 

(1) Reflex,' n. 3, et suiv. 	(2) .1q1lex. n. 5. 
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d'Antiochus ; et s'il faut aller plus avant, comme 
on ,voit dans unite cette prophetie le nombre 
de sept consacre pour signifier quelque chose de 
complet, ainsi qu'on l'a remarque, ch. v. I, le 
temps de trois ans et demi , qui fait justement la 
moitie de sept ans, et partage par le milieu une 
semaine d'annees , doit marquer un temps ini-
parfait qui n'arrive pas a son terme : de cette 
sorte on le prend pour le temps mystique auqueI 
les persecutions sont fixees, pour marquer qu'4- 

par- tant ressertees par la main de Dieu, elles ne par- 
i, viendront jamais au terme complet que se pro- 

posoient les persocuteurs, comme ii paroitrasn-
core mieux par les rernarqUes sur les versets 9' 
et 	i I.     	f 	 . t 

Et ils pr'Ophitiserorzt rev etus de sacs , dans 14'af-
fliction ,_dans la-penitence. Cecinarque la per-
secution; 4 remarquez que les deux temoins ne 
cesseront de prophetiser durant tout le temps de 
la persecution: car la persecution dure quarante- 

• deux mois, *.. 2, et la prophetie dure. douze 
cent soixante jonrs , if., 3,, afin, qu:en ne , pense .• 
pas qUe I'Eglise soit reduite a un etafinvisible , 
ou que les pe•rsecuteurs viennent a bout comme 
ils le pretendoient, de fermer 	Bouc4e .tte ceux 
qui louent ,Dieu Zo. y , 	. 

Its prophdtisero> erLe ministtre pro4phelique 
ne consiste pas seulement dans la prediction de-• 
l'avenir,  , mais encore dans l'exhortation-, et dans 
la consolation; et qui vent voir que toutes ces 

(i) Esth. z.w. 9. 
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graces et les dons tant ordinaires qu'extraordi-
naires, meme celui de la prophetic dans sa partie 
la plus eminente, qui est la prediction de l'avenir, 
ne manquoient pas a l'Eglise durant la persecu-
tion, n'a 'qu'a lire les lettres de saint Cyprien, 
oh l'on voit les merveilleux avertissemens par 
lesquels Dieu preparoit son Eglise aux maux,  
qu'il lui envoyoit, et l'esprit de force qu'i1 y con-
servoit pour la soutenir :•c'est aussi ce.qu'on peut 
voir dans toute EllistOire ecclesiastique. 

tiles deux 'temoins. Tem-  oin ; c'e.sci. martyr. , 
comme on sait. Saint Jean marque ici le vrai Ca- ) 
ractere de ces temps, oh l'Eglise eclatoit princi- 
palement dans se§,rn.artyr.s , pendant qu'elle etoit 
contrainte de cachet son crate et ses assemblees 
dans les lieux obscurs et,sorterrains. ' 

liour ce qui regarde -le nombre de deux., le§ 
Peres et les interpretes sont feconds a nous en 
representer le mysiere. II y •a" les deux Testa-
mens , les deux Tables de la.loi , les deux pre-
ceptes der la criarite, le Vilwignage dc deux sufli-
sant pour et!iblir la white, conformement a cette 
parole : Todte affaire sera ddeidde par le tdmoi- 

. 	, • 
gnage .de deux ou trots temoins, Deut. xix. i5. 
Primase rapportl ici un-  bel endroit de saint 
Cyprien, ou ii i.'econnoit deux sdrtes de temoins 
ou de martyrs; les uns en Sac;rifiant leur'vie , les 
autres en abAndonnant lears biens, Prim. lib. III. 
Cypr. de laps. Plus simplement , it faut entendre 
par les deux temoins, les consolateurs du peuple 
'de Dieu, tires de deux ordres de l'Eglise, et tant 
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du clerge que du peuple ; les premiers repre-
sentes par Jesus , fils de. Josedecz, souverain pon-
tife., et les autres par. Zorobabel , capitaine .dti 
peuple de Dieu, comme on verra. au  verset sui-
vant. 

4. Ceu.r-ci sont ideux oliviers et deux chande-.  
tiers; ceci est manife,stement tire de Zacharie, iv; 
3, 14, ohJesus, fils de Josedec , souverain pontife , 
et Zorobabel,,qui soutinrent le peuple pauvre et 
600 au retour de la captivite 'de Babylone , 
sont designfs par deux oliviers, a cause des con-
solations que le peuple recut par leur ministere, 
courant que tons Jeurs voisins s'unissoient pour 
achever de les opprinier. Alots Dieu leur envoya 
ces deux ,'Trands consolateuns; et le Saint-Esprit 
.qui montre partout a saint Jean 1'Eglise figtiree 
dans la synagogue, a encore tire cet exeri-Oe 
de l'ancien peuple, pour signifier par ces deka 
oliviers mystiques la celeste oirction dont 1'Eglise 
seroit pleine dUrant leS persecutions. 

Et deux chandeliers. *ette figure est encore 
tiree du meme endroit de Zacharie,. ,iv.' 12. Mlle 

signifie que lesiumieres de l'Eglise he seront pas 
moins vives que ses consolations seront abon-
dantes : ainsi le, noinbre de de tlk est, encore ici 
un nombre mystiqtr, comme les .troit ans et 
demi. Les consolate4rg de's fideles par les grAces 
tant ordinaires qifextraordinaires.,.etant tires de 
deux ordres, c'est-a-dire, du clere et du peu-
ple, et d'ailleurs &ant Vsures par ces deux hommes 
de Zacharie, par Jesus fils de Josedecet par •Zo- 
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robabel, sont aussi pour cette raison representes 
au nombre de deux : ce qui signifie que VEglise 
aura en effet les graces qui sont figurees par ces 
deux hommes. 
• En presence du Seigneur de la terre. Ce sont 

les propres paroles de Zacharie, Tv. x4, qui con-
tinuent a nous faire voir qu'il faut chercher dans 
ce prophete le denouement de , cet endroit de 
l'Apocalypse. 	 . 

5. Le feu sortira de leer bouche. Imite d'Elie, 
qui fit tomber le feu du ciel par Soncommande-
ment, III. Reg. 'vim- 38. „IP . Reg. i. lo, et suiv. 
Ce feu sorti de labouche des deux ternoins de FE-
glise l  c'est Vefficace de sa parole; qui confond ses 
adversaires f eat finalement les detruit. Et celui 
qui les" voudra offensert it faut qu'il soit tud. ie 
cette sorte. II faut pie les persecutedrs perissent, 
et qu'apres une inoi- 	cruelle, ils soient encore 
envoy& au feu eteriiel. 

6. 11s out la puissance de fermer le ciel , pout 
empdcher la pluie de tamber. Ala lettre, fermer 
le diel, c'est envoyer la sterilite,, et ce pouvoir 
fat donne a Elie, III. Reg. xvii. 1. Dieu aussi a 
sOuvent puni l'empire persecuteur en lui en-
voyant IU steriae, comme on le versa au ch. xvi. 
8. Mais•pour s'elever aun sens plus haut et plus 
convenable Wee lieu,-  par la pluie it faut enten-
dre hi parole •de Dieu, seloa Ce" que dit Moises 
dans son cautique : Que-  ma parole coule comme 
une rosee. Deut. xxxii. '2. 14 urant la persecution, 
la predication ifavoit pas un tours si hive, et 

' 	elle 
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elle etoit justement soustraite aux infideles, qui 
non-seulement de recoutoient pas, rnais encore 
en persecutcient les ministres. C'etoit done avec 
justice eine Dieu accomplissoit alors cette menace' 
autrefois prononcee. dans Isaie : Je defendrai a 
Tries nudes de plezwar, v. 6.  rempecherai mei 
predicateurs de precher si librement. 

/ Changer l'eau.en sang : comme fit Moise en. 
Egypte sous la

. 
 persecution de Pharaom Exod. 

vni, i 9; 20$ c'est envoyer la Fuerre aux ennemis 
'- de. l'Eglise‘ comme on verra au chap. XVx.i. 3, 
4, 5, 6- 

.Remarquez que saint Jean remplit id oes deux 
' temoins  de ce qu'iLya tout ensemble de plus 

doux et de plus . officace clans les anciens pro= 
. 	,. 	• 	. , consoler le pepple de Dieu, et pour phete's, ppm- 

en clatier lei emierais.,  La dOuceur est Marquee . 
dans leg deux gliviers et dans les deux chandeliers, 
dont la lurniere consolera les enfans de Dieu ; et 
l'efficace de la vengeance pIroit dans ,toufe la 
suite. Au reste, pour pet qu'on'entencle ,le style 
de l'Ecriture, 'on ne s'etonnera 'pas que ces grands 
diets de la ju'stice divine soient attribues aux deux ' 
temoins; puisque c'est pour Tamour fleux-'que 
Dieu les envoie. 

	

	 i . 
. a.. i 7. Quand ls, uront achepd leur tdmoignage : , 

apres qu'ils auront Jaeaucchip sonlfert , et qu'ils 
auront aceorupli le temps de ce temoignage labo- . 
rienx, qu'ils deVoient, rendre dans-l'afflittion et - 
dans la peine :. remarquez ceterme achei,d, qui 
design la-fin'aes persecutions. • 

	

13osiun. m. 	. 	 20 

	

r 	• 
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La be'te qui s'dleve de l'abinze : it n'en a point 
:encore eteparle, et elle ne paribitra que dans les 
chap. X/II. et XVII. Mais saint Jean nous y ren-
voie des ici, pour montrer la liaison de ce cha-

pitreavec les suivans, oh nous trouVerons l'ex- 
plication de tout le mystere. 	 . .. 

Les vainpra et les tuera : en apparence et sc-
ion le corps.. Les chdses viendront a un tel point, 
qu'a force de faire la guerre aui.chretiens , les 
Lentils croiront en avoir aboli le-nom. 'C'est -ici 
un des caraderes de la persecution cde Diode-
lien. On avoit vu jUSqu'alors les persecutions se 
ralentir, de temps en temps; et on attribuoit .k 
ce retachement la sutsisla-nct, de l'Eglise. On r6-
solut donc .sons DiOcletien;' de faire un dernier 
.effort, et de.s'acharner eontreles chretiens jus-
ciu'a ce qu'on en eilt etein't touted, la race. On 
flatta meme les empereurs de la gIoire d'avoir ac-
compli ce grand otiage yainement tente par 
leurs predecesiseurs. II fa'ut ici se 'ressonvenir des . 	. 	...:   
colonneS tiouvees,:en•

, 
 Espagne avec ces inscrip-

tions dont vcici l'abreg-e. 
Aux empereurs Diocldtien et Malimien: pozzr 

aoseir dtendu l'empire. romain , dteint le* nom des 
elzPdtans qui dOruisoient l'Etat, aboli Zeur  su-
perstition par route la torre, et augmentd le culte 
des dieux. Ces inscripticns trouvees en Espagne, 
etoient sans doute repanduesde m'eme dans tout 
l'empire. On' A'avoit" poiqot encore flatte les em-
pereurs de la groiFe d'avoir tout-a-fait eteint le 
nor4odieux des cluitiens. G'est ce que saint Jean' 
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appelle ici. avoir fait mourir les deux prophetes : 
et it ne . pouvoit representer .1a persecution de 
Diocletien par un caractere qui lui tilt plti's 
propre.  

8, Leurs corps seront etendus dans les places 
,de la grande villt. Le grec, dans la place, • au 
singulier. Saint Jean represente ici /les martyrs 
comme prives par les Lois de tous les honneurs, 
et methe de cesuX 4qu'on rend aux morts. On voit 
partout dans les actes des .martyrs, 'et en parti-
culier dang ceux de saint ,Taraque, le grand pe- ' 
ril oa it falloit se metre pour doriner la sepul,,  
ture aux saints, apt ni,emQ on laissoit sonvent, 
les corps meles avec ceux des seeleratS, afin qu'on 
ne les put distingher t ce 'qui Omit "Principale. it ment durant la persecutiOn de Diocletien. 	, 

Dans les Places de la grande pile, qui est ap.  ,-„, 
pelee spirituellement Sodo 5, e et • l:EgYpte. C'est 
Rome 'et Vempireromain : .odorne, par on inv,. 
purete; Egypte, Par s4 tyrannie et ses abominables 
superstitions, nir le peuple de Dieu etoit captif 

.comme aatrefois'enEgypte;oa les chretiens et les 	, , 	. . 
Chretiennes aVoient souveritplusi a souffrir pour li 
chastete que pour leurfoi, comme , Panic juste 
de Lot etoit tournzentoe ii SodotaApar les actions' 
detestables de ses habitans. IL Pet. u. 8. 

Oh meme kur Seigneur it dad crueffie. En pre-
nant la grande cite pour ItOnie avec son empire;. 
it est vrai, au pied de la lettre, que Jesus-Christ .. 	- y a ete crucifie,.inerne par la puissance romaine : 
et irest vrai encore que cette Male Rome qui, 
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avoit crucifie Jesus-Christ en sa personne, le cru-
eifioit tous les jours clans ses membres„ comme 
dans le chapitre suivant nous le verrons enfant 
dans ses membres par son Eglise, xii. 5. 

9. Leurs corps etendus trois fours et demi. Ce 
meine nombre de jours est encore repete it. i 1.. 
On voit donc ici clairement, et pour leS jours 
comme pour les annees, un nombre mystique, et 
justement la moitie d'une sethain'e!Mais ici, trois 
jours et denq: c'est-à-dire 0. la moitie de la se-
maine de jours signifie, un temps tret -court; et 
beaucoup plus court encore que celui de la per-
secution. Car si la periechlion.be parvient pas 
sjusqu'41a semaine d'annees, et n'en passe pas la 
moitie, le temps obi, „les Gentils, se persuaderent 
que.le christianisme etoit eteint, n'arrive qu'a.la 
moitie de la semaine de.jours ; et ni dans Fun ni 
clans Fantre cas, °noir vient point ,a an temps 
complef , ni au but tine les Persecuteurs tvoient 
espere, comme it a etc dit ii. 3`.' 	 , .,. 

1 o. Les habitans de la terre se !*ouiront : en 
faisant entr'eux des fetes, comme , it est porte 
dans le texte, et • des festins, des rejouissances. 
Ces inscriptions qu'on: vient de voir, ne permet- f 
tent pai de dotter que l'extinction du christia-
nisme, dont leS Gentils se vanloient, ne Mt un 
sujet de joie et de triomphe dans tout Funivers. 

Et s'enrerront deg presens' : ce signe de con-
jouissance mutuelle est marque,parini les fetes et' 
les festins, Estlf. ix. 18, 19, 22. Parce que les 
deux.  prqphetes les tourtnentoient:  La predication 

   
  



'CRAPITItt x 1. 	 309  
de revangi1e tourmentoit ceux qui vOuloient 
mener uhe vie sensuelle, temoin le tremblement 
de Felix, gouverneur de Judee , pendant que 
saint Paul traitoit devant lui de la justice, de la 
thastete, et du jugement futur, .4ct. xxiv. 25. 
D'ailleurs, les Getitils attribuoient aux chretiens 
tons les mallieurs de l'empire, At ils etoient ravis 
d'en etre &faits.  

i x. .iip.  res ire is jours q demi. Les Gentils ne 
jouirent ve tres - peu de - temps du plaisir de 
's'imaginer l'Eglide merte; 	et son tenioignage 
eteint ; car on la vit se' reiever phis glorieuse- 
ment quejamais) 

resprit de ,ole entrareiz eux : le retabliSsement 
d'tin peuple' abattu east figtere par tine reSurreo= . 	.. ,tion, Etec:h. xxxvii,.., 

12. Alors ils 'entendirentune woir...:  Montez 
ki. Et ils mohteren t dan's (iTeiel... C'est la grande 
gloire, de l'Eglise  sous. Constantin, incontinent 
apreS la grande periec* utiiM. 

i3. .4 cette ,mdme heure it le ft fun grand 
tremyement de "terra 	 Dens le temps gull 
plaisoit a Dieu de xelever  son Eglise i que les 
paens croyoient a. bas, tout l'exppire fut ebranle 
par les guerres des empereurs les uns contre les 
autres. , iVlaience , -'fits de Maximien, etabli 	a 
Rome , et soutenu par Maximin en Orient, est 
attaque par Galere, et bat Severe, nix autre em-
pereur clue Galere envoyoit contre lui. Toute 
l'Italie est ravagee par les, vainqueurs et par lls 
vaiiicus. Galere court a la vengeance avec une 
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arthee immense. Maximien rappele; h Tempire , 
se brouille aver son fils et avec son gendre, qu'il 
arme Puri contre l'autre : son 	gendre, c'etoit 
Constantin, marche contre Maxence, et le taille 
npieces, ce qui le rend maitre de Rome, et tot 

apres de tout le monde. La dixieme partie de 
la vile tomba. iCela signifie de grands ravages 
et de grandes ruines dans tout le corps de l'em-, 
pire par ces effroyables mouvemens. 	. 

Et: sept mille hommes y perirent :. c'est dens 
le nombre parfait la, victoire .parfaite de Cons- 
tantin sur Maxence, 

.Et le reste-fut saisi de crainte : quand on. vit 
Constantin victerieux par la croix , en eriger le 
troph6e Bans Rome ,:.et faire publiquement .pro*- 
fession 'cru christianisme. 	• 	 ) 

.Et ils dounerent doire au Dieu'du ciel. Voila 
les grandes conversions , dont la' victoire de 
1'Eglise fut spivie'par tout Tunivers. On voit sou- 
:vent dans l'histoire (r);' durant la derniere_ per- 
secution_,* et' dabs qu.elques aces des.  martyrs, 
ces acclamations du peuple donne de leur cons- 
tance :-Le, Dieu des elzrdtiens est grand : ces cris .,. 
cl'e joie ,s'augmenterent , quand on vit l'Eglise 
vibtorieuse' par _sa patience, et par tant de mi- 
racles qui ayrivoierit tons les fours au tombeau 

- • des saints. 	, 
i4.. Le' second nzalheur est passel. C'est celui 

des persecutions, et surtout de la derniere, qui 
fit si sanglante 	et*ce sont en meme temps tons 

( ,)Eus. ix. I, 8. 
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les main que Dieu envoyoit au -  monde pour 
punir son impiete, a commencer depuis le, temps 
de -Valerien jusqu'a celui de Maxence, et de la; 
pair de l'Eglise, comme 4 paroit, ix. 14. xi.. 
5 , 6, '13. Mais ce qu'il fact le plus remarquer, 
c'est que les persecutions dont saint Jean parle, 
tant id, 'sont comprises pal-1M les malheurs pu:- 
blies ,de tout l'univers , n'y en ayant point de 
plus grand, ni qui en attire OA d'autres, que 
de II e pou;voir souffrir .1a verite , comme on le.  
Ver'ra encore . plus e' xpressentent,, xi'. i2. " 	• 

,. Et voila le troisibme qui le suit de pres. C'est 
celui oh sera,comprise la ruine de Rome idolatre, 
comme on verra dans la suite : mais saint Jean 
donnera encore quelques' Chapitres i clecrire 
plus. particulierement les ' persecutions qui., ont 
attire, a l'empire un Si terrible chatiment. 

15.• Le septienw. arigel;*, Le ciel , retentit de 
grandes voix qui disoient : Le royaunie. de -ce 
monde est devenu le :roya uma ae noire Seigneur 
et di. so -a' Christ. Voila la conversion universelle' •  
des peuples, -1a, destruction de l'ideratrie. 

Et it regnera aux. siecles des siecles : son 
regne est eternel dans le. ciel , et it va. commencer: -
a &later meme stir la terre. 

18. Les nations se sont irr &des -: Rome fremira. , 
encore; et tout le paganisme sera 'en fureur de 
voir le christianisme clans la gloire , et les princes 
memes devenus chretiens. 	• 	. 

est 'arrive : l Et le temps de votre -colere, 	 'd 
temps oaf Rome, perira : ce qu'on `verra dans la, '. 
suite expriine plus clairement, 
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Et le temps des morts pour dire juges—. Saint 
Jean joint le jugement dernier a celui qu'on 
alloit voir exerce sur Rome, comme avoit fait 
Jesus-Christ en predisant la ruine de Jerusalem, 
Natth. xxiv. C'est la coutume de l'Ecriture de 
joindre les figure, a la verite. 

19. Le temple de Dieu fut oupert : (fest le 
grand éclat de rEgliseouverte a tousles Lentils. 
Et l'Arche d'agiance y parut : a Ia difference 
de rancien peuple , oh. l'Arche &colt cached; 
dans' l'Eglise , tous les mysteres sont decouverts, 
et, la presenCe de Dieu.,est manifestement d4- 
claree. 	 , 	. . 	. 

Et ils se fit des eclairs. C'est Ia main de Dieu 
manifeste sur les ennemis de son Eglise.,,Au 

,it4  reste„ je ne park point ici de rapplication de 
ce chapitre a la venue d'Enoch et d'Elie , dont 
je me suis assez explique dans la Preface, nt 13 , 
et suit,. 
. 

.eibrego des predictions, depuis le chapitre iv, 
jusqu'au xii.,‘  et la liaison de ce qui precede 
av?t ce qui suit, depuis lean jusqu'au xix. 

Les choses que nous avons- vues meritent bien 
d'être repasseeS , 	afin qu'on en voie la suite 
,comme d'un coup-d'oeil , depuis le chap. iv jus- 

. qu'a celui pi? va suivre. 	. 
• On a vu d'abord le livre steLle, c'est-a-dire; 

. les decrets caches du conseil de Dieu, chap. iv. 
Ce livre est entre les mains de rAgneau pour 

en rompre les sceaux , et en reveler lest secrets, 
chap. v. 	 _ 
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, A la rupture des sceaux , on a vu parottre le ' 
Juge avec ses trois ,fleaux, et la vengeance qui 
devoit etre appliquee par la priere des saints est 
suspendue pour un peu de temps, mais ensuite 
representee avec de terribles couleurs, (poi-
qu'encore en confusion, chap. 

On enti-d dans rexplication du detail, oil le 
premier secret qui se declare -, e'est qUe la ven-
geance dont on alloit:decouvrir les diets , etant 
suspendue' en faveur des. Juifs , dans la suite 
devoit ,commencer par ,cettq nation , scion' le 
deisein de la proplietie ; . ce qui se declare en- ., 	• 
core par le's autres Circonstances des , chap. vu 

,,k vim 
Le's.  ,sept trompette,s,',„:  cOnimencent ; , et les 

quatre premieres ' nous decouVrent 10's' deux 
coups frappes ,sur les Jiffs sous Trajan et sous 
Adrieri, tous deux , terribles ; mais le, dernier le 
plus desolant -,. oii 1' ono' marque aussi ' I'horrible 
amertume of ifs sevirent,  plonges pour divoir 
suivi leur faux niessie Cochebas ; et 'on voit en 
meme temps les vains efforts qu'ils firerit (pour 
obscurcir Jai  propheties : c'est ce 	que con- 

- tient le chapitre van, Le dernier verses, de ce 
chapitre marque les trois Vei, dont reffet devoit , 
regarde4s4trois dernier,es trompettes , vm. 13, 
et dont lasurte , comme 'on versa, fait la liaison 
de toute Otte prophetic. ' 	' 	 - , 

Entre la fin des predictions qui regardent les 
Juifs et le commencement de 'celles qui regar-
dent les Gentils , le Saint-Esprit ,decouvre a 
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saint Jean cet affreux obscurcissement du soleil, 
et ces sauterellei mystiques; c'est-a-dire , a roc-
casion de la chute des Juifs , auteurs des perse-
cutions de 1'Eglise, un nouveau• genre. de per-
secuteurs dans les heresies judaYques qui se glis-
seront dans sonesein. La , au bruit de la cin-
quieme trompette, on les voit sortir de l'enfer : 
et saint Jean se sert de cette. occasion pour 
dormer' a tons les siecles une vive image du ge-
nie de rheresie , dont refit est si funeste. a tout 
runivers, mais dont la chute presage anglise 
une victoire certaine 1.1e tous ses autres ennemis. 
Le premier Yee.  'se termine a cet encfroit , j. 12. 
Et comme it nous mene au temps de Valerien,* 
oil la chute dVempire'dev'oit-commencer, sint 
Jean y tntre.incOntinent : iaai'S afro 'de "dislin-
guer ret evenestnent tie ,ceux qui avoien*  t regarde 
plus particulierement les Juifs , it marque .ici 
expressenient que cet tnifroit iregardoit en par, 
timber les •idolilqs., 'ix. 20. Et Voila. tout ce 

.4r 	,, r 	1 

qui paroit ad chap: ix, au son de la cinquieme 
et de la sixieme trompette. 	' 

,I1 ne restoit plus' apres cela , pour nous mar-
quer toute la suite' de la vengeance de Dieu sur 
ses ennemis , ..iu'a. nous representer le dernier 
coup clonri6 tout ensemble a l'idolatrjeot a Rome,  
periecutrice : mais comme it devoit etre la puni-
tion  de ses cruautes contre 1'Eglise, lint Jean, 
apres l'avoir annonce en general au chapitre x, 
nous y est encore montre comme le prophete 
destine de Qieu a nous en de'qrire . les causes 

   
  



CHA:PITRE VII. 	 315 
et toute ' la suite dans les chapitres suivans. 

Il parott par•to'utes ces. choses ; que l'Apoca-
lypse est comme une histoire suivie des jtigemens 
que Dieu -exerce stir les ennemis de son Eglise, 
en commencant par les Juifs , et finissant par les 
Gentils, sans oublier entre deuPles heretiques, 
a cause des secrets rzpports qu'ils ont avec les 
uns et avec les autres , aussibien qu'avec l'Eglise 
elle-theme-, pour en 4ercer et eprouver les vrais 
fidele*s : et cette histoire est suivie, non-seulement • . 	, 	. par l'ordre ?des choses, mats 'encore en quelque .  
facon par celui des temps. 

Au chap. x1, conimeWej'histoire des perse- 
cutions romaines, 	art nous 	oions ifabord 
quatre caracteres. Nous4forons 

v, 
 aussi' la raison 

i 	i 	Seal} • 	's. 	'' 	. 	. . 	117'  	a-  pourquo_,sa_nt 	,s arrete principa emen - a, 
celle de Diocletien, qui par la dente suite des - 
conseils de Dieu, devoit tout ensemble, et rava-
ger-rEglise avec le pin* de .fureur,  , et en meme 
temps la porter „au plus haut pint de sa gldire. 

On voit 'en, mervne temps fa grande Cite qui 
persecutoit les saints, c:est-5.-dire, Rtme , dans 
une commotion si vielente ,. que tout son empire 
en est &rattle. Les guerres:contre Maxence nous 
sont ici figurees, et cette suite de 'choses -nous 
mene au )1'. 14, oii se volt aussi l'accomplisstiment 
du second Vice. 	 , 

On entend auisitet -apres le son de la septieme' 
trompette, oil autant qu'on e§t console par-le' 
regne de Jesus-Christ, • autant est- on saisi de 
frayeur par les menaces qu'on y entend,melees 
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en confusion avec celles du jugement dernier. 
Mais des choses si importantes y sont dites encore 
tenement en general, qu'elles doivent des-la nous 
faire attendre un plus grand eclaircissement dans 

les chapitres suivans, selon le genie des prophi-
ties, et en partieulier de celle-ci , oh Dieu nous, 
mene comme par degres dans une plus grande 
lumiere , et tout ensemble dans une consideration 
plus profonde de ses jugemens, 

Tout ceci demontre done que la prophetie de 
saint Jean, depuls le rhapitre iv jusqu'au xviii , 
oh la chute de Rome est marquee avec des traits 
•si percans et si vifs, n'est qu'un 'seul et meme 
tissu ; et saint Jean le marlue tres-expressement, 
lOrsque dans 1.6e chapitre xi, *. 7 	it attribue le 
4.ssacie des dent temoirT, a la bete gni s'ele-
vera de l'abinit. On n'en avoit• point encore oui 
parler, et on ne la verra paroitre qu'aux cha.pitres 
xiu et XVI% On ne peut done pas douter que le 
chapitre iii ri'ait sa relation avec les suivans, et 
que ce ne soit de la qu'il en taut attendre la par-
faite explication. 

' 	Les troils' Pm sont encoreim signe certain pour 
faire comprendre a un lecteurattentif la liaison 
de taus ces,chapitres, c'est-kdiie, des precedens 
et ,des.sUivans,.. Car evidefriment letyremier Vce 
finit au 11%. 12 du chapitre ix, oh unit en meme-
temps ce qui avoit une,relation plus particuliere 
•avec les Juifs ; et y second Fee qui finit au cha-
pitre xi, *.14, comprend ce qui devoit arrixer aux 
Gentils,`,;3 Commencer au *. x 3 du , chapitre ix, 
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depuis les nialheurs de Valerieu jusqu'a ceux de 
Maxence, chapitre xi, *. 14. On nous avertit dans 
Ie merne verset, que le troisieme Iiie viendra 
bient&t. II faut donc l'attendre encores et nous 
n'en verrons nulle mention que vers la fin de la 
prophetic', oa nous l'entendrons retentir avec un 
cri si terrible et si perOnt, que les plus sourdes 
oreilles en seront emues. 

Il paroit•donc, encore un coup, par tout ceci 1 
 

que torte la prophetie est'liee ensemble depuis 
le chapitrefv, jusqu'ex chapitres xvin et xix. Les 
sceaux nous engagent, dans 'les' trompettes. A la 
quatrieme f trop pette comrnencent les' trois Fee, 
don t les deux premiert aChevent dans la c'hiquieme* 
et dans la sixieme trthaipette;, et le dernier est 4. , 	_ 	, . 

	' 	Se1 	 '  reserve k l'explieation de reffet 	a septig 	, 
_1_ qui ne parottra tout entierbquk'au wapitrei  xvni, 

dont le xix, est la suite, ob. aussi nousprendrons :, 
soin de le faife,entendre. 

CHAPITRE XII. 

La femme en travail, et la- fureur du dragon.: 
la femme en fuite dans la, solitude .,.k grand 
combat dans le ciel : second effort  du dragon )r. 
et seconde retraite de la femme : troisieme ' 
effort du dragon : son 	et. 	 ..- 

1. UN grand prodige parut aussi dans le del.' 
Une fenime revetue du soleil , qui a 'la lune sous , 
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ses pieds, et sur sa tete une couronne de douze 
etoiles, 

2. Elle etoit grosse; et elre crioit etant en 
travail, et ressentant les douleurs de renfante-
meat. 

'3. Un autre prodige parut dans le ciel : un 
grand dragon roux, avant sept totes et dix comes, 
et sept diademes sur ses totes. 

4. II entrainbit avec sa queue la troisieme par. 
tie des &odes du cid, et•  it les jeta sur la terre. 
Et ce dragon s'arrela devant.la femme qui alloit 
e 	finfanter.?  a n de devorer spn Ills aussitot qu'elle 
en seroit delivree. • 	. 	t 

5.'Elle enfanta un enfant male qui devoit gou-
vernertoutes les nations ;Lc un sceptre de fer : 
et sop Ills fut enleve a Dieu eta son trove: 
1141 '6.4Et la felime s'enfuit dans le desert, oil elle 

4 	 : avoit une. retraite.  clue Neu Itu ,  avoit preparee , 
pour y etre nourrie mille deux scent soixante 

4 	! jours. 	. 	 . 	t 
7.,11 y eut alors un grand (x5 combat dans le 

•Ciel : Michel et ses'anges combattoient contre le 
dragon, et le dragon combattoit avec ses anges. 

8. Mais ceux-ci furent les Plus foibles; et leur 
place ne se trouva plus dans le ciel. 	• 

9. Et ce grand dragon, l'ancien serpent 4  ap-
pele le Diable et Satan, qui seduit toute la terre 
habitable, fut precipite en -terre, et ses anges 

.?, avee'lui. 	 • 	. 
io. Et j'entendis une grande voix dans le ciel, 

(,)Granitny est pas. 
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qui dit : Maintenant le salut de notre Dieu est 
affermi, et sa puissance et son regne , et la puis-
sance de son Christ : parce que faccusateUr de 
nos freres , qui les accusoit jour et nuit devant 
notre Dieu, a ete precipite. 	, 	.. 

1 i. Et fls l'ont vaincu par le sang de l'Agneaii, 
et par le temoignage qu'ils ont rendu a sa parole; 
et ils ont meprise (I) leurs vies jusqu'a souffrir la, 
mort. 

12. C'est, poUrquoi „, cieilx,, 	rejouisskirous, 
et vous qui 'y habite.z. Malheur. (2)* la terre et" 
a la mer , parce que le'diable est descendu vers 
vous, plein (rune grand? colere, sachant, gulf 
lui reste peu de temps. 

r3. 1Vlais le dragon s'4Voyapt precipite ea.  terre, 
poursuivit la femme' qui avoit enfante un at

*I 
14. Et on ,donna-  a la femme doux ailes ,d'un 

grand aigle ,, afin qu'elle s'envol'at au desert, *au 
lieu de sa retraite., oh elle est nourrie un temps,. 
des temps, 'et la meitie d'un temps, hors de la 
presence du serpent. - 

15. Alors le serpent. jeta de ...sa gueule comme 
un grand fleuve spies la femme., pour 1' entrainer 
dans ses eaux. 	 , . 	. 

16. Mais la * terre 'aida la femme; elle ouvrit 
son sein,,  et elle erigloutit le fleii.'ve que le dr/a- 
gon avoit jete de sa gueule. 

17. Et le dragon *s'irri4 contre la femme, et 
alla faire la guerre a ses autres enfans qui gar- 

, 
(3) Leiir vie. — (2) Aux habitans de la terre 'et de la Trier. 
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dent les commandemens de Dieu, et qui rendent 
temoignage a Jesus-Christ. 

i8. (4 Et it s'arreta sur le sable de la mer. 

EXPLICATION DU CHAPITRE X II. 

Jutres caracreres de la persecution de Diode- 
tien : son triple renouvellement. 

I. Un grand prodige Rand.. Saint Jean conti-
nue a nous expliquer la persecutiog de Diode-

kien ; mais'a mesure qu'il avance, id le fait tou-
jours sous de plus claires idees, et avec des cir-
constantes plus particulieres. Une femme reve-
tue du scileil ; c'est l'Eglise toute eclatante de la 
lumiere de Jesus-Christ), Qui a sous ses pie& la 
?tine: les iumietes doutensea et changeantes de 
lea arse humaine : Une couronne de douze etoi- 
ks, les douze0  apotres. 	 , 

2. Elle crioit en travail, et ressentant les dou- 
' kurs de l'enfantement. Prinliase remarque ici le 

*caractere de l'Eglise-, qui,,semblable a la sainte 
• Vierge, en 'demeurant toujours vierge, devoit A 
sa maniere enfanter le Fils de Dieu ; mais avec 
cette difference, que rasainte Vierge a enfante 

. sans ,douleur ; et le caractere de l'Eglise est de 
ressentir les.. dOnleurs, de l'enfantement , parce, 
qu'elle e'nfante, par ses souffrances , et que le sang 
de ses martyrs la rend feconde. I 

3.:  Un a* utre prodi ger. i . dans le ciel : au milieu 
'de Fair of it parut a saint Jean. • Un grand dra- 

(I) Et je niarrekerai, 
. 	 gon 
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gon roux : le demon cruel et sanguinaire. ./Iyant 
sept tdtes. Comi-ne on donne a Dieu sept angel 
pour etre les principaux executeurs de ses volon-
tes , saint Jean donne aussi au diable sept demons 
principaux; qui president chacun a quelque vice_ 
capital, comme le "'dragon preside a tous : & 
quoi on petit aussi rapporter ces paroles cle re-
vangile, Luc. xi. 26 : Il pren.  el avec lui septrautres 
esprits plus rizechans que lui. Etdix comes. Apres' 
avoir marque les espritt qui agissent sous les or:  
dres du diable , l'apotre marque encore la pug! 
sance des rois dont it se serf. Les dix canes * peuvent figurer les dix principaux autetirs des 
persecutions, par le secours desquels je demon* 
esperoit d'engloutir iEglise. 

Et sept diademes sur ses 'tees. Les-''  demons 4 - 	Wct 
s'erigent en rois par l'empire qu'itsusurpent sur 
les hommes, et:Jesus-Christ meine appellOatau 
le prince de ce monde, Jo. xn. 1 i. Le demon 
enorgueilli d'avoir'eu taut de rois pour instru-
mens de sa tyrannie, et de s'etre erige 4,hus 
memo un tram si redoutable, menace la femme. 

Remarquez qu'il paroit ici en la merne forme 
qu'aura la persecution de-Diocletien, ci-dessous, 
xiii,_xvi.r. Nous en verrons les raisons, et nous y 
remarquerons quelque chose de plus particulier. 
Ici nous avons a considerer ce 	'ui convient en 
general a la puissance du demon. 

Il entralnoit avec sa qteue laltroisikme partie 
des etoiles. C'est avec les anges qu'il a seduits, 
les fideles qu'il a renverses darts les persecutions, 

BOSSUET. III, 	 'i I 
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et surtout les docteurs, comme l'applique saint 
Pionius dans ses actes , op. Bar. t. n. an. 254, 
n. 1.3. Le dragon s'arreid devant la femme... 11 
but se le figurer la gueule beante; pret a &vo-
ter l'eufant qui alloit naitre. 

.if Elle enfanta un enfant male : robuste, con- 
,rageux , puissant. 1saie nous represente la fecon-
dite de la synagogue prete h sortir de. la capti-
vite, en disant qu'elle a enfantd un male, Is. taw.. 
lb C'etoit la figure de li,Eglise , qui ne met au 
note bre de ses enfans que ceux qui f'sont pleins 
de viguemr, A la veille de son martyre , sainte 
.Perperue*se trouve changee en mile dans sa 
vision. 4ctes de la sainte. Gr. et Vulg. Un fils 
m'iik ; pout appuyerilavantage. Qui devoit gnu-
verner toutes les nations... Cortime cela est dit de 

esus-Christ, Psal. n. Jesus-Christ le dit aussi de 
ses'setwiteurs ; Apoc. ii. 26, 2'1. Et en eget , les 
Chretiens -allbient avoir dans huit ou dix ans la 

i
kouveraine puissance 'sur les Lentils, en la per-
solute de Constantin et des autres empereurs 
thrAiens. Il faut bien remarquer ce temps, et 
queVE'glise alloit enfanter un fils regnant, comme 
on vient de voir. Et sod fils fait enlevg a Dieu et 
it son trdne : Diu le prend dans sa protection . 	, 	 , 
partituliere , et lui fait part de sa puissance. 

.6. Et lafenune s'enfuit dans le desert. L'Eglise 
cache son service dansiles lieux retires : c est une 
Imitation de Mat oil se trouva la synagogue dans 
la persecution d'Antiochus, 1. Mach. II. 31. Pour 
y etre nourrie mille deux cent' soixante jours : 

4 	, 
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c'est une suite de l'imitation. royez ci-dessus / 
XI. 2. 

Nourrie ,, sous les ordres de Dieu par les pas 
teurs ordinaires, comme le peuple dans le de-
sert par Wise et Aaron ; et sous Antiochus, par 
Mathatias et ses enfans sacrificateurs i arm vu'on 
ne se figure pas ici tine Eglise invisible et sans 
pasteurs.  

7. II y ant alors 'un grand combat clans le 
ciel... Comine le demon prevoyoitqu'il lui resto4t 
peu de ierilps , i. 12, et, que les Gentils qui se 
convertissoient enfoule, lui feroient bitintOt per-
dre l'empiraromain, it fait ses 4erniers elfofts con-. 
trel'Eglise ; les anges de leur cote combattent aussi 
avec plus de force; Michel et ses anges , le, dra-
gon. aveC ses anges : chaque .trcupe avoit ion 
chef. Dan. x14..1 et x, 1.3 , '21. Michel, un grand 
prince qui est le,defewseur de volre peuple. On 
voit done ici que saint MiChel est le defenseur de 
1'Eglise, cAtme it retoit de la synagogue. , 

.8. Ceux-eifurent les plus foibles.; et leur place 
nh se trdupaplus dans le ciel. La gloire des, de-
mons fut abattue avec ridolatrie qui en faisoit 
ides dieux, et les inett9it dans e ciel. Cette chute 
leur arriva, lorsque GalaVe..Maximien, quiftoit 
le premier auteur de la persecution, fut Contraint 
lui,mente au lit de la "wort , par une horrible 
nialadie, ott timpression isle '14'vengeance divine 
moissoit toute manifeste, de faire•un edit pour ' 
donner la paix a l'Eglise , ran 311 de notre Sei-
gneur; et que cet edit fut appuye par COnstan- 
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tin , qui croissoit tous les fours en puissance /  
Ewa., lib. vizi. 16, 	17, de vit. Const. 1,'57. 
Lactant. de mortib. perseeut. XXXIII, XXXIV, XXXV. 

Ce fut ,un exemyle pareil a celuiqu'on avoit vu 
.fans Antiochus', comme on l'a souvent remarque. 

9. L'ancien serpent. Celuf qui avoit seduit nos 
premiers parens et_toute la terre. 

zo. Et j'entendis une-grande voix dans le ciel. 
C'etoit un chant d'action de biices, des saints, 
pour la victoite remportee sur ridolatrie , et la 
pai' dorm& a l'Eglise par Constantin L'accusa- 
teur de nos freres; qui les iiccusoit 	 devant.... 4 	• 
Dieu. On peut entendre -id les calownies que le 
demon inspiroit • aux palens contre les fideles : 
mais ce mot, devant.... Dieu, nous renvOie S ce 
qui se passa en la personne de Job , lorsqu'il fut 
Lyre a Satan , qui se vantoit de veliir a. bout de 
sa constance , Job. 1. Ainsi, four eprauver la 
patience de son •Eglise, 'Dieu permettoit aux de- 
mons de lui susciter des Persecuteurs.," 	•. 

z 4. lifalheu.r it la terre et ix' la finer I Malheur 

.ii. tout l'univers eta tons les hommes !yet la cause 
de ce mallieui de toute la terre, c'est , poursuit 
saint Jean , que le diable y est descendu plein 
d' e  'une grande 6olere doutre rEglise, qu'il va per-
secuter avec une nouvelle fureur,  , comme on 
verra 11/.. z 3..Sachant qu'il lui reste peu de temps : 
ce qu'il jugeoit aisement par les conversions qui 
se multiplioient , par l'es acclamations m'eme des 
Lentils a l'honneur des chretiens et de leur Dieu; 
'et enfin parce que Constantin, si favorable a f& 
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glise t  s'avancoit manifestement a la souveraine 
puissance plus que tous les autres empereurs qui 
etoient alors (I). Saint Jean nous declare ici tres-
expressement que cette implactle colere qui 
fait faire au (Vinod les derniers efforts contre 
l'Eglise, est un malheur . de tout l'univers , et 
plus encore des persecuteurs , que de l'Eglise 
persecutee : car encore qu'elle ait beaucoup a 
souffi'ir, a cause que le demOn dechatera stir 
elle cette grande eolere dont ii, est plein ; ceux 
dans lesquels if opere, et, dont it fail. des instru-
mens de sa furew,, sont-  dans un etat sans corn-
paraison plus deplorable; puisqu'il. n'y a rien en 
toutes manieres de pills mailieurux que de hair 
la verite „et. cle travailler , ;cOmme ils font ;Air 
le denion, a 'leteindi'c'dans le monde: Par con- 
sequent, malhetir 	enxi  et malheur a la terse et 
a lamer , a cause de la furie4 que Satan y va exer-
cer par leurs mains contre rEglise. Ce n'est pour-
tant pas encore ici ce troisierne et . derniei Pat 
que saint Jean nous, a• fait attendre depuis le .. 
chap. xi. 14; ce n'en est qu'un preparatif et 'un 
acheminemei.  it : quand' il viendra ce troisieme 
Pie ,, oil paroitra la den:fibre et irrevocable sen*, 
tence contrel'empire persecuteur, Ise fera bien , 
remarquer d'une autre-sarte •,.'-comme on, versa 
vers la-  fin de la prophelip. 	' 	* 

13. 11 poursuialaftrnme . Maximin renouvela 	' 
la persecution en Orient avec plus de furcur que 
jamais. Et la fentine est contrainte de se retirer 

(q.E'us.1.1x. 1, 8. 
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cncore dans .le desert, comme elle avoit fait, 
i. 	'fi. 

i4. .du desert-: au lieu de sa retraite , qu'elle 
connoissoit dept comme venant de s'y retirer, et 
d'o'a it faut -supposer qu'elleetoit sortie quand le 
dragon fait vaincu.  

11 faut ici Bien entendre que saint Jean racon-
toit les chores dans rordre qu'iI les voyoit: II a 
vu premierement le dragon tachant d'engloutir 
la femme; ensuite l'enfant enleve, la femme fuyant 
dans le desert, et le combat ou 'le .dragon est 
vaineu, La saint Jean voit la colere du dragon 

- plus enflammee par sa aefaite de It vienti,qu'il 
ne presente pas seulement la guenle , coinme it 
faisoit auparavant , 3/.. 4, Timis encore qu'il pour- t• suit la femme, qui, dani une semblable;perse- 
'cution , cherche un semblable refuge. Ainsi on 
ne iloit pakregarder cette fuite repetee , comme 
l'explication de ce qui avoit ete dit , mais comme 
une actfon differente., qui a son caractere parti-
culler,  , et que saint Jean raconte aussi tres-dis-
tinetement. 

- On donna deux ailes d'aigle a la femme : pour 
tharquer la vitesse de sa fuite, comme Is: xL. 31. 

15. Alors le serpent jeta de sa gueule comme 
un grand fleuve pour l'entrainer.... La persecu-
tion est signifiee par les eaux, selon le style ordi- 
naire de flicriture. 	4 

. 

i6. 'La terre aida la femme. Alors, pour la 
premiere fois , les puissances • du monde secou- 
rurent l'Eglise. 	Constantin et Licinius repri- 
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inerent la persecution de Maximin. Ce tyrant, 
battu par Licinius, sentit la main de Dieu, fit un 
edit favprable , 'et perit comme Antiochus , et 
comme Galere Maximien , avec line aussi fausse 
penitence, Euseb. ix. io, de vit. Const. 1. 58, 
59. Lact. 45, 46, 49. 	, 

i7: Et le dragon s'irrita contre la femme, et 
alla faire la guerre,... n renouvela encore , et 
pour la derniere fois , la persecution par le moyen 
de Licinius, mais qui tot apr'es fut eteinte par 
Constantin, Euseb. X. 8, de vit: Const. i. 5o , et 
seq. ii. I, et seq. Saint Jean fait entendre le pee 
d'effet de cette persecution, en la marquant seta-
lement , sans en expliquer aucune particularite. 

On ne peut s'emp(icher de voir ici dans la ri,ro-
phetie.  dcPsaint Jean , sous dois.PrinceSpersewn-
teurs , trois temps kincipaux,a, la derniere per-
secution que souffrit Ttglise, aussi distinctement 
marques qu'ils mut sans l'histoiP  re meme. Le pre- 
mier" temps depuis le commencement en 3o3, jus-
q-u'a l'ediefavorab,le de Galere Maxiinien en-31 I. 
Le second, dans les Nouveaux efforts de Maximin)  
,repousses par Constantin et Licinius i et finis enfin 
tant par la victoire de Constantin sur Maxencei  4i- que par l'a short et la retractation de Maximin, 
an. 312, 3z 3. te troisieme, grand Licinius, jus-,-
qu'alors tres-uni avec Constantin, attaqua 1'E, 
glise , et perit, an. 319, 323, Et it-alla fare' la' 
guerre : le dragon fit quelque mouvemmit qui fit 
connottre a saint Jean le dessein qu'il eut de pour, 
suivre encore les fideles; car it ne disparoit pas, . 
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et it demeure present dans toute la suite de cette 
vision, comme on le verra, xm. 4. xvi. 13. 

18. Et it s'arreta sur le sable de la mer. C'est 
le dragon qui s'arrete , selon la Vulgate; c'est-a-
dire , qu'il ne remue plus rien , et cesse de Tier-
secuter l'Eglise. Le grec pone.: Je m'arretai sur 
le sable de la mer. La lecon de la Vulgate est an• 
cienne ; et la chose en elle-meme,est indifferente 
pour.la suite de la prophetie. 

MIANIA6WINIMONNAMAIMMANANMINNIAN.ANNONI 	WYNAIN IO 
Aw 

• 1CHAPIT RE XIII. 

La bete qui s'eleve de la mer : ses sept tdtes, et 
ses dix comes : sa blessure mortelle : sa gild- . 	t rison surprenante. Seconde bete ayes ses pres- * 
tiges et ses faux miracles : l'image de la bete : 
le earactere et le nombre de lit bete. * , • • 
I. ET je vis une bete

. 
 s'elever de la mer, avant 

sept totes et dix comes, et dix diademes sur ses 
comes, et (I) des noms de blaspheme sur ses 
totes. 	 , 

2.. La bete qu,e je vis &Oa semblable a un leo- 
pard .: ses• pieds ressembloient aux'pieds d'un 

- ours, et sa gueule 'a la gueule d'un liOn. Et le 
dragon lui donna sa (2) forceet 'sa grande puis- 
sance. 	• 	ir 

3. Et je vrA une de ses totes comme bless& a 
wort: nAis.cette plaie mortelle fat guerie; et toute 
la terre en etant emerveillee , suivitita bete. 

• 4, (=)1In vtom..— (2) Force, son tr6ne, et sa, 
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4. Its adorerent le dragon qui avbit donne 

Puissance a la bete, et ils adorerent la bete, en 
disant : , Qui Est semblable a la bete, et 	qui 
pourra combattre contre elle? 	. 

5. Et it lui fut donne une bouche qui se glori-
fioit , et prononcoit des blasphemes :.et le pou-
voir lui fut donne de fake la guerre (I) quarante-
deux•mois. 

6. Elle ouvrit la bouche pour blasphemer con-, 
tre Dieu, wur blasphemer son nom et son ta-
bernaclk, et ceux qui habitent dans to ciel. 

7. Il lui fut donne de faire Ia guerre aux saints, 
et de les vincre : et Ja puissance lui fut donnee 
sur toute tribu, sur tout. peuple (2), sur toute 
langue et sur toute nation. 

8. Tousleshabitans de la terre (3) radorerent, 
ceux dont les-  norias.ne sone pas emits dans le li-
vre de vie de FAgnean immold des la creation dn, 
monde. 

g. Si quelqu'un h des oreilles, qu'il ecoute. 
io. Celui t4) .qui menera en 'captivite (5), lra 

en captivite : celui qui tuera de l'epee,:it faut 
qu'il meure de l'epee. C'est ici la patience et la 
foi des saints. 	- 

i z. Je vis une autre bete s'elever della terre, 
qui avoit deux comes semblables a celles de FA-
gneau , et qui parloit comme le dragon. 

12. Elle (6) exercoit touts la puitsance de la 

(.) La guerre 'fst dans Ie grec, et non dans la Vulgate. — 
(2) Peuple nest pas dans le grec. — (3) Vddoreroin...-- (4) Qui 
in6ne. — (5) Va en. —. (6) Exercee 
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premiere.bete en sa presence; et (I) elle fit quo 
la terre et ceux qui l'habitent adorerent la pre- 
inhere bete.,. dont la plaie moOelle 	avoit 6td 
perk. 	 , 

i3. Elle (2) fit de grands prodiges, .jusqu'a faire 
tomber le feu du ciel sur la terre devant les 
hommes. 

14. Et elle (3) seduisit les habitans de la terre, 
par les prodiges qu'elle eut le pouvoir de faire en 
presence de la bete, en ordonnant aux habitans 
de la terre de dresser une image a la bite, qui 
avoit rep un coup d'epee, et qui Lanmoins etoit 
en vie. 

" i 5. Il lui fut donne pouvoir d'animer l'image 
de la bete, et de la faire parler, et de faire tuer 
tous ceiix *qui tOadoreroient pa's rimage de la 
bete. 

. 	z6. Elle (4) fera que les petits a les grands, les 
riches et les pauvres, les hommts libres et les es:- 
claves portent le caractere de la bete eu leur 
main droite et sur leur front : 

i 7. Et que personne ne puisse acheter ni yen-
dre i,  que celui (5) qui aura le caractere de la 
bete, ou le nombre de son nom. 

18. C'clot ici la sagesse :-Qu'e celui gill a de l'in-
telligence, comple le hombre de la bete :• car 
c'est le nombre d'un homme, et son nombre est 
six cent soixtriteLsix. 

(I) Elle fait. — (2) Fait. — (3) &that. ,— (4) Fait. — (5) Qui a. 
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EXPLICATION DU CHAPITRE XIII, 

Suites des caraeteres de la persecution de Dio-
cletien. Sept empereurs idoldtres, sous T empire 
desquels elle a ete exercee. La plaie mortelle 
de l'idoldlrie par la mort de Maximin. Elle 
revit sous Julien l' Apostat, qui rentre dans le 
dessein concu par Diocletien , de d6truire en-
tierenzent l'Edise. La philosophic Pythago-
ricienne ait secours de l' idoldtrie des k temps 
de Moclotien, et de nouveau sous Juien; cruellq.  , 
defense de,Diocletien , imitee par Julien. Le 
nombre fatal de la Me dans le, nom de Pio- 

. clOtien: 

I. Et je vis une bete. _Daniel 	represent quatre 
grands empires sous la. figure 'de quatse fetes 
indomptables , vu. Ur). 'grand e'mpire est iet re-
presente 'a saint Sean sous la figiikre d'une bete : 
et•c'est l'empire romain , ou, pour mieux dire, 
c'est Rome ineme„ maitresse du. monde, paienne 
et persecutrice des saints, qui vent repaudre 
son idolatrie dans toute la ter*re ;, ou, ce citki est 
au fond la meme chose, c'est ridola.trie romaine, 
cornme &int la religion du plus grand,tempire , 
et de la -sidle. la plus re4outable qui.fert jaMais. 
Qui s'elevoit de la nter : Daniel fait aussi sortir . 	• 	: 
de la mer les quatre hetes, qui digdifient'quatre 
empires. Ces  enwires'sortent de la mer, c'est-
a-dire , de l'agitation des clioses humaines , qui 
est figur6e par ici"Inor,' szi r laquelle souylent tons , les vents, Dan. vu. 1. De la vient aussi qu'en.  
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parlant de la tranquillite du siècle futur, saint 
'Jean dit qu'il n'y aura plus de mer, xxi. I. Qui 
(vat sept Mites. Saint Jean explique lui-meine 
ces sept totes dans le chapitre xvti , qui fait tout 
le denofiment des predictions de I:Apocalypse. 
Il faut done soigneusement conferer ces deux 
chapitres , et remarquer avant toutes choses que 
ces sept totes, selon saint Jean., ?cm. g, sont les 
sept montagnes de Rome, et sept de ses rois, 
9u, comme on ' parloit en latin , de ses empe-
vieurs. La *fie de Rome est manifestement desi-
gnee par. le caractere des sept monta'gnes , mais 
encore, en general, et saps s'attacher a aueun 4 

temps determine. Mais saint Jean, qui nous veut 
mener a la derniere. persecution, qui fut celle 
de Diocletien, ou arriverent les grands combats 
,a le grand triomphe des chretiens , la designe 
par son caractere particulier , qui est celui d'avoir 
ete exercee 'sous .l'empire et l'autorite de sept 
empereurs idolAtres , 	qui furent Diocletien , 
Maximien surnomme Herculfus , 	Constantius 
Clilorus , pore de Constantin le Grand, Galore 
Maximien, Maxence, Ells du premier Maximien, 
Maximien et Licinius., 

De ces sept empereurs, Diodetien est celui 
qui est le plus expressement marque 'dans la pro-
phetie , comme on.  verra vers la fin de ce cha-
pitre, a cause que son nom etoit le premier 'a. la 
tete de redit oil la persecution fut ordonnee. 
Aussi etoit-il le premier des ernpereurs , celui a 
qui l'empire avoit ete donne d'abord , qui avoit 
ete au commencement le seal empereur, qui 
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avoit fait tous les autres, etequi en fut comme 
le pore et la source , a qui meme , apres qu'il eut 
quitte rempire , on avoit en' quelque sorte con-
serve rautorite de creer les autres , comme it 
parut lorsque Galore Maximien l'appela aupres 

• de lui en l'an 307 , pour donner a Licinius le 
titre d'auguste ('). Il crut autoriser cette nomi-
nation par la presence de Diocletien , d'oh rem-
pire leur etoit venu a tous : - de sorte qu'il ne faut 
pas s'etonner, q,u'on le marque plus que tons les 
autres dans la suite, comme celui qui a com-
mence la persecution, et du nom duqpel elle est4 
nommee par tous les auteurs. 	. 
. 	Le. Saint-Esprit fait done voir ici a saint lean 
la persecution de Diocletien , par le caractere , 	. 
qui lui est propre , qui est d'avoir ete exercee 
successivement sous le nom et rautorite de sept .44 
empereurs, que rapotre appelle sept rois , selon 
1' usage de 1a 'Lampe grecque : par oix"il faut en-
tendre sept atigusta , ou , comme park Eusebe, 
sept 	rgis parfaits, 	Telitorocro; Barraci,s. 	Ilist. lib. 
viii. 13. 	_ 

11 est vrai qu'a compter tous ceux qui fu1ent 
alors eleves a la supreme dignite d'augustes ou.  
d'empereurs, on en trouvera neuf; puisqu'il faut 
encore ajouter Constaptin le Grand et Severe , 
aux sept gu.'on a 'deja ndrnmes. Mais it y a des 
raisons particuliere's pour lesquelles saint, Jean , 
qui se plait dans cette prophetie a reduire tout au 
nombre de sept, n'a point fait mention de Cons- 

(') Lact. de more. c. 9. 
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tantin et de Severe. car deja pour ce qui regarde 
Constantin, on voit bien qu'il ne devoit pas ser-
viA  r a marquer le caractere de la persecution de 
Diocletien, lui 'qui la fit ceSser des qu'il parvint 
a l'empire ; puisque sa premiere action , quand 
it y .fut eleve, fat*  de rendre aux chretiens' 
la Ebert& de leur culte , comme le rapporte 
Lactance. roda, continue-til , son prmitier do- 
cret et*  sa premiere ordonriance, Lact. de mor- 
lib., 	4.. 

Pour Severe, it est vrai qu'il a gt.e.  empereur, 
et on peuf presumer qu'il aura etc ennemi des 
chretiens, 	puisqu'il &oft creature de Galere . 
Maximien 	leur plus ardent pers6cuteui-; mais, , 

r son empire est a peine marque dans l'histoire. 
Nous apprenoth de Lactance (T) qu'il ne fut fait 
empereur que pour la guerre contre Maxence , 
oa it fut d'abord abandonne de ses soldats, et 
meme contraint de quitterla pourpre, eest-h7dire, 
de se reduire a la vie priV6e incontinent apres sa 
promotion ; ce qui pourtant apres tout ne lui 
valut qu'une mort phi's douce. Comme done it 
perdit cempire presqu'aussitot qu'il l'eut recu, 
et qu'il mouir particulier, non pas a la maniere 
de pioclaien , lui parut se deposer de lui-meme, 
et qui pussi conserva johjours beaucoup de di- 
'gnit6, :cOmine on a vu, mais d'une Inaniere si 
basse et si honteuse, it ne faut pas s'etonner que 
"Saint: Jean, toujoprs attaché aux Brands carac- , teres , "et aux traits marques dans l'histoire selon 

V1 De mort. 25, 26. 
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le genie des prOphetes , ne compte pas un si mi-
serable empereur, pour se reclaim' plus .Precise-
ment au nombre de sept, si solennel d'ailleurs 
dans tout le tours de sa prophetie : d'autant 
plus qu'un regnesi court et toujours occupe ail-
leurs, n'eut pas le temps de se faire sentir a FE-
glise, contre laquelTe on ne voit pas qu'il ait rien 
fait, ni en general !lien de memorable. 

f aint Jean a done- eu raison de nous montrer 
sept empereurs, sous le nom et l'autorite des-
quels rEglisa a ete persecutee par toute la terre. 
On sait que les empereurs, quoiqu'ils"partageas-
sent entre eux les provinces; les grvernoient 

i  n6nmoips tomme faisant un memo corps d'etn-
pire. Les noms de tons les emlierurs "etoient ins-a 
crits h la tete de tous les actes publics, en quel- 

endrpit qu' l s se issent : les ordres generaux que f 	* 
se donnoient aussi au nom de tons ; et pour ve-
nir en particulier a la persecution, en quelque 
endroit qu'elle s'exercat, on y faisoit adorer tour 
les empereurs, quoiqu'ils fussent dans d'autres 
provinces, comine'll paroit par les actes dtimar-
tyre de saint Procope, 'qui, encore qu'il ait souf-
fert dans la Palestine, recut ordrp ' de saerifier 
aux quatre rois (I), c'est-h-dire, a Diocletien, a 
MaximieR, a Galere IgaximieA , et a C9staptius 
Chlorus; r qui justifie parfaqement que la per 
secution s'exercoit au nom de tous les princes. 

On pourroit ici objecter de qu'Eusebe eciit de 
Alaxence , qu'il fit d'abord cessr la persecution 

(.) Eus. de Mart. I..;let. Procop. in not. Val. ibid. 
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a Rome, et dans les terms on it commandoit, et 
me'me qu'i1 fit semblant d'être favorable aux 
ctretiens au commencement de son empire, 
dans le dessein de gagner le peuple romain, dont 
une grande partie avoit deja embrasse le chriS-
tianisme,,Eus. vni. 14. Mais Apres tout, ce ne 
fut ici qu'on faux semblant, et Eusebe ayant 
reTarque 'la donceiq trompeuse de ce prince 
envers ses sujet" chretiens au commencemenrde 
son regne, it fait biefi entendre qu'a la fin, et 
lorsqu'il se crut entierement etabii , it ne les 
epargna pas.davantage que tout le reste des ci-
toyens remains. Au reste, it est constant, par tons 
les auteurs1 que Maxence a eV des plus attaches 
a toutes les impietes de l'idolatrie, a ses sacri-
fices impurs , eta ses cruelles divinations , oil fon 
voit ,f gull n'eparguoit ,pas 14 sang humain, 
croyant , comme .tisiis les autres , trouver des 
presages' plus exquis dans les entrailles des en- 

, fans que dans celle des animaux, Eus. de vit. 
'ens& i. 3. Zoz. n. Et encore qu'en apparence 
it ait arrete la persecution en quelques endroits, 
comme rassdrent des .auteurs irreprochables 
AgliSe ne laissoit pas de souifrir beaucoup; puis-
qu'on renioit Jesus-Christ dans la paix meme, et 
que le, pape saint$  MarcA'aYant soutenu la vi-
gueitr to la discipline contre une si 'Ache apos-
tasie , It tyran pat•de la'occasion de l'envoyer 
en exil.,C'est ce qu'on volt dans l'epitaphe de ce 

'1‘ 
saint pontife, composee' par saint Damase, un 
de ses plus' saints successeurs.. Saint Marcel fut 

done 
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done sous Maxence le martyr de 'la discipline, 
en quoi rEglise ne se tient pas moins .persecutee 
que lorsqu'on l'attaque dans la foi ; et quand 
tout cela auroit manque a la cruaute de MaIen-
ce , ce que ses desirs impudiques firent sot:Xi-if, 
aux femmes chretiermes, lui peut dooner 'rang 
parmi les plus infames perSecutenrs (I): Aussi 
fut-il ce grand ennemi quo Dieu abattit. au 
pied de sa Croix, par. les armes et par la vic-: 
toire de Constantin. . 	#1, On ne petit' ici s'empecher de dire tin met de 
Constantius Chlorus, dont l'empire cut .si 'Houk 
aux ch.14tiens, que loin. de,faire sopir aucun 
d'eux, 'il epargna autant qu'il IRA jusqu'aux ..egIi, v. 	, 	P 	 . 	1 • ,dis-ses, Eus. yin. 13. Aussr n'est-,cepas•tant ses 4  
positions particulieres qu'il faut ici re.garder, que 
le personage 41fil faiiolf dans ale monde. au  
temps de cette derniere persecution.till etoit 
cqnstarnment tin des empereurs au rum desquels 
on lexercoit./Nous avons vu qu'.on obliggolt ii 
It i sacrilier par tout l'univers, comme auloutltes 
princes. 11 est wort frel-constamment.  dans Lido-' 
litrie, commeolans l'empire ;. et it aete Inis par 
les Romains au rang de leurs'dieux, Eus. vu. i'3:t.  
Il ria jamais revoquejei oruols edits-y. qtli'subsls-. 
toient par consequent de-son consentem-elst tit de 
son autorite dans tout l'eurpire; ,,et is premiere 
revocation qui en est marquee Sant, l'histoire #. 

:est celle de 31 i de aere Maximien, de Cons- 
tantin et de Licinius apres la rnprt de Consian-. 

(') Eus. vim. 14. de vit. Comet 33, 34. 
BOSSUET. III. 	 • 22 
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tins. Chlorus. Jusques'-lit les sanglans edits sub-
sistoient par tout l'empire dans toute leur force; 
de l'autorite de tous les ernpereurs, sans en ex- 

, cepter Constantius; et meme nous apprenons de 
tactance; auteur du temps, et de l'intime fami-
liarite de ce prince , qu'etant encore Cesar, pour 
se Tiformer aux ordres publics dont it etoit 
relecuteur naturel en cette lualite , ' it laissa 
iabattre les eglises dans ses provinces, et meme 
dans les Gaules : ce qui emportodavec soi la 

* suppression du culte et des assemMe.  es :Malheur 
cfue •Constpntius auroit .pu sauver a l'Eglise;  
comme it l4visauva les martyres, s'il n'avoit juge 
a. propos de rendre quelve obeissunce ; quoique 
, ou. pas tusqu'as rextre'mite, aux ordres de per-
secuteurs. 'tact. de snort. 15. Tout cela etoit 

' plus_,que suffisarit ,, pour OhliPr notre9aptAre at  
niettre zet.empereur au nombre des sept , sous 
lesquels l'Eglise souffrit , et par qui it a Aroulti 
cauficteriser la.pergecution de Diocletien. . '. 

Si maintenant on demande, pourquoi, ,centre 
notre coutume, nousf .  prenons ‘ici le 	nombre 
4 sept, pour un nombre fixe et precis, ce n'est 
pas seulernent a carfse d'unesi heureuse rencon-
tO, quoitiu'apres tiouttile 'fen faudroit pas re-
jeteclalicirconstance favorable; trials c'est a cause 

.\ que saint Jean nqus donnera en iermes formels 

i
ce nombre de seipt corms precis , et gull en fera• 
un caractere particulier du*temps qu'il veut de-
signer, ?omme ii,n le verra , xvii. g, ro , 1 I. 
1  Et di.i comes. Nous fserrou.  s ce que c'est dans 
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e chapitre xvu. 3, 12, oh saint Jean 'en explique 
e mystere. 

On demandera , pour entendre la figure de la 
bete , comment ces dix cornes etoient diStribiz&s 
sur_ les sept tetes.. On pent ici se representer ' 
comme trois tetes principales, qui auroient elm-
cune deux conies; et les quatre autres.chackne. 
une; mais it faut bien ques cela soit iticlifferetik 0. 
puisque saint Jean n'en a mien dit. 11 est certain 
neannaoins que parmi les sept empereurs, it y /.0. 
eut trois plus remarquables pieles autres, comme' ... 
on verraJ. 2. 

Dix diad/mes sur. ses. comes :a. caqsd" que ses 
cornes signifier des rois, comme saint Jean l'ex-; 
pliquera, XVII. 12. Une des .betes "de Daniel a. 
aussi dix ,cornes , Dan. vu. 7 , 	ces cornes' sant 
atissi des klis 0-la nieme, * . 24. Mais ce que font 
ces clix conies et des -dix rois dans saint Jean, 
lui-menae nous rexpliquera dans le chapitre xv.u. 

Des .ncms de blasphemes sur ses tetes. O'est g‘ur 
ces sept montagpes des faux dieux h. qui elle* 
etoient dediees, et dans.  ses  empereurs- les notes.' 
des dieux .dontils se faisoient honneur; DioClet  
tien-,ayant pris le nom de Jupiter, .d'oh it fut. 
nonime Jovius,, et Maximien celui.  d'Hercule, 
d'oit. it fut nomme Herculius. L'autre•Mwtimien 
se diSoit le Ills de. Mars, Lact..cle" 'nor& 9.  Nous* 
trouvons aussi que Maxilnin -i. un ate nos sept em-., 
pereurs, 'prit le nomthcle Jovius, Eus-  : ix. 9. Et 
Lactance raconte que ces nomusuperbesIde Joy. 
viens et d'Ilerculiens , clue DiOcletien et Maxi.:, 
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mien avoient affectes , etoient passes a leurs suc-
cesseurs, De mort. 52. 

2. La bete que je vis etoit semblable a unlio-
pard. Saint Jean ne voit qu'une;seule bete , parce 
qu'il ne vouloit designer qu'un seul empire , qui 
etoit celui de ikome palenne : au lieu que Da-
niel4  qui en vit quatre, vit aussi quatre bates 
bien distinguees. Mais celle de saint: Jean est 
composee de ce qu'il y• avoit de plus terrible 
dans, celles de Daniel. Une de ces betes.  de Daniel 
ressembloit a un lion, une autre a un ours, une 
autre a un leopard. Saint Jean laisse la qua-
trierne-, &Ant la figure n'a point de nom dans 
Daniel, vu. 4, 5; 6„ et it compose la bete qu'il 
nousrepresente, du lion, de l'ours et du leopard. 
C'est encore un autre caractere de la Persecu-
tion de Diodetien : nous l'agons vu Plans tout 
son cours sous sept emper'euri ; mais elle devoit 
commencer seulement par Vois , c'pst-a-dire, 
par Dit  odetien et par les deux Maximiens. Lact 
de mort. 1.6. ./16 Oriente usque ad Occasum tres 
aqerbissimce bestice scevierunt. Trois bates ail-
cruelles tourmentOient le monde depuis r Orient 
jusqu'a l'Occident,Yt y exercoient une impitoya-
ble persecution. Voila dime les trois bates de saint 
Jean, ‘rvoila son lion, son ours et son leopard, 
'trois aniniaux cruels , mais qui , avec le carat- 
tore commun de la cruaute, en ont aussi de par-
ticnliers que nous allons voir. 

La bete.... etoit semblable a un 'leopard. La 
figure du leopard faisoit le corps de la bete. Cet 
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animal est le symbole de rinconstance par la 
variete des couleurs de sa peau; et c'est pourquoi 
les interpretes rattribuent dans D aniel aux mceurs 
inconstantes d'Alexandre : mais ce caractere ne 
convient pas moins a Maximien , surnomme Her-
culius, qui quitte rempire et le reprend; qui 
dans ce retour s'accorde premierement avec son 
fils, et incontinent aPres devient jaloux de sa 
gloire , et le vent perdre; qui se fait aqi de Ga-
lore Maximitn , dont it machine la perte; qui en 
dernier lieu se raffle avec son gendre Constantin, 
qu''a la fin it vent encore faire perir. Laet. de mort. 
26, 28, 2 9 , 3o. Voila done le leopard ; et it faut 
luen remarquer que saint Jean en a vouhi faire' 
le corps de la bete; payee que malgre son hu-
meur changeante,, it senabloit etre le plus opi-
niatre persecuteur de rEglise , ayant commence 
avant tous les autres en Occident, oa it regnoit 
une persecution tres-violente plusieurs antiees 
avant redit de la perseCution generale. C'est Ih. 
que 'pe'rirent une infinite de-martyrs , et enteau-
tres) Comme  le raconte saint &Idler, cette fa-
meuse legion thebaine avec son chef saint Maurice, 
Ian de Jesus-Christ 297 ,.selon Baronies, pint& 
selon querques autres, et constamMent.plusieurs 
annees avant le cruel edit.  

Ses pieds resseMbloient, aux pieds d'un ours. 
C'est Galere Maximien , animal venu du Nord, 
que son humenr sauvage et brutale , et memo sa 
figure informe dans son enorme grosseur, avec sa 
mine feroce, rendoient semblahle a un ours , Lace. 
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'de mort. 9. Ce que le meme Lactance retnarque 
en un autre endroit par ces paroles : .11 avoit, dit-
il, couttime de nourrir des ours qui lui ressem- 
Went par' leur grandeur et par leur fdrociti. 
Habebat ursos ferocice ac magnitudinis sure 
simillirnos, ibid. 21. Voila ' done Fours de saint 
kith Bien marque : mais ii ressembloit a routs 
principalement par les pieds , a cause de son ex-
cessive et insatiable rapacite , ce prince ne son-
geant a 'autre chose qu'a tout eiwahir,  , Lad 
ibid..2O, 23, 26. 

Et sa gueule a la gueule d'un lion. C'est Dio- 
cletien qui dtoit dans ce 	corps monstrueux, 
coming la premiere tete qui se prdsentoit d'abord; 
car c'etoit 1e premier empereur gin avoit adopte 
les autres , comme on a vu. On le nomme ponr-
tant le dernier ; parce qu'en eiret il n'ao4 pas le 
plus 'anime . contre -les Chreticus. Ce fut Galere 
Maximien qui le contraignit a donner le on- 
giant 	edit , aussi ,Bien qu'a ; quitter rempire, . 	- 4act. xi,  

On lui attribue la gueule, et la gueule d'un 
lion, .a. cause;  de redit sanguinaire qui sortit de 
sa bouche , oh sQn nom etoit a. la tete comme 
celui du prgniier • et principal empereur. ,11 ne 
faut pas, regarder ici son humeur particuliere, 
mais le personnage qu'il faisoit dans la persecu-
tion , qui etoit sans difficultd le , premier ; d'oil 
vient aussi que Bette persecution• es.t intitulee de 
on nom, comme on a dit. 

3. Et je vis lute-  de ses testes... Saint,  Jean vit 
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d'abord la bete avec toutes ses Sept Wes : mais 
nous verrons dans la suite, xvii. to , qu'elles 
disparoissoient lies unes apres les autres, comme 
firent agssi ces empereurs. 

Gomme blessee a mort. La blessure de cette tete 
attiroit apres elle la mort die la bete : de la vient 
qu'on la represente dans la suite comme ayant 
eto blessde a mort, ,et comme ayant repris la 
vie, *. 14. Et en diet , ces tetes disparoissant les 
unes apres les autres, lorsque la bete en vint au 
point qu'elle n'en avoit plus qu'une, et qu'elle 
y fut bless& a mort, it est clair qu'elle devoit 
paroitre comme morte. Or nous verrons, xvix. 
to, qu'il fut un temps que la bete n'avoit que 
la sixieme tete, les cinq premieres dtant passees, 
et la septieme n'dtant pas encore venue. Quand 
done cette sixiemetete fut coup& , la bete devoit 
paroitre comme morte; et c'est ce qui arriva du 
temps.  de Maximin , lorsque les cinq premiers 
tyrans &ant morts, et n'y ayant plus que lui qui 
persecutat l'Eglise, l'empire de l'idolatrie seen- - 
bloit mort en la personne de ce tyran : ce qui 
paroltra plus clairement sur- le cliapitre xvii. 
)1/. 	x o. 	t 	.. 

lifais .cette plaie' mortelle fut guide, La per-
secution de Licinius, quoique sanglante, flit 
trop Legere en comparaison des autres, pour etre 
ici regardee comme la resurrection de.  la bete; 
puisque meme Sulpice Severe a remarque gull 
falloit a l'Eglise pleine de force, quelqu'affliction 
plus vielente pour Writer qu'elle la cotuptat 
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parmi %h plaies. .Res levioris negotii, quitm ut 
ad Ecclesice vulnera pertineret, lib. ii. ro. Mais 
on n'a pas beaucoup a cherchsr la resurrection 
de la bete, puisqu'elle paroit tante rnanife"ste ein-
quante ans apres sous Julien l'Apostat, lorsqu'iI 
abjura le christianisme , et qu'il retablitrempire 
de fidolatrie. 	 ., 

Et route la terre... suivit la bete. C'est ce qui 
paroit dans la suite , lorsqu'il est dit : Et la puis-
sance lui fur donnee sur route tribu, sour tout pa. 
ple, sur toute langue et sur tOute nation, fib. 7 ,ce 
qui convient parfaitement a Julien l'Apostat, rili 
re,unit tout l'empire sous sa puissance. C'est done 
a ce temps precis queinous est marqueela Mill' 

rection de la bete, et non pas dans Yes temps 'le 
Licinius , °ail n'y eut qu'une tres-,petite partin 
de l'empire qui eut a souffrir, 	. 	, 

4. Its adorerent le dragon. tees autels des (le,  
•mons furent retablis: Au reste, ket fndroit donne 
a corinoitre que le dragon 'paroissoit, encore , et 
que saint Jean voit ici quelque chose qui lui fait 
dire qu'ou l'adora. rOyeF XII. 17, 18, et XVI. 13. 

Its adorerent le dragon*, qui lui avoit donne puis-
sance..., Si la, puissance de Dieu avoit paru ad- 

-mirable , lorsque'son Eglise,-t  en apparerice ma- 
ll& vet n'attendant plus que le% tombeau, fut 
tout d'un youp relevee, xi. 	1i,, 	i 2 ; }e &hie 
'sembloit:avoir fait un semblable prodige en fa-
sieur de l'idolatrie l  puisqu'ayant .ete abattue par 
'Constantin , tout-a--coup, cingnante ans apres, 
elle senibla reprendre la vie sous Julien. • 4 
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Qui est semblable a la Me ? Les Gentils 
disoient alors plus que jamais que la religion 

• romaine etoit iniincible , puisqu'elle revenoit de 
si loin, et qti'apres une telle resurrection, rien ne 
pourroit plus abattre les dieux qui avoient rendu. 
les anciens Romains metres de la terse. 

5. Et it lui fut donne une bouche qui se glori 
ftoit. La vanite de Julien paroit de totts•ctas ; 
mdme dans Ammian Marcellin, son admirateur, 
lib. xxv,  , et Julien merne dans ses Cesars, semble 
ne mepriser tous les autres emperenrs i  que pour 
se mettre au-dessus d'eul tons , se glorifiant•d'une 
protection spEciale des dieux , a finissant cet 
ouvrage, par ces paroles cite Mercure , le dieu 
de reloquence et le protecteur des home es de 
genie , lujAdresse : Pour-toi, dit-il , if  t'ai fait 
connoitre le soleil ton Pere : marche sous sa con-
duite , et pendant cette vie, et apres to met :;par 
oh it luipromettoit une gloire iinmortelle, eturt 
éclat "semblable a celui du soleil , Jul. Vces. in 
line. 

Et pronongoit des blasphemes:  voyez le verset 
snivant. , 	, 	. 

Et le pouvoir lui fue donne. Gest la consola-,  
tion des saints., qu'on ne peat -rien cone eux, 
non plus que coRtre-leur-chefJegus-Christ , vie 
le pouvoir 72' en soit donne d'en-haut. Jean. xix. i i. 

Le pouvoirlui fut donnd de Aire... -Le pouvoir 
d'entreprendre tout, de faire ce qu'elle,  voudra, 
ou le pouvoir de faire la,guerre aux saints, comme 
*. 7. Durant qiuzrante-dee mois. On ne' nous' 
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demandera plus mainten ant pounquoi ce nbmbre , 
dont la raison a deja ete expliquee, La persecu-
tion de Julien a eu ses bornes tes-courtes , mar-, 
quees de Dieu, comme celle d'Antiochus. Comme 
elle aussi , elle a fini par le prompi chatiiinent de 

' ' son auteur ; et Si Julien „se seritant b lesse a mort, 
a dit', en -s'adressant a Jesus-Christ, comme le 
rapporte.Theodoret (I) : Tu-as vaincu, GaliMen; 
ou, comme le raconte un autre historien (2)j en 
eadressant au soleil, gull avoit pris pour son pro-
tecteur .: Rassasie-toz;Ve mon' sang; c'est, avec 

, plukl'impiete qu'Antioehus, se reconnoitre nean-
moins vaincu comme Iui , et •confe*ser qu;i1 s'etoit 
trompe dans la codfiance qu'if. avoit ede en ses 
dieux. _ 

Il faut remarquer que.saint Jean ne dit pas ici 
quel'Eglise se spit retiree dans le desert, comme 
elle avoit fait dans les persecutions precedentes, 
xii. 6, 4, pare que du terips de Julien, it n'y 
eut aucune interruption dans son service nubile. 

.Au reste r  it n'y .4 rien eu de pins dur a l'Eglise 
que les insultes de Julien, ses moqueries pleines 
deblasphemes, ses artifices inhumains-, sa sourde 
et impitoyable persecution,  : car en faisaht sem-
blant $ dpargner aux ehretiens le dernier sup-
pike, it les abandonnoit cependant a la fureue 
des villes , qui les mettoient en pieces impune-
ment (3). Ii en faisoit aussi mourir lui-meme un 

(.) Theod. in. n5. — (2) Philosi. 1. vu. n. 15.— ( 3 )'  Spa III. 9, 
lo, 11, 13, etc. Theodor. in: 6,, 7, et seq. Soz. iv. 3, 4, 5, 8, g, 
io, 14, etc. Philost. 1. vu. ireg. Araz. orat. 3. quce est I. in Jul. 
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assez grand noviibre sous de differens pretextes , 

,tachant de pousser a bout leur patience par de 
continuelles etinsupportables vexations: Cette 
affliction ne dura qulenviron deux ans , autant 
qu'e Fempire de Jiilken ; mais elk ne fut pas moins 
pesante a Vglise qu'ime plus longue souffrance, 
parce qu'elle la trouvafatigude par les violences 
des aliens et de fernpereur Constance, letir pro- 
tecteur,  , dont Julien profita: 	, 

6. Pouts blasphemer contre, Dieu, pour blas-
phemer son nom et son tabernacle; et ceux qz4 
habitent dans le ciel. Les blasphemes de Julien' 
ne s'eleverent pas seulement contre Jesus-Christ, 
Mais encore contre son Elise, signifiee par le ta-
bernacle, etcontre les saints, signifies par./es habi-
tans de ce tabernacle sacre : en particulier contre 
saint Pierre , contre saint Paul , contre saint 
Jealf, contreles martyrs , "qu'il appel9it des mi.= 
serables punis par les lois , et adores par des in- 
sepses. Ses blasphemes etoiOit exquis et inge-.  
nieux , 'parce qu'ils venoient d'uu humme qui/ 
connoissoit le christianisme , et qui tachoit de 11 
combattre par ses propres maximes , • prr 'le 
rendre ridicule. C'est ce qu'on peut voir darks 
saint Cyrille, 116.' ix, in, yr, vu, viii, p. 262. x, 
p. 327, 335. cont.. Jul. et dans les 'autres atteufs 
ecclesiastiques. 	 , 

7. Les vaincre : en- faire tombex et apostasier 
un grand nombre. 

La puissance...7 1Ur toute iribu. La persecution 
de Julien fut universe le. • 
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8. Dans le livre de vie de l'aigntau immold des 
la creation du monde. Les uns entendent que 
l'Agneau est immole des la creation du monde 
dans les victimes et dans les saints qui en etoient 
les figures : les autres etendent que ce sent les 
noms qui sont dents des la creation du monde, 
suivant une parole toute semblable dans ce mettle 
livre dg l'A.pocalypse : Les habitans de la terre , 
dont les noms ne sent pas dcrits au livre de vie 
des l' dtdblissement du monde , xvii. a. 

9. ,Si.quelqu'un a des oreilles , qu'il dcoute 
'cuaniere de parler tres-familiere a notre Seigneur, 
pour attirer dans un avis important une attention ,.. particulterb, Hatt. xi. z 5, etc. 

1 o. Celui qui menera en captivitd , ira en.cap. 
.t.iv.  itd ; celui qui tuera de l' epee „ it faut qu'il 
-meure de4'  l'opee ; c on formement a ce qui est ecrit , 
,Gen. ix. lis'  6. Hatt. xxvi. 52. Saint Jean, afilige 
Iles longues souffrances des saints , dont it ea si 
occupe dans tous ces chapitres, enVe clans leur 

ipeine , et les console par cette sentence. Elle a 
ete accomplie a la lettre , meme dans les ,empe-
reurs,yalerien, qui avoit train taut de fideles 
clans fes prisonS , est tratne lui-rneme dans celles 
du roi de Perse, et dans une plus dure servitude 

0 . :que eelle qu'il avoit fait souffrir aux Autres; son 
sang lilt verse erisuite, cOmtrie it avoit verse celui 
•des fideles, Cg "chatiment lui a etc commun avec 
beaucoup d'autres princes ; et Julien l'Apostat 
in'en a pas etc exempt. Nous verrons aussi dans la 
suite Rome souffrir a .son' tour ce vu'elle avoit 
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fait souffrir aux saints; et alors on dira a/ses en-
nemis : Renclez-lui comme 'elle a rendu... xvin. 6. 

C'est ici la patience et la foi des saints. C'est 
ce qui les console de voir, comme dit le Pro-
phete , que la justice divine n'est pas endormie (1), 
et que Dieu viendra bienvtiit a leur secours. 

I I. le Ids une autre betp.: un autre personnage 
mystique , comme etoit la premiere bete: , sous 
l'image de laquelle Rome toute entie/e avec son 
empire, qui etoit l'empire de l'idol'atrie , es,t re-
presentee. eAinsi c'est ici un autre personnage 
mystique , et une autre espece d'erripire, qui pre-
tend, par le'moyen des demons, exercer sa puis-
sance sur touteja nature, comme on le verra. 

Cettp bate, c'est la philosophie, et en particu-
lier la philosophie pythagoricienne; qui venoit 
an secours de l'idolatrie romaine avec des pa-
roles et des raisonnemens pompeux , avec des 
prestiges et de faux Miracles, avec toutefles sortes 
de divinations qui etoient en usage dans le paga-
nisme. 'Ce q%i fait aussi que"saint Jean parlant1  
ailleurs de cette Mg, I'appelle le faux prophete, 
xvr. 13. XIX. po. xx. ro. Vers les Temps de Elio-, 
cletien , cette espece de philosophie , ddht la 
magie faisoit une pailie, se mit en vogue par les 
ecrit; de Plotin, et de, son disciple Porphyre, qui 
fit alors ses livres`contre la religion chretienne, 
que saint Methode a refutes. Quelques-uns ont 
conjecture qu'il fut un de ces deu3i docteurs dont 
parle Lactanoe (2), qui animoient tout le Londe 

WH. Petr.n. 9. — (') Lib. c. Div. Instit. 2, 3. 
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contre les' chretiens par leur seditieuse philosophic 
et leur trompeuse' abstinence. Pour l'autre ; it est 

- 	hien constant que c'etoit Ilierocles; quoique Lac- 
tance ne le noinme non plus que Porphyre. Celui-
ci fit deux livres a dresses dux chretiens , oil, comme 

' Porphyre, ii soutenoit ridelatrie par la philoso-
phie pythagoricienne: .L'abrege. de leur doctrine 
etoit , qU'il y avoit certain' s esprits bienfaisans et 
malfaisans Adont ii falla honorer les uns, eiap-
raiser les .autres par des sacrifices ; qu'il y avoit 
deg muyens de Conimuniquer avec ces esprits, en 
se purifiant pa'r certaines ceremonies' et certaines 
abstinenees ; et que par la on penetroit clans l'a-
verily. On vantoit beaucoup dan4tte secte,Artol-
lonius de TyaneCe philosophe .magician, qui 
fut si c6lebre du temps de Domitien et de Nerva, 
etoit de la secte pythagoricienne , et du nclmbre 
de ces abstinens superstitieux. Mei-odes fit deux 
livres poUr opposer la saintete pretendue et les 
faux miracles de cet impOsteur a la saintet6 et 
aux miracles de Jdsus-Christ 	comAe le remar- • V 	I . Tient Lactanee et Eusebe (1). Les auteurs patens 
de ce temps-la' sont passionnes pour Apollonius , 
Tyadbus, qu'ils adorent comme un hot-time d'une 
saintete admirable, dont les miracles sont sans 
nombre, et comme un dieu (2). Il nous reste quel- 

. ques ecrits de ces philosophes ;oil ron peut voir, 
aussi hien que dan's les &tits des Peres, les arti-
fices dont on se servoit , afin de rendre l'idolatrie 

(1) L'act. divin. inst. r. 3. Zits. cont. Hieroc..-; (2) Vopisc. 
in.durel. 
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spdcieuse. On pent voir aussi ce que dit saint Ati-
gustin de ces faux sages, que leur curiosite eto  
leur orgueil jeta danis les pernicieux secrets de la 
magic. Porph. de abst. Aug. vin. ix. de Civit. 
Eus. contra Hieroc. etc. 

C'etoient ces philosopries qui animoient Dio-
cletien et les autres princes contre les chrdtiens. 
Un d'eux est mar'que.par Lactance (I), comme 
un des principaux"instigatours de-la persdcution: 
l'autre n'animoit pas moms le peuple par ses dis-
cours , et le' princes perseenteurs par ses flatte-
ries, en les louant comme defenseurs de,la reli- 
gion des dieitx (2). 	• 	. 

i'ne autf-e Me s'dlever de la terre. 11 a pare,  
en d'autres enttrtits de cette pphetie des pro-
diges dans Pair, dans, le .ciel, dans la mer : en 
voici un qui s'eleve de la terre ; et Acute la na- 
ture est animee d'objets merveilleux et surpre-. 
nans. C'est une variete , et , pour ainsi parler,  , 
upe espece de contraste dans le tpbleqn de saint 
Jean., de fair* qu'une de ces hetes -s'eleve dela 
mer, et I'autre de It terse ;  et qu'elles viennent 
a la rencontre rune de l'autre dfin de se preter 
un muthel secours. Si neanmoins .on vent. en-
tendre quelqu'autre mystere dans cette bête qui' 
s'eleve de la terre , je dirai que ?a sagesse de ces 
philosophes Adefenseurs de l'idolatrie, etoit cette 
sagesse dont parle saint Jacques, animale, ter-
restre , diabolique , Jac. in. 15. 

Qui ,avoit deux tornes semblables;.4 celleS de 
F.eigneau. Les comes signifient la force : celle de 

(9 ropisc. in iturel. —:(.)Itid. c. 2, 
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l'Agneatt consistoit dans sa doctrine et dahs se's 
Ipiracles. La philosophic imitoit ces deux choses : 
la sublimite et la saintete de la doctrine de Jesus- 
Christ, par ses contemplations et ses abstinences; 
et les miracles de Jesus-Christ ,, par les prestiges 
dont ces -philosopbes , la plupart magiciens, tii-
choient de soutenir leur doctrine. On sait que 
Julien "Apostat , attache l'a ce*genre de philoso-
phie ,  ; tacha d'imiter TAgueau , et d'introduire 
dans le paganisme uns discipline semblable a la 
chretienne dans "'erection des hopitgux , dans la 
distribution des aumones , et ,dans la siibordina- 

J ton et regtilarite des pontifes. Jutian. Ep. 49. 
ad. Arsac. Pontif. Galat. Soz. v.'•1 5. b.reg. Naz. le' Orat. in Jul. etc! 

Si je me croyois oblige, comnie quelques-uns, A 
trouver deux perso'nnes dans ces,cornes , je,nom-
merois Plotin et Porphyre comme les -premiers 
qui joignirent dans leurs ecrits la philosophie et 
la magie,egens d'ailleurs si celebres parmi les 
piens , qu'on leur dressa des antels , comme 
nous le verrons de Porphyrt, er comme de cele-
bres auteurs l'otit dit de Plotin. Pprph. in wit. 
Plot. Einap. in Clor. Mais je broil la premiere • 
explication plus naturelle : on n'est.  fore& de 4, prendre les cores pour des personnes, que lors. 
qu'il est ainsi marque, comme of l'a vu dans 
Daniel et dans saint Jean. 

Et qui parloit comme le. dragon. Sous toutes 
ces 'belles couleurs et ces belles allegories dont 
on couvroit lidolatrie, c'etoit au fond toujours. 

elle, 

   
  



Crik.PITRE XIII. 	 353 
elle, et toujours la creature odor& a la place du 
createur : c'etoit toujours dans les ecrits de ces 
philosophes et dans ceux de Julien, et Serapis 
et la reine Isis, et Jupiter, et les autres dieux, 
et tout le culte du paganisme sans en rien rabat-
tre. Il y a une lettre de Julien, oil, consulte s'il 
falloit.eriseigner les dieux d'Homere et d'Hesiode, 
it repond , qu'ou it ne faut pas lire ces divins 
pokes, ou it `faut dire comme eux ; et que si on 
ne veut pas le faire r  on n'a qu'a aller elpliquer 
Luc et 111,atthieu dans les eglises des Galileens , 
Jul. Ep. 42. Il faut voir aussi les paroles de cet 
Ipostat dans les livres de saint Cyrille, principa- 
lempnt dans le' vi et le vii, et on y trouvera par- 4 
tout la gros*iere idolatrie fort Pttu deguisee. 

12. Elie oxercoit: le grec t  Elle exerce ; comme 
dans toute la suite , elle seduit , elle fait , etc. 
Saint. Jean raconte en cette maniere tout ce que 
fait cette seconde bete, c'est-a-dire , la philoso-
phie , taut sous Diocletien que sous Julien, qui 
marchoit sur ses pas, comme on verra. 

Elle exereoit touteola puissance de la premiere 
bete. Rome idolAtre et ses empereurs autorisoient 
ces faux Sages, qui animoient to4utes les' vines 
contre les aretiens. Quelques-tins etoient magis-
trate, comme Hierocles, dont it a MA ete parle, 
et Theotecnus sous Maximin (I) : c'etoienteux 
qui commencoient la persecution. 

Elle fit que la terre.... et ceux qui l'habitent, 
adore rent la premiere Me. La bete, comme on 

(x) Lact. v. Instit. 3. de mort. i6. Ens. Ii. s, 3.  
B lossum III. 	 23 
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a vu, c'est Rome idolatre. Un des mysteres de la 
religion romaine, c'est que Rome, qui forcoit 
toute la terre a ridolatrie , en etoit elle - Mettle 
l'objet , comme on a dit. On sait qu'elle avoit ses 
temples oh elle etoit adoree ; mais ce qu'il y avoit 
de plus solennel , c'est qu'elle etoit adoree dans 
ses empereurs a qui elle avoit donne toute sa puts-
sance-Personne n'ignore la lettre de Pline le jeune 
a Trajan (I) ;. et on y voit que pour eprouver les 
chretiens , it leur presentoit t' image de l'empe-
reur avec celle des dieux, afin qu'ils Padorassent, 
en lui °pant de reneens et des effusions. On voit 
encore dans une lettre de saint Deni's crAlexan-
drie (2), qu:/Emilien ,. prefet 4'E'gypte%, lui or-
donne de sacrifler aux dieux et aux, empereurs. 
Tout est plein d'actes seinblables , oh l'on voit ces 
deux • cultes ensemble •,' et on •adoroft les empe-
reurs avec d'autant` plus de 'sountission ,' que 
c'etoient eux qui faisoient adorer les autres divi-
nites. C'efioit la un.des secrets de rempire , et un 
des hioyerts (le graVer pluS:yrofondement dans 
l'esprit des peuples la veneration du nom remain. 

II importe de se.  bien mettre dans l'esprit ce 
point essentia ae ridolatrie romaine, parce que 
le Saint-Esprit eh, a fait, pour ainsi parler,  , tout 
le fondement.  du chapitre que,  nous expliquons ; 
se plaisant a reunir -toute cette fausse religion 
dans le culte des empereurs, qui en effet ren-
fermoit tout , et par la nous en faisant voir le 
vrai caracLere, 

(1) Lib. x. Ep. 97. -- (a) Eus. VII. II. 
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Adorerent la premiere bete, dont la plaie mo,' 

telle avoit etc guerie. On voit' dans ces paroles 
que Vadoration regarde la bete comme guerie , 
c'est-a-dire , Julien l'Apostat , dans lequel revi-
voit Vidolatrie,"et l'esprit des persecuteurs : car 
ce prince reprit le premier dessein concu sous 
Diocletien, de ne donner aucun repos aux chre-
tiens, jusqu'a ce que le nom en flit entierement 
eteint. Il est vrai que d'abord it n'approuvoit pas 
les crudutes 'de Diocletien; mais it y entra dans 
la suite, et ii rdsolut d'employer &mtre les chre-
tiens, an i-etour' de la guerre de Pei-se, les memes 
supplices dont s'etoit servi cet empereur, Soc. iii. 
12 , 'ig. Voila done manifestement la, bete qui 
revit. C'est Julien qui fait reivre les desseins de 
Diocletien contre-FEglise ; et c'est pourquoi nous 
verrons dans la suite de ce aiapitre , quo saint 
Jean nous rrapidneett toujo.urs au temps de Dio-
cletien. 

Il n'est pai ici question de compares en eux-
memes lel caracteres 51e Diocletien et de Julien, 
qui, au fond, sent fort dissemblables. Ici , par 
rapport a la prophetie de saint Jean, ii saint de 
regarder Julien comme semtlable a Diocletien, 
dans le dessein de ruiner le christianisme. 

Elle fit : elle, c'est la philosophic pythagori-
cienn.  e , assistee de la magie ; c'est elle qui eon-
cilioit tant de sectateurs, ou , pour mieux dire , 
tant d'adorateurs a Julien ;' car cet empereur, 
non content de faire revivre la cruaute de Dio-
cletien , fit revivre 'encore la doctrine de Por- 
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phyre , qui etoit \Tenn sous Diocletien au secours 
de l'idolatrie. Iamblique , un des sectateurs de ce 
philosophe , fut respecte de Julien , jusqu'a en 
etre adore commes un de ses dieux , Jul. Epist. 
31, 4o, etc. ad. Iambi. Maxime , de la meme 
secte, eut un pouvoir absolu sur son esprit. L'em-
pereur tonzba, dit Socrate , dans la ,naladie de 
Porphyre , v'est-a--dire , dans ses erreix?s, in. 23. 
On ne celebroit que Porphyre, qui etoit le maitre 
commun de toute la secte. Libanius , le pane-
gyriste de Julien , mit ce philosophe parmi les 
dieux.(i) 5 et nous apprenons de saint Gregoire 
de IN azianze (a), qu'on ecoutoit sesparoles comme 
celles d'un dieu. Enfin, tousles auteurs unani- 
Mement , .cant les 1S Yens que les chretiens, assu • 
,rent que ce prince ne se 5ouvernoit que par ses 
philosophes et par ses devins,. Eunap. in Max. 
Chrys. , etc. Amin. Marcell.tib.xxv . 6-reg. Naz. 
Orat. in Jul. 

Elle fit que la term , et ceux' gni l'habitent, 
adorerent la beite dont la plaie mortelle avoit ete 
guerie. On voit ici un secret de l'histoire de Ju-
lien : c'est que Maxipe et ses devins le pousserent 
a usurper' I' empire ; en lui promettant un lieu-
reux succes de ses entreprises, Soc. III. r. Soz. v. 2. 

Eunap. in-Max. Ce qui lui fait dire a lui-meme 
que les dieui lui avoient donne ce qu'ils lui 
avoient promis (3). A. quoi aussi regardoit saint . Augustin , lorsq,01 disoit : qu'une detestable et 

() Eunap. in Porph. 4.Sac j ibitl. — 2) Orat. iv. 2. cont. Jul. 
;—(3 ) Orat. ad Ethen. 
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sacrilege curiosite , c'est-a-dire , celle de la ma-
gie, oit it chercha toute sa' vie les choses futures, 
avoit flatt6 son ambition : de Civ. v. 21. Outre 
cela, it n'eut point de plus zdes partisans que les 
pal:ens et les devins qui le conduisoient. 

13. Et elk fit de Brands prodiges : elle ; c'est 
toujours 4a plidosophie , soutenue de la magie, 
comme on a flit. Tousles emits d'Iamblique , tons 
ceux de Porphyre et des autres, tant estimes de 
Mien , song pleins. de ces prestiges trompeurs , 
que le peuple prenoit pour des miracles; et la 
foiblesse de Julien alloit encore au-dela de celle 
des autres, .einim. Marc, xxix , xxiii , xxv. On 
voit dans le m'eme temps une infinite de prodiges 
de ces philosophes de Julien , et jusqu'a de fausses 
resurrections des morts , rapportees par Euna-. 
pins, in P orprh Ades 7 Max . P roceres . Chrys . , etc. 
Julien declare lui-merne la croyance qu'il avoit a.  
ces arts , %id appelle saints , c'est-h-dire , a la 
magie , ap. Cyrill. lib. vi. cont. Jul. p. 198. 

Jusqu'a faire tomber le feu du ciel.... Parmi 
tous les faux prodiges, ou tons les prestiges que 
pouvoient faire les' devins , Ic'etoit celui-ci qu'il 
falloit principalement remarquer , a cause que 
c'etoit par la que. Julien sytoit attachd a Maximo, 
son grand conducteur -: l'histoire en est remar-
quable. Dans sa premiere jeunesse, pendant que 
Julien dtudioit en Asie cette philosophie curieuse, 
et cherchoit partout des maitres qui la lui ap-
prissent , un Eusebe, jalofx de Maxime , dont, la 
gloire effacoit la sienne , entreprit,  de le decrier 

   
  



.358 	 L'AVOCALYPSE, 

devant Julien en cette sorte. Ce n'est , disoit-il , 
qu'un imposteur qui s' amuse a des choses indignes : 
car an jour avec un pen d'encens et quelques pa-
roles , it fit tire la statue de la deesse .Hecatd , 
et nous ditindme qu'il alloit alluiner les flambeaux 
i'leints qu'elle tenoit a la main. A peine avoit-il 
achevd de parley, qu'unW soudaine ihmiere alluma 
tons ces flambeaux. Lo'rsque Julien eut our ces 
diseours , it donna congo it celui qui lui parloit 
ainsi contre Maxime , et le renvoyat' ses livres : 
car pour lui, it disoit qu'il avoit elifirt troupe ce 
qu'il cherchoit : et it envoy-  a querir Illarime, au-
quel it se livra. Etrap. ifi Max. Au reste, it n'ini-
porte pas que ces prOniges:' soient yrais ou faux ; 
et pour leur attribuer de tels effets dais le style 
prophetique ,• it suffit que ces devins s'en van- 
tassent , et qu'on les crtit. 	, 

Le -feu du ciel: on pent encore entendre la 
foudre, scion le style de l'Ecriture, *ui Pappelle 
le feu tombo du ciel, Job. r. i6. C'etoit Princi-
palement . dans l'explication des foudres et des 
eclairs que les devins faisoient. valoir leuts pre-
sages. Ces feux , qu'ils apPeloient Jeurs conseil-
lets , consiliarium fulmen, sembloient ,venir a 
leur mandement, pour leur decuuvrit les conseils 
des dieux. On croyoit que, non-seulernent' ils 
interpretoient , mais encore gulls faisoient venir 
du cielles presages favorables. C'etoit principa-
lement de *poi se vantoit ce *grand imposteur 
Maxime; le principal teducteur de Julien. Lors-
que les presages ne venoient pas coinme it sou- 
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haitoit , it ne laissoit pas de continuer ses opera-
tions jusqu'a ce qu'il etit • arrache des dieux ,ce 
qu'il vouloit, eeen quelque facon force les des= 
tinees, Eunap. in Chrys. etc.. 

14.-En ordonnant dux habitans de la terre de 
dresser une image a la' bete. Dresser une image 
a la bate, c'est-a-dire , aux empereurs idolatres. 
C'est en ce lieu les adorer,  comme, de; dieux, 
ainsi que demon'tre le verset suivant, et le g du 
chapitre xi'.. 11 faut se souvenir que tout le culte 
idolatre se retrouvoit dans celui qu'on rendoit 
aux images de l'empereur, sup. *. 1.2 , et tout 
cela etoit •figure °clans 'Image .d'or de Na.bucho-
donospr,  , que tout k mandeltdora, excepte le,s 
vrais fideles, Dan., in. 

A la,  bete, qui dyed recce un coup d'dpde , et 
.qui ndanmoins Otoit en vie.- C'est a cette bete, en 
quelque sorte ressuscitee, apres avoir ate bless& 
a Mort, comme ii' est porte t. 3, 12, c'est-h- oe 
dire, aJulien l'Apostat, qu'on.dressa cette image. 
On lui dressa.en effet tine image, of it etoit re, 
presente avec tous les dieux; et on- obligeoit a 
lui offrir de rencens dans .cet &at. L'histoire ' en 
est rappertee dans, saint Gregoire de Nazianze, 
Drat. 3. quce est I. in Jul. et dans Sozomene, 
v. 17 , Julien -paroissoit clans cette image avec 
un Jupiter qui le couronnoit Comme du haut du 
ciel , avec tin Mercure et un Mars, . qui 'par lea 
signes qu'ils faisoient , montroient que ce prince 
avoit recti reloquence diun de ces dieux, et la 
valeur de rautre. S'il n'y eitt eu que rimage seule 
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de Julien, les ehretiens n'eussent point fait de 
difficulte de lui rendre de tres-grands honneurs , 
parce qu'on n'eirt fait par la quironorer Julien, 
comme empereur, selon la coutmne : mais y 
joindre les dieux, qu'on ne voyoit plus paroitre 
depuis Constantin , avedfles images. des empe-
reurs, et y offrir de l'encens, c'etoit comme gue- 
Fir la plaie de l'idolatrie , c'etoit dresser tine 
image a la bete ressnscitee. On 'en peut dire au- 

- tant du Labarum, lorsque Julien en fit liter la 
Croix que Constantin y avoit raise, Soz. ibid.' 	. 

15. Ii lid fut donnd pouvoir d'aninaer l'image 
de la Use, et de lafaire part... Maxime qui se 
vanioit, comme o* vient de Voir,  , de' faire rire 
la statue d'une deesse , pouvoit bier la faire par-
ler. 'D'ailleurs, Julien faisoit sans cesse.c9nsulter 
les oracles d'Apollon et de's autrgs dieux , Theod. 
in. io.C'eloit a leurs statues que se faiSoient ces 
consultations. Personne n'igrtore cello quetit Iu-
lien a la statue d'Apollon en ce lieu celebre an-
pres d'Aniioche, appele Daphne, ,Soz: v. i9, etc. 
11 ne faut done nullement douter ,que lorsqu'on 
lui faisoit entendre ces oracles, qui lui promet-
toient la victoire sur les Perses , on ne lui rap-
porta que les dieux, avoient parle en sa favour; 
et c'etoit faire parler 	leurs statues que Fon 
croyoit animees de la divinite memo (1). 

On lit aussi dans AmmianMarcellin un songe 
de Julien etant a Vienne, oil uric image resplen- 
dissante qui lui apparut , lui expliqua en quatre * 

(I) Suid. verbo Julian. 
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vers grecs la wort, prochaine 	de l'empereur 
Constance : ce qui suppose qu'on croyoit que 
les images des dieux parloient aux hommes, et 
que Julien vouloit qu'on cr.& qu'il etoit accou-
tume a ces celestes entretiens , Ampz. Marc. 
lib, XXI. 2.  

C'en est assez pour faire voir que par les presr 
tiges ou les 'illusions des magiciens, .on regar-
doit les idoles et les statues des dieux comme par-
lantes. C'est ice que saint Jean appelle faire parler 
les images de la bete , parcc qu'il renfermOit, 
comme on a vu, toute fidolatrie romaine dans 
'celle qui regard* le' culte des empereurs et de 
leurs images; et on pouvoit crautant plus faOile-
ment confondre les images des dieux avec celles 
des princes, pion lelmettoit ensemble, comme 
on. a vu ; outre qu'il est certain d'ailleurs que• 
les princes traitoient tellement d'egal avec les 
dieux , qu'ils leur donnoient leur figure, et pre-
noient la leur; ce qui Fait qu'on volt souvent dans 
les medailles Julien mem?, sans aller plus loin, 

' represente en Serapis. 
Mais encore que cela soit vrai dans le litteral, 

le langage mystiquejde saint Jean nous doit faire 
porter la vue plus loin. C'etoit rendreen quelque 
sorte les statues vivantes , que • de croire avec les 
philosophes celles des dieux animees par leur 
presence. C'etoit les faire parler, que de pro-
noncer tons les beaux discours qui en ani'moient 
le culte ; et cothrne on a vu que ridolkrie se 
trouvoit renfermee toutoentiere dans les images 
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des empereurs, oh l'on voyoit ord inairement les 
autres dieux ramasses; c'est, datisla sublimite de 
ce style allegorique et figure des prophetes, 
donner la parole a ces images, que de faire voir 
les raisons specieuses pour lesquelles les peuples 
se devoient porter a rente des honneurs diving 
dux dieux qu'elles avoient autour d'elles, et a 
elles-memes. 

Et de faire tu-er thus ceux qui n'adoioient pas 
rimag,e de la bele. 11 y avoit des erdres parti- 
culiers pour punir, comme ennemis de rempe-_ 
reur, ceux qui refusoient d'adorer la statue avec 

.les dieux qui etoient autour PSoz., ibid. Greg. 
Nal. ibid. Outre qu'on punis'soit sous divers pre-
textes , et souvent m'eme var la inort,.ceux qui 
refusoient de sacrifier aux idoles; et 	si Julien 

-sernbloit.epargner la vie des thretiens, ce n'etoit 
que pour un certain' temps, puisqu'il en voua 
le sang 4 ses dieux, au retour de la guerre de 
1)e-rse. Greg. Nar. ibid. Paul. Oros .vu. 3o. Chrys. , 	.   adyers. Jud. 

16. file fera que les, petits et les grands.... 
portent le caraetere de la bete, en leur main 

- 	droite, ou sur leur front :tile fera qu'ils pro-- . 
fesseront ridolatrie, et qu'ils en feront les oeuvres. 
Les paienspour se ddvouer a certains dieux, en 
portoient la marque imprimee avec un fer chaud 
sur le poigpet ou sur le front;, d'autres y met-
toient les noms des dieux, ou les premieres,lettres 
dejes noms, on le nombre que, composoient les 
lettres numerates qu'ot y trouvoit. Saint Jean 

s 
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faisant allusion a cette coutume, represente par 
les Bens marques de ces caracteres ceux qui 
etoient clevoues'l l'ictolatrie et aux idoles. Ceux 
qui veulent savoir les preuves de cette coutume, 
peuvent consulter Grotius, Hammond et Possines 
sur ce passage de l'Apcalypse. Le fait est cons-
tant. On faisoit de la rueme sorte une marque 
sur les soldats. On cite aussi pour cette.  coutume 
de se devouer a quelqu'un par l'impresiion de ces 
caracteres, 'le passage du cantique oil ,il.est dit : 
Mettez-moi conzme un sceau sur votre cceur, 
comme' un sceau sur votre bras, Cant. vim. 6.' 
Et sans aller pli 	loin, on voit les  elus porter 
to marque de Dieu, crest-h-dire, son saint nom . 
et le nom de l'Agneau gravesurleur front, Apoc. 
vii. 3, xiv. i. 	" 	• 	 . 

17. Et que personne ne puisse acheter ni ven-
dre, que celu,i qui a*  ziroit le caractere de 4a bate. 
Ceci a un rApport mailifeste h la persecution de 
Diocletien, a 'laquelle saint Jean nOus rarnelic 
pour les raisons qu'on a vues. Tousles interpretes, 
et autant les protestans que les catholiques, rap- 
portent ici un hymne du venerable Bede a rhcon- 	' 
neur,de saint Justi* , martyr : ce ,n'etbit pas ce -
célèbre philosophe. saint Justin qui Ouffrit le 
martyre au second siècle ; la passion de celui-ci 
arriva sous Diocletien , et nous voyons dans cet 
hymne qu'on ne permettoit d'acheter, ni de yen-
dre, ni meme de puiser de l'eau dans les fon-
taines, qu'upres dvoir ofert do fencers a odes 
idoles rangies de tous cotes. Bed. hymn. in Just. 
C'est ce qu'on n'avoit jamais vu dans aucune per- . 
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secution. Ceci est propre. a Diocletien : mais 
Julien, dans lequel it devoit revivre, entreprit 
quelque chose de semblable, lorsqu'il fit jetex 
des viancles inunolges dans les fontaines et fit jeter 

-de l'eau consacree au demon sur tout ce qui se 
vendoit au marche, pone' forcer les chretiens a 
participer faux sacrifices impurs , Thdod. in. i 5. 

Et que personne ne puisse acheter ni 'vendre. 
On peat encore rapporter a cette defense la loi 
de Dioclqien, qui rendoit les chretiQns incapa-
tiles de toute action en justice , A moins de ,sa-:  
crifier auparavant aux idoles : ee qui etoit dans 
le fond lens- interdire le comintrce et la societe 
des hommes; et c'est ce cikie saint Jean avoit  ex-
prime populairement par les termes d'acheter et 
de vendre. Nous apprenons de Lactance et de 
saint Basile W , que Diocletien fit cette defense; 
et Sozomene a ecrit ciu'en Cela d fut suivi de 
Julien (2). Saint Gregoire de Nazianze (3) semble 
dire qu'il ifen eat que le dessein : mais pour con-
cilier ces deux auteurs, on peut dire que le des-
sein de Julien fut de le faire par tine loi expreSse, 
come saint Gregoire de Nazianze le temoigne, 
et qu'en attendant que la loi fut publiee, la chose 
ne laissoit, pas de s'executer par Voie de fait : et 
toujours avoir concu un tel dessein,- est un Ca-
ractere de Diocletien digne &etre remarque. On 
voit as'sez par toutes ces choses combien it y 
avoit de raison de faire paroitre la .persecution 
de Julien avec Celle desDiocletien , et 'a sa suite ; 

(z) Lact. de Mort. r5. basil. orat. in Julit. — (t) Soz. v. x8. — 
(3) Orat. xu.t. in Jul. 
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et quand saint Jean revient de Julien a Diocle-
tien, it ne fait que nous rappeler a la source. 

18. C'est id la sagesse : Que celui qui a de 
l'intelligen.  ce c.ompte le nombre de la bete. Saint 
Jean ne se contente pas de nous avoir &Signe la 
bête que Julien avoit fait revivre, c'est-h-dire , 
Diocletien; it nous en via dire le nom dans ce 
langage .mystique, dont Dieu revele le secret 
quand ii lui plait. 

Car c'est le nombie d'un, homme : c'est le 
nombre'dunom d'un homme, car c'est du nom 
et non pas du. nombre quill falloit dire la pro-i  
priete ; et d'ailleurs ce n'est Oen dire d'un nombre, 
que de dire que ce soil urt.nombre d'homme, 
n'y el. ayant point d'une autre nature. C'est 
done le nombre du nom d'un homnie qu'il falloit 
chercher ; et ice devoit etre le nombre du nom 
de Diocletien.: 'car ce devoit etre le nombre4du 
nom de la bête qu'on. a fait revivre, et encore 
plus precisement le nom de celui dont it falloit 
porter le caractere , pour acheter et pour vendre, 
dans le verset' precedent. Celui-la tres-constam-

, merit est Diocletien. 	. 	.  
Et ion nombre est six cent soixante- si.r. Le 

nom de Diocletien avant qu'il fit einfiere,ur, 
etoit Diodes. Il .0'appeloit Diodes devant son em-
pire, Lact. .de most. 9. Et ensuite it quitta la 
pourpre et redevint Diodes , ibid. 19. Pour en 
faire un empereur, qu‘i est ici ce que saint Jean 
a designe par la bete, it ne faut qu'ajouter a son 
nom particulier Diodes, sa qualite, Augustus , 
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que les empereurs avoient en effet accoutume de 
joindre a leur nom : aussitot on verra paroitre 
d'un coup d'ceil clans les lettres numerales des 
Latins, ainsi qu'il est convenable , s'agissant d'un 
empereur romain , le nombre 666 DloCLEs Ail- 
GVsrVs : DCLXVI. Voila ce grand persecuteutr que 
saint Jean a represents de tant de manieres ; voila 
celui que Julien a fait revivr-e : c'est pourquoi on 
marque son* nom pluta que celiii de iulien. 

C'est id la sagesse I c'est-h-dire, que 	c'est 
une chose qu'il faut p6netrer avec Attie sbigneuse 

t recherche. Car• premierement it faut trouver le • , 
nom d'un homme, en qui ce nombre se ren- 
contre : secondeinant , it faut que cet homme 
soit un empereur, encore un empereu 	sous 
lequel it i'l'ait pas ete permis de vendre ni cl'a- 
cheter,  , sans se souiller par l'adoration des, faux 
diZux : trbisiemement ,- quand on a trouve" que 
c'est a Diocletien seul we cela convient, pour 
trouver le nombre en question dans son nom, it 
faut savoir le prendre comme it le portoit lors- 
qu'il etoit particulier, et y joindre le mot qui si- 
gnifie sa qualite d'empereur : quatriemement , 

- it fart trouver que ce nombre.cloit etre prix dans 
les lettices numerales latines', a cause qu'il s'agit 
d'un prince romain„ 	 _ 	• 

C'est une chose remarquable que Nicolas de 
Lyre (I)', cherchant tin nom artificiel oh se trou- . 
vat , selon le chiffre latin , le nombre 666 , 
n'en a point trouve de plus propre que ce mot. . 
'(t)Ap. Gloss. Ord. Hie. 
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DICLVX, invente expres, oh en effet ce nombre 
se trouve; et en meme temps it est si conforme 
au nom veritable Diocks , qu'on doit croire 
que c'eteit la qtt'il falloit viser. 

Au reste, si nous voulions appliquer ici le 
Lateinos de saint Irenee, oh se trouve le meine 
nombre dans les lettres grecques numerales, it 
nous seroit'aiseide dire, selon la conjecture de 
ce Pere"(I), que par ce nombre saint Jean auroit 
designe l'empire Remain et l'idelatrie romaine : 
mais ce n'est pas . de poi it s'agit, puisque cet ... 
apotre nous avertit expressementque le nom 
dont it s'agit etoit un nom cl'homme qu'il falloit 
trouve; mais qu'on nelpouvoit trouver sans 
une grande atteuton'. 

Les•intePpretes protestans folit ici deux fautes : 
la premiere, .e'est• de chercher le nombre de 
666 dans le note' de la secondeThete (2) , qu'ils 
veulent etre le pape, au lieu que visiblement 
c'est clans le- nom ‘de la premiere quail le faut 
chercher ; 'car ce n'est pas,elle-meme que la se- 
conde bete 'fait adorer, 	c'est la premiere : ce 
n'est pas son caractere, ou son nom d'elle-meme 
qu'elle fait porters  mais celui dle la premiere 
bete ; ce nom inysterieuxest done le nom de la 
premiere bete , et non pas de la seconde. L` o  seconde faute des protestans est de s'arreter 'au 
nom Lateinos, qui, dans le sens qu'ils le prennent, 
ne fut jamais le nom prepre d'un hOmme. 

Nous pouvons compter pour troisieme faute 
des protestans, d'appliquer au pape le *. 17 , a 

(1) Irep. li& v. -••••• (3) .ripoc. XIII. s2, 16, 17. 
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cause des canons des conciles de Tours et de Latran 
sous Alexandre III, qui defen dent d'exercer aucun 
negoce avec les Vaudois et les Albigeoi s , ni 
d'avoir aucun commerce mice eux eli vendant , 
ou en achetant (I) : mais it faudroit encore re-
monter plus haut ; puisque ces can ons ,- comme 
it est expressement declare des les,preiniers mots 
de celui de Latran, ne sont que l'execution des 
anciennes lois, qui declarent l'heresie un crime 
capital contre l'Etat, et qui ordonnent de punir 
les heretiques par confiscation deleurs biens , 
et leur dtent stout pouvoir de dQnner, d'acheter, 
ni de wendre , ni de faire aucune sorle de con-
trat (a). Si donc it suffit , pour etre Antechlist, de 
defendre aux her'etiques d'clieter ou de vendre , 
c'est 'Honorius et Theodose qui ont merite ce 
titre. Et si les protestans repondent que le reste 

t des caracteres marques par saint Jean ne con-
viennent pas a ces empereurs , c'est a eux a faire 
voir, non par de froides allegories , mais par 
des faits positifs et historiques,, que ces carac- 
Ores conviennent mieux a Alexandre III, un 
•des meilleurs gapes et des plus savans qui aient 
ete depuis mille ans. Et ain de pousser plus 
loin cette remarque , il,faut savoir que ces lois 
des ,empereurs contre les heretiques, regardent 
principalement les manicheens , 	et 	que 	c'est 
aussi contre _les Albigeois ( parfaits maniclieens , 

(=) Usser. de succ. Hcc. 259. Joseph ltFcd. dd cap. 13. Apoc. 
p. 509. Coned. Tur. Can. iv. Later. Can. 'amyl'. — ',3) Cod. do 
Hoer.l. 5 , etc. 

comme 
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comme nous l'avons demontrd ailleurs (I)) , que 
les canons de Tours et de Latran ordonnerit 
l'execution de ces lois imperiales. Au reste , c'est 
une ignorance insupportable a Joseph -Mede, et 
une grossiere illusion a Usser son auteur, -d'avuir 
ici confondu les Vaudois et les Albigeois, qui 
sont des heresies si distinguees.Celle des,Vaudois 
est née a Lyon en l'an MGLX , et le concile de 
Tours fut tenu. trois,  ans alires, lorsque rhe-
resie Vaudoise etoit a peirie connue. Elle ne 
retbit guereplus an temps du concile de Latran, 
c'est-h-dire , en MCLXXIX, et ne fut condom.-
nee que". long- temps. apr‘es par ,les papes Lu-
cius Met Innocent III. Irn'y a done aucun doute, ,„. 
que les canons qu'on nous oppose, tie, regardent 
les Albigeois manicheens; . 4:1M aussi y sont les 
seuls dendninies'; 	ils regarderoient ,et,qUand 	 ,les,  

, 	1 	•  Vaudois, hous ayon" fait voir clairement qu'ils 
ne valeht guere,mieu 	que 14 Albigeois (2). 

................,...........-----,—,....;,---...........--...... 
. 	. 	. 

GtIAPITRE .XIV. 

L',Igneau sur la menttigrie 'dte Sioh : les Saints 
l'accompagnent en le'louant : le Fib. de lizonnze . 
parott sur une nue,., :' lalsngisson et la yen-
dange.  
r. Ii regardai encore,' et' je vis rAgnead de-

bout stir la montagne de. Sioh, et avec lui-  cent t 
(*) Hist. des Variat. Sib. iti. -,— (s) ibid. 

IIOSSIYET. III. 	 24- 
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quarante-quatre mille qui avoient son nom (I) et 
le nom de son Pere ecrit sur le front. 

2. Et j'entendis une voix du ciel comme le bruit-
de grandes eaux, et comme le bruit d'un grand 
tonnerre ; et le bruit que (2) j'entendis 6toit comme 
le son de plusieurs ,joueurs de harpes ,Aziui tou-
client leurs harpes.  

3. Its chantoient comme tin cantique nouveau 
devant le trone, et devant les quatre animaux et 
les'yieillards; etntd-ne pouyoit chanter (3) ce can-
tique, que les cent qua4tante-quatre mule qui 
ont et6 rachetes de la terre. 

4. Ceux --ci:, ne se sont pas souffles eavec les 
femmes, parce .qu'ils gont vierges. Ce sont eux 
qui suivent l'Agneau: partout oh it va; ils"sont 
achetds d'entre les.hoinines , pour 'eelve, lei pre-
mices consacr6es a Dieu-et 41,Agneau. 

5. Il ne. s'est point tronVe de`„mensonge;dans # 	. 
leur bouche , parce, qu'ils„sont pars.devant le 
trone de Dieu. 	,  

6.•.Je vis un autre ange„,qui7voloit.par le mi-
lieu du ciel; portara Nvari.ile 'kernel, pourl'an-
nnncer*aux habitans 4e la terre,,,,,a toute nation., 
.a toute tribu", . 4 • 	toiftelangue , et a tout peuple. 

7. Il disoit a haute ' voix : Craignez a) le Sei4 
gneur, et donnei-,liji-groire, parce que l'heure 
de son jugement est. venue; et a'dorez (4elui qui a 
fait le "ciel et la terre , la in4r et les fontaines. 
• 8. :tn autre ange.suivii, etllit :' Babylone est 
(.) Son vom tP,y est pas. — (,, Et j'eniendis le son de plusieurs 

joueurs.;--- (3) Apprendre. -,-. l4) Dieu. 
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tombee ; elle est tomb& cette grande ville (i) 
qui a fait boire a ioutes les nations du yin de la 
colere de sa prostitution. 

9. Et un troisieme ange suivit ceux-ci, criant a 
haute voix : Celui qui (2) adorera la bete et son 
image, et qui (3) portera son caractere stir" son 
front ou dans sa main; 	. 

x o. Celtii-la boira du yin de la colere de Dieu, 

	

., 	. 
qui est prepare pur dans le calice de sa colere; et 
it sera tourmente: dans le feu:et dans le soufre, 
devaneles saints anges , et en presence de FA.- 
gneau:, 	-- 	.. 	. 	'0 

is ii Et la fumee de leurs tourmens (4) s'elevera 
dans les siecles-  des siecIA ; -et (5) ii n'y aura de •  
repos ni jour ni nuit.  pouu,ceux qui (6) auront 
adore'la Bete et -sore image, et qui (7) auront 
porte le caractere'cle son !tom. . 	-. 

IQ. Ici-  est 14 patkence:aes saints (8) -qpi -gar-,  
dens ' les couirn. andemens '.:de Dieu et la foi de 
Jesus. 	.  

i. AfOr.ws  j'euten4is une voix du Cie) qui me*  
dit : Ecris: Ileuredx, sone .. eux qui meurent (9) 
dans le Seigneur (10)':  dZs maintenant, dit l'es-
prit, ils se reposeront de leurs travaui; car fears 
ceavres,  les suiwent. - 	,, , 	 • 	- 	. 

14. Et je regaIdai, et je vis une nuee blanche, 
"et quelqu'un assis sur la nuee senibtable au Fils 

, 	• 	 • 	- 
(I) Parce.qu'elle 	 donne ItIlioire. •--, (2) Adore:'i-,(3) POrte...- 

(4) S'eleve. — (5) It dya. — (6) Qiii adorent. 	(7) Portent. — 
(8) Id sont ceuir.:-=(9) Maintenanc. — (10) Oui certailiement.... 
ils se reposeiont. 

. _ 
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de rhomme , ayant sur la tete une couronne 
d'or, et en sa main une faulx tranchante. 

i5. Alors un autre ange sortit du temple, 
criant a haute voix a celui qui etoit assis sur la 
nuee : Jetez votre faUlx et' moissonnez ; car le 
temps de moissonner est venu, parce que la 
moisson de la terre est mare. 

16‘ Celui done qui etoit assis sur la:nude, jeta 
sa'faulx suria terre, et la terre fut moissonnee. 

_ 17. Et un autre qnges sortif du temple qui: est 
dans le ciel, ayantaussi,une faulx tranch.ante. 

18. II en sortit de ranter encore un autre qui 
avoit pouvoir sur le feu; et it cria a haute voix a 
celui qui avdit la faulx.tranchante : Jetez votre 
faulx tranehante , et vayendangei les Vraisins !de la 

-1   
vigne de la terra', orce .qu'ils Monty  Mars. 	- • • 	, 	• 

19. Mors range jetasa faulk yanchante suria. t 	. - 	, terre, et veridangea la vigne de la ter, m ;, et ii en 
fit jeter s les.raisins dans la gratide,Cnve de la co- 
lare de Neu. 	. 	w 	' 	 • 	,, 	„.,,, 	ip 	it., 	• 

;. 4:). E-k la cuve int foulee VorS ,de la v ile 	et le 
sang sorti de, la cu.Ve;: inni:ita jusqu'aux brides 
des•chevaux par r espace- clp  me Six vents &tacit es.' •   

EXPLICATION DU. CHA.PITIME XIV. 
, D   

La vengeance apres la predication, long - temps 
IN 

meprisee : to snoisson e4,/a. vendange : deux 
coups. sar• 	 4. Rome : Alaric et dittda .t, 	, 

4 	 , 

. 	i. fe regardai encore, et je vis sur la man- 
tagne de Sion, Apres raffreux spectacle des per-. 
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sdcutions, saint Jean nous fait tourner les yeux 
vers un objet plus agreable , qui est celui de la 
gloire des saints. Cent quarante-quatre mille.... 
C'est le nombre consacre 4 funiversalitd des 
saints, encore qu'il semble ne comprendre que . 
ceux 'des Juifs, sup. chap. vu. Mais c'est qu'on 
entend le tout par les premiers, et que le nombre 
de douze , *racine de celui-C4, est dgalement ia.- 

• ' .cre dans la synagogue,* dans l'Eglise. 
Son.  noni et le nom d '4;don Pere ecrit sur lefront : 

.en signe de ' la Voriense servitude 'par laiquelle 
ils lair ont ete &Voiles, comme On vient de voir. 
Le .  nom de Dieu et de idsus-Prist ecrit sur leur 

.0  

front,.figilre 'la profession-de la pit chretienne . ,, 	. 
jusqii'h la fln;ALC'est ja marque des dlus de Dieu. 

2. Conine le 47;44 de grander eaux ,.et comme 
ZeZrziii d'iin diaru f tortnetre, et,.....comme le son 
de p-  lusieltrs .4.  cliid:!Ars de'ha' rres: Le bruit, des eaux  
et cht i'onnerre marque une 'joie abondante , et 
celui srtes InstrnMens de inusique, uiie joie rdglee. 

3. Nul ne po' uflo' ft ehaliter ce caniiquL Le geec 
_ grik apprendre..La Incite _des saints,nen.zonte pas 
dans le occur de lizornme, I. Cor. n. 9, et it faut 
l'avoir experirrientee;pbur la comprendre. 

4. Ceux-ci ne Se sonipas souillds aver les femmes,i  
car ils'sont viergesPee sont des ‘ales innocentes ... et conragenses,„ 4: gni ne se sont pas melees dans 
les foiblesses humaines : ainsi parte l'ApStre ; Te 
vous ai promis,: dit-il , .comme une vierge chaste 
iz un seul epoux , qui est fesus=Christ, II. Cor. 
xr. 2. Ce sens, qui est le littdral, n'empeche pas 
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que saint Jean n'ait aussi voulu tracer quelque 
chose des prerogatives de ceux qui ont vecu darts 
une lierpetuelle continence, parmi lesquels les 
saints Peres liii ont donne le premier rang. Saint 
Augustin leur applique ce passage (T)• : Ilg- Chan,-
tent un cantique particulier,  , comme ils prati-
quent une verettfauidessus rlu commun : leur joie 
est d'autant plus Sondante, pills se sont plus 
eleves que les autres hoionmeg au-dessus de la joie 
de$ sens. Ils suivenr ,l'Agleali_partou ()it it va ; 
parce que nor conteus 4e, ie juifre dans la ̀voie •voie 
de ses preceptesi  ils le suivent meme ;dans la' 
voie des conseils : L:.1 Weau. tqarelze, dit saint ,g 	. • 
Augustin, par un chemin 'virginal : sa char, for-. i 
mge d'une vierge, est toutevierge; .et it tie .pouvoit ., 
},as n titre point osoigneux‘:‘  de ;conserver erzazii-
meme ce qu'il avoit conserve pn sa'sa.  iritesillegro, 

• 1 

mdme ett nais'sanl de` sonS' 	sein. „: 	' 
"4. 	• Je vis un autre arIe qui vol?it pftr ,  le: mdied 

du Biel ;  portant revangile' eth-neY.":: ',.pire's- ' que 
l'evangile de Jesiis-Quilt 'etit eclate avec taut de 

"•C 'i 't force au milieu du monde, i e oi,Jemps de pp- 
"nir ceux qni n'y avoif  ent pas, voulu croire. C'est 
aussi ce qui va paroltre.'Wevangheeternel, qui 
ǹe change plus, -' la difference 4 la igi de MoIse, 
qui devoit• etre abrogee., ef;.,  ne pouvoit• d'elle- 
,merne mener les hommes 4 lafection, et a la 
vie" eternelle', ,fieb. vii. 19:  

7. 11 disoik a haute voix. tin premier ange. an-
nonce en general les jugemens de Dieu! L'heure 

(  0\ 
) Al 
4

e Sanct. Virg: 27, 88, 29. 
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est venue, disoit-il, de les faire &later Sur Rome 
persecutrice , dont la punition sera une image du 
dernier jugement de Dieu. 

8. iht autr-e ange.,.. Get autre ange explique 
en particulier la chute prochaine de Babylone, 
c'est-a-dire, de l'empire et de ridolatrie romaine. 

Babylone est tombee , elle est tomboe..... Dans 
la lumiete prophetiqv , on 4foit deja comme fait . ce qui doit etre bientetlaCcompli. 	, 	. 	, 

9. Un bloisierrze,,ange..,....elui-,ci eniploie les .. 	, 
' Menaces _des deUx.'atiqes, r;our.'detourOpr les 

homine§ de FidolAtrie:," ebrnme s'ir disoit :.Elie va' 
tomber aVet sun empire; cette vale si redoutee; 
elle"va tomlAr.c ne irousslai4ez pai seciuire par 
ses illusions' ,*xii etigayer par sa. puissance. 	. 

x o. egelui.-la &lira ilu vin qui est prepar pur : . - ,. ce .sont les pa.Foles;:  du, Ps, L`Xxiy. g, oir le Psal- 
iniste 'met*, dans' la;main. .de ,,D.ieu: line coupe •  
plein6 de vim fair; qui signifie 1.a.,,vengeance di:- 
vine, font letlnechans,,,bOiron' f.jugqn'a." la lie.- .  	.. ,• 
Devant les saints onaes„et,en prdsence de 1'.1--
neau : II n!y:a rien 'de plus cruel que de se Voir 

- misdrablement Iperir auX yeux de ceux qui'.  fie.  , 	.• 	 • 
demanaolent que notice saint.' r•  
. 	ki. .iFt pia furnde de..yitr _tourrvent s'ilevera 
comme un sacrifice dternel crelajusticedivine. 1  ., 

12. lei, est la *patience des saints : „c' es.  t ici 
qu'ils doivent apprendre a souffrir cues supplices 
temporels pour eviterTles dternels.? 

i3. Qui hie' urent dans k Seigneur' : G'eSt en 

general tousles saints, et en particulier 1es4aints 
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martyrs, qui meurent pour Famour de lui. 
x4. Etje regardai, et je vis une nuee blanche.- 

Apres la denenciation du jugement de Dieu sur 
rempire romain plein d'idoliitrie, en voici rexe-
cution , mais encore sous des idees 'generales de 
la moisson et de la vendange. Jetez les faucilles, 
parce que la moisson est mare : descendez , parce 

• que le pressoir est plein, J961.111. 13. Pour expri-
mei- la vengeance'dq Dieu sur les ennemis de son 

• peuple. . 	s  
Et quelqu'un can's sur la n' ue e , semNale au 

Fils de l'homme. Le Fils de l'homfrie c'est Jesus,• 
Christ. Ceux qui veuleiff cue ce soit ici un ange 
avec une figure humaine seulement, ne songent .• 	. pas que les,anges qui paroissent dons ;tout ce li,-• 
vre , ont pour la Oupart%Itt figure d'tomme : , 
mais pour montrer quelque -chose •d'extraordi- • , 	..• 	rev 	• 

mire, saint Jean* ne •dit pas, seion,la cohtume, . 	. 
que c:etoit un ange, .mais il flit qUe c'etoittquel-
qu'Un; ce qui, joint aveic leyeste,liousi,donwzie une,  
idee plus haute. 	 ' 

:§emblable au Fils -de l'homme. Vest un carac- 
tere -de Jesus-Christ dans,  cetke trophetie: x. x3. 

.. On sait aussi•pie notre'Seignenr setdonne tress 
souvent ce n,om da' ig§ son 'evanoile,̂  ce' qui a 

w 	0 	 , .r 'donne lieu e•Daniel de parlertle lui sous le marne 
titre : c'est ii l'endreit on it veil „:cninme•S Jean, 
Vuelqu'un semblezble au Fils de l'homme, qui ',a-
rab sur les nudes, et s'approche.  de l'Ancien des 
jou').s, qui lui donne l'einpire souveiwin sur tous 
lespe4ples du monde, Dan. vu.,x3, i.4. Saint Jean 
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regarde manifestement a cette prophetic. Au 
reste , je ne venx point revoquer en doute que 
dans Daniel et dans saint Jean, si qUelque chose 
lour apparoissoit au-dehors, ce ne fussent en diet;  
des anges ; mais je veux dire seulement qu'ils 
portoienet un caractere plus haut que eelui du 
ininistere angelique, et representoient la per- 
sonne de Jesus-Christ. 	. 	, 

Saint Jean lui donne en peu de mots, et en 
deiii ou trcie,grands traiti,,5uelque chose de di-
vin. Il est assis comthe.juge. it34/, coil-deva'nt cite: 
,1' serai aisis poz2ir juger)!111. ;2, eiJesus-Christ 
se qpresen'te lui-meme assis 'sur le siege de sa 

di  ' 	• 	• nzajeste, Matth 	Xxi..e,3A.-' 	4t-a-dire, sur une 
rake, ,,conKirmement if ce qii'ildit qu'il vie,ndra* 
sur les'rtuds•&veq gran;le puissance;  et nzajeste , 
Matth. xxv..3VcoMint aiissi ii vient de nous etre 
represont;,e4ar Dan el. . 	w 

Sur la tet;'une cozircnine'0.r r :"c'est la marque , 1 	r 	. 
de son 'empire ipire Tofr7erain. En‘sa wain une ta4lx . a 
tranellante:*ce.(Tui lifiiit voir pret ,la yengeance.. 
11 faufici reuvrquer que 	est Jesus-Christ lui-
meme qui va IA'pper*: ce n'est point un ange 
comme ailleurs'eest le yils de rhomine; cc qui 
nous fait eniendre le." grand. coup donne sur. , 

144 	.. 	4 
Rome avoute •laiforc 	crune''inain divine. ecj

' 
1 	. jf•• 15. Viz autre'ange...Jetrz votre 	azu,x..., le . .,.,, 

temps est venu. Tut se fait en un temps certain 
et determine, et range vie it rendre compte au 
j tige que tout est dispose. 

16. Et la ter-re fut inoissonnee, Rome,4a vine 
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des villes, est frappee : l'empire romain est desole 
par Alaric et les Goths. 

17. Et un autre ange : un autre, par rapport 
- h ceux dont it est park' dans ce chapitre , et dans 

toute cette prophetie. Ce n'est done pas ici le 
Fils de l'homme; c'est un ange qui deft trapper ; 
et ce coup ne doit pas etre si rude•"que le pre-
mier, encore qu'on y aille voir beaucoup de sang 
repandu 	 . . 	• 	• 	* 	• i 18. 4aeore un autre -qui atioit. 

	

	6uvoir sur, le p 
feu; qui ,allume les guerrg, yet qui excite far-
deur des combats. 11 sort d'aupres de l'autel oa 
-etoient les charbohsar`dens , sup. viz. 5. Et:yen- 
dangez les raisins... Ce ppurroit e'treune autre • - 	, 

'peinture de la mime action; pipme ci-tlessus, 
3/:  44, dans J al, , si un . utI.T • el(Zeu.  t6'"ur' et un 
autre °rare; que 'nails .vOyons ici paroltre ,• ne 
nous mOntroit aussi one autre action... * `4,  ; 	. 	. 

-:_lo. Et la cove fitt fouldelzorsild.liimille: Tan- .  t4t' la .ville se'pfend pour Wilt1 1,1  eineire,rornain, 
et tantht pour Rome theme, sans, y -comprendre• 
son empire,' xvu.,9 ; 182 J'entends',ici Attila, qui)  

-ravageant.rItalie et teaueolip- d'autres. provin 
•• 	•. ces ,:epargna Rome, par,y‘spect poz saiht. Leon. 

'Le sang..;  jaqu:aux brides -des .elievaitx,1 par 
l'espace .de nzi& six cents 'fades, c est environ 
soixante7sept • lieues.communes:• exacreration qui 
represente la grande quantite de sang eepandu , 
et,Tetendtie des, pays ravages; ce qui conyient 
parfaitement au ;temps d'Attila. Voila done ici 
del% Brands qauxt; dont Rome est frappee 
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comme coup sur coup : le premier et 4e pi 
rude sur elle;-meme , et it fait tomber son em-
pire sous Alaric en l'an 41 0. Le second , dans les 
provinces, oil elle fut epargn&; mais tout le 
reste de l'Occident nageoit dans le sang sous 
A.ttila dans les annees 451 et 452. 

'SeMI:ININZNA0' INVINWILW,..* ...M•AN•WW•ol 	

, 

	- 
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3 

. le seyour des lien heureux t:d'oit sortent sept 
' 	14-  a 	- anges portant es f  sept 	ermerei phiiei, et .les 

sept coupes pleines de I f  colde de Dieu. • . . 	• 	• . YIN*, 	1 

I. JE vis daps le ciel Uri- autre prodiee grand ,  
et metweilleu4 iepi.:anges. -poikant les sept der-,  

c
„ 	,,, nieres'plaies, par lesq*elles la olere 	eue de Di.st ., • 	, 	.. 	, 	 1' arriVee 4. sa fin." 	- 

2. Et je vis corn aie tine xne.i-' dairy a la ma-
niere,du ., verre, ihelee de feu et ceux' qui avoient - 
vaincu 1,a Ge1te et, sun, image. (I), et i$, nUmbl'e de • - 	.,_, 	.. 	• 
son nom, qui etoieut debotit sur cette mer clair'e 
comme dmverr e; tenant.des harpes ae Died. - . 

3. Et ils chantoient!le cantique ae Mo'ise ser- 
viten': de Vied 'et le cantique d&rAgneau , en di- , 
mut ,: Vos otivrages sont grands et admirables, 6,. 
Seigneur Dieu tougpnissant #(2) !. 6 Roi des si.-,- -
des, vos. Voies,sont justes et veritablet ! 

4: Qui ne vOus Craindra , .6 Seigneur, ee qui 
ne glorifiela votre nom?-cal;Nous seul -eles (5) pi— 

Jo 	t 	• 
(I) Et son cUracteie. — (2) 0 roi deg saint$ — (3) Saint, Vulg. 

Pius. 	 s 

   
  



L APOCALYPSE, 38o, 	 , 

sericordieux; et toutes les nations viendront, et 
se prosterneront en votre presence, parce que 
vos jugemens se sont manifestos. 

5. Apres cela je regardai, et jevisque le tem, 
ple du tabernacle du temoignag-e s'ouvrit dans 
le ciel.  

6. Et sept Anges' tortirent du temple, por- ' 
tant sept plaies : ils etoient vetus d'un lin stet (I) 
et blanc, ,et ceints sur la poitrine de ceintures 
d'or. 

7. Alors l'un dei quatret  anamaux donna aux 
it, sept ariges,sept coupes d'9r pleines de la colere 

cle Dieu, qui vit dans4es siecles• des siecles. 
8. Et le temple fn.  t' rempli de ftiMee , a cause 

de, la majeste et tie ia puissance le Dieu ; 4et nul .*  tie pouvoitt entrer ' dans' je :temple , jusqu,  a te. , 
.kue les' 4.  f l  plaies Iles sept Ages 'fussent ac- 	' ., t 	I 	* 	. 	4 

complies. , 
.1, 
• 

EXPLICATION .017 egg.}piTitifxv." 
• 4. 

, Terrible preparation de. la vengeance divine: . 	,   
14 .Te vis... un autre prdige.'Nolls avancons 

dans la prophetie, et le grand: secret de la des-
tinge de' Rome se. va reveler. S.'Pedn nous en. va , 
marquer tous les prbgres, et represepter'plt4 en, 
detail ce qu'il, en a die en:general. Ce chapitre 
prepare resprit ; et le suivaht .cOnnten—ce rex& 

	

cution; ‘ 	 ' 	..,, 

	

. 	') 
Les septderhier6s,plaies : les gtandes calamiWs 

v„ z t 6clatant.' 
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par oh l'empire romain fut enfin entralne dans 
sa ruine. OU les ,va voir commencer sous rem-
pire de Valerien , un dps plus rudes pour HE-
glise; et on va voir jusqu'etti en doit porter le 
contre-coup. 

2. Et je vis comme line mer claire 24 la ma-
niere du verre: II Mele -lei, selon sa coutume, 
aux tristes idees de la vengea.nbe divine; le spec-
tacle agreable dela gloirc des martyrs. , 

Une mer claire-, 'melee de feu. Le peuple . 	1 saint , parfattement ;our. et  einbrasi de l'amour 
de Dieu. 
. 	3. Et ils chantoient-le .eantique de Morse. Le .0 cantique d'action,de graces.itapres le passage de. 
la 'mer Roug6,•c,oniieidliqfaitement aux mar- . tyrs apr;es imp sang re'bandU., Et le cantique de 
l'Agneau..OnlIeut.ici entendre deu 	eantiquesli 
ou dire que ekst tA,,uihme.'compbSe it  rimitatiou 
de celui de Vioi§e 

' " 
4..7ontes les,.maiions viihdront.v. parce qtte 

vos jugeTuens se sant^ rani ffestds. Qtr‘voit que
Dieu fait ciitiliOiltyuk 

	

c a 	saintesames ce qu'iI tie-*  
dite pour le chatiment-  de ses ennemis a pour 

la waloire de son Eglile,.,, •Oin de ilonnor* encore.r, 
cettc ma tiere aux '1ouangps„perpetuelles, qu'elles 
rendent a On saint nom.,  C. „ 	-0 	,, 	# . Et je Ids que le temple du tabernacle flu*td-
moisnage4:  s' ouviit dans le ciel. C'est yue eitose • 
admirable de vAir coMme ,toutes'les„ figures de 
raneien Testament spnt relevees dans cette pro-
phetie. Nous aeons vu dans.le ciel l'arche 4'.1- 
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liance, xi. ig:Ici nous voyons ensemble, sous la 
meme idee, et le temple et le tabernacle du te-
moignage : ce tabernacle etoit comme un tem-
pie portatif que MoIse fit- construire dans le de-
sert, Exod. XXVI, et sur lequel Salomon batit 
son temple; et tout cela maintenant figure le ciel, 
oii. Dieu reside en sa gloire. 	 • 

Le temple... s'ouvrit dans le ciel : pour laisser 
sortir les.sept anges, dont oil \la Faller au ATrset 
suivant. 	 • 	i 

6. Et sept anges sortirent. V oici un grand• al)- , pareil , et tout nous prepare a, quelque chose cle 
grand. . 	. • - f 2. Ern des qudtre, animaux dopna aux sept, .,. 
anges sept coupes d'or. On 'voit 'toujours, ces 
quatre .animaux intervenir,,da.ns les gratids en- 

'pits oh Diet; rev,ele'ses sksfets. 	'e sort eux qui, 
a lrouverture dessceaux „font r pproclier: saint 
Jean, et l';vertissent •de sq„'rendi4 atteptif : Ai 
veulent • dire par -la , .comme “)n -a Nu- , :Au' il 

II  
faut' tout eintendre selon 1,:ekangile'. ICi, dans un 
dessein a peti px•4 sekblable , 1' in des animaux 
distrilme ,a chacun dei anges les coupes d'or _oil 
sont les plaies; afin qu'on, vole que c'est encore 

• selon re'vangile, et- selbri„les regies' 	qui nous y ,  
41 r''' 

	ses sont revelees, que Dieu fait 'executer% ses yen-% • • 
•, geaices par ses anges. , 	.• Sept coupes d'or, on sept phiole,i. Les pi-4°1es , 

'selon les Co.ecs, sont une eipece de tasse'oh ron, 
bu'voit., 	

. 	. 
. 	. 

Pleinesdela,colere de Dieu. On voit dans Laic , 	. 
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que les pecheurs que Dieu punit „ boivent la 
coupe de la colere de Dieu et l'avalent jusqu'it 
la lie, Is. Li, 17. On voit aussi, Ps. Lxx.iv,  , g, que 
Dieu a une coupe a la main, dont it verse de-cis 
et de-lii. La vision de saint Jean est conforme a 
cettes drniere idee : it faut se repr6senter ces 
coupes ou ces phioles des anges comme pleines 
d'une liqueur consiimante , et d'une telle vertu, 
clue ,toute, la nature en est &nue. Nous.n'avoris 
pas vu encore la col'ere 4e ,Dieu rendue 'plus 
sensible, et

3 
 ni les speaux, ni.les tromettes,n'a-

voient rien- de'si texpible,: Car la" verigeance'divine 
va 	 e'tre iminediatement apriliqUee , et commeo  
repandue sue. les objets de. la colere . de Dieu, .. 	J. 
4 8. Et le tentle

r.., 
 fut- rrni'l t  . de feimee. ,C,' es  

rimpiesSien de la majeste •cle• Dieu , eontme ala•''' 
dedicace ""du temple. ,de ‘ :$‘alonioni; .."2. Paralik,. .. 	-.. 
v. 	z3,• Ili:, 

.rtnul n.  e pOuvoit enteae-dans leje'mple jus7,- •s  
•qu'ipte" -que les ,̀ sett plates:J usseur accomplies. 
Pendant .qUe Dieu frappe 	on prend la fuite, el, ., 	., 	• ,. 
•on se cache pint& que,d'entrer dans le lieu d'oa ,i 
prtent les coups.-,Quand it a aebeve.de lancer• 
ses &aux, cif entre ei tremblant dens son sanc-
tnaiit,.„ pours_ considerer Vcrdre de ses jugemens. 
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Weeinoiowlinkno*vverwanruNewNw'  ..•••••• •"......:Ivswil. 

CHAPITRE XVI. 

Les sept coupes versdes , et les sept plaies. 

I. ET rentendis tine voix forte qui sertit da 
temple, et qui dit aux sept anges : Allez , et re-
pand.ez sur la terre les sept coupes de la colere do 
Dieu. 

.2. Le premier'.  antge,. partit ; 	et rcepandit sa 
coupe sur la terre ;.• et les hommes qui avoidht le 
caractere:de la bete; et cciix,qui adoroient •son 

.image ,•furent frappe's d'une (I) plaje maligng et 
dan gereuse. 	rr 

3. Le second ange, rep'audit sa coupe sur la 
mer,  , et elle 
old 	

devint 
. 
commele sang4d'unvmort ; et 

• . 	4  t 	ce qui avoit vie Bans Tatmer mourut: 	- , 
•,., 	,,, 	.. 4. Le trOisieme ange repanctit sa 'coupe sur les 

• fleuves et 'stir les foi-itaines i:et ce fa partout du. 
• sang. 

5-. Et yentendis. l'ange ' qui" a poyvOir''sur lei 
eaux , qui dit :Nous.keg juste,, Seigneur, qui 
etes , et qui avez ete; vous eteS saint , lorsque 
vous rendez de tell jugemens, 	" 	*. 

6. Pared qu'ils out „repandu le sang' des saints 
et des prophetess, vous lei r avez ayssi .donne. du 
sang a bone : car ils'en sent dignes.,,, 	: 	J 

1. En meine temps ren entenais un autre qui ... 
disoit .de Yautel : Oni, Seigneur Dieu lout-puis- 
sant, vos jugemens sont justes et ,Writables. 	, 

(') 'Clare. 
8. Le 
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8. Le quatrieme auge repandit sa coupe sur le 

soleil, et alai fut donne de tourmenter les hommes 
par l'ardeur du feu. 	. 

9. Et les hommes furent brides d'une chaleur 
devorante, et its blasphemerent le nom de Dieu, 
qui tient ces plaies en son pouvok , et its ne &exit 
point penitence pour lui Bonner gloire. 
• i o. Le cinquiemeauge repandit sa coupe sur 

le &one de la bete,. et soil royaume devinttene- 
•breux , et lvs hommes se mordirent la langue 
dans ltur douleur. 	• 	' 

i I. Hs blagphemerent,le,Dieu du ciel, a cause 
de leers douleurs et de. leers plaies,, et ils ne 
firent point peniteutt deleurs ceuvres. 

? 	' 
12: .Le sixiexpe, ange repandit sa coupe sur ce 

,granclfleuve d',Eupliate ; et se's eaux furent se- 
thees+  pour. ou'vrir un,chernin • aux rois d'Orient. : 	•-• 	- 	.. 

-13. Et je vis sortir, de la:.1:. ouChe
i 
 du dragon; de 

la Ibliche de ld bete; 'et dela'„bouefie au fau* . 	• 	. 	 • 
prophete, trois eiprits irnpOrs sernblables a des 
grenouilles. , 	- 

14. Ce.sont les 'esprits des &Mons qui font des' 
prodiges , et qui vont vers les .rois de.  toute la 
terre,,pour:les assembler au"combat(1.), an grand-
jour du, Lileu fout-puissant. -' 

15. Je viens comme un larron. Heureux celui 
qui veille ,, et qui garde ses vetemens , ,de peur 
qu'il ne marche nu ., et qu'il ne decouvre, sa• 
honte. 

(1) De ce grand jour. 

BOSSpET. in. 
• 
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16. Et it les assemblers (I ).au lieu qui 	en he- 
breu ,; s'appelle Armagedon. . 

17, Le septieme ange repandit sa coupe dans 
l'aii=", et une voix forte se fit entendre du temple , 
versant du trone i  qui dit : C'en est fait. 
• 18. Aussitot dose fit des eclairs, et des bruits, 
et des tonnerres ,. et un grand. tremblement de 
terre; et ce tremblement fut si grand, que jarnais 
les .hommes n'en ont ressenti de pareif depuis 
qu'ils.sont sur la tem.". 

19. . Et la grande eite fut divisee en troft- par-
ties,, et les villes des nations to.mberent ; et Dieu 
se ressouvint de la grande Babylone , pourJui 
donner ab'oire le yin de l'indignation de sa colere. 

. 	. 	o. Toutes les ites,s'enfuirent", et res mbntagnes .., 
disparurent. 

2I.-E,t une grande grele trtine du pchds d'un. , 
talent .tomba du ciel sur les bo

,
unties ';' '-,et les 

‘ 	' t• rounes bkispheineyent Dieu, a cause de la plaie 
de la grele ,'parce. qUe cette plaie etoit- tres-
grande:  

EXPLICATION DiT ClIAPITRE XVI. 

Les calamites de .l'empire de Yalerien. Les rois 
d'Orien tivaingnetIrs ,' 'et les batailles funestes 

, 	 4 	, 
des ernpereurs romains. La chute de Rotnepro- 
posee en ,gros. Econonde. de ;ce chapitre' : sort  e.  	.,_ 	, rappart-avec le chapitre tx depuis le II . nt.. 

, 

	

I. Et j' entendis tale grande voix. S'aint Jean, 
apres avoir propose comme en gro' s la' chute de 

4') Et ils les•assemblereut (au plurie!)' en le rapportaut aux 
esprits. A. VI 7fwt4o6r6 iriroisilicu 'col crrigaryn. 
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Rome , lava expliquer plus en detail, et sous des 
images plus-  dukes : c'est ce qui paroitra bieritot 
dans les chapitres xvu et xvm. Pour commencer 
ici a en expliquer les causes;  it reprend les choses 
de plus baut „ et revientau commencement du 
second rce dont it a parle chapitre ix, 14. Mais 
ici it nous en apprend. des particularit6s remar- 

1 qUables, et nous Montre mieux le `rapport qu'il 
a a.ec la chute de Rome. Une grande voix qui 
sortit tin tem,ple : la voix qui sort ici du temple, 
sans qu'il y parbisse aucun ministre des anges, 
est. de •celles qui marquent un ordre venu' plus 
ininrediatement de Died me  erne, selon la remar- v. que,  cru chap. i:  if, xo.40.n en eritendra une sad-, 
blable, *. 4 7, et il faudra hiewprendre 	arde a ... 	. 	* 	. ce qtfelle dira. • Une grande Toix yea sortit du : 
temple;. et gurdit aux' Sept angles. Remarquez 
ici soigneusement 'quo l'ordre vient' en merne. 
temps 'a tots les,sppt 'anges; '4;1e -sortt, qu'il faxx4 . 	. 	. 
entendre gulls-  yerserent leux-s coupes ensemble, 
a,peti pres' dans le male temps,et commie coup 
sur coup..Lorsque PAgneau ouvre les sCeaux, on ,  
les lui voit ouvrir` successivement ; et &:chacune 
des qudtre premiereS'ouvertures ,-un deS auimaux 
'avesrtA saint Jean. de regarder;vx. -1 , 3, 5, 7. On 
ne voit pas Knoins clairement dans les.trompettes, 
%de les Sept anges,en-,sprinnt rip apres l'autre : 
les trois'Vce qui sont "reserves pour les frois der-. . 	r 	^ 

nieres trompettes , viennent aVec une manifeste, 
succession, vin 13, ix. x 2 ,. xi: i4, et un angle jure. 
express4ment qu'au temps, de la.• sepkieme trom- 
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pette, le mystere de Dieu s'accompliroit , x..7. 
La succession nous est done tres- distinctement 
marquee dans tous ces endroits. On ne voit rien 
de semblable dans ce chapitre xvi , ni a reffosion 
dens sept coupes : au contraire, on n'entend. qu'une 
seule voix pour les sept anges; l'ordre part en 
meme temps pour tous: et le Saint-Esprit, qui 

-vent qu'on apporte une attention extreme dans 
la contemplation de ses mysteres, nous avertit 
par la que ces dept plaies 'regardent un certain 
temps fort court , ott "Dieu. devoit faire 'sentir 
tous ces fleaux a la fois. -Get 'etat effroyatde oh 
tons les maux se rassemhlent , est. l'empirb;,ile 
Gallien, incontinent aPret eine rep' pereur 'Vale-
rien eut ete pis par ls fier Sapor i,roi de Rerse ; 
car c'est alors que 	Dieu , 'irrite *des viorence,s, 

. 	' qu:on faisoit soulfrir a ,son Eglise depuis,  plus de 
deux cents ans, marqua. sa juste volere p'a 	tuX 
$trets nierveillehx: run , en faisant

,  fondue en-
semble snr'rempire 1-omain told ,ce qu'on petit 
endures' de calamiqrs , sans perie- tont-ajfait ; 
l'autre, en les envoyant incontinent apres la per- , 	. 
secution, et en, changeant tout-a-coup l'etat le 
plus heureux dh mondau plus trste et 'au plus 
insupportable; comme la suite lefera paroitre. 

2'. L* e premier, ange partit. L'ordre v,enu de 
Dieu ne regardoit pas plus ce pre,Inier ange que 
les autres, comme on a vu,*., r.. Cornme:done it 
partit en meme temps que l'ordre vint , it faut 
entendre que les six autres en fluent autant , et 
allerent tous verserleurs phiQles on lours coupes, _ 	- 
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l'un d'un cote, Fautre d'un autre, suivant que la 
justice divine les avoit distribues : de sorte Tire 
si saint Jean nous les peint run apres l'autre, ce 
n'est qu'a cause qu'on rie peut pas tout dire a la 
fois.  

D'urze plaie maligne et dangereuse. Les inter-' 
pretes entendent id le .chatbon et la tumtur de 
la peste-, et c'est ,austi ce qui arriva du temps de 
Yalerien ,' comme on,va voir.I 	. 	. 

Et :les hcPrnmes -qui avoiem le cizracthre de Th.. 
bete , et ceux queadoroient son image. Nous avons 
dela parle de c_e caraeterede l'idolatrie romaine, 
qui-  jonsistpit ,a adorer les el-riper-marl et leurs 

,images ; .et nook tar ;avotis Vu ra pratique , des les 
prernierl§ empererir4 roinairl,•:et en particulier 
sous le regne.de Valerieni xrrf. r2. . i 	, 

Les, Izommes "qui atoient • le, caracthre de la 
bête , et -ceux 'Oil adoroient son. image 	 furent 

1, 	4 	.e• 	
i , 

frappes, Poilrquoi ceux-ci en particulier ? Est-,4 
que les Chr4tienifurent exec .fits de cette plaie ? . 
Une admirable lettre)  oir. saint Denis d'AleXan.- , 
drie, auteur du temps, -nous represents cette. 
peSte, nous va expliquer ce mystere d'une ma:- 
niere h ire no'ns laisser

t  aucuri dome. dipres 4 
nerSec:fition,, nous etimos , dit-il'(!) , la guerre et 
la famine , et ces maux nous ,furent communs - 
apec .leS parea. Mais lorsque toes `ensemble nous 
eilmes gouts un peu do repos ,. cetto grande peste 
vint tout-it-soup,, etfut pour eux le' plus extreme 
el' le plus terrible de toes ks ,maux, _; mais ,pouffi • 

(.). Eusa. vu. 	2. 
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nous, nous la regarddmes plat& comme un re- 
. nzede ,ou comme-une epreuve , que comme une - 
plaie ;--car encore qu'elle attaqudt davantage les 
Ge4  ntils , nous n'eni funzes pas exempts. Saint 
Denis raeorite ensuite:comme , pendant que les 
Gentils thassOient iifsqu'a leurs amis et a leurs 
parens , les chretiens , atecontraire , secouroient 
jusqu'aux plus ipdifferens, et gagnoient le oral en 
assistant leg Trialacics' t  Par oil nous apprenons trois 
choses qui seMblent faites pour expliquer ce pas, 
sage de l'ApUcalypse : la premiere, quo, par une 
bonte particuliere de iDieu , la peste epafgria leg 
chretiens plus que les autres : la seconde , que 
s'ils en souffrirent , ce fat:4)111tot en- assistant ., 	.   
ceux qui etoient frappes de, ce naal , qu'en.etant 

. direetempat frappes.  eux -themei : la troisierne, 
qu'ils le r'egar,doient ,. non pas' comme nit Beau. 
de Diefi, mais &mine une matiere d'exercer leur 

'Tharite et leur patience. Saint,  cyprien., qui,ecri-
voit dans le male temps,, renaarque soigneuse7  
ment ce dernier point, Op. de mortal. Et on 
voit clairement par ces passages toutes les raisons 
que. saint Jean_ avoit de regar"der cette peste 

,. comme envoyee pnincipalement aux infiaeles. . 
Cette,peste• e'st sans doute c, elle qui avoit coin= 

mence a ravager tout l'univers quelquPs annees 
auparavant ; et des le temps de la persecution de 
Gallus et de Volusien : mais elle reprenoit de 
temps en temps de nouvelles Jokes , et Zozirne 

*a remarque qu'elle fat, apres la prise de Valerie/1.1, , 
_ et sous,  son fils Gallien, la plus grande , comme 

   
  



CITAPITRE XVI. 	 391 
la plus universelle qu'on du jamais vue, Zoz. 
lib. I. Treb. Poll. in Gallien. 

3. Le second anga..." sur la mor ce sont les 
guerres dans tout le corps de rempirei. et  l'on voit 
toute _la mer ,change'c erg Jsang, parce que tout 
nagf dans le sang . par todyempire. Comme le 
sang-dun corps  mort; cette parole explique en-
core.plus vivement le deplorable etat de rempire, 
lorsque destitne de rauto,rite -qui en est ,fame, 

, it sonible Metre plus qu'un grand caklayre. 
, 4. Le troisikme alre ...,*sur les' fleuves. Les . 
fletives, change's, en sang sont :les provinces -en- 

	

sang anteef de guerroi civiles. Saint-Denis: 	-d'A- - 	- 	.. lekandrie nous rePresonte dans sa ville des fleuves 
de sang; ,c'est que le praet Eniylien s'y fit tyran. 
II s'en eleya tren'te autres en divers endroits; et 
trente bataillorisl:rie .suffirent pa's pour les de-
truire., , Dyon. .e.ilex. ap. Euseb. vu. 21. Treb. 
Poll.. in xxx. tyr: ., 	, 	 , .., 
• 5.. Etlentendis range...*  " Vous, eftes juste,  Sei- 

gneur... On voit ici qUe r les.jugemeni que Dieu 
exerce sur la terrejont le.sujet deslouanges que , lui'donnent 'les citoyens du ciel. r  

6. Parce qn'ils 'ont roP `andu.le sang des stalls. , 
'',On se rassasie du sang dont. on est avide,. pin—
cipalement. dans los guerres c4'iles, Oh chacuu 
semble boire le sang de ses concitoyons. 	. 

7. I en entendis urt autr:e qui disoit... oui, S 
m

ei-
_gneur.... Rearquez ici le. consentement des 
anges a loner Dieu.; et tine, maniere admirable 
d'inculquerla verite. 	, 
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8. Le quatriem,;* ange..:. sur le soled.— par 
l'ardeur du feu... Pour signifier les chaleiirs ex- 

. cessives, la secheresse , et ensuite la famine. On 
voit dans saint Denis d'Alexandrie le Nil comme 
dessechd par des chaletirs brillantes.. Saint Cy-
prien dans le meine temps nous represents la 
famine, dont le monde fut sonven' t afflige , ad 
Dernetr. 	 . 

9. Et,ikblasplidmerent :le noon de Dieu. Au 
lieu, de se cOnvertir ,  , les,idolatres-rejatole0 tous 
ces maux sur les chtetiens',`Cyp, ibid. C'etoitla. 
le plus grand mal de la, plaie , que les homines, 
loin d'en prOfiter ; selen le dessein de Dieu,' seta 
endurcissoient davantage; ce gut paroit encore 
mteux *.. Lo, 	',A. 

to. Le cinquiente ange..•  . sur ie treine Ole la 
Me. La bete ,'c'est.., comtne on a vn,f  Rothe ido- 
latre: le fldau de ,Dieu sur le &one de la.  like; , 	. 
c'est la grandeur et la majestrdes empel'eurs ra.- 
4vilie; ce qui arriva forsque Valdrien vaincu et 
devenu enclave des Perses , servit a telly roir de 
marche-pied pour. mould a Cheval; lorsqu'apres 

, sa wort,, sa peau arrachde de desgus son 'corps, 
fut ii4endue dans,leur temple, comme, un Monti- ,  
ment eternel d'une si .belle victoire; lotsque mal-; 
'gre tontes ces indignites qu'on fit soulfrir a un 
si grand prince, la Jnajeste de, l'empire'etoit en-
core phis deslionoree par la mollesie et rinsen- 
Sibilite de son fils Gallien , Lact. tie mort.„5, etc. 

Et On myelin-tie deyinti tenebreitx. La dignite 
• de rempereur l fut avilie par le grand hombre de 
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ceux qui se l'attribuerent. Onten compta jusqu'a 
trente, et parmi eux beaucOup de gens,de neant. 
A la honle du nom rowain, des femmes tueme 
usurperent la" domination :- le senat 	bon teux 
s'ecrioit : Deliprez-noun de Pictoire et do -Zdno-
bie : et qnelque excessifs que fussent, les.  autres 
maui, 	l'opprobre 	les pass'oit 	tous , 	Trebell. 

_ Poll, in Val. Gall.' 3o. tyr., vie. C'est •ce qu'on 
' appelle un toyaunze, .ou an regne.tf;nbreux, et 
la matjestP stbscurcie. Tel es1 le coup que recut 

.Rome sous Valerien incontinent apres la perse-
cution. Le contre-coupfut encore plus funeste : 
car ' nons avons vu que cost alors, propreinent 
que commenca Finondation Iles Barbares. Pour 
resister a tant- d'enrietnis'-, it fallut sons Diocletien 
multiplier les 'einPereurs et les cesars. Ainsi le 
bora de egar 'est' avili; ,la focblesse de lempire 
mOtitree , en ce 4.xfull seul prince' ne Suffisoit 
pas po4r le defeyidre; les charges publiques aug- . 
mentees-  pour fournir aux depenses immenses de 
tant cl'empereurs, L'act. de mort. 7. Diocletien , . 
aecoutume.  aux flatteries ,des . Orientaux , . fuit • •  
Rome , et craint la^liberte de ses Citoyens , la 
name 17.. Galere Maximien se met .dans l'esprit 
de 'transporter l'empirnen Dacie ,. d'ou ce bar- 
bare etoirsorti ,, la-nteime"xxyn. Voila les tnaux , 
qui vinrent a l'empire, -et dont la premiere cause 
commenca dais le regne de Valerien. Voila les 
degres par oit il,  devoit iOmber;dans sa derniere 
ruine.Skemarqdez que dans ce regne tenebreux, 
saint lean.  regarde le s tenebres ..de 1:Egypte ,• 
Exod. X. 21. 
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IL. Its blasphentrent le Dieu du del. Les blas-

phemes augmenterent avec les maux qu'on itn- 
. putoit aux chretiens, cornme on a vu. 

. x-2. le siiieme ange.... . sur ce grand fleuve 
d'Euphrate; etses eaux furent sechdes. Dessdcher 
les rivieres , dans le style prophdtique, c'est en 
otivrir, le passage i. Is. xf..r 5, 	16. Zach. x. i 4. 
Pour ougrir un.chemin aux rois d'Orient : au 
roi de Perse, a aux mitres, rois qui le suivoient 
a la guerre, Treb. Poll, C'est de Zia 'que nous 

, avons vir que devoit yenir la ruine de l'empire; • et sette sixieme plaie se ,, rapporte a la.,sixieme 
trompette , ci-desstis , ix. 13 , et suiv. 

43. Et je vis sortir de, la bouche du dragon... 
B.emarquez que le dragon et.4.touj ours demeure 
au lieu 94 saint Jean ravoit Vu, domme it a déjà 

- 6ta dit , xv., I8,,* xiu. 4, et non,seuletnent le dra: 
gon, ).nais encore la bete et le faux Prophe`tie qui • 
avoient paru au meme chapitre'xin. i , 1,4. 

De la bouche du faux pi•op.  4te.  L'es't 1.. se- 
' conde bete da chap. xin. i I, oit le mot de_ bete 

nous fait voir que c'est une espece d'enpire ,, et 
iion pas un homme particulier.-11 remarque en 
a deja etd faite 	1a-menze. 	• 	' 	 . 

Troi s .esprits impurs 'semblables a des:gm-
nouilles. C'eSt-h-dire , qu'il en ,sortit un cie la 
bouche .du dragon, un de la "bouche de la bete.  .  
et MI de la bouche du faux ProPhete xce qui nous - 

' marque trois temps, dont le pi4mier est Celui" de 
Valerien , que ce chapitre regarde printipale- 
meta: Seinbiables 4 des • grenouilles. Oa re-. 
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marque dans ces grenouilles 'quelque idee d'une 
des plaies de 1'Egypte. 	, 

4. Ce sont les esprits des demons qui font des 
prodiges ; c'est-a-dire manifesternwit les devins 
et les magiciens qui animoient les princes contre 
les chretiens par des prestiges et de faux oracles, 
9t les engageoient k entreprendre des guerres , , 	. en ,leur promettant4  la victoire, pourvu qu'ils • pers&utissent l'Eglise; Sainljean nous apprend . 	. 
ici nue memorable paiiticularitd du secorid Yce, 
auquel 11 remonte• en ce lieu : c'est que les de.-
mons i agissent d'utie -.maniere terrible";:ce que 
saint Jean n'en, avoit..point dit, ilorsqu'il en a 
parld la piemi'eFe.fois , ix. Ins; 13, et suiv. Mais 
,c'est qu'il importOitt de faire voir l'operation du 
• cicimon dpi ce Vice; Comme dans les autres , ainsi 
qu'il, sera rernarqu6, apres qu'on aux:.  a tout vu,„ 
et dans, un lieu plus propre a le faire fdtendre. 

'Et qui vont vets les rois de toide la terre. Re-
marquez ,que ces esprits impurs agissoient egale7  
ment stir tons les rois de la terre; et, pour ainsi 
parler, dans toutes les tours. Je trouve trois 
temps remarquabtes oit s'accom.plit cette prophe- , 
tie. Premierement , sobs Valerien, dent it s'agit 

.prineipatement dansc'e chapitre. Saint Denis 
d'Alexandrie fait mention d'unclief des magiciens, 
qui incita ce ' prince . à- persecuter les hal/ , 
comme sl tout devoit Bien reusSiii, pourvullu'on. 
les 'perseculat , Bus. vu. 9: Cet esprit impur qui 
trompa Val6rien , Sortit de la bduChe du dragon,. 
qui agisgoit egalement 'dans 'toutes les pe.rs6cu-' 
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tions. Secondement , clans le temps de la perse-
cution'de Diocletien, un Tages, ou quel' que soit 
celui que Lactance nous a voulu signifier par ce 
nom : quoilou'il en soit, un chef de devins de 
Diodetien se servoit des divinations pour l'irriter 

, 	contre les fideles, Zact. de mort: 	i o , Instit. iv.. 
27. Le memo prince envoya un devin , qui lui 
rapporta un oracle d'Apollon, pour persecuter 
icg chretiens, de mort. i i. ''Et dans la meme per-s • . 

• secution , sous,Aiaximien? un"rheotffams edged 
une idole de' Jupiter i/ui proside ..aux amities , et 
fit par ses fauf miracle's et les faux oracles qui 
s'y rendoient,e que Maxitizien, flit anime contre; 
les chretiens, l'assurant que le diet comtnandoit 
qu'il:les extermindt,,  Eus.t  ix. 2, 3. Cet, esprit 
sortit dela bouche de la bete , qui, comme nous, 
avnns yu , represente Lien en general. l'empire 
romain, mais plus particulieremenCsous Diode-
tien. Enfin, en troisieme lieu, julicti aVoit a sa 

. 'suite dans les guerres contre les.Pews et tou-$ 
jours, un

r 
 hombre infini de devini , et entr'autres 

son magicien Maxime, dont Eunapius lui-tneme 
nous fait vpir les trompelies., in Max. et Clys. 
C'etoit lui qui promettoit a Itilien line victoire 
assuree sur les Perses, en sorte que les chi-etiens, 
s'ecrioient apres sa perte, oh sont ntaintenant 
tes propheties, d Maxime! Theod. in. cap. ult. 

-.t sor i eet i  e4c,pi 1 	. 	t't de la bouche du faux proPliete, 
c'est-a-dire, de la seconde lieLe ; on de la philo-
sophie• magicienne, dont le credit &lea plus 
particulierement sous Julien, conwue it a ete dit, 
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XIII. I 1, et suiv. Au reste , it n'y, a nul inconve-
nient, qu'a l'occasion de ce que saint Jean voit 
arriver sous Valerieti, le saint Esprit lui fasse - 
voir encore des choses semblables qui" devoient 
suivre dans les qutres regnes. • 

Si les empereurs roinains avoient leurs seduc-
teurs , les Perses, 'dont les mages out donne le 
nom aux pagiciens, ne manquoient pas de leur 
cote de devins qui. les excitoient en meme . 

	

	temps 
a la guerre f ontre les fkomains, et a la persecu-
tion des fideles.isSoomene r`aconte que les mages 
ne cessoient il'aigniele roi de Perse c.ohtre les 
chre:tiens,,,et que ce Tut ce qui excita lal. perse- 
cution

. 
 en Perse du

.
tents d'e constanthn,'Soz. Hi ,.  9, io ,1 i , 12, 13. ly,ous voyens quelque'temps 

apreS, et *du:rggne de Theodose,le jeune , que 
&les mages Irompoient Isdigerde ,, roi, de Perse t  

par de faux '.13. rodiges,' pour ranimer, c9ntre lei' 
chretiens , et que 3 son fils yarane , -qui rompit 
avec les Romains , fut induit en lame temps par 
les me‘mes mages 'a utie cruelle persecution. C'est 
ce que nous apprenals del Socrate ,, livre vii. 8, 
et 1.8. 	‘ 	_ • 

Apres tant de fameux exemPles , it fie faut pas 
douter qu'il n'en 'gait arrive autaht dans les antres 
temps : mais nods n'avons pas 'l'histoire de cette 
nation. Mile fad nuilement cluut /er qu'il ill eta , 
deb dhr6tiens en Perse, oa l'evangire flit porte 
par-les ap4tres des le conimencement du:  chris-
tianisme, ni qu'ils ne s'y soient, comme ailleurs, 

,xnultiplie's par 4 martyre, ni qu'ils ne se soient , 
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attire la, comrhe partout ailleurs, la haine des s  
-deviriS et des pretres des faux dienx, dont ils ve-
noient detruire rempire.'Quelques-uns veulent 
que par les trois esprits imPurs, on entende trois 
espeCes de divinations ,. par les oiseaux, par les 
entrailles, par la magic; outrois,manieres de trom- 

. per les hommes par les faux oracles, par les faux 
nfiracles „ par les faux raisonnemens,a quoi je ne 
m'oppose pas : mais je,  prefere a tout cela trois 
demons, qui, en, troistemps,difrerens ;font 'sen7,. 
tir aux 'ehretiens leui-malignite epardes diving-.  
tions inipiq. 	- 	, 
' .4u-  grand piir .de DieA : au jour du grand 

combat dont it va etre patle, 1,11-4 6> ,  4 	4,  ;15. le viens ...comnie ill lizrron : c'esf JeSus*-- 
.Christ .qui park conformemenea la parahole , 

e  oh ii se compare a un voleur qui 	--iirprend lei), 
Pere de famille , Matt. xxiv.  . 43. Cette parole se • , 
doit entendre-, 'non'  settlement de -rheure de la 

.mort, mais encore de" tou*sles malheurs publics; 
qui Presque tOus surprennent let  homes ;..et du,  
dernier jugement, d9ht totsks malheurs pa-
bliss sont des avant-courepreet des images. . 

16:' Et it les assemblera, Le Gr. Et 'il les qs-
sembla. Iln'impotte,puisqUeksprophetes voient 
souvent le Putur.commepasse,.pour rharquer la 
certitude de leur prediction 	. 	- 

40. 	• il les aisembleiv, Ce sont les rois que le dra- - 	• 	. 	 ... 	. 	. gon assemblera par ses esprits impurs qui, sorti- 
rout de sa gueule, i3 , i4. 	'' 

' *. *Au lieu qui en liebreu s:app.  ellitArmageddon: 
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Armageddon, par deux dd dans le grec , selon 
les Septante, dont lesap6tres suivent ordinaire-
ment la lecon , et selon retymologie de ce nom 
qui est ,hebreu, c'est-a-dire la montagne de Ma-
geddon. 4u lieu qui s'ci ppelle itlrnzagedon, c'est-
à-dirc)  au lieu oii les grandes armees sont de-
faites , au lieu Oii. les 'rnis perissent. Sisarauet les 
roi)s. de Canaan sofa tailles,en ,pieces en Maged- 

• don, Rid:. iv. 7, a6,, v. 19. Ochosias, TO1 de 
Juda,*y ii6kit , IV.; .Reg. ,ix. 	 7. Et Josias est tile 
dans le methe jied par Necao, roi - d'Egypte ,. 
-Ir. Reg. 	txxu. 2.9. 11 veut done dire que.  les 

z er nip.  ereurs serant rnenes par leuts devins dans 
des guerres oii ns periront , et que leur perte 
sera suivie d'une.  desolation publique , semblable 
a celle qui arriva a Mageddon , lorsque Josias 

. y 'perit , ,-Zcielzai. 	xii. '-i 1. Ce passage de.  Za- ,.„   
chatke fait 'Voir clue ce lieu ., dans le •style pro4-
phetique , est riniage des giandes dOuleurs: 
' Cette*PrOPlietie s:aCcomplit, ldrsque Valerie% ... 

fut taille en .pieces par les Perses, pris 'dans la 
bataille, et ecorche, comme on- a vu; apres 
avoir souWert toute sorte d'indignites. Les Perses )  
enfles de cette,victdire; s'acharne'rent.de plus en 
plus contre les Romaing, sur lesquels ils gagne-
rent plusieurs bataines, et:en teautres celle contie 
Juelieit, ou cet.  einpereur fut .encore_ taille., en 
_pie"ces et tue, et l'empire • eternellement fletri 
par ces deux.  pertes. Nous avons-  parle des maux.  
qui suivirent la defaite de Valerien : celle,,de 
Julien flit enewe plus tuneste, puisque par une 
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paix hontedse, it fallut abandonner aux Barbares 
beaucopp de terres de l'eppire , comme tous 
les historiens le temoignent d'Un conimun ac-
cord.  

Voila done deuxiempereurs tiles par les Perses, 
comme it y avoit etb deux rois de Juda turfs en. 
Mage4dOti. 11 n'est' pas ici question de coniparer 
les personnes avec les persoimes,.mais les eve-
netnens avec les evenemens', et les suites avec' les 
suites. Au reste , it ne ;rant pas ici s;imaiiner , 
comme font . quelques ,protesians., des ,combats 
des fideles contre les infideles, puisque les pis 	' 
dont parle saint Jean sont •egaiement Menes.,au. -$. 
combat par les esprits impurs,A, 19. 	• . 	. 

On Ile doit pas s'etonner si le Saint-Esprit fait 
passer .saint Jean du' temps de Valdrien a :ceux 

ode Julien; qui ' en.  est ,si loin : West ordin'arre 
aux prophetes &etre transportes d'un objet a ,un 
aute, pour montrer, de secrets rapports. dans 
les eveneinens qu'ils racontent. Ily en a un assn.. 
grand entre.  la (Waite de Vareiien et cells' de 
Julien, puisqu'elles arrivent toutes deux contre 
les ni&ies &means': toutes deux pour punir et 
.arrker les' 'persecutions de rEglise , et , toutes 
deux pour amener Horne a'sa chute irrepaible... 
Ai ais.il fauctoujours remarquerla,cqupe vei4ee , ., 	. 	.4 
t'est-a-dire , la plaie commences .sous ,Valerie4;  
qui est le temps dont saint Jean est occupe dins 
tout ce chapitre. 

47. Le- septieme dinge 7*andit sa coupe dans 
Fair, oil it se fit une commotion amiverselle. Ce 

doit 
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doit etre la plus grande plaie, celle dont le bruit 
aussi hien que Fella s'etend le plus loin. C'est 
de lair qUe partent les foudres; c'est la que se 
formerrt les tourbillons et les terupetes': ici tout 
-Fair est agite , et toute-  la terre est 6mue. C'est 
ce qui, fut accompli , lorsqu'a la prise de Vale-
lien, tOutes les nations barbares.repandues dans 

' l'empire en ebranlerent les fondemens , et por-
terent le coup dont a, la fin il fut rehverse : c'est 
pourquoi . 	 s  

-Unevoix forte se fit entendre du teinple , ve-i- 
Watt du &due; qui dit : e'en est fait : les Goths 
destines-de Dieu pour detrUire l'empire Roniain , , 
'y sorit entres a la tete de tons- les barbares : c'est 
ce qui arrive -soils  Valerien , posnme on a vu, 
nist;'abregee , h. 9. Le saint Esprit, qui voit 

-I-es effets dans- les causes, et tout le progres dd 
Mal- des sou commencement , prononee : C'en 
est fitit; Rome, est perdue. 	 , - 

r i3. n se fit deS eclairs, des i.ruits et des ton.; 
nerres , et un grand tremblenzent de terre. Taut 
vela est reffet dune commotion Universelle de 
Fair, ctinarqiie-aussi urie grande -et universelle 
commotion  dans les esprits, et un grand Chan-
gement dails l'ubivei's. 

19. ,La grande cite fut d iOistie en trois par-
ties. Nous voila , par la suite des choses; trans= 
pontes difterupS de Valeriena celiri de la chute 
de Retne. C'est all pied de la lettre clue l'empire 
d'Oecident, rut alors divise eti trois , Honorius 
alta:venre , Attalus a Rome , ',Constantin -(1;6E1 

Bossum III:. 	 .6 
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les Gaules, Oros. vu. 4o, 42. Zoz. v. vi. Quoi-
qu'il ne faille pas toujours s'''attacher scrupuleu-
sement  aux nombres precis, it ne les faut pas 
refusenquand ils se presentent, et surtouttquand 
ils font, comme ici, un caractere du temps. 

Et les wines des nations tomberent. Les Goths 
prirent Plusieurs places; les provinces de l'ern-
pire furent en proie, les Gaules , les Espsagnes, 
la Grande-Bretagne et les autres.  

Dieu se resseuvint'cle la, grande Babylone. En. . 
ce meme temps Rome fut prise par A1aric. 
. 20. Toutes les lies s'enfuirent , et les mon-

tag,nes disparurent: tout le monde sembloit aIler 
en ruine.' C'est ainsi que les prophetes nous. re- 
presentent la: chute des grands' empires, Ezech.. 	. 
xxv. i5, 18. Les lies seront ebranloes , On les 
verra, s'dmouvoir clans le milieu de la mer. Ail- . 
leurs : Lest mo.  ntagnes se sont ebranlees comme 
de la tire; Ps. xcvi. 5. 'Nous avons • vu un pas-, • -. 
sage de ssaint ,Seroine ,. oil it dit, qu'avec Rome , 
on crat var pdrirtout l'univers , 1-lieron, Procem-
in i. lib. comm. Ezech. Foyez 'Pr4f. n: 8. 

It. .Et ?me grande grele , comme du poids 
d'un talent.... C'est le poids terrible de la ven-
geance de Dieu , "et- les coups de sa main.,toute-
puissante. 

Et les honzmes blasphonzerent. Les patens im-: 
puterent,eneore ce dernier malheur aux chre-
tiens ,- et c'est ce qui donna lieu au liVre de saint 
Augustin de la Cite de Dieu, Retr. de Civ. lib. i. 
C'est ce qui devoit commencer du temps de Va-

i* 
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1erien, et s'achever entierement a la chute de 
Rome : mais cette chute devoit encore etre pre-
cedee et accompagnee des 6venemens que le 
saint Elkprit va decouvrir 'au saint apotre dans 
le chapitre suivant. 

On voit maintenant toute,  reconomie de ce-
lui-ci ; et on peut entendre comment, ces sept 
plaies sont appelees les plaies dernieres , xv. i', 
par le rapport qu'elles Mit avec ' la chute pro-
ehaine 'de „Rome. Il faut toujours se ,souvenir 
que le premier coup qui en ebranla l'empire, 
vint.'des Perses et du cote d'Orient, et que la 
plu; grande plaie que, Rome eat recue d'e ce 
cote-la, lui arrive. sous Valerien (1), puisque ce 

	

* 	 a 
fut proprement 4 cette Occasion que rOccident 
commenca a etre inondd par les Barbares , et 
qu'il fallut en quelque sorte leur abandonner 

r 	' 	. 	• eette partie de-  empire ou Rome etoit , en tour-
nant vers rOrient le fort,des armes. Ce fut done 
alorS que fut frappe ce grand coup , dont le 
tontre-coup porta si loin , et a la fin fit tomber 
Rome. C'est pOurquoi'notes avons• vu que le 
saint Esprit,  qui Va. toujours a la" source, des 
qu'il commence a parler des plaies arrivees a 
l'empire idolEttre, met en tete les armees im-
menses qui passent l'Euptirate, sup. ix. 14, i5. 
Or, que ce flit la premiere plaip qui chit frapper 
directement renipire idolatre, le saint esprit a 
voulu le Cleclarer, en ce que.c'est aussi la pre-
miere fois ott it est parle d'idoles dans toute la 

(0 VoyezHi.a. abr. a. 9. 	• 
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Prediction de saint Jean : Et ils ne se repentirent 
pas, , dit-il, d'avoir adore les demons, et les 
irides d'or et d'argent , de.pierre et de Lois, qui 
ne peuvent ni voir, ni entendre, ibid. lo , 2 T. . 
Nang avc!ms enccfre obseivg (7) que ceux dont 
les chatimens sont decrits dans les chapitres pre-
cedens , etoient leS Juifs, et qu'aussi it n'est point,.  
du tout parle d'idoles , ni d'idolatrie. Tout cela, 
fait voir claitement que le dessein de, saint Jean 
etoit de montrer la Source des 	de rem-
pire , comme venue d'Orient ; et test pourquoi , 
pret a expliquer plus expressement la chute de 
Rome dans les chapitres xviii, it en revierit'en--
core la; it fait,encore paroitre les rois d'Orient; .. 
et I'Euphrate traverse, xvi, it, et it donne tout i 
un chapitre a faire voir les elleti de ce funeste 
passage , et tour les autres fleatlx-, de Dieu qui,  
raccompagnerent : ob. le lecteur dolt prendre 
garde, qu'a mesure .qu'on avance dans ce cha-
pitre, on  trouve toujours I'empire enfonce dans 
de plus grands malheurs; et la cause de des mal-
heurs mieux expliquee : c'est Pourpicii, apres 
-avoir vu jusqu'au *. 1 o , eta la cinquieme phiole, 
les trois fleaux ordinaires, la peke, la guerre a 
la famine; a la cinquieme phiole on voitr empire 
attaque dans sa t "ete , c'est-a-dire , dans l'empe- 
Teur tame, et ,de la un horrible obscurcisse-
ment de tout le corps,, -*. -16. Ensuite on en 
voit la cause dans les sticces prodigieux deS rois 
d'Orient , et dans les batailleS funestes a rempire 

cl) Voyez E.xplic. des ph, vii,vux., 
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qui devoit perir,  , fit. 	12, 13, 4,' x 5 , 16. ' C'est 
ce que montre la sixieme phiole ; d'Oit suit enfin 
dans la septieme cette commotion universelle de 
Fair par oil saint Jean finit son chapitre , et oh 
it voit la ruine de Rome enveloppee , en sorte 
gull ne Jul reste plui qu'A l'exprimer clairement, 

- comrne it fait dans les deux chapitres suivans. 
'PoUr mieux marquer la liaison de ce chapitre 
avec le ix. depuis, le ir. jo , et la sixieme trom-: 
pette,, it a% voulu que cette sixieme tcompette 
concomilt avec la sixieme phiole : (roil it ne faut 
point cOndure que les phioles concourent toutes 
avec les trompettcs;puisque' , comme nous avons 
vu, les premieres tTompettes regardent les Juifs , 
dont it nest plus'nulle mention dans toute la 

'suite; et qu'il y a succession dans les trompettes, 
ce qui n. est pmnt dans les phioles; de sorte qtte 
• c'est assez .d'aioir marque le concolirs*de la 
sixieme trompette avec une des phioles,; pour 
le-  marquer avec tallies les autres; et c'estpeut-
etre aussi *Mr cette raison, que comme l'endur-
cissemept et l'impenitente des idolatres est mar-
quee darts la sixieme trompette , ix.,20 , 21 , elle 
est aussi marquee dans tout ce chapitre, xv1. 9 
I it , 	21. 	 , 
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CHAPITRE XVII, 

DIVISE EN DEUX PARTIES. 

' 	PREMIERE PARTIE. 

La bgte aux sept totes et'aux dix cornea ; la, 
prostitude qu'elle porte : sa parure : son rays-
tere. 

I. ALORS' it vint iin,  des sePt anges qui portoient 
les sept coupes, it me parla, et me dit : 'Yips , 
.je to montrerai la condatnnation de, la grande • 
.prostituee , qui est assise sur les grandes eatix ; 

2. A.xee laquelle les roil de la terre se sont 
corronipus , et les habitans de la terre se sont 
r..nivres du vin de, sa prostitution.' 	V  

3. Ii me transporta en esprit dans le desert : et 
je vis une femme assise_ sur nne bete de couleur 
d'ecarlate , pleine de.. noting de blaspheme ? qui 
-avoit sept totes et dix carries.  	' 	'. 

4. La femme etoit Vetue 'de pourpre et d'ecar.. 
late , paree a'or,  , de pierces precieuses,. et de 
perles, et. tenoit -en sa main un vase d'or plein 
de l'abomination (1) et de l'ilurete de sa for- 
nication. , 	, 

5. Et ce nom 4toit 6crit sur son front : Mys-
tere : la grande Babylone , la mere des fornica-
tion: et des. abominations de la terre. 

6. Et je vis la femmeenivree du sang des saints, 
.01, (4111es abominations. 
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et du sang des martyrs de Jesus : et en la voyant , 
je fus surpris d'un grand etonnement. 

7. t'ange me dit alors : Quel est le sujet de to 
surprise ? Je to vais dire le mystere de la femme , 
et de la bete qui la porte., et qui a sept tetes et 

, dix conies. 	 l 

8. La bete que to ,as vue, etoit et n'est plus ; 
elle s'elevera de l'aby' me , et sera precipitee dans 
la perdition : et les habitans de la terre , dont 
les noms  -me soot pas eerits au livre de vie des 
Fetablissement du monde, seront dans l'etonno-
ment '  • lorsqu'ils verront la bete qui etoit et qui 
n'est plus (z). 	,  

9. Et,en voici le sens plvin de sagesse : Le§ sept 
tetessont sept montagnes,,sur lesquelles la femme 
est assise. ,  

ro. Ce sont aussi sept rois'dont cinq sont torn-
bes ; run est "encore; et l'autre n'est pas encore 
vertu ; et quand it sera venu , it faut qu'il de- 
meure pen, , 	 •. 

i i. Et la bete qui etoit et qui n'est plus (2), est .., la buitieme : elle egt une des sept, et elle tend 
A sa perte. 	 , 

(0 Quoiqu'elle soft, iia; 7r/else. Une autre lelou du grec porte 
24; wapiscu, et elle dolt venin C'e'st ainsi qu'a lu saint Hippo-
lyte, Demist. de .1ntich. de redition de Gudius. A Paris t66o. 
p. 5o. — (2) C'est le lutiti4me, qui est de ces septa 	'• 

   
  



408 	 L'APOCALYPSE, 

EXPLICATION DE LA PREMIERE PARTIE DU CHAP. XVII. 

Sept empereurs idoldtres , sous qui la derniere 
persecution est exercde :- .Iflaximien Herculius 
est un des sept : pourquoi it est aussi en quelque 
facon le huitieme ? 

1. -en des sept anges. Cet ange executeur de la -
justice de Dieu, en va faire entendre les secrets - 

" a saint Jean dans un plus grand devil ; et lui, 
expliquer en lame temps la vision du chap. xux. 

Pe la grande prostituee. Il faut voir sur la , 
prostituee ce qui est dit Pref. n. x o , et, sur le 
verset -suivant , et encore a la fin de cet ouvrage 
dans l'Avertissement aux protestans, n. 9, quiest 
assise sur les grandes eaux : Qui domine sur plu-
iieurs peuples , ci-dessous, r". 

2. Avec laquelle les rois de la terre se sont - 
'corrompus. Its out adore 	non -seulement les 
dieux romains, mais encore Rome elle-meme et 
ses empereurs ; c'est la aussi leur enivrernent , 

' ci-dessous,i . 4. 
3. Dans le desert. saint Jean est transporte-

dans un lieu of it ne voit d'autre objet clue celui 
,qu'il va dkrire. Une femme assise sur rine bete 
de couleur d'ecarlate , pleine de 710172$ de hlas-
phe'nzde: c'est la bete, qui est pleine de -cesnoms 
comme it paroltAlans le grec. Cettelete, par les 
taracteres ,qui lui sont donnes, est, la meme qui. 
parolt au chapitre iiii. Elle a, comme elle, sept 
:fetes , dix corner avec dix dindemes et des noms. 
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de blaspheme, car on l'appeloit la vine eternelle : 
on rappeloit dans les 	inscriptions Rome la 
deesse : on lui donnoil le titre de deesse de la 
terre et des nations, Terrarum Dea Oentiumque 
.Roma, Martial. Epigr. xn. 8. Et sur tout cela it 
faut voir cequi a ete,dit au chap. mil. I. On 
ajopte ici recarlate comme la couleur de rem-
pire et des princes, et aussi pour signifier le sang 
repandu et la cruaute. 	-  

Une femme assist 'slit une belie. Saint Jean 
eiplique clairemenf que la bete et la femme ne 
sent _au fond que la meme chose, et que l'une et 
l'autre c'esf Rome aiec "son empire. C'est pour-
quoi la bete est representee comme 'eerie qui a 

' sept montagnes", *. y, et la feinme est la grande 
. vine qui dornine sur les rois de la terre „ ir. -18. 

L'une et l'autre est done Rome : mais la femme 
est plus propre a marquer la prostitution , qiii 
est dans les Ecritures le caractere de ridoltarie. Il 
est dit de Tyr, qu'apres' ion retablissement elle 
se prostituera de nouveau aux rois de la terre, 
Isai xxiii. z 	Ninive, aussi est nominee, une pros- 
titude,, belle et agreable , pleine de ,maleficei , 
qui a- venduv les nations dans ses prostitution. 
Nah. us.' 4. Isale parle aussi a Rabylone comme 
a une proStituee : On decouvrira to honte; on verra 
ton ignominie , ti tel quires plongde dans tes de.- 
lices I Isaie; xLvii..3 , :8.  

En ce sens, it n'y eut jamais title prostituee-qui 
ait egale la vieille Rome.: ear on" tre ses dieux 
particuliers, elle adora tous les, Aux des autres 
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nations , qui tons avoient leurs temples dans 
Rome; et tel etoit son aveuglement , qu'elle met-
toit une partie de sa religion s1ans le culte qu'elle 
rendoit a tous leS faux dieux. Non-seulement elle 
etoit abandonnee a ces faux dieux., mais encore 
elle provoquoit tous les peoples par son auto-
rite et par son exemple a de semblables corrup-
tions:  

4. La fenime,Stoit ve'the de pourpre. La cou-
leur de son habit designe Rome ,. &es magistrats 
et son empire, dont la pourpre &nit la marque : 
les pierres precieuses, et ses richeises imwenses 
paroissent sur elle commie les marques de sa 
vanite, et - comme rattrait de ,l'amour impur i• 
qu'elle vouloit inspirer. Les anges et les saints 
sonthabilles avec dignite, mais plus simplement, 
L'Eglise est represent& par 'une femme revetue 
du soled, environnee de lumiere et de gloire ; . 
elle-a des ailes quandelle veut, fuir; tout y'est ce- 

*
re  leste : ici on voit propment la parure d'une 

prostituee. En sa main un vase d'or, selon ce qui 
est ecrit : Babylone est une coupe d'or qui enure 
route la terre; toutes les nations ont bu de SOTE 
vin, c'est pourquoi elles sont enivrdes. ler. Li 7. 
Par ce yin deTabylone , il faut entendre les er-
reurs et, les vices dont elle empoisonnoit toute la 
terre. 	• 	-  

5. Sur son front : Mystere : comtne ell aisoit : 
C'est icy un peesonnage mystique; sous le ,nom 
de la prosiitle, c'est Babylone ; et sous le nom 
de Babylone, c'est Rome. C'est le sens le plus 
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naturel : mais on pent encore entendre, si Ton 
veut , que Rome avoit seernysteres dans sa reli-
gion, sur lesquels sa domination etoit fondee. 
Elle etoit consacree a Mars par sa naissance, ce 
qui la rendoit, disoit-on , victorieuse : dediee par 
des auspices favorables, ce que les anciens" ap-
peloient , Urbenz auspicath conditam. Elle avoit 
ses divinations, et surtout elle avoit les Tivres 
sybillins, , livres secrets et mysterieux , oh elle 
croyoit framer les destinees de son empire. La-
grande Babylone : Babylone dans l'Ecriture, 
c'est,la terre des idoles; c'est la inontagne gin- 

' liestee qui corrompt la terre ;.Terem. I.I. 25, 47, 
52."Ses idoles, ses enchantemens, ses malefices, 
ses divination§ sont marques dans tous les pro-
phetes, et en particulier Isaie; xtvn. 9 ,. 12. On 
'volt donc bien pourquoi saint Jean iepresente 
Rome sous le nom de Babylone , dont elle avoit 
tous les cara.cteres ; dominante comme 	elle , 
comme elle pleine d'idoles et de divinations; et 
persOcutrice des saints qu'elle tenoit captifs. 

6. Je fns SUrpri S .  d'un grand otonnement. Il 
ne savoit co que vouloit dire un si nouveau et si 
etrange spectacle. Peut-etre aussi fut-il etonne 
de voir que' celle ,qu'on lui. montroit Si riche 
et si dominante, alloit etre en un moment pre-
cipitee.  

8. La bete que tu as true; otoit et n'estplus. 'Ce 
n'est pas du temps de saint Jean que cela s'en-
tend: on ne pouvoit pas dire alors clue la bete 
n'etoit plus, pnisqu'On dit au Contraire qu' elle 
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devoit s'dkver de l'abime , et ensuite aller u set 
perte. On voit donc,bien que range parloit a saint 
Jean, non par rapport au temps oa it vivoit, 
mais par rapport a un certain temps oa it le 
situe, . et auquel convient ce. qu'il lui dit. Or 
le temps qui convient le mieux a toute ranalo- .  
gie de la prophetic de cet apotre , est celuilue 
nous, verrons *. io., oil le. regne de l'idoratrie 
commence a cesser. La bete qui &cit., et qui nest 
plus : cette bete, crest, comme on wilt souvent , ,.. 
et comme on va voir .encore, Rome palenne avec 
son idolatrie. Le„.grec ajoute, et toutefoi4 elk 
est, du quoiqu'etle soil: ce qui sera examine clz 
dessous apses 'le *., Jo , lorsqu'On reprendra 

, le *. 	8. . 
9. Les sept fetes, sont.Tpt,montagrzes.. zo. Et 

sept l'o.' ii. h fant voir sur.tout ceci ce qui est dit 
chapitrexin. J.., 	 . 

xo, Cinq sons tornbds. A.insi le nombre de sept 
est Bans les'sept Wes un nombre precis, puisque 
saint Jean lei compte, et les voit pisser les, ones. 

.. apres les aut‘es. 	 . 
Cinq sozit tombes : l'un est .encore, et l'quire 

dest pas encore venu. Voici un denotinient ma- 
. 	nifeste de. la" prophetic. Le .saint Esprit "situe 

saint Jean a l'endroit de la persecution, oh de , 
sept emper'eurs idblatres sous lesquels elle avoit 

-etcexercee,'et que hous avons vus , mu., i , cinq* 
etoient passes Ou tombes, comme on voudra le tra-
duire, c'elt a savoir, Diocletien , Maximien, Cons- 

_ tantius Chlorus, Galere MaxiMien , et Maxence. 
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Un etoit encore; c'etoit Maximin. Le septieme 
n'etoit pas 	encore Menu; c'etoit Licinius, qui 
etoit bien deja 'enipereur, mais qui n'avoit pas 
pris encore ce caractere qui lui est propre , d'a-
voir eiercd en particulier,apres tous les autres, 
une persecution dont it fut le seul. auteur. Alors 
.donc, et dans le temps oil saint Jean l'arrete ici, 

est-h-dire, au temps de Constantin, de Licinius 
et ieMaximin , LiCiniusetoit si eloigne de ce 
earactere particulier de persecuteur, qu'au con-
traire it etoit d'accord avec Constantin ;., et les 

,edits 	qu'on 	publioit. 'en faveur des chretiens, , 
ie f;igoient en, commun par ces deux princes, 
Lact: de most. 48: Euseb. x..5 , .etc. Loin d'être 

'persecuteur, Licinius fut bonore durant ce temps 
de raVision d'un ante. La priere que lui dicta ce. 
bienheureux esprit pour invoquer le vrai Dieu )  

/ fat mise entre les mains de, tous les soldats; et cc 
fut a ce metne Dieu-, que Licinius rendit graces 
a Nicomedie , de la victoire qu'il remporta sur 
Maximin, Lact. de wort._ 47,- 48. Licinius de-
meura en cet etat jant que Mdximin fat au 
monde ; de sorte qu'il n'y a:rien 4 plus precis ' 
que de dire, comme fait saint Jean , qu'alors les 
cinq premieres totes, c'est-h-dire, les cinq pre-
mier's empereurs: sous qui la persecution eetoit 
exercee, etant passes,' et. •Licinius le 'septieme 
n'etant pas encore venu , it n'y avoit que le 
sixieme', c'est-a-dire Maxlmin , en etat de persez 
cuter 1'Eglise. 	. 	- 	: 	t 	' 	, 

Ce temps etoitprecisement-ran 312 de notre 
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Seigneur, oh. Maxence fut defait par Constantin, 
et la crdix erigee au milieu de Rome par ce prince 
victorieux. Dieu, qui introduit ses propbetes dans 
les temps futurs , les y place en tel endroit qu'il 
lui plait. Quand it est question de predire la 
ruine de 	Babylone , les prophetes paroissent 
assister , Wit& hila marche de Cyrus son vain=. 
queur,  , tantot au siege, tantlit au pillage. En un 
endroit de sa prophetie , !sale voit marcher Se-
nacherib , et lui marque tous ses logemenS; en 
l'autre Al le volt &fait dans la terse salute,  et 

,la Judee delivree de son joug,(1). Les' propltetes , 
voient-  Jesus-Christ twit& naissant, tanthedans 
sa passion et dans les souiliances, et-tanteit aussi , 
dans sa gloire (2). Le saint Esprit qui les pousse, 
les situe comnie it vent ; et it rions faut mettre 
avec eux darts cette meme situation, pour les en-
tendre. Mettre l'apOtre saint Jean au temps que 
no.us venons de marqnei, c'etoit juStentent le 
mettre dans le plus beau temps de la victoire de- 
Jesus-Christ : dans le temps oh Galere Maximien 
venoit de publier sa retractotion et son edit favo-
rable aux ch4etiens : dans, le temps oh Constan-
tin et Licinius s'etoient declares en 'lour favetir : 
c'est le temps que saint Jean avoit si bien vu, et 
si clairement marque dans les chapitres prece-
dens ; dans le chapitre xi, lorsque les temoins , 
,qu'on croyoit morts pour jamais, avoient entendu , 
cette voix d'en-haut, qui leur disoit : Montez ici, 

(.) is. a. 28. mr. 25. tan, xtv.IS'er. L, 51, etc.— (1) Is. ix. 6. 
wt. Ps. xxt. cu , etc. 
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montez au comble de la gloire; dans le xi', lors-
que Satan perdit la bataille coptre les angers, et 
que precipite dlusciel en terre, une voix fut en-
tendue , qui disoit : C' est uzaintenant qu',est dtabli 
le regize de noire, .Dieu et la puissance de son 
Christ , xi'. 9, 10. , 

Il sera maintenant aise d'entendre la partie du 
lir: 8 de ce ChaPitre, que nous avons reinis a ex-:' 
pliq,per jusqu'a ce que nous eussions vu celui-ci, 
c'est-a-dire, le r o. 	 . 

8. La bete que to as 'vue, etoit et n'est plus : 
car saint Seam,' qui avoit vu d'abord la bete- en-
tiere avec ses sep—t tetes, les vit ensuite passer les 
ones aPres les autres, selon que les persecuteurs . 
devoicnt pa'ottre plus tot ou plus tard. Il en vint 
done au point- oil it n'y avoit qu'une tete, cinq 
autres &ant tombees, et la septieme ne paroissant 
pas encore. La bete alors lui dut paroltre comme 
n'dtant plus; car a. voir combien promptement 
etoient tombees les cinq autres tetes , it etoit aise 
de juger que lasixieme ne dureroit guere, et que 
la 'bete tiroit a sa fin;,,tc'est pourquoi au;si I'ange 
lui- dikdans c'ememe verset, selon rile lecon du p 
grec, Et elle ',ea A sa perte ; cc qui convient aussi 
parfaitement a la fin de ce verset, selon le gree : 
car au lieu que la Vulgate porte simplemencque 
la bdte e'toit et n'est plui, le grec ajoute , qu.  oi-
qU'elle soit,.ou., elle est pourtant; pour faire en-
tendre a saint Jean que dans la langueur .oil elle 

qui paroissoit, si elle etoit en quelque facon par 
un reste de vie; il 'la pouvoit regarder cospipe 
u'etant plus, puisque meme on lui declarq4 que 

- • , 
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la septkme ate, c'est-a-dire, le septieme perse-
cuteur qui devoit venir, dureroit peu,, comme 
nous allons.voir. 

io. Et quand it sera vena. Ce septienr perse-
cuteur, Licinius : Il faut qu'il clemeure peu : it 
avoit ete fait empereur en l'an cccvu. 11 avoit 
regne gloriensement dix ou douze ans. Quatre 
on cinq ans apres qu'il se fit 4eve contre Con's-
tantin et, contre l'Eglise , it fat battu et. Knit , 
et ce fut environ l'an cccxxiii. Eus.,  x., 8, '9 , de 
wit. Const. 'um et seq. n. I, et seq. Chi-on. 32o, 
324. Cette persecution dura seulement trois ou 
quatre ans; et on la peut dompter pour coUrte en 
comparaison de la grande qui avoit dike dix ans. 
Au. reste , it ne sert de rien de demander si Li-. 
cinius avoit".,  persecute auparavant; car dela on 
n'en voit rien: tout ce qui parolt de lui avant le 
temps dont nous parlous est favorable aux chre-
liens; et le saint Esprit, pour ainsi parler, s'at-
tache a decouvrir les Brands caracteres, c'est-a-
dire, les caracteres marques et particuliers.: 

I I. Et la bête qui dtoit4,et qui n'est plus, est 
elle-712671e. la  huitinze . Le Gr. porte : Le huitieme 
roi; et it lest des sept., et it viz a sa perte. Void 
encore  tin admirable denotiment. 	Maximien 
Herculius ; un des sept persecuteurs, quitta rem-
pire.  avec Diocletien , puis le reprit, et fut ap.-,  
pele 1lfaximianus kis Augustus : Maximien deux . _ 

o fins ,empereur, Lact. de mort. 26. Le' voila done 
double, et tn eta. d'être edinpte comme le 
hilitieme , quoiqu'il eta ete un 'des sept. 

Reste 
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Reste la difficultd, pourquoi ce Maximien est 

ici appele la bete : mais elle demeure rdsolue 
par ce qui a ad dit, xiii. 2 ; puisqu'on y voit que 
le leopard , qui reprdsente ,tomme.  on y peut 
voir,  , Maximien surnommd Herculius , fait en 
effet le corps de la bete, comme le lion et fours, 
c'est-à-dire, Diocletien et Galere Maximien en 
font Ia gueule .t les pieds. II est donc en un 
certain'sens appeld la bete* parce qu'il est re-
pidsentd comme en faisant .le corps; quoiqu'en 
un autre, la bete entiere soit la bete considdree 
toute ensemb)e; non-seulement avec son corps, 
niais'encore-avec ses tetes, sa gueule et tes pieds. 
Voila dote pour ce qui regarde les Sept tetes ; 
-et je ne crois pas qu'il,yreste la moindre tiffi- 
,cultd. Mais le denotiment des' dix rois sera en-
core plus remarquable par les grands et sin-
guliers evdnemens que l'ange neui y va decouvir. 

—........................—...--- 

;SECONDS PARTIE DU CHkPITRE XVII. 

I2. LES dix corner que to as vuestonedix rois, 
qui n'ont pas encore:recu leur royauwe ; mais ils 
recevront comme rois- la puissance a la meme 
heUre (1) aPres la bete. ,„ 

13. Ceux-ci ont un ineine dessein ; et ilston-
neront leur forCe et leur purksallce a la bete. 

14. Ceux,ti combattronr contre l'Agneau; 
nida.is 1'Agneau les .vaincra , parce qu'il est le 

(.) Avec Ia bkte. 
BOSSUET. III. 	 2.7 
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Seigneur des seigneurs, et le Roi des rois, et ceux 
qui sont avec lui song les appeles, les elus et les 
Wes.  

z5. Il me dit encore : Les eaux que tu as vues, 
soil la prostitude est assise, sont les peuples, les 

*nations et les langues.. 
i6. Les dix comes que tu as vues dans la bete, 

:ce sont ceux qui hairont la Prrnstitude; et ils la 
Tecluiront dans la dtirniere desolation , ils la de-
pouilleront, ils devoreront ses chair, et ils la fe. 
Tont braler,  au feu. 

/I. Car Dieu leura mis dans le occur (}'exe- 
cuter ce qu'il lui plait (T) ;. de donner lea" royaume 
.a la bete jusqu'a ce que les paroles de Dieu soient 
'ac4mplies. 	: , 	, 	. 

i8. Et la feame que tu as vue, est la grand 
vile qui regne sur les reds de la terre.  

„ 
EX
4. 

 PtICaTION LIELA SEC OlVDEPARTIE DU -C HAPITRE XVII. 
) 

Les dix 'Nis qui dotru.  isent Rome : quatre ca- 
racteres de ces rois. 

• 
12. Les dix comes que to as vues, sont dix 

rois. raurkuy du t ommentaire sur rApocalypse 
attribud a saint. Ambroise, et que nous avong 
vu eke Berengaude, ecrivain.  du septieme siecle, 
Prj: 7l. 7, dit clairement que par ces dit rois 

.sont designes nix*oyaumes , par qui l'e mpire 
romain a &e detruit ; et it .compte ces destruc-
teurs au nombre de dix , qui sont les Perse's et 

(1) Et de conspirer t un dessein, et de dormer. 
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.les Sarrasins devenus maltres de l'Asie ; les„,an-kr 
dales de l'Afrique ; les Goths de rEspagne ; les 
Lombards de l' Italie ; les Bourguignons de la 
Gaule ; les Francais de la Germanie ; les Huns 
de la Pannonie ; les .dlains et les Sueves de beau-
coup d'autres pays qu'ils gni ravages. I1 faut donc 
entendre par. ces dix rots, ceux qui ruinevnt 
Rome , et en dlimembrerent l'empire, principa-
lement en Occident. Le Hombre de dix est grand 
pour des rgis; et it est vrai que 1'Occiden# est 
dechire presqu'en meme temps par un grand 

s nombre de rois qui coinposent de 'grands royx.ir 
mes de .ces 'debris de l'empire. 'On volt Rarottre 
a peu pros dans le meme temps lei.  Vandale" s, 
les Huns , 	les .Frandst, les Bourguignons*, les, 
Sueves, les Mains, les Herules,41-qui succedent 
les Lombards, les Alleinands, les Saxons ; plus . 
que tons ceux-la, les- Goths, qiii sont les Trois 
desfructeurs de l'empire. Rien ne force a se tour-
menter , pour les reduire precisement au torn-. 
bre de dix, encore qu'on les y ptrt 'a pelt pres 
reduirs par rapporf,aux royaumes fixes qu'ils y 
on t etablis. Mais un des secrets de l'interpretation 
des prophetes, est de ne has cherchge de. finesse 
oa it n'y en a point, et de ne se pas pIrdre dans, ,, 
les minuties , quand on trouve de grands gprac-
teres qui frappent la vue d'abord. Nous avons 

' déja vu souVent que rien Oblige aux nombres 
precis, que lorsqu'ils sont marques clans la pro-
phetie comme un caractere partiaulier ou de la 
chose, ou du temps. Ici , sans qu'il soit besoin 
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d'urtplus grand detail , c'est un caractere assez 
remarquable , que d'un seul empire it se forme 
tant de Brands royaumes, ,en diverses provinces or 
d'Espagne, en Afrique , 'dans la qaule Celtique, 
dans l'Aquitanique, dans la Sequanoise, dans 
la Grande - Bretagne, dans la. Pannonie, dans • ritglie , et ailleurs,;et que l'empire womain soit 
abattu clans sa source, c'est-a-dire, en Occident 
oil it est ne, non point par, un seul prince qui . 
conunande en chef, comme it arrivg, ordinaird-
ment , mais par l'inondation de tant d'ennemis 
qui agissent tous independamment les 1111§ des 
autres. 	• 	•  

'Ces rois qui demembrent l'empire romain, 
ont tquatre caracteres marques dans toutes les 
histOires; et.,silhous les entendons , it n'y aura 
plus de difficulte dans la roplietie de saint Jean. 

Dix rois Ilti n'ont pas eneorse 	re cu leur 
Aoyaume : soit qu'on entende cet encore `du temps 
°a dint Jean ecrivoit, ou de celui dans lequel 
nous ravoris vu situe, c'est-h-dire , en ran 3in , 
et du temps que Constantiodonna la paix y  *,,fes 
rois destructeurs n'avoient encore rien dans l'em-
pire:ainsiole royaume qu'ils y devoient avoir, ne 
leur etoit yas encore donne; meme, a vrai dire, 
ils n'avoient auctm r9yaurne fixe, mais ils sor-
toient tous de leur pays, ou,,,en tout cas, des 
lieux oil ils etoient ;tour chercher avec tout leur 
peuple a s'etablir ailleurs, et dans un empire 
etranger. C'eSt le premier caractere de ces rois : 
et it va etre explique encore plus clairement. 
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Nais ils recevront comme rois la puissance a 

la name heure apres la bete, comme s'il y avoit .  
i.tvrdc T'o oilptev ; mais le 	grec 	porte pm>: r. oii O•opiov , 
cum bestid, avec la bete. Saint Irdnee, Andre* 
de CdsarCe avec Ardthas et Primase lisent comme 

.le grec (I);,. , et c'est une grande autorite pour 
,l'antiquitd de cette legon. J'en trouve une autre 
:dans saint Hippolyte (2) : car en lisant *mime le 
grec, pegt-2( TOi% eEpiOU, avec la bete ; it le detathe du 
. I 2 , pour le mettre a la- tete du 13 ; en sorte 

.que les rois ne ,recoivent pas la puissance ave. 
la bete, mais ils out ave,c elle un mime dessein! 

Outre cette diversitd, du texte , it y en a en-
core pour la version de ces paroles du grec , 
pixy IS pso ; la Viilgate traduit and hard , a' la;  
memo heure, en mere temp): d'autres traduil 

poursent, pour une heure, 	tut pelt de temps, 
comme, s'il y avolt irpOs iziocv iStaxv. thacupe de ces 
versions a ses defenseurs, et parmi les catholiques, 
et parmi les protestans:Toutes.  deux soffit rak-
porWes comme indifferentes dans la Bible des 

lavirs. Maisl'cien tradudteur dip saint Ire-
ride, qui est peut-e'tre liii-'meme, et qui en tout 
cas est devenu original, tourne, unilhor71, *. 26; 

"et l'autorite d'un si grave et si ancien auteur corip 
firme beaucoup la Vul5ate. Primase tourne aussi 
de ine'rue, lib. zo. in Apocal.  

Je m'en tiendrois voloritiers a la lecon , aussi 
Bien qu'a la version de saint Irenee et de Primase, 

( 2 ).  ken. v. 26. Prim. 1. 16. in "Ipoc. Ide.i ilnd. Ctrs. et ..lreth. 
14. — (2 ) Hipp. Gud. cap. xxxv in. p. 5 t. 
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4 cause de l'antiquite et de rantorite de ces deux 
auteurs, et particuliereMent du traducteur de f. 
saint 	enee. 	 '' 	• jrPour le sens, it importe peu de quelle maniere 
on lise et on traduise. Ces dix rois viendront;,  
comme en mime temps„ dans l'empire de l'Occi-
dent, pour y regner avec la bate, c'est-a-dire, 
avec Rotie, qui ne perdra pas tout a "coup sa 
puissance; et ce sens, qui est le plus autorise, 
est r  mime temps le plus'naturel : mais . si ,Ton 

'event suivre la lecon, apres la bete, on dira qu'a-
opres que la bete, c'est-à-dire, 'Rome, aura rectx 
le grand coup dans sa prise, par Alaric, Ies rois 
se jetteront 'surelle comme en menie - temps, et 
par un commun effort, pour envahir sei pro- 
.vinces ; ce qui eil tres-veritable. 

II est vrai aussi que ces- rois s'entendront avec 
• Rome; comme la suite le fera Paroltre, et regne- 
rota avec elle ; mais ceprapour un peu de temps, 

4arc.e*.qu'ils • se tourneront bientiit contre elle. 
Tout cela va etre eclairci. 

Enfin , si nous lisons avec saint .Hippolrit, 
avec la Me , 'a la tete du verset suivant, en sorte 
que le

it 
 dix rois aient un meme clessein , non-seu-

ilement entre eux, mais encore avec la bete et 
avec l'empire romain, it faudra-rapporter eel% 
au temps oil ils etoient unis, comme on va voir. 

- 	13. Ceux-ci ont unlneme dessein. C'eSt le des- 
-• sein de s'etablir dans les terres de Vempire romain , 

et c'est ici une-s6ite du caractere que nous venom 
de remarquer. Les rois dont it s'agit ne sont pas 
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des rois comme les autres, qui cherchent a faire 
des conquetes sur l'empire pour en agrandir leur 
royaume ; ce sont tous rois sans royaume-, du 
moms sans aucun siege determine de leur dOmi-
nation , qui cherchent a s'etablir, et a se faire un 
royaume, dans un pays plus commode que celui 
qu'ils ont quitter,, On ne vit jamais a la fois tant 
de rois de ce caractere , qu'il en parutsdans le 
temps de la: decadence de l'empire rtiMain ; et 
voila deja lin caractere 'Dien particulier de ce 
temps-la : mais les• autres sont beaucoup plus , 
surErenans. 	. 

Et ils donnerant le.ur force et leur puiss'ance a 
la belte :lours armees. Aeront a la solde de Rome , 
et dans l'alliance de ses empereurs. C'est le second 
caractere de ces roisdestructeuil de Rome, et la 
marque de la decadence prochaine de cette vile 
autrefois si trionwhairte , de se trouver enfin re-
duite-a un tel point de-foiblesse, qu'elle ne puigSe 
plus composer &amides que de ces troupes**  
Barbares ,--ni soutenir son empire; .qu'en-  mena- t geant,ceux qui le venuient envahir. 

Ce temps de foiblesse est tres-bien marline dans 
ces paroles de Procope : allors la majeste des 

. 	 ft* 	• 	. 	_n. princes romazns e tort si aseiw7ie , qu'aprLs avoirii 
hea ucoup. souffirt des Barbares; elk ne trouvoit 
point de zzieilleur moyen de couvrir sa honte ,, 
qu'en se faisant des tglies.de ses ennemis , et en 
leur abandonnant jusqn'it l'Italie , sous le titre 
spOcielx de confdddration et d'all'iance, Procop. 
de bell. Guth. I. -init. Le meme auteur a remar- 
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que qu'il y avoit deja long-temps qu'on etoit 
tombe dans, cette foiblesse, puisque des le temps 
du roi des Goths, _diode, on avoit rep dans 
Dalliance , les Syriens , les .dlains et les Goths ; 
ce qui fit, dit-il , qu'on eut beaueoup iv soufrir 
ckdlarie , ibid. En effet , on fit avec lui diver4,  
traites , tons malheureux , pout), l'empecher ,de 

,prendre Rome, Zoz. v, vi. On fentretenoit encore 
d'esperances, pendant que 11  puissance romaine 
tomboiten morceaux. Saint Jeromeenous repre-
sentant les ennemis innOmbrables qui la dechi-
roient un peu avant la prise de Rome , n'psoit 
nomnier les Goths , que fon Coriaptoit encore 
parmi le,s amiss Epist. ii. ad  digerucht.,•Honorius 
avoit censenti qu'ils se missent en possession de 
la Gaule et de rEspagne ; et enfin , faute d'avoir 
tenu 	traite, Ric . 	petit, .forn7  de reb. Goth. se 

Il,.etoit biers visible que par ces honteux , mais 
necessaires mena,gemens , . Rome ne se. sauvoit 
pls ; elle ne faisoit qu'un peu differer sa perte , 
et mettoit cependant ses ennemis dans son rein. 
Valens ressentit le mauvais ,effet d'un si foiblwet 
si danereux conseiL Les Goths qu'il avoit reps 
dans une province romaine, le firent perir : ce-
pendant it est certain.qu'on res y avoit mis pour 
la garder; et c'est pourquoi saint Ambroise ecri-
voit a rempereur Gratien : comment a-t-on pu 
croire que reinpire iomain pat titre en secrete 
sons une telle garde? Ambr. de Fid. ad Grat. 
libro ii. sub finl,  Outre les Alains et les.GOths , on 
trouve encore dans Procope, parmi les allies des 
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Romains, les IL4rules et les Lombards , ibid. xi, 
mix, c'est - a - dire , les maitres futurs de Rome 
et de l'Italie. Sous Theodose-le-Grfand et sous ses 
enfans , nous voyons les Francs , nos anatres , 
tenir un rang considerable dans rarmee romaine 

*sous la conduite d'Arbogaste, leur chef, qui pou-
voit.tout dans rempire , Zoz. iv, etc. Les Alains 
et les Huns servoient contre Radagaise dans Far- 
'nee d'Honorius sous la conduite de Stilicon, id. 
lib. v, Oros. vit , c. 39. Uldis , roi des Huns , .est 
alli6 des Romains.. Les memes agirent encore 
contre Alaric , Zoz. vi. Les Vandales fArent recus 4 

. par Constantin. dans 'le Pannonie P' et y demeu-
rerent tree-obeissans aux empereurs , Torn. de 
reb. Goth. Les Francs ; les Bourguignons , les 
Saxons, les Goths sont dans Farm& d'Aetius, $. general romain , all." rang. des troupes auxiliaires 

ibid. coritre Attila, id.id. Et pour nous attacher aux 
Goths ,, 4 qui appartient ,principalement: ou la 
gloire ou le d6shonneur d'avoir vaincu Rome et 
d6sple son empire, on les voit dans les armees de 
Constantin, de Julirix l'Apostat, de Th'eodose-. 
Je-Grand , de son fils Arcadins, JornAde re4: 
Goth. Oros. yu. 35. Zoi. 111.•Proc. de bell. Pand. 
x. init. On les voit Gans celles d'Honorips dont ils 
detruisirent rernpire';, et it n'y a rien de plus 
expres que ce que dit Paul Orose , que B.cne fut 
prise par jilaric, qui &oft l'Inde ses ,comtes , c'est-
a-dire, run des principaux officiers  de son em-
pire , Paid. Oros. ix. 3. Ce meme Marie ,, le vain-
queur de Rome , qui commanda sous Honoiitis 
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dont II abattit l'empire , avoit dejlt commande 
sous Theodose dans la guerre cohtre Eugene. 
Ayant meme +Pete honore en cette occasion des 
dignites romaines, Soz. vin. zo, it fut cree capi-
taMe et general par Honorius, G-rpoerybs, Sozom. 
vUx. iv. 8, 25. Cei.qui montre que les armees de" 
ce roi Goth ,• aussi bien que celles des autres , 
apient devenues romaines. Synese, dans son dis-
ceurs a Arcade, lui repreSente les inconveniens 
'cl'avoir Cant de Barbares a la solde dos Romaine. 
Il etoit done tres-veritable que Rome, dans un 

*certain temps marque de Dieu, devoit etre §ou-
tenue par ce& qui la devpient detruire a 14  fin , 
comme it sera dit 711-: x6, 17.  

Praire cet -eta de Rome de si loin; .comme 
fait saint Jean , c'etoit , apres avoir vu le's pre- 
mieres causes de sa chute dags Ya prise de:Vale- , 
rienoen penetrer tous les progres, et voir enfin 
la disposition la plus grochaine de sa perte. 

14..Ceux-eicondiattront-contre r_eigneau i mais 
Pdgnean les vaincra. L'auteur du septiente siecle, 

. dont nous avons déjà parle."#dit sur ce verso: Its 
opt conthattu centre rigneau ; parce qu'ils ont 
fait mourir le peuple de Dieu : mais,j4gneau les 
vaincra ,- parce que ces peupies se sont soumis ) 
pour la plupart au joug de Jesus-Christ. yoicirttn 

. troisieme earactere de ces roil : d'abord ils seront 
lions idolatres, et a la fin ils deviendront chre-
tiens ; et les Goths , qu'il faut pr. rtcipalement 
regarder pouf les raisons qu'on a vues, n'avoient 
pas seulement ete idolatres, mais encore de cruels 
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(persecutenrs : temoin cet Athanarie, roi des 
Goths, paten, sous qui unnoinbre infini de chre-
tiens recutr  la couronne du martype , comme le 
rapporte saint Augustin , de Civ. xvu. 5,1 , et 
Paul Orose , vn. 32. 

Les voila done qui combattent l'Agneau. Ap-
prenons des mdmes auteurs comme l'Agneau les 
a vaincus : c'cst , dit Orose , qu'en s dtablissan t 
dans f empire., its ont appris le clzristianisme dans 
sbn sein, et fit' &lila vu les Eglises de Jesus-Christ 
remplies\cle,  Huns, de SueveS , de rantlales , de 
Bourguignons„,a de tant de sortes de peuples , a ,o. 
la confusion de ceux des Romains gut demeuivient 
ohstinds daft Iiiur erreur* au milieu des chrdtiens. 
Oros. ib'. G.I. Saint Augustin dit souVenela.meme 
chose. 	• • 

Il est vrai qu'une*artiesie ces Barbares furent 
ariens : mail it y. eut parmi eux une infinii de 
catholiques. Les DourguignonS retoient d'ahord, 
quoiqu'apres ils se soient pervertis. Pour les Fran-
cais', ,on sait combien veritable a ete leur con-
version. 'Celle deg Sainins n'a, pas ete mains sin-
cere en Angleterre. Tous les Goths se t onver-
tirent a la fin (I); et avant niente gulls fussent 

4- catholiques, c'etoit deja un commencement de la 
vidloire de l'Agneau ,,de les avoir mis au, nombre 
des chretiens.  

x6. Les dix comes... hairont la prostituee : c'es, 
Mine, dit ilotre auteur du•  septieme siècle, qui 
itoit encore la prostitude dans les rdprouvis qu' elle 

(i) Paul Oros. vu. 14. fold, 32. Soz. vi'. 3o. 
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contenoit en son sein. Ajoutons a cette raison 
qu'elle etoit encore - la prostituee , apres meme 
que Constantin y ent erige retendard de 'a. croix , 
puisqu'on y voyoit encore les idoles de tous cotes. 
Ce fat une des raisons*de batir Constantinople; 
parce qu'apres tvoir deteste les idoles, Constan-
tin voulut avoir une ville ott it n'y en efit plus, 
Oros. VII. 8. Zoz. lib. ii. C'etoit meriter plus que 

iarnais le nom de Prostitude, que d'aimentoujours 
ses idoles, malgre l'exemple et les ,defenses de ses 
empereurs ; que de s'y livrer de nouveau a la 
premiere occasion, comme ii arriva sous Julien; 
que de ,solfpirer toujours apres ces 'amaps im-
purs , et d'en oser deMander la attissance a ses 
princes; que de s'y abandonner a la derobee , 
autant qu'elle pouvoit , et deac•erseverer dans ce 
dessein criminel jusqUe dal* le temps de sa prise, 
Conime on a vu. 

Its hairont la prostituee : ils la hairont d'abord , 
piiisqu'ils viendront pour la piller,  , a pour rava-
ger son empire. Ils,euront toujours cette .haine 
dans leur coeur,  , puisquilnne4pertront jamais le 
desseiti de profiter de ses pertes : neanmoins ils 
la Joutiendront quelque temps pour les raisons 
qu'on a vues ; mais a la fin ils la reduiront dans 
la dernire desolation , lorsque Rome fut "sac-
eagee , et tout l'empire mis en proie. Ili devo-
reront ses chairs , ses tresors et ses provinces. Et 
ils la feront brdler cans le feu : c'est le quatrieme 
earactere de ces roil , d'avoir enfin mis sous le 
joug la yule la plus triomphante qui fut jamais, 
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et d'en avoir &sole rempire, qui n'avoit jamais 
vu son pareil depuis l'origine du monde. Au 
reste , on n'a pas besoin d'attendre Totila pour 
trouver l'embrasement de Ane, comme font ' 
quelques interpretes , Grot..hic , etc. Sans des-
cendre plus has qu'Alaric, it avoit menace Rome 
du feu. Zoz. v. -A la fin it tint parole, Saint Au-
gustin , 'aussi bien qu'Orose, tous deux auteu'rs 

' du temps, nous marquent trop clairement l'em-. 
brasement parmi les maux que souffrit Rome, 
pour nous en laisser aticun. doute. _dug., serm. 
de excid. urb. 7. 	Oros. VII. C'est 'aussi ce qui 
fait dire a spirit Jerome : La plus illusAre des vales 
et la capitale 'de l'empire rornain , a dtd consu-
mde par un se& enzbrasement :' ces Eglises , au-.  
trefois sisaintes, sonttom4des en cendres .Epist.xrr. 
ad Gaudent. Il dit ailleurs que'les°plus illustres 
de la noblesse de Rolhe.virent alors leurs maisons ... pilldes et braldes ; que du milieu de la mer ,sainte 
Probe, qui s'enfuyoit , ?Con' temploit sa patrie fu-
mante , et que ses eicoyens en 1.; irent les'cendres. 
De Virgin. 41,c1 pemet. Notre auteur du:septieme 

• _ 
siecle, en expliquant ce verset, remarquegue ces . 
rois hairent Rome ; parce qu'ils prirent les armes 
pour renverser son empire, qu'ils en pillereni; les 
trdeors , et qu'ils en bralerent les villas. Socrate 
dent aussi qu'Alaric .ayant pris-Rome, les Bar-
bares brOlerent urre grande partie 'des admirai  
bles ouvrages de. cette ville 	en partagerent les 
richesses, et firent mourir un grand nombre de' 
senateurs par divers genres de supplice. Ce qui 
sert a exp'iquer tout ce verset 16. 
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17. Car Dieu Zeur a mis clans le eceur.... V oici 
ale grand mot : c'est que Dieu gouverne les curs 
des hommes , en sorte qu'ils n'avancent qu'autant ok 
qu'il lui plait. C'est lui qui retenoit les Goths 
durant tout le temps qu'il vouloit laisser aux 
Romains pour faire penitence; et quand ce temps 
fut ecoule , it lacha la bride aux vainqueurs, et 
marqua,son doigt tout-puissant a la maniere que • 
nous avons vue, Hist. abrOg. n. 14. 

18. Et la femme que to as vue.... Encore que 
lange ait fait voir assez- clairement' gull parloit 
de Rome, *. 9, i 5 ; neanmoins apres avoir Toni-
tre clairement le supplice de cette Vilke superbe, 
il s'explique encore a la fin en paroles craires : 
,La femme , dit-il , est Z ia grande vale qui r4,ne 
sur les rois de la term. , 'qui Obit dii setups de 

-saint Jean le caractere le plus manifeste et le 
pluk, certain de Rome. 

La destitee en est done, marquee tres-distinc-
terrient dans ;ce chapitre. On voit la cause de sa 
chute dans la persecution dont on nous marque 
les circonstances les plus ,particuli*res dans la 
premiere partie du chapitre. Voila le crime pour 
lequel elle est condapnee au derniersupplice ; 
et on voit les moyens prochairrs de l'execution 
dans les rois dont les 'caracteres sont si bien 
marques; rois qui viennento  envahir.rempire ; 
• tois qui le soutiennent, lorsque Dieu ne veut pas 
encore qu'il toTube ; rois qui le font perir sans 
ressonrce , lorsque l'heure de Dieu est venue ; 
,dais premierement ennemis de Jesus-Christ, et 
enfin ses ditciples. Qu'on dise maintenant qu;i1 
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n'y a point de providence , ni de prophetie. 

Pour moi , en lisant, celle de saint Jean , l'y 
vois le earactere de toutes les autres predictions 
prophetiques ; je m'y sens e onduire insensible-
ment du plus obscur au plus Clair; des idees les 
plus generales et les plus confuses aux plus nettes 
et aux plus ,distinctes. C'est ainsi qu'on trouve 
les verites decouvertes peu a peu, et de plus.en 
plus dans hale, dans Jeremie; dans Daniel. Saint 
Jean, par la merne voie, mais d'une maniere , je 
l'oserai dire , encore plus nette, plus precise et 
plus ordonnee, est conduit au grand evenement 
'qu'd devot annoncer1 surtout depuis le chap._ x1, 
oil it commence 4y entrer, on va de lumiere en 
lurniere. La paroissent les persecutions, les vie-
toires 2.  les' chatimens, et toutes-ces choses avec. 
les grands traits qui les irnd'ent reconnoissables. 
Ces grands traits sont des faits importans, des 
faits uniques,' tels que ceux que nolts avons,re-
marques dans tou,te la suite de ces predictions;`  
et ces caracteres marques se dewuvrent a mesure 
qu'on avanqp. Quand on vient par tons ces pro-
gres au chapitre xvir,. on croit voir les cieux ou-,' 
verts et tout le 'secret de la destinep de Rome 
r,evele; et en ramassant ensemble tous les traits 
et toute la suite, ce n'est plus une prophetie, 
mais une histoire. 
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CHAPITRE XVIII. 

Chute de la grande Babylone : toute la terre 
dans l'efroi a la vue de sa desolation. 

r. ArRks cela je vis un autre ange qui descen-
dgit du ciel, ayant tine grande puissance; et la 
terre fut eclair& de sa gloire: 

2. Il cria de tout% sa force, en disint : Elle est 
tombee, elle est tombVe la grande Babylone; et 
elle est devenue la demeure des &Mons , et la 
retraite de tout esprit impur et de Out oiseau 
impur, et qui donne de l'horreur. '  

3. Parce que toutes les nations ont bu du yin 
de la colere de sa prostitution; et les rois de la 
terre se sont c'orrompios avec ells; et les mar,-
chands de la terre se stint enrichis de l'exces de 
son luxe.  

14. J'entendis aussi une autre voix du ciel, qui 
dit : IS ortez• de Bebylone , mon -peuple , de peur 
que vous n'ayez part a ses peches, et "que vous 
ne soyez err,eloppes dans ses plaies. 

5. Parce que, ses peches (I) sont montes jus-
qu'in ciel, et Dieu 's'est ressouvenu de ses ini-
quites. 

6. Rendez-lui !omme elle 4011,S a rendu; ren-
deS-luiau,double selon ses oeuvres ; faitesTla boire 
deux fois autant dans le mejne ' calice , ob. elle 
vous a donne a boire4 

(i) Vont suirie, 
7. Multiplies 
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7. Multipliez ses tourmens et ses douleurs a 

proportion de ces  qu'elle s'est elevde dans son or-
gueil , et de ce qu'elle s'est pIongee dans les de- 
1.tces ;,.. car elle dit en son cceur : Je %uis reine, 
ja ne suis point veuve , et je ne s.erai point dans 
le deuil. 

8. C'est pourquoi ses plaies , la snort, le deuil 
et la famine viendront en un meme jour, et elle 
sera' briziee par le feu; parce que c'est cl) uit 
Dieu puissant qui la jugera. 	" 

g. Les, rolsde la terre.cfui se sent corrompus 
avec elle, et qui ont vdcn avec elle dans les de- 
lices., pleureront sur. elle , et se frapperont la e poitrine en voyarit la fumee 'de `§on embrace- 
ment. 	 c 

G. 	• , 
16. Ilse se-tiendront loin d'elle, dans la ckainte 

de ses tourmens 7  en disant : Malheur ! mulheur! 40 	
vSt i  Babylone, grande ville, 	le puisante, to con- 

damnation est venue en un moment. i 
I i. Et les marchands de la terre pleureront 

et gdmiront sur elle ; parce que personne n:iche-
tera plus leurs marchandises ;  

xi. ees marchandises d'or et d'argdnt, de pier- 
reries , de perles , de fin lin , de pourpre, 	de 
sbie, O'dcarlate,,de toute sorte tcle beis edorifd- . 
ran;„ et de meubles d'iveire, de pierres pre- 
cieuses , d'airain , fie fer et de ofarbre , 	. 

13. De Cinnarnothe, de senteiars, de parfums.,1 
d'encens , ', de vin, d'huile,*. cie fleurs de farine ; 
de bled, 'de betes de charge,, de .brebis , 	de. 

(i) Le Seigneur. 
BOSSUET. III. 	 28 
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chevauxi. de chariots (I), d'esclaves et d'ames 
d:hommes. , 	.. i4. Les fruits qui faisoient tes deliees t'ont 
quittee ; toute ddicatesse et toute magnificen4 
est perdue pour toi , et (2) on 'ne les trouvera 
plus jarnais. 	 , 

15.'Ceux qui lui vendoient ces merchandises, 
et qui s'en sont _enrichi s, s'eloigneront d'elle,  
dans la crainte de-  ses tourrnens ;"ils en pleure-
rout, et ils en geiliiront : 
- 	]t6 Its diront :Malheur, inalheur! cette grande 
villci, qui titbit vane-de fin lin, de pourpre et 
d'6earlate, paree d'or, cle pierreries et de perks : •  a s17. Elle 	'$ pertiu. en 'on moment des grandes 
richesses i et tons fespilotes, ceux qui font voyage 
sui lamer /  les mariners, et-tous Ceti\ qui sont , , 	.  
employes, sur les vaisseaux , se sont arreles loin. 

	

d'elle.: 	 . 	. 	,• 
i8. Et se sont ecrie's ) en voyrt (3) le lieu de 

son embrasement , et ils. ont dit : Queue vile a 
jelliejs- egale cette grande 'Vile ? , • , 19. Its se sont co nverts, la tete de poussiere , 
et ils ont retd des eris meks 'de larme's et de 
sanglots , en disant : 1Vialheur 1 mallieur ! cette 
grande vile , qui , a enrichi de son abondanc,e 
tous ceux qui avoient'cles yaisseaux sur la finer; 
a dte ruinee en -41-1 moment. 

' , 	2o. Ciel, rej,ouissez- vous sur elle, et vows , 
saints apares et proPlietes , parceque Dieu. vous 

. R venges d'elle. 	 - 
VI De corps et,—. N Tu ne les troureras. — (0) La funtee. 
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• a r. Alors un ange fort leva en haut tine pierce 
comme tine grande meule , et la jets dais la 
finer, en disant : Bahylone , cette .grande ville, 
, eria ainsi pr6cipitee, et elle ne se trouvera plus. 

22. Et la voix deg joueurs delarpes % des mu-
siciens, des joueurs' de fliites et de trompettes , 
ne s'entendra plus en toi : nul artisan-, nul me- 
tier ne se trouvera plus en toi;_ et le bruit de la . 	1 meule ne's't' entendra plus. 	- 	• 

Et la livniere des lampe,ne:luira plus en toi, 
et la voix..de l'epOnx et de Vepouse ne 'sly en, 
tendra plus :-car'tes rriarcIands &nicht des princes 
de la terre, et toute's les nations ont et6 seduites , 
par tes:euthantertiens : 

24. Et on..a trouve dans .cette ville le sang des 
prophetes etdes,saints, et de tous:ceux qui ont 
6te tueS stur la terre. 

... 
EXEL%c4,Tiort .pu cH.A.pr'ra . xvirr. 

, 	 , 	, 
Chute et desolation de, Rome sous dllaric. ,,,   

ot 	.. 	 0 , 
;. ire Ids un ange' .. . avant une ,grande puis-

sance ; et la term' fut eclair'ee ....C' est celui qui 
va annoncer le grand ouvrage de la vengeance . 	. 
prochalim, qui gclatera comme le soleil par* 
toute la terre. 	.) 	

. ,,. 

2, Elle est toinee la gran*, Bahylone ;tire, , 	. 
d'Isaie , xxr.1.9 , eede Rietnie , Li. 8.. 	' 

Elle est deyenue la denier re 'des demons. Dans 
le style de l'EcritUre , 'les lie'ux desoles sontire-
prentes torrime abandonnes-, • non-seulement 
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. 	t. aux oiseaux de mauvais augure, mais encore aux 
spectres et aux demons, Jdrem. Li. 37. Ism *III., 
2 I , 	ii. XXXIV. 14, qui sont facons de parler,1 
tirees du langage populaire. 	0  

'On dira que.  Rome ne fut-paS si entierement 
desolee par Alaric ; lu'On ne la voie reparee bien-
tot apres; mais Babylone elle-meme,. qui est 
choisie par le, saint Esprit pour nous repretenter 
la chute de Rome,aussi bien que 'son impiete' 
et on orgueil, n'a pas die detruited'une•autre.  
sorte. Aptes sa prifie et son pillage sous Cyrus, 
on la voit encore subsister jusqu'au temps d'A-
lexandre' avec quelque sorte de gloire, mais qui, 
n'eroft pas comparable avec celle qU'elle avoit 
eue auparavant. Ce qiii•fait que les ,prophetes 
la regardent comme detruite, c'est a cause qu'elle 
fut en ellet saccagee, et qu'il n'y eut jamaiS au- 
cune ressource a la perte qu'elle fit de- son enp: .•  
pirei  Rome a-ete poussee bien plus loin.,.puis, 
'quien perdant soli empire,, elk est devenue le 

4 jou6t des nations, qu'el,le avoit vaincues, le rebut 
de ses propres princes, et la proie du premier 
.veim, comme on v*., Hist. abry44, 161. 

IX est bon aussi de Se souvenir combipn gr.Snd 
fut le desastre de Rome raVage9 par italic. Ou-
tre, touece qu'on en a rapporte de saint Augustin, 
de 13aulsOr.ose,*  et de saint Jgrome; ce dernier 
nous la 'represente comme devenzie le Sepulcre 
de ses enfans ; comme reduite par la famine 4 , 
deS atimens abominables, et ravagee parilafalm, 
.avant que de tetra par l'epee; de sorte OW na 

   
  



CHAPITRE7 XVIII. 	 437 
iui restoit qu'uh petit nonzbre d6 ses citoyens, et • . 

, 	ue les plus riches., roduits 4la nzendiditd, natrou- 
, event de soulagement Sue lien loin de Zeta pa-
trio dans la chanitd de leurs freres, Epist. xvx. 
ad  Princip. Proce.m.. Comm. in Ezcch. lib. iii, 
vii,.etc. foiez:PrOf.) rt. Ito,, et sur le `'chap. 
xvii. 16. ' ' 	 - 

3.. routes les nations out bu 4a vin le la co-
lez'e de Ia prostitution. IIebraisme :• c'est,a-dire, 
du yin de'ta prostitution digne d'un chatimeui 

;rigoureux. 	' 	' 	' ) • 	 ' 
()zit bu du.vin': ti-dessus,-xvii. 2. Le vice et 

l'erreur enivreni coiume un yin fumeux qui fait 
perdre la, raison: •  

Les marchands de la terse se sont enriehis de 
l'exces"deqon luxe. Ce n'est pas ,t,eulemeut rido-
latrie de Rome,  que Dieu punit, c'est son luxe et 
.son orgueil. 	, 	 • 	- . 

4. Sortez deBabylone, coon people. Ainsi dans 
Jereinie : Fuyez du' milieu dei Babylone , etoes 

'chacun sauve son acne; ler. LI. 6. Tout cela ne ,., 
sigsifie autre choSe,:sinclii qu'il falloit sortir de 
Rome, ainsi qu'autrefois d* Babylone, comme 

4d'une vine pleine d'impiete, et qui -enfin alloit 
perir. De peur que vous n'aY.ez parta ses pdc'hd s; 
c'est-à-dire ,•• a la peine de ses peches, oil; si l'on 
veut , a sa • corruption, 'a son luxe, a ses idola-
tries, ob elle tachoit d'attirer.tous ses babitansi 
comme on a vu; Hist. abr. n. 13, x4. • . 

Et que .vous no soyez enveloppds b dans, ses 
plaies. 11 falloit que les anciens Juifs Sortissent'de 
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Babylone,44  pour n:etre pas enveloppes dans son ., 	,. 	. suppce. Saint Jean applique a Rome cette pa 
role, coinme les autres qui ont ete Bites pour, 
Babylone. 

Dieu 

	

	 son peuple en plusieurs ma-: en fit sortir 
.nieres. Premieremen*  t, en retirant .de cette vie . 
ceux - a qui it vouloit epargner la douleur ,de 
voir perir une telle vile. Ainsi saint Jerome a dit 
du pape saint Anastase, que Rome no le put pOs- 
, s4derr, long-temps, et que Dieu ravoil enleve du 
monde; de peur qzte la capitale de' runivers ne 
fat abattue _sous un si grand dvdque. Hier. Epl Km 
' 	Secondement, dans les approches de,la prise 
de Rome, une secretepProvidence  en eloigna 
plusieurs gems de hien. ,;„ et entre autres le pape 
Innocent, qu'ehle fit sortir;comme. autrefois le 
juste Lot de &dome, de pour qu'il ne Tit la ruine 

id'un peuplelivro au ',eche. Aug. de excid. -tub. 7.. 
Sainte Oros. vii. 39. Nous avons vu aussi sainte Melanie is avee plusieurs grands de Rome,-en sortir dansle 

meme temps par une es*et  de pressentiment ce 
la ruine de cette grande ville. Hist. Laustaa. c. 
118. Preface, n. 8. flrong-temps auparavant, Dieu 
avoit mis dans le cceur a sainte Paule et a beau." 
coup d'illustres romains, de se retirer a Beth-
kern avec leur faMille, Hieron. Ep. VII. Et en. 
general nobsapprenans de Paul Orose , qu'un. 
,'rr and nomb`re de chretiens se retirerent de Rome,b   
suivant ce preceptc.de Fevangile : Quand ils vous 
pounsuivront - dans une ville;  fuyez en une autre : 
ce que ceux qui ne croyoient pas a l'evangile, 
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' e (rent point, et se trouverent accablds. Paul. 

ros. vii. 4i ,, 49. 
Troisiemement, dans le sac de la ville , Diet' , 

prepara un asile hors de Rome dans 1'Eglise de 
saint Pierre, a tons ceux qui s'y refugierent, car 
4-laric l'avoit ainsi ordonA et encore que les 
patens aient profits de cette ordonnance , on ne 
doute point qu'elle ne fill faite principalement 
pour les chr6tien4'....;iug. de Civit. 1. i. 4. Oros. 
vu. 39. ftgypte , l'Afrique , tout 1'Orient, et 

0. 
principalernent la Palestine, tout runiVers enfin 
fut l'empli de chrdtiensSortis de Rothe, qui trou-
verent un refuge assure dais Ia,scharitd 'de leurs 
freres, corthne le racont4 saint rerti.rne, Ep...xu. 
ad  Gaud. Procem. in .E,F;ecl?.. lib:  m. xii. 

Quatriemement, pour ee qui est des plus de 
Dieu qui moururent dans cette guerre, ce fat 

4. 
ceux-la , dit saint Augustin, qui sortirent le plus 
glorieusement et le plus sftreruent de B4bylone; , 
puisqu'ils furent dterfiellement delivr6s du regne 
do l- l'iniquite, 	et, futent miS en un' lieu oil ils' 
n'eurent plus a craindre aucun ennemi, ni parmi 
les demons , ni Fiarni les haTinnes. Aug. de urg.. 
excid. 6 	 • 	. ,,., 

5. Ses peeUs soni Monies jusqu'au 'cid: Le 
gred : Font suivie iusqu"'au t 14.i  Its l'Ont pour-
suivie jusqu'a•  9 jugement de Dieu.v comme nous 
lisons de BabylOne : Son jugetnent est montd 'call' 
eieu.i..,Jer. La. 9. 	. 	• . 	 . 	. 

6. Rendez-lui-oomme elle vous a rendu. Clau-
dius II tailla en pieces trois cents vingt mille 
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Goths,et coula a fond deux milk de leurs vais 
seaux. Toutes les provinces furent remplies d'e - 
claves de cette nation, TrebelL,Pol. in Claud:, 	,. 
cru temps meme de la prise de Rome;  apres-la 
defaite de Radagaise, le nombre des escl.aves Goths 
fut. infini : On les 'vendat comme des be'teS, et 
on en avoit, dit Orose, des troupeaux entiers 
pour un jcu.,Oros, vn. 37. Ainsi c'est avec raison 
cju'on dit aux Goths : Faites' a' Rome, comme 
elle i‘OUS,'d fait ; mite& qu'il les Taut fc.i regarder 
comme les rngturs de l'injure commune de 
toutes les nations. 	' 

• 7. Elle dit en' son! cceur : Je Buis reine:— C'est 
'ce qu'IsaIe faisoit dire 4Babylone : Je cloMinerai 
ite rnellemeni : iln'y a que moi ,sir la 'terse,' et 
je fie' sauraf jamais, ce quo c'est lu'afiliction. Is. 
xLvii. 7, 8. Rome vantoit a son exemple reternite . 
de son empire; et un des blasphemes que les saints 
.Peres lui reprochent, aoit de s:tre. appelee la 
ville eeernelle (I) : titre qu'oa trouve encore dams 
Tine inscription qui fut faite six ,ou sept ans avant 
sa prise, a l'occasion de ses. moraines rebaties (2). 
"' 8. Elle sera brtilde par le feu: "sous Alaric 

meme, ci-dessus, xvii. 16. ,; 

9. Les rois de la terre..... pleureroizt sur elle : 
la chute d'une A .gramie ville, qu'on tegardoit 
comme 14 Matiresse de l'uniVers , etonnera tout 
°le genre humain: 	• 	o.  

Qui se sont,  coryompus avec ele, pleurerant. 
Tout ce qui restoit de rois allies de' Rome et de 

t. Hier. Ep. Lt. ad Alg. q. xi. -i,(2,) Ap. Bar. T..' V. an. 4o3. 
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' rands qui avoient pris part ou a ses idolatries, .e k u a soli ambition et a §on luxe, s'affligera de 

per te. 
10. Malheur, .malheur ! Fee! Le voila, ce troi-

sieme et dernier Yee, ,que nous attendions depuis 
si long-temps, et depuis le *. 14. du ch. xi. IF 
retentit encore ci - dessous, *. 16. Yce, Yee! 
Malheur, malheur ! Haas, holas , la grainde vale 
de Ba42lole! Et encore averset 19, Vie, Yee! 
Malheur„,nsalhear! Ne le cherchons plus ce ter-
rible rie, le voila, sans gull soit llesoin .6 e nous 

j  le fire remarquer. Un cri Si percarit et si 'c
repete se fait assez reniarquer lu'i-meme. , 

13. 	Pesclaves et d'ame; cl'homms.  es. Le Gr. • . 
CALIAGirCa , qui veut dire , corps : ce que la Vulgate 
a 	tres - loien r,endu par le mot de mancipia, 
comme le 	pro,uve 	tres,- dairement brusins, 
savant protestant;' sur ce, passage. On le trouve 
dans les critiques d'Angleterye:.D'ainesd'homm'es; 
c'est-h-dire, d'hommes en general, selon la facon-
de parler usitee 'dans routes les langue , et en, 
particulier dans la langue;sainte. Gem xLvi. 26. 
Mais id,. comme saint Jean oppose leshbmmes aux ' 
esclaves, it faut entendre par hommes, les tiommes 
libres; car on vend tout.,, esclaves et libres dans 
une ville d'un si grand'pbord, D'autres air con-
traire veulent par les ames entendre les esclaves 
qui n'ont que leur ame en leur puissance, Grob* 
sur ce verset: mais le premier sens paroit ineil- 
leur. 	 \ 

	I 

18. Le lieu de son.embrasem ent: Gr. la fumde 

   
  



442 	, 	L'APOCALYPSE, 
' 	de son embrasement P  ce qui convient mieni a ce 

qui est dit, xix. 3. Et la fumge s'dleve qux sie _ 
Iles des siecles. 

2o. Rejouissez-vows sur ilk. La voix dont i 
, .'est parld sup. 4, est id, aciressde aux apertres et 

',tux prophetes ; et Dieu montre par la qu'il de-, 
couvre aux ames saintesles jugemens qu'il exerce 

• stir la, terre. ,D'oti vient lull en. est loud par ces 
ames bienheureuses,.xix, i;  

2I. Un :tinge fort leva, iinitZ AC JuSremie. n, 
63, '64: 

22. El la vtix.., des musicians... et le'brui41. de 
la meule... Et la lumiere.... 'mite de Jeremie, 
xxv. io. Tou%.t est triste, tout est tenebreu,x, tout 
est snort dans ufie vile saccagde. Tes marchands 
itoient des princes de la.,terce :*imite.d'Ezech. , 
xxvu. 25, au sujet de la ruine de. Tyr. En gene-.  
ral, data confdrer tout ce chapitre avec le xxvii. 
clEzdchiel.. 	• 

• N 4. Et on a troupe ins cette ville le sang des 
prophetes4, et le sang des saZnts, et le sang de 
to-us ceux qui ont ate tads sur la• _terre. Tout ce 
qu'il y a ea- deg martyrs dans les provinces ont 
peri par les decrets et par les exemples de Rome; 

T. et pour" etendre encore plus loin cette pensdd, 
ceux qui rdpandent le.sang innocent,: portent la 
peine 	tout4e sang innocent repandu d.epuis-.de 
le sang d'Abel. Hatt& xxm. 35. . 
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i
t,...--............-,--.........---.........,..... 

CHAPITRE XIX. 

Les saints louent Dieu , et se rqouissent de la 
condamnation. de Babylone. Le Yelbe paroit 
avec ses saints ;.'. avec eux it &fait les impies. 
La bete, le faux prophete , et tous les mdchans 
sont Oterriellement punt's:  

, i:.A.piths Lela fentendis dans le ciel (I) .un'-bruit -,‘ commesd'une grande troupe, qui t`disoit-, Alk- 
' lyia i Saliit, gloire-(2) et puissance mtsance a notre Dieu : 

2. Parceque ses jfigemens sont: veritablei et 
justes, parce qu'il a cOndamne. la grande prosti-
tilde qui a corrompu la terre par sa prostitution, 
et qu'il a avenge le sang de ses serviteurs qile ses 
mains ont repandu. 	 . 

3. Et ils dirent une seconde fois, Alleluia. Et 1, la futride de son embrasement s'eleve dans les sie- ,. des des siecles. 
4. Alors les vingt7quatre vieillards et les quatre 

animaux Se prosternerent , et adorerent Dieu 
qui etoit assis sur le trOne, ' en disant : Amen, 
.Alleluia. 	. . 

5? Et it Sartit du trone Ube ' voix , ,qiii dit : 
Louez notre Dieu,, 'vous tons qui etes ses' Aervi-
teurs,' et qui le craignez, petits et grands. 

6. Et rentendis un bruit counue'd'une grande 
troupe,' comme le bruit de' grandes eaux , et 

li 
(I) Un grand bruit. — (,-) Honneux et puissance au Seigneur 

notre Dieu. 
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comme de grands coups de tonnerre, qui disoierp 
Alleluia; parce que le Seigneur notre Dieu, Le 
Tout-puissant regne: 

7. 11.6jouissons - nous,. soyons dans la joie, .et 
donnons-lui gloire : parce que les noces de 1'A-
gneau sont venues, et que son epouse s'y est' 
prep a rde .  
4  8. Et illui a ,e;t6 donne de se ve'tit d'uri 'fin 
lin (0. net  et blanc; et ce fin lin est la justice des 
saints. 	- 

9: L'angetne dit alorg :Ecrivez : Heur4ux c'eux •  qui ont etc' appeles an souper des noces do rA.-. 
gneau; et it ajouta : CA.dparoles de Dieu sont 
veritables: 	 . 	• . 	• 

ro. liussitot je me jetai a se-,,  s pieds pour rado- 
rer; mais it me•dit : Gardezleus Bien de le faire: 
je suis serviteur conimevims et comme vos freres, 
qui ont rendu tdmoignage.a:Sesus : adorez Dieu, 
car l'esprit de prolph6tie est le t6mOignage .11e 
JesuS. 	• 
, 'xi. :le vis alors,le ciel, ouvert ; et it parut un 

clieval blanc : celui qui'etoit dosous s'appeloit le 
' Fidele et le Writable, qui juge, et qui combat 
-justement. 	, 

12. Ses , yeux. etoient, comme, une fiararrielde, 
feu nl avoit plusieurs diade'mes sur sa tete,. et un , 
nom &fit quelml ne connoit 'pie lui. 

i3. 11 &oft v6tu,d'une robe teinte de sang, et 
. il s'appefleie Verbe de Dieu., 	. 	.. 

i4. 'Les arm6es qui sont dans le ciel le mai-,  
• (,) Net et eclatant. 
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N ient sur des chevaux blancs, vetues d'un lin 
bi, ne, et pur. 	 . 

i 5. Et it sort de sa bouche une epee a deux 
tr nchans, pour en frappe 	les nations, car it 
les gouvernera avec un s'ceptre de fer ; et c'est 
lui qui fo'ule la cuve du yin de la fur-eur et de 'la 
colere de Dieu toutlpuissant. 

16, Et ii porte (I) &riot sur son vetemeeet sur 
sa cuisse: le Roi des rois, et le Seigneur des sei- 
gneurs. 

	

	 • -, 
17. El je vis'un ange debout dans.le soleil, qui 

cria a haute voix, en disant a tous let oiseaux.qui , 
voloient par le milietl de l'air : Venez, et assem-
blez-vous au grand souper de Dieu, 

Ia.., Pour manger la chair des rois, ..la -chair 
des officiers de guerre, la chair des forts, la chair 

i 

des ehevaux et des cavaliers, la chair de tons les 
' hommes liobres et esclaves, petits et grands. 

19; Et le vis la bete et les rois de la terre, et 
leurS irmees assembkees pour faire •la guerre a. 
celui" qui 'etoit monte sur le cheval' et a son ,. - 	• 	, 	 , 
armee, . 	 • 

no. Mais la bete fut prise, et avec elle le faux .i. prophete qui avoit fait les prodiges en sa pre- 
sepcei, par,lesqliels it avoit seduit ceux qui avoient 
rep le caractere de 1;bete, et qui avoient adore 
son image : et les deux furent jetes vifs dens 1'e- 
tang Bralant de feu et de soufre. 	 • 	/ 

1 	4 	
, 

21. Les, autres furent tues par tepee qui sor- 
tciit de la bouche de celui qui etoit monte arr le ' 

(l),Ce nom' &fit. 
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cheval; et tour les, oiseaux se ,soulerent de leut 
chairs. 	 , 	

I 

. 	. 
EXPLATION DIT CHIPITRk XIX• 
4 	 i 	' 

Les jugemeni de Diemeonnus aux saints : l'ado- 
ration re, 	par l'ange.. 

, 	 . 
1  ,i. Apres cela• j'entendis.... Les saints invites a 

ilouer Dieu, xvin..-2o, le font ici avec un grand 
eclat, et saint Jean , sselon sa couitune apreg les 
spectacles les Plus alfreux, en represente de plus 

	

dotix. 	, 	I 	' 

	

- 	 •' 

7. .Rejouissons-nous.,.. les *noces de l'Agneau 
i ont venues. A. 1:occasion de la ruine de l'idola-
trie.et de la gloire de 1'Eglise, it p.arle de la gloire 
eternelle, et ensuite dans le verset 17 du juge- 

'merit et du' supplice eternel: 	 . 
to:-Je melelai iz ses pieds. 04 it pia cet ange it .,u   por Jesus-Christ m'eme, ,et il lui voultit rendre 

un honneur divin ; ou bient,-s'il lui voulUf fendre 
un honneur convenable a la nature angefique,. 
et tel que les saints de l'ancien Testament le 
rendoient aux anges qui .leur apparoissoient, 
Tinge refuse de le 'recevoir d'un apOtre. Aussi 
Saint Jean crut si peu ayoiemanque, qq,'apres 
l'*vertissement de l'ange, it lui rend encore le, 
merne honneur, que l'ange refuse de nduveau , 
xxn. 8, pour egaler le ministers.  aPostillique et.  
'proPhetique a retat angelique., Greg. loom; yin. 
in Evang. (Ed: Ben. lib. I. iri Eyang. horn. viii. 
n. -2. tom. I. pag., 1462 et seq.) 
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/ I. le `vis..,. le' del ouvert. On voit ici une 

i  einture admirable de Jesus-Christ, pour mon-
t er.que c'est lui qui a fait tout ce qU'on vient de 
voir1  - et 'qui va achever de detruire lei impies 
dans, son dernier jugemet4t. 	,, 

12. Un nom.... que nul ne connottque lui.: son 
nom est le ferbes de Dieu. A.' Nul autpe que lui 
ne comprend1a- dignite de ce nom. , . 	1 

x 3. D'une,  robe teinte de sang. II sembleequ'il 
pane ici du sang de ses ennemis, comme en hale, 
wail I, 2 , 3, d'oIi est pris encore ce qui est dit 
ici,„*. 15: Illoule la cue 'du vin, quoiqu'on 
puisse dire aussi quis la robe de-Jesus-Christ, 
c'est-A-diye., son humanite, est teinte' de soli' . 	., 
'sang. 	„., 	. 	 . 
• 17. Et je vis un ange.... dans le soled. C'est 
ici la grande .et eclatante destruction de c6ux 
qui out, fait la guerre a:Dieudurant.tout le emirs 
deg persecutions. 

18. .-Pour mang e* la chair des rob. Eze"ch. 
. 	ti  

xXXIX. In. 	 . 
.., 	• 	i  
9. Et ie vis' la bete—. C'est tine recapitulap. 

tion et repetition abregee de ce qui a dte repre-. 
sente au long dans les visions precedentes, 

20. CIO duxfurentjetes,... C'est apres la ven-
geance sur Ja. terre, le supplice eterriel de l'autte 
vie. Remarquez ici l'effet le plus,terrible du der-
nier Vex, oh. par de's nialheurs extremes on est,: 
precipite dans l'enfer. Remarquez encore qu'il 
n'y a idi 'que la bete et le faux -prophete qui y 
soient jetes ; le dragon qui les animoit, n'y est 
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jete qu'au chapitre xx. 9, dont nous dirons alors 
la raison.  

21. rues par l'ope qui sortoit de la bouclie , 
conime il a ete dit ci-dessus, I. i6. 

Objections des protesta'ks contre l'interpthation 
pricedente. 

. 	 _ 
ous avons, avec la grace de Dieu, conduit 

/les pliedictions de sailit Jean i ,  depuis les temps 
(le Trajan et d'Adrien , jusqu'a la 'destruction de 
Rome, qui 'toit comme le' terMe de sa prophe-
tie. Que si les, prote'stans doutent encore qui ce 
ne so,it a ce grvid evenernent qu'elle se-termini°, 
j'ai encore a 4eur opposyr_ ce raisonnement tire 

• de leurs iiropres, principes :.,car ils ,sont tons de- 
meures d'accord que le demembrement de l'em. 
Aire romain etoit marque .dans les dix rOis du 

. chapitre xvii : done la ruine de Rime, qui suit 
incontinent apres dans le chapitre xviii, est la 
ruine quiircompagne Qe demembr' anent, &est-
it-dire ; la ruine causee pat-Alaric;. autrernent11 

,n'y aura plus ni suite', ni 'encliainement,dalis.la 
proptietie; et pour en faire le coinmentaire, il 
n'y aura qu'aleter en fair tout ce qu'on voudra. 
Par consequent it fart croire que saint lean a eu 
4 vue cet evenenient, et les protestpns ne l'ont 
pu nier sans se clementir eux-memes. Mais parce 

., qu'ils pretendent ajoir des raisons pour montrer • 
que cette prise de Rome pat Alaiic:et les Goths 

" ne,repond pas suffiSamment a ce que dit S. Jean 
deT la chute de cette :ville, les voici en pelt de 

mots 
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mots, comme on les trouve rathassees par ordre 
de tons les auteurs protestans dans la. Synopse 
d'Apgleterre (1). 

I. Objection. La chute dont park saint Jean, 
est une chute derniere et irrdparable. 

REPONSE. Au contraire , nous avons fait voir ' 
quo c'est tine chute semblable a celle de Baby-
lone, qui resta encore long-temps avec gloire. 
Yoyez chapitre n  xvi. 	 . 2. . 

2. Objection. Saint lean denonce sa perte a une 
Rome idolatre et prostituee, et non pas a. une 
Rome devAue chretienne, 

REPONSE. Nous avons fait vtir comment 
etoit encore la prostituee , fist abr. n. 13, 14, 
et sur le chapitre xvii. it. 6. Il faut aussi se 
souvenir que , pendant meme que les exixpereurs, 
etdient chretiens , l'ithidatrie dominoit dans le , 
senat, et qu'on y regardoit la religion chrdtienne 
comme la ddvotion particulier9 des princes , 
main Fidotattie ,comme 1a religion de l'empire, 

. 	ibid. 	s. 	. 	. 
*Je passe ici la troisieme et la cinquieme. objec-

tion, que je tmettrai a la fin 'onne .les plus for-
tes, et que je detruirai , s'il plait a Dieu, avec la 
derniere evidence.  

Mais dit- on , 	pour quatrieme raison , kts 
saints sont avertis de sorir deBagylone: Il est 
vrai ;-- maii visiblement cet Ire du del ne si-
gnifie autre chose, sinon que Rome etoit une 
-ville encore pleine d'impiete, et qu'elle alloit 

(.1 In C. xvin. 4poc. v. i6. p. 196o. 
BOSSUET. III. 	 `'29 
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etre saccagee; de sorte qu'il en falloit sortir, 
pour eviter les mallieurs qui accompagnent le 
sac d'uno vine; et s'il y a quelqUe chose de plus 

entendre dans cet ordre venu du iiel , nous 
l'avons suffisamment expliquesur le t. 4 du chap. 
xvm. 

Pour sixieriae raison , on objecte que cette 
chute de Rothe est une des plaies envoyeeS .a la 
}Ate. 
. IkionsE. Qui en doute? La questim est de sa-
voir ce que signifie. cette bete : nous aVonsvu que 
c'est ridolatrie dams Rome maitresse du monde; . 	, et pour la connoitre, tant dans sa grerniere vi- 
gueur clue depuis qu'elle est ressuscitee, it n'y 
' a qtfa voir ce qui en est dit sur les chapitres xui 

e4 xvii. Que.si Ion Veut que ce soit,ici la victoire 
de tdS11'  S ^ Christ sur antechrist , je reponds 
qu'il y a plusieurs finteehrists ; Rion saint Jean p  
I. Jo. H. 18 ;, et popr ce qui regarde le, Bernier, 
savoir jusqu'a quel point on' 'le peut Irouverilans 
la bete-a sept tetes, je le laisse A determiner par 
les principes poses Prof n. 16, et par' les re-
marques sur le chapitre suivant. 

Mais Void deux dernierei raisons que nous 
avions reservee§ comme les plus apparentes. "On 
dit done que la chute de Rome dans l'APocalypse 
est attribtide aux saints; que ce sont-eux qui •la 
saccagent , et se Anbrent des injures qu'ilS en‘ont 

, recueS : ce qu'onprouve par le *. 6. du ch. xviii. 
Mais qU'oi use bier ce passage, oh n'y trouillera 
pas un mot des saints. Rendez-lui, dit-on aux 
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vengenrs )  corn me elle vous a rendu , et faites-
lui le traitement qu'elle vous a fait. Je recon-
riois ici des vainqueurs cruels, qui sont ravis de 
detruire cede qui les avoit detruits : mais ja-
pais on . ne verra dans ('Apocalypse, qu'on ait 
donne aux saints un tel caractere, pi qu'ori lent.,  
donne contra Rome leur persecutrice, d'autres 
armes que celles de la, patience. Je connois , 
dit-on, ton travail et to patience, II. 2. Et ail-
leurs : Tu cis garde la parole de ma patience, 
in. ro.,, Et enfin jusqu'a deux fois : Cest ici la 
patience des saints,'Xiii. io, xiV. 12. 

Quand le* protestans.nous disent ici que les 
Goths n'a'voient rep. 'des Remains ancun Mau- , 
vais Iraitem,ent, c'est que leurs fades Alegorits,, 
leur 'font oublier les faitS historiques les plUs 
constans que nous leur avons rapportes •sur le 
ir. 6. d1.4 xvin. clidpitre.t 	Its ajoutent que du motes,  
les saints se sont rejouis tl* la perte de Rome, ce 
qui ne convient pas aux saints du temps d'Alaric,4  

qui pjeurolent avec toes les autres la perte 'de 
leur ',commune' pa trie. . J'avoue que .les chretiens , 
qui etoient pour la plupart sujets de fempire 
n'avoient garde de se rejouir de la victoiPe• des 
Goths• ni d'Alaric. Arissi ne vois,-je dans saint c. 

• Jean aucune marque de leur joie. Il est vrai pie' 
les saints sont invites a se rejouir de la ;chute de 	' 
leur persecutrice ; mais ce sont tes saints qui sont 
dans le ciel : d Ciel, dit-on (I), re'jouissez-vous; 
et vous, saints apdtres, et vous; saints prophetess 

(0 dipoc. xviu. 2o, 
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C'est Ih 4  manifestement une voix adressee aux 

'ames saintes qui sont dans la gloire. Aussi en-
tend* dans la suite une-grande joie, un Amen , 
on .dlleluia (I) ; mais dans le ciel, on Fon se 
rejouit teujouis des jugemen'S de Dieu, Pour les 
saints qiii sont 'sur la terre , ils en• tremblent, ils 
les adorent ; mais loin de s'en rejouir, ils ont sou-
vent a les deplorer ; parce qu'en'un certain sens;  
et a ne regarder que le dehors, it peuvent y etre 
compris avec les inipies. C'est, Ce qlie iirent les 
saints, comme qn-a ptrvoir dans la mine de Rome; 
et:saint Jean qui le prevoyoit, ne ffirquoitpoint- 

.de joie sur la te`rre. 
. C'est atissi ce qui fait voix dans ce saint a'Petre 

tits idees bien difFerentes de celles,des protes-
tans : car les protestans veulent voir ,une Rome 
detruite par les chretiens, etles chretiens ravis de. 

f sa-perte :•inais saint Jean a exhressement eVitd 
cette idee, en ne nOt4moritrant lajoie.que dins 
e ciel.; ce qui seul pouvoit demontrer aux pro- 

testans la faussete de leur.,systeme. 	- 	• , .1\l'ais sans rapporter ici toutes les raisons qui 
en montrent la vanite, n'est-ce pas asset qtie les 
protestans ne trouvent dans la Mine -de Rome, 
que saint Jean explique avec tant de soirt , aucune 
marque d'une Eglise chretienne qui doive etre 
ruinee et abattue? Nous n'y voyons au -contra' ire 
que ce qui peut faire sentir le debris d' une grande 
ville : ce n'est donc pas d'une Eglise que saint 
Jean decrivoit la chute ,:comme le pretendent 

(') Apoc. 	I, 2, 3. 
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les protestans; mais (Furze vine puissante , d'un 
empire purement temporel, comme aussi nous 
l'avons fait voir dans la preface, n. 9. 
' 	Enfin , qU'on jette-les yeux sur la chute- de la 
veritable Babylone; on n'y verra rien qui snit 
plus marque dans les prophetes, que, la destruc-
tion:de ses temples et le brisement de ses idoles. 
Bel est hrisd .,. Nabo est, en pieces : leurs' idoles' 
one Old Old chargdes s yr des. beltes• de soinme , qu'elles 
ont accabldes par leur pesanteur, et n' ont pw 
sauver ceux- qui les portoient; Is. XLVI:. z,. 2. Saint• 
lea)), qui a peint la chute de Rome sur ce divin 
original, s'i a-voit voulu nous y representer ler 
debril d'Une nouvelle idolatrie , ne nous, auroit.-
il pas kit voir les nouvelles idoles a has; la sainte 
eucharistit d'un cote, quelque saint de l'autre, 
la Croix meme de Jesus-Christ, la plus exposee do 
touieS ces idOles pretendues, brisee la premiere 

- toutes, et paroissanto  de tous cotes dans les 
debris? Ainsi lien ,ne manqueroit au spectacle; 
et les protestans, comme les paiens, auroient en 
le piaisir de voir tant de monumens, .et presque 
toutes les marques. exte'rieures • de la .religion 
ehretienne meprisees par• un apOtre. 	( 

On pourroit m'ohjecter ici que je "suis pris 
4, dans mespropres paroles • car si c'est a l'ancierine 
Rome et a.•son idolatrie que saint„Jealifenvoulait 
encore dans. -ce chapitre, 1)biliquoi: n'en fait41 
pas voirles idoles abattues ? Mais c'est ici que me 

It 
parott une des inerveilles de sa prediction, enice 
que du temps &Marie et de la ,destruction de 
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Rome, les temples et les idoles etoient deja ren. 
verses pour la plupart. Car sans parlerdes grands 

• coups 'que les fausses divinites avoient reps sous 
Constantin, SOUS Gratien, et sous Theodose le 
grand, saint Augustin nous apprend un fait me-
morable du regne d'Honorius. Les paiens s'e, 
toient. vantes d'un 'oracle qui predisoit la mine 
du christianisine en l'an 366, depuis. la  mort de 
Jesus-Christ, qui est environ l'an 398 de notre 

eere.. Que les protestans remarquenteen passant 
clans queue boutique sont forgees les propheties 
qui -predisent la mine de l'Eglise. Mais vette . 	N armee 366 qui devoit eltre fatale au christianisme, 
le fut, dit saint Augustin (1), a l'idolitrie, pais- 
Oe les temples y furent renverses .bt les Moles st 	' briseeS Fannie d'apres. Saint Jerome noes rer 
presento aussi le Capitole abanctonn, et tout son 
or terni ; tous leitemple s de Rome ,couverts d'or-
dares ,et de tales d'araignes ; et encore depais 
peu d,'annees,un dal. Gracques, dons le nom*seul 
faisoitentendre ce que _Rome avoit de plus noble!, 
renversant , brisant et &Want l'antre de Mitras 
et ;mites sesidoles , avec leurs figures monstrueu-
se.; (2). Ainsi saint Jean vi'a plus eu besoin , en 
deprivant la chute de Rome, de peindre celle des.  
idoles; puisque le grand coup donCelles devoient 

' etre brisees, avoit déjà ete frappe; et.comme it ' 
a ete dit sur le chap. xvi. fi. i6, la corruption 
subsistoit plus dans les desirs dela* p,rostituee que 
dans Feffet. 

(9 De Civ. xv in. cap. 53, 54..- 	(2) Episk vii.. nunc Ep. x,x11. 
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ROcapitulation de ce qui a etc dit depuis Ze cha-
pitre il;, jusqu'azt chapitre xx , et notamment 
des trois Vac. . 	 . 
On peut maintenant entendre toute la suite 

de la prediction de saint Jean, depuis le chap. iv 
jusqu'a la fin du xix, et it est bon de-se la re-
mettre sous le' s yeux. 

L'ouvrage de Dieu ,est accompli : Jesus-Christ 
est victorie.ux ; TEglise est vengee; les Juifs , qui 
malgre leur, chuts contiturient a la per§ecuter , 
ont recu les derniers coups; et on voit que rien 
n'est capable d'abattre l'Eglise , cfuoique Satan 
emploie centre elle toute sa seduction et toute 
sa violence. Sa seduction paroit principalemenI 
Bans les heresies, et sa violence dans la cruaufe 
qu'il,ilispirea l'empire perseFuteur.. Ce mauvais 
'esprit remue tout, et tous ses effortS sont Mu- 
tiles: Chap. vu, yin, 	,.. 	• 

La paroissent.cektrois grands Vie (T) , c'est-a-
dire , ces dois grands malheurs , qui font voir la 
liaison de tout,cet ouvrage, *et la suite des atta-. 
ques de Satan : car it y est expressement marqUe" 
dans thus .,  les trois : dans tons les trois ilivtra-
vaille a perdre`entibrement les hommes. Tout 
aboutif a oterSEglise de dessus la terre ;" parce 
que c'est ell.e seule qui empeche que tout le 
monde ne l'adore , et:que Dieu ne:lui abandonne 
tout le genrethumaitt : mais it est vaincu par- 
tout,
s. 

 	et l'Agneau triomphe de lui. Par un pre- 
05 Chap. rill. z3. 
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inier Fa (I) ce mauvais esprit souk*, les herd, 
siarqUes, et it ache, en eteignant lalumiere de 
l'evangile, d'envelopper tout l'univers dans tine 
eteinelle nuit ; car c'etoit la, comme disoit le, saint 
vieillard Simeon, la lumiere pour dclitirer les 
nations, Luc. ii. 32.; Et les enfans de l'Egliseluisedt 
comme desluminaires dans le monde , Phil. u. i 5; 
de sorte qu'obscurcir l'Eglise,,eitoit cacher L. 
lumiere de tout l'univers dans les tenebres. La 
verite les dissipe., Par un second Pa le,'Inalin im • 41/ esprit suscite de grandes guerres , -Ob. ses devins 
promettent la victoire a ceux qui reparrdrmit le 
plus de  sang chretien (2). En• memo temps ii 

canirne les persecuteurs; et on diroit que par  leur 
snoyen it aille engloutir rEVise (3). L'empir4 
persecuteur n'agit que par lui : le dragon donne, 
4 cet empire sa grAnde puissance (4) ', mais p1a4 

m il redouble ses efforts, plus sa .ddfaite est mani,- 
feste.. L'Eglise triomphe sous Constantin, tidb-
lAtrie recoit le coup mortel.pette puissancem'al-
faisante que Satan avoit donnee aux persecuteurs, 
leur est funeste , puisqu'elle avanceleur supplice 
en .ugmentant leur crime. Enfm , par un troi-
sierne Pie, it ressuscite l'idol'atrie t  qui avoit recu 
tine blessure mortelie, et it lui donne de nouveau 
sa puissance (5). On /=adore, comme l'auteur de. 
cette resurrection de.l'idofatrie qui parott mira-
culeuse. Par les piestiges et les faux miracles de 
ses, devins,  et de ses enchanteurs,I1 aveugle JU-; 

_ 	(,) Chap. ix: 1, I2. ••••,. (2) Ibid. 13- et seq. 	xvi..13, i4, i6, — 
(3) Chap. xii. 4, 13, is.— (4) Chap. xm. 3.— (5) Ibid. 4, i a. 
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lien l'Apolit , qui devoit, etre l'instrument: de 
sa malice l et it dblouit les-peuples. Le monde 
est replonge dans l'idoltrie , avec un aveugle-
ment d'atitant plus, criminel , qu'il est sans cora-
paraison pluS mauvais de la relever de .sa chute, 
que de la conserver dans sa puissance. Malgre 
les empereurs chretiens qui vinrent apres Julien, 

• Satan regne dans le cceur de la prosti,tuee , qui 
ne cesse 4d'aimer ses idoles, 'quoiqu'abattues et 
brisees ; etdiapOs le -comble du crime oh ii la 
jette, it liii attire 'ussi le comble de la peine , et 
le clernier cpup ciq  foudre , par lequel son, ems 
pire, qui etoit aussi celui de ridolatrie et du de-
mon, &ant renverse .sur la terse, elle est...encore 
precipitee dans le$ milers. 

Voila l'histoire des trois Veer Si le'premier est 
different des deux qui le suivent , en .ce qU'il A-
pr&ente, a fegard de l'Eglise , une ,persecution 
spirituelle, et meme A legard du siecle, une 
plaie qu'en n'y sent pas , c'est-a-dire, la diminu-
tion de la luniAre dont it devoit etre &laird, c'est 
que re saint Esprit a votihr moutrer a saiTit Jean 
toutes les sortes de jugemens que Dieu a resolu 
d'ex'ercer sur les infideles , et ensemble toutes 
les sortes de. vietoires que l'Agneau devoit rem-
porter sur le demon et 1. monde. Les deux autres 
Vce font voir le -crime plus sensiblement puni; et 
tout enfin sp termine au feu eternel. , 

Le dernier Vce ne paroit clairement marque 
qu'a la chute de Rome t. comme on a vu (1) ; 

(4) Chap. arm. 10, 16, ig. 
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mais ily faut rapporter tout ce qui u.it ,apres le 
second. Or, le second se termine a 	droit oa 
les deux tecnoins montent Au ciel (I), oa la per- 
secution cesse , 	oa. l'Eglise paroit en grande 
gloire, ottii. enfin le regne des impies est ehranle, 
et ensemble Dieu glorifie par le nomb're infini 
des conversions (4. Ce temps concourt manifeste- 
ment avec Telui oa le dragon est vaindu , 	toil. 
Tidolatrie est abattue, as la bete recoit la plaie 
.mortelle, et paroit.  tout-h-fait morte t3). La se 
termine le second Ka.; et par cimisequent le 
tvoisieme commence a l'endroit oti la bete, est 
ressuscitee, et ou l'idolatrie revient en triomphe 
Sons Julien l'Apostat (4). A. ce Pie appartient done 
tout ce qui, suitjusqu'4 la chute de Rome ; et si 
saint Jean ne marque pas le commencement ni.• 
la fin de ce rce aussi elairement que des autres, 
outre la, raison commune de eliversifierle style, 
c'est qu'il dolt etre aise.a tin 'lecteurIreia ins;  
truit de trotrver ce qui regar'de le troiiieme rcp 
par l'analogie des deux autres qu'il vient de voir. 

Le temps des -trOis frm.est mairitenant ais'e a 
- determiner. Le premier commence aSevere , et 
finit au commencement des malheurs de Vale-
rieni. Le second, qui commence la, est pousse 
jusqU'a la defaite delV4xence et des autres' per-
sectiteurs-, par pa l'idolatrie est abattue, et le 
regne de l'Eglise etabli.• Le. dernier comprend 
tous les attentats , depuis l'idolatrie ressuseitee 
• (i) Chap. XI. I 2, 13'. ..7. (a) Chap. au. 9, et suiv. — (3) .Chap. 
:in. 3, eta/iv. ---! (4) Ibid. 	• 
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pa,r Julien l'Apostat, avec tout ce qui est arrive 
jusqu'a la ifin pour les punir. 

Il ne faut pas oublier ici qu'une vision repete 
souvent sous une figure ce qu'on aura (Ma vu 
representer sous une autre : car le lecteur seroit 
accable des merveilles d'une vision, si on lui re-
presentoit tout en mettle temps. On so,ulage done 
still attention , et on'lui inculque ,davantage une 
verite , enla lui proposani sous diverses formes : 
en mettle temps it est console, parce qu'iin en-
droit lui explique l'autre, et qu'on ne  cesse de 
lui 3 decotivrir toujours ,de .nbuveAtux earacteres 
de la. chose qu'on avoit dessein de' lui montrer : 
comme ilparoit a regard de la 4iersecution,  de 
Diocletien, dans les chap. Xi.,, Jxit , XIII, XVIII, et 

:par la chutt de Rome, dans les chapitres 7(iv)  
xvii et xvin.  

11 arrive aussi quelquefois , notamment au 
chapitre Xvi', pie saint Jean reprend les choses 
de plus haut que dansles derniers chapitres pre- 
cedens , pour faire mieux 'yar la liaisondes causes ,. 
preparatoires avec les effets, ainsi,qu:il a .etc, re-
marque sur re chapitre : ,mais ,alares tout dansile 
fond, la suite de la prophetic est mauifeste. Les 
sept sceaux sont engages dans les §ept Vorripettes ; 
les trois rce qui lient les tirompettes entr'elles, 
lesunisgent ttussi avec ce qui suit, oil sont com-
prises les sept coupes avec la mine de Rome. , 
Tous les temps marques dans la prophetic se' 
touchent, et vont , pour ainsi dire , de proche 
en proche. C'est pourquoi saint Jean dit toujours 
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(pa tout doit venir bientht ; parce que, lorsqu'il 
ecriVoit sa prophetie, tour ce qu'il devoit predire 
dans un ordre si bien lie, alloit commencer. 
Ainsi en lisant *cette prophetie, quand on en 
tient /a clef, on croft lire une histoire. Cepen-
dant, a Dieu ne plaise qu'on s'imagine •que par 
cette explication, quelque suivie qu'elle paroisSe , 
on ait epuise tout le sens d'un •byre: si pro.fond. 
Nous ne doutons pas que l'eSprit de Dieu n'ait 
pu tracer dans unethistoire admirable, une autre 
histoire encore plus surprenante; et dans une 
prediction, sine ,autre prediction encore eplus 
profonde; mais j'en laisse l'explication a ceux 
qui verront venir de plus Ives le regne dc Dieu, 
ou a. ceux a qui Dieu fera la grace d'en decouVrir, 
le mystere. Cependant nimble ehretien ado-
rera ce secret divin, „et se soumettra par avanee 
aux jugemens de Dieu, quels qu'ils doivent etre; 
et dans quelque ordre qu'il lui plaise de le's di- 

, velopper : seulement it demeurera aisement per-
suade qu'il y aura .quelque chose qui n'est point 
encore • entre dans le cceur de l'horame. Quoi 
gull en suit, it desirera en tremblant , de voir 
aryffer bientPt le regne parfait de Jesus-Christ, 
et 11 vivre dans cette attente. 
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A• . 	. 

SIYITE DE LA PREDICTION DE SAINT JEAN. 

CHAPITRE XX. , 

Le dragon lie et dale : les milk ans : la pre-
miere et'la seconde resurrection : le dragon 
jete dans rdtang de feu : le Juge sur, son 
Irene : le jugement des morts ;r  le livre de 
vie. 	9. 	, 	 • 	 .) 

i. JE vis descendre citt ciel un tinge qui avoit 
la olef de ll'hinte, et une gran& chaine en'sa 
main. 	 , 

2. n prit le dragon, l'ancien serpent, qui est 
le diable et Satan; et it le lia pour mille ans., 

3. Il le precipita dans rabime, ry.epferma, et 
mit un .sceau sur lui , afin qu'il ne secluisit plus 
les nations, jusqu'a ce que les mille Ins fussent 
accomplis, apres lesauels it doit etre delie pour ie .. un peu de temps. 

4. 'Je vis aussi des treines , et ceux qui s'assirent 
dessus ; et la puissance'de juger leur fut &Mil& 
et  les ames de ceux qui ont eu la tete coupee 
pour avoir rendu temoignage k Jesus, et pour la 
parole de Dieu, et qui n'ont point adore la bete 
ni son image, ni regu son caractere sur letir 
front, on. dans lours main's;  main's; et ils on 	vecu et 
regne mille ans avec Jesus-Christ. 	 , 

5. Les autres morts ne sont pas revenus en 
vie jusqlf'a ce que mille ans soient accomplis. 

' 

' 

C'est ici la premiere resurrection. 
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64./  Heureux et saint est celui qui a part a la 

premiere resurrection : 1a seconde mort n'aura 
point de pOuVOir sur eux ; mais ils seront sacri-
ficateurs de Dieu et de Jesus-Christ, et ils regne. 

ront avec lui pe,ndant.mille ans. 
7. Et apres gl ue mille ans seront .aCcomplis,' 

Satan sera deli6; il.sortira de sa prison, et it 
seduira .les nations qui sont aux quatre coins du ' 
monde., Gog et Magog ; et it les assemblera au 
combac; et leur nombre egalera celtd du sable 
de la mer. 	 " 	: 

8. Ils•se repandirent sur la face de la terres et 
ils environnerent le camp des saints, et la Ville 

;hien-4,411de. 	,, 	- 	 , r  
9. Mais Dieu fit*descendre du cid tin feu qui' 	• 

.  les devera ; et le diabl.e guiles seduisoit ,' fut pie'- 
cipite danaetang de feu et de soufre (4 oil. la 
bOte  
. , to. Et le faux prophete'c,2) seront tourmentes 
jour et nuit, dans les siecles des siedes. 

z r. Je viS ausSi un grand &One Blanc, et quel-
qu'un assis dessus, devarzt,la face duquel la terre 
et le eiel s'enfuirent ; et leur place merne ne.se  
trotiva plus.  	, 

12. Et je vig leg-nit:Ins, grandd et petits, de-. 
. Bout (3) devant le trOne :les livres furent ouverts, 	• 
et un autre livre, qui est le livre de vie, fut en- 
core ouvert; et Ies molls fluent jug-es, stir .ce qui 
etoit edit dans ces livresiselon" leurs oeuvres. 

• 
(1)*Qii, est Is bete et le faux prophg — (2) Et its serum...—. 

(I) Devaut Dieu. 
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13. La mer rendit Cetik. qui 6toient inorts dans 

ses eaux ; la mort et renter rendirent atissi les 
inorts qu'ils avoient t et chacun fut jugs selon ses 
cuvres.  

14. L'enfer et la mort fuilent precipites dans 
l'aang de feu : celle-ci est la seconde mort. 

15. Et quicon9ue ne se trouva pas 6crit dans 
le livre 'de vie, fut . jets dans retang de feu. 

EX,P1..j.CATION DU CHAPITIeE XX'. 

Dechainenient de Satan a la fin des sieeles : 
di)erses figures de c. grand' clechainernent, 
alf.res l'an mil de notre Seigneur. 

I. le (Ids descendre 	 Ceitt derniere vision 
est la piits obscure ae-totrtes celle'S de saintJean1 
ii semble qiie range, aPres NI. avoir represente-
par des images plUs 'viVeis' et plus- eipresseS ce 
qui eloit plug Ares iie siihtenips, et ce qUidevoit 
commencer incontinent apre's la reyelaticin , lui 
montre de loin et coinme en confusion , les 
choses les plus eloignees, a la Maniere ,d'un 
peintre qui, apres avoir peint avec de wives coil-
leurs ce qui fait le principal siijet de son tableau, 
trace encore 'clannin loineairt obscur et confus, 
d'autres choses plus Adignees de cet objet. 

Qui ayoit la clef de Tabtine : r Aim' e , c'est. *,• 
renfer, ain'si qu'il a pare, ix. I. Les saints ariges, 
coMnie mil istres de la justice divine,. °fit la Clef 
de rablme , pour renfermer ou lather les -mau-
vais esprits selon les ordres d'en-haut. 
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Et une grande &mine en sa main : voila une 

peinture aussi grande et aussi magnifique qu'elle 
est simple; elle promet quelque chose de, grand. 

2. L'ancien serpent , dont it est park , xn. 
g., le chef des ,anges rebelles. 	Le prince en- 
chaine marque la puissance restreinte dans tout 
le royaume de Satan. 	 , 

Lelia. Ainsi dans le livre de Tobie, un demon 
est saisi par l' aizge , 'et enchatne. Tob. var. '3. 
Mais ce demon de Tobie est lie daps les deserts 
de 1'Egypte, et Satan dans, l'enfer meme; ce qui 
marque les differentes manieres t:le restreindre sa. 
puissance. Il n'y a rien de plus4  affreux que cette 
peinture : le diable qui triomphoit deS nations, 
est encbairie d'utlie grande aialne ,- afin qu'on en, 
puisse faire sur lui plusieurs tours. En cet etat,. 
comme on voit' au *.. snivant, it est jete au fond 
de rabime ; 'une porte impenetrable fermee sur 
lui, et encore le seeau mis dessus : sceati que nul 
ne petit, ni n'oae rompre; puisque ce n'est autre 
chose que les ordres inviOlables de Dieu, dont 
range etoit le porteur, et la marque de son eter- , 
'idle volonte : tel_ est le sceau tsous lequel Satan 
est enferme , et telle est encore la chatne de fer 
qui le lie. II semble que les demon*sentoient ap-
procher le temps -oa ils devoient etre renfermes 
. .vec leur prince, quand ils demandoient a Jesus- 
Christ, qu'il ne leur coinmandcit pas d' aller dans 
l' (chime , Luc: vin. 31. Ce qui confirme que la 
volonte supreme de Dieu est apres tout la.force 
invincible qui les y renferme.: 	-. 

Pour 
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Pour rnille ans : durant lesquels it est dit , *. 4, 

que Jesus-Christ dOit regner avec ses saints. C'est 
ce qui..a donne lieu a l'opinion de quelques, an-
eiens qui, prenant trop a la lettre cet endroit de 
l'Apocalypse, mettoient avant la derniere et uni-
verselle resurrection , une resurrection anticipee 
pour ,les martyrs , et un regne.  visible de Jesus- 
Christ ave,de-euic durant mille ans sur la terre, 
dans unelerusalem rebatie avec un nouvel eclat, 
qu'ils croyojent 'etre la Jerusalem dont it est parle.  
dans le chapiere suivant. Nous verrons „ en expli-
quagit le ;este de saint Jeati,„ quo cette opinion: 
est •insduteftable"selon les ternieSde cet apOire ; ,  
et pour ce 'qui .regarde fautorite des anciens . docteurs ;ow:1411 eir parlerons 	 .1a fin de. ce,cha, 
pitre. 	. 	. 	 •• • „ Saint.A.hgustlii'nous apprend (r) que les mille 
ans,de saint Jean Jae sont peas nil,  hombre prefix, 
'mais un nombre•oh it taut entendre tout le. temps 
qui s'ecoutera ji.isqu'a la fin d4 siecles , .bonfor-
memetit a cette parole duiPsalmiSte : La parole.  
qu'il 1 command:4 fifsqu'a .̀ mille • gendrations,(2) ; 
ce qui rie vent dire autre chose que 'unites. le's 
generations quiveront jarnais. Atquoi ii ,faut ajou.! 
ter la perfection du nombre'de mille, tres-propre 
a nous faire entendre tout ce long temps clue Dieu. 
emploiera 4 former le corps entier de ses elus ins,  
qu'au dernier jour, a conuneneer,depuis le temps, 
de la predifation et, de fa passion de not4 Sei-
gneur; car ce fut akors ,q4e le foiVartno ,. (est 

(0' :dug. xx. de Civ. c. 7, opseip. — 1) Ps, cm. 8.:. : 
BOSSUET. II)!. 	 39- 
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le diable,At la et ddsarind par un plus fort, qui ,.. 
est Jesus-Christ , Matt. XII. 29. Luc.. XI. 2 I , et 
que•les puissanceg de f enferfurent deSarnsees et 
mendes en triomphe , Coloss. u. 15. 

C'est done ‘-alors que saint Jean yoit le demon 
enehaine : c'est de la qu'il faut coMpter les mille 
ans mystiques de la prison de Satan, jusqin'a ce 
qu'aux approches du dernier jour;fa-,:puissance, 
qui, est restreinte en tant de manieres'par la pre- 

„ dication de l'eyangile, setdechainera.de-nouveau 
pour un peu de temps', et que l'Eglise,souffrira, 
sous la redeut4able mais courte tyrannip,  de fAn-
techrist „, la plu's terrible tentation oii Belle air je- 

• 

pais ete exposee.:C'est la sans doute lesens veri-
table , corium onArverra.par,la snite 'A- de sorte 
qu'il ne 'faut paS crdire:_aue feuchalnement 4e 
Satan soit qtrelque chase qui doive al:fiver mires 
le-temps:de saint Jean, mais plilt6t que,ce ,gt.Q.nd, 
apotre retourne les', yeut” vers ce. qui etoit deja ,. 
accompli par jegus-Christ.; par,ce,que.c'est lefon-
denient de ce qui de4bit arriver dahs la suite, et 
dont ce saint apttre 'alloit 'lions' donner une . _  
image: 	,  
• Quelque's interpretes 'modern,es ,. inhme catlio- 

liques,Anettent avant lalin des siecles'le dechat- 
Dement de Satan , .et.les: mile ans accomplis : a . 
quoi je neveux pas m ' opposer,poufvu q&on're- ., 
taide"cette sort® d'accOmplissement , et.le dechat 
nemen1 de Satan qu'on Iui attribue , comriae une 
espec4 de figure du grand'et final dechalnemerit 
dont nous venous de parler. 
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T. il.  fin qu'il ne seduisirplus les nations. E ne 

'ant pas entendre' qu'iI n'y ait plus du tout de e 

seducti'on ni de tentation , puislite tant que le 
siècle subsistera, les- hommes auront tonjours a 
combattre Satan et ses auges ; et'c'est ?e qui pa-
roitra clairetnent sur les versets 7 et 8. Mais it 
faut entendre quela seduction ne seta pas, si puis-
sante ; si dangereuse -, si universelle, eornme l'ex-
plique.siint Augustin , ax. de civ: 7, 87 ( Ed. 
Ben. toni. 7.°) 

Il doit etre ddli'W pour un peu. 4e temps. Parce 
qu'aimsi qu'il -a 4te' dit, 1a gratide- Persecution:de • 
fAntechrist sera courte, cornme Celle d'AUtio=. 
chus, qui en a ite la figtfre. 

4... A-in:S..; des hones.:. La suite va faire pa- 
rgitre que ce,s, trOnes 'soot ii-epares pour les• mar-' ,,, tyrs. Et les, ames de t.eitx' qui a0oien't ea 'la let-6 
toupee: voila cdone cenx a qui etoient pre'pares 
les t-rones. Il exPrime• les martyrs. par le 'plus 
grand notiibre -,.qui pont leg deeipites. Le gfed 
dit 7r0i-eltiAcrilveuv, qui avtiireat cu la tete toupee avec 

. tine .ha`tjle7,* qui' avoien-t ete frappes de fa Bache, 
eomrne on, parioit ,‘, seeuri p.  ere`ussi ; •''c'etoit un 

ties R
-.... 	_ 

'supplice 	 orMairit: tsar ob r.. voit .qte leg 
martyrs dent it veut ici "repr6S'entef le-gloire" 
et la puissaneey ';sont veil* qui avoiebt souIrert 
durant la persequtiun de cet empire. Saiiitleari 
ne leur•dorrne Pas en,iTaill ce -carietere; et pour 
coarmer• qu'il vent parter des saints martyrises 
dans la persecution romaine, qtirest cale 0'41 a • 
prophetisee dans les chapitre-s precedens, il ajoirte 
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dans ce meme verset 4, que ces decapites par 441 
itoup de hackie, n'avoient point adore la bdte ni 
son image, et n'en avoient point revs le card6-
tere ; ton tes choseg que nous avons vu etre des 
Marques 4e l'idolatrie romaine , xxv. 14 , 16 , 
z7. 11 paroit clone par toutes ces raisons, que 
des martyrs assis sur le trOne, sont ceux qui ant 
souffert durant les persecutions de ]empire ro-
main ; et le ii. 9 le fera encore mieux conztoitre. 
II faut aussi remarquer dans ce passage, que la 
persecution de .la bete est distinguee sle celle de 
.Gog et de Magog, qu'on;verra nu * 7, puisque, 
Tune est /avant les mine ans, et l'autre apres. 	' 

Les ames de,-  *cen,x .-..i  Que le lecteur attentif, 
remarque quim 'ne voit ici sur le trohe pour 
vivre' et pour juger avec,  Jesus-Christ; . que des 
amps seulement; ce qui Paroltra: plus clairement. 
Bans la suite , contre ceux qui recannoissoient 
pour les martyrs nnereeurrection aniicipee avant. 
la resurrecqon)generale:  ,:* 	,,, 

Et ils ont ,thdea et refine avec "'este-Christ., 
C'est p'our cela ,evion "kill- avoit ilregare. des . 
Drones. Il y :a e0 des martyrs incvntinent apres 
la reszirrection. de Jesus-Christ. et.  des,:lors nous. 
les avons vusiassis dans son trone, et, associes a 
sort.refine 0 .4poc. ii. i6., m. 214.„ avant la, resfur-, 
reetion-d1 leur 'cc4s,, et en, etat;'d'ames . bien-
heureuses,, ccimme on vient de direir ce qui a 
,aussi ete expliqii4 , .Refl: apres la Pref.,  n.. 29*. 

. 	, Ce refine _des martyrs avec JeSus-Christ consiste 
en dm* choses ; premierewent , dans la gloire , 
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Z4Su'i1s ont au ciel avec Jesus-Christ, qui les y fait 

ses assesseurs; et secondement , dans la manifes-
tation de cette gloire sur -la terre, par les grands 
et justes honneurs qu'on leur a rendus dans 
l'Eglise , et par les miracles infinis dont Dieu les 
a honores, memo a la vue de leurs ennemis, 
c'est-a-dire , des infideles qui ids avoient me- 
prises. 	' . Quant a de que quelques anciens concluoient 
de •ce passage , qu'incontinent apres les perseet. 
tions et la chufe de l'empire romain arrived' pour 
en punir les auteurs, Jesus-Christ' ressfisciter64 
ses martyrs , et viendroit regner .vec'eux sur 4a 
terre; outre les autres raisons qu'on t:.vues et 
qu'on terra Clans la suite;  on volt encore cette 

refutee par l'experience , pnisqUe ce qui 
etoit eprediit par' saint 'Ain sur la destinee de • 
TanCien -enipire itunain , .a."eu sa fin , Comine oh. 
a.va , it y a plias, de tree ceiitS ans, saps que le 
regne de Jesus-Christ 'ai't Par' ti:  	• 	' 

Deo
l
simagiper mainlenan,tidioave6 les protei- 

tans dR,Utres..martyr 	que• c6x qui ont sollifert 
sous Rome 'paienne , c'est leur dormer un autre-
caractere que ceJni que leur a aOnne saint Jean, 
comme on Pa yu : de sOrte que ces 'faux niartyri 
ddnt on nous raconte les sOul,franyces sou's la fre-
tendue tyrannie 'de la'papante', rid trouveni point 
ici de place 7; et nous 'verrons ailleurs que Jes raj.: 
nistres qui nons,  lesvantent, les oat eux-mernes 
a la fin olds de ce rang. 	 . 	i . 	. Je reconnois dot* dans saint Jean les vrais 
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martyrs que Rothe 'paienne a persdcutes , que 
Jdsus-Christ a 'recus incontinent -,apses dans le  
yid pour:les y faire rdgner avec lui, \et dont it 
nous a manifestd la gloire avec taut d'4clat sur 
la terre, afin d'hOriorer la cause pow 	laquelle 
its avoient donnd leur vie. 	_ 	. , 

,,-' 	Its ont vecu et regne niille i ans ; 	durant, 
toute Vdtend-ue des siecles jusqU'ausionridujuge-
ment , ce qui se doit entendre deleur 2glorificA-
tidn sur la terre, et dans- l'Eglise ; dear-pour ce 
qui 'est du regne de Jdsus-Christ et de 'se 	Saints 
dans, le.siel,, ori.sait qu'il n'a point de lin, ,,„ 

5. Les 'autr's morts ° ne sont pos revenus. en 
vie.... C'st lei. la pretnii!re resukrrectian; .6. /feu-
reux et saint est celui.  qui a part .l la premiere. 
fesurrectioh.Cette premiere rdstirreetiOn se cv, 
mence a la just ificalic4,, conformenient 4, Bette 

.senteace -: Celtii qui ecoute !rift parple 4. cyst dej4 

.pasS 	de' la ntor4 it lnqvie ,..Joan. v., 24; et a 
cette ,mitre :Levez-Tous, vow qui -clorinez,.dans 

.vOs .. pdelies , ec 4ressuseite,./ ,ifentre les '17307es ,, et 
Jesus-Christ sous. 41,4ircra , 414, r..;'.:19',, c'est' 
done alors, que -Fame cOMinente ,A ressuseiter;. et 
cetkoyes'urrectionse' consomme, lor,sque sortie 

:ft cette vie qui n'est qiune inort, elk vit 4.. la 
.vraie vie aver Jesus-Christ : c'el la,. Kemiere yd- 
.sui.  Tection; qui convient aux ames kienlieureuses, 
coinine-on;a,vu j.  car.ponice qui est,* cells des 
c,orpg, •il n en sera. purls qu'auliir "i a et 1 3,,  et 

lusqu'ipi on n'en,,rvu nufle menticiii:_Cette pre-
miere resurrection eSt mani4stde pa.r les miracles*. 
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,OS saints j car on voit. qu'ils, sont vivans par la 
vertu que Dieu fait sortir. de leur tombeau , \ainsi 
que tous les Peres l'ont observe., et .que Grotius 
Pa reconnu : et tout cela est attribue part,iculie-
reined, aux martyrs, qui sont les geuls des adtpltes 
dont on est certain. gulls,  entrent d'abord ;dans 
la gloire; les seuls pour leiquels on ne fait as-
curies mieres., et qu'au .contraire on rangetd'a- 
bord garipi,  les intercesseurs-, Aug. "Serra. xvit: a de verb.. 4post. (Edit. Bened.,Serrn. cum. de 

	

verb. 	..,09-st. ri. 	i, toin'.• v, pag.. 70). 	ILn'y" 
avojt d'4dinaire,)que le's martyrs,  dor. on.fit.la  
fete dans les eglisq, et qui fussent nommes dans 
le canon.; c'etoit principalement-au-x tombeaux- 
des ma'rtyrs-4ue se faisoient les ruiraeles.sTertul- - • , 	• 	- 	 , .lieu CI) a renkarque `dans les acteS 0 ,sainte Per-,A 
pane cre,',,sa'elle,ne Zit dans le paradis quo les 
saints 7i, aryrs .  ses comPagnans1; et:eest en effet 
ce' qu'on voit encore clans les trienies /ides; .mais 
c'est que.  dans,  Ces,•enlestes visions', l'universa-
lite ;,des saints est designee, pars  la pa.rtie, la plus 
excellente' et la plus recoil-ride; qui est celle'des- 

	

., 	, 
niartyrs. Sain't Jean .a. suivi la .ineme idle daps. ' 
les chapitres -vit. .-xri, et encore dans celuT-ci , 
comme ian: a .vu:  
4 _rgs, a utres rinpfts. Saint lOn'marque que,les 
ainesiustev'entrent pos toutes d'aborcf dans'dette 
Vie,bienheurelse, iiaais seulement celles qui. sont • 
parvenues a tin certain degre de perfection-, ,at 
que saint 14u1appelle pour :cette raison iles,e4s--, 

($) De animi, c. 517. (2) Act. S. Perp. 	• 
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grits des jusiesparfaits( I); ce line les saints Peres i.J.  
et tonte la tradition nous apprend aussi. 
.. La seconde inert az'aura 'point de pOuvor sun 
eux...Lta. premiere mort est c..elle, on les ames .sont 
ensevelies dans lenfer avec le mauvais riche. La 
seconde mart est Celle -qui, Suit la Tersiurection.; 
cemme utiverra au *.:a 3, et oh rlionitue en-  tier. 
est • precipite en _corps ei en' ame dans l'itangt de 
feu et de soufre : Celle-ci, .dit-il , est ta lit seconde 

.. 	• 	• 	* 	• 
niort , * . 14. , Aiusi ,,,..'ics premiere - resurrection,   
'5,.6;. est ,Celle, comme on a tvii -i oh les saints ,  
mouraussfr-la•terye;:revivent en quelque fa on,, 
et vont commencer une nouvelle vie,daus le Jeiel ; 

. et la seconde resurrection est cellerZIt Ilsseront 
glorifies daps le carps comme dans l'ame. ' f-.. T ' 

4" * Its ,rgneP,ont avec lui pendant:1*W an; :',' ilS 
sesoneglOrilies ;rut- la terre. pendantietnl.8 l'ten-... 
due du -siecle.  praent; Trials les anne.% ne suffi.-, 
ront pas pour mgurer leilrregne an siecle .futar„o 

7., .eip.res que male ans se.  rout accent/Ai, Satan 
.tera dead ; ; il , seduira Iles nations gni sone, ,,au,: 
quatre coins de 14., terre , Gog • et'llia0s: ,- dont 
le- nombre est "comitm.  .le'.5: .jade de Ia 'Nor. 43', Its . 	,..  '7 se rep4nakumtp,stcriafiye fle la term. line Taut 
pas s'ifnaginer„que Satan seduise tent d'un. coup> , 	.  ces,vastes nations; et 'ces "troupes.dont tinite, la 
terra egt..couverte;• it y 'irav&illoit,;depuis long-. 

,..-, 	-. 	 , 	,.,.,.. 	-,.. 
tempS, puisqu u les trouve (mite'',  dIspos4es.„4-  
ser,vii 	ses desSeins%ce qui fait iroir:que la sdalio3  
thin n'dqit pas tout,h-fait't"teinte, 	ais. seul4e-ri  

(i) Heb. sm. 23.* 
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merit Hee et bridee; principalement par rapport 
a l'Eglise , selon la remarque de saint Augustin (0, 
et la doctrine exposeesur le *. 3. Ce frein im,- 

Tose a la malice de Satan doit durer .jusqu'au 
temps de l'Antechrist , 'iers la fin des •siecles; et 
alors plus decliaine que jamais, .11 exercera :sans 
bornes sa seduction par des ,moyehs itiopis juste 
qu'alors. 	. 	 , 

• tog' ettitag6g darts :Ezechiel ; sont les na- 
tions ennonieS du peuple de Dieu qui leouvri :., •   ront la terre , sur lesquelles Dltu !era :pleuvar 
du' feu et du soufre., et les consumera par ees  feu 
devor ant.. Ezechiel, xxxvur. 14, et.xxxvs.' ,i', 6. 
Ces tibms deja famefix-par cette 	l'opshetie ; writ 
ici rappele'S par saint Jean ,.pourrepresenter ces. 
nation's sed'ilitesca SedlicArices ; dontSaian se ser-
vira-ittAtr4 l'Eglise a' la.7 fin des siecles. 'Or 'croit 
cluesmiss le` nom de Goi: et,Ile ..fr.tagog (a) , Ex& 
chiel a deer-it la Persecution, crAntioefais , .dont 
nous aVons.vu *que .k saint 1sprit ,a ',chOisi, le , 
temps ligur etre l'ir'ne',des-siapirrances de 1'E' 
glise; parce pie te prince •fut.le premier= - qui 
employa rion!kenlernent la force, Vais,,m‘coke la 
seduction et ra'rtifiCe -pour • obligerl.eS.'sfideles a 
renoncer a la loi de Dieu-, I:•  M:i ch0. i". i 14 ,,. 
15, its, 31 ,.41,, 45,, etc., II. " i7Plae: it:, 417:. epst-
aussi pour.,  cette raison que ce tyran 'Oa regawle 
par tous'le's Peres ;  -temple la figitre' la plus'ex.- 
presse de l'Antechrist; 	,  

lb les aterrzblera 	au cOnzgett. 8: 'fti tPhoiil 

(1) _dug. de Cu'. =A '-:- 	) Ezech. xxxlx.'il: 6i etc. 	' 	. 
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ronneront le camp4  des saints et la aline bien.,  
aimec.• S'il falloit prendre ici au pied de .1a lettre 
une Ole oft Jesus-Christ .viendroit regner avec 
ses martyrs ressuscit6s et glorieux en corpo- Or 
en ame; on ne- sauroit.' plus ce que voudroient 
dire ces nations qui viendront assieger la ville., 
°ail y auroif un peuple immortel, et tin -Dieu 
qui regneroit visiblement au milieu d'eux. Il faut 
dono.entendre ici une villespirituelleetelle qu'est 
l'Eglise'; un camp spirituel, qui est larsociete des 
enfans 4e -Dieultencore- revetus d'un.e-cht ir mor-
telle., et ilans le lieu de tentation ; par coot& 
quent aussi , une-guerre et un' combat spirituel, 
tel qu'est celui que les heretiques ne cesserit de 
nous livrer,  , et q-ui se redoublera .a" la. fin...-des 
sieclei avec un nouvel aeharnetitent. Je ..ne veux 

r pas assurer qui'l n,  y .auta 'point de combat's des 
rois chrdtiens contre rAntechrist : celue-- je veut 4.. 	• reniarquer , c'est que saint Jean' rapporte tout 
a la.seductiOn, *. ), 7: , 9., et t pur le surplus, 
c'est un secret de' ravenir,  ; db: lavoue• cre je.ne 
yois rien. 

Its se rOandirent-sur la: f:ao6' .da la terre. 
eeniot sigitifie •;toute.la terre habitable i  "conune 
le ivnarque saint AugUslin, xx. de .Civit. s 	Et 	-- 

' ils,env.  iron.  nerent,  le camp -des saints et •la ,ville , 
bien-aimde .:. c'estiTglise chOie de Pjeir. Il he 
faut pas ici.s'im-aginet , dir saint Auggstin , que 	- 
rEglise rcurnme une vile ;sok reclUite a un seal . ,,t lieu na elle soit ass rgee. 'Elle sera ,1?oursuititil , . 

par 
 

• toujours rdpandue 	tante la terre : -ses enne- 
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mis setrouveront aussi partout; mais partout oil 
seront les ennemis , za sera aussi le camp des 
saints, et la vale chdrie de Dieu, de Civ. xx. ii. 
• 9. Dieu fit descendre du ciel un feu qui les 
ddvora, comme nous rayons remarque de Gog 
et de Magog, sur le verset 7, coriformement a 
Ezdch. X.  ixvgi. 22 , et xxxix. 6. Id 	 e j 	r 	t 	a en en s. 
a la lettre du feu du dernier jour : car les cieux 
et la terrM'sont rOS ervds pour &re braids par le 
feu au jore du jugernent,,lorsque les imp-  ies 14:- 
riront,71I., Pet. m. 	', ce qui,semhle fait. pour 
ehlioine'r ce passage de saint Jean, et 'revient ... 
parfaitement a ' ce-ciiie dit saint ,Paul de la. per7- 
dition .sOudaine du7mochantque Jesus-Christ (id, 
truira ,,,11.•T ji:  9:,. 8 , comme nous verrons. dans 
le aisdOuit qui .sera mis 4 la fin'de ce .eommen- 
tairle., 	" 	". 	,..  

Le' 'diable qui les 4diluispit. II n'est plus dit 
.qu'ils fuSsent sedUits par la bete, ni par. le faux 
prophete..: l'itidlti.t0e de Rome' paienne 	etoii.  
eteintt 	et" op. ne..ycit plus icf aucnn des carac- .  
teres:qU'on a yus...clons-  'les. 6hvit'res kecedens,, 
C'est..donc une tentation.diff6Tente de celte„de la' 

• bete; c,  est une autpe - surte szIS sOkietioni et le 
diable, qui (la est ranteur,:.a. lalin est fete clans 
le meme dtang de feu etde soiffre„ oa Aoient déjà 
la bete .etle -.faux propI iete, id -*. g,- to; et .ci7 ,  , 	.  
dessus, xrx:* 4 9 .,,. .0. ' c 4  

Dans l'otang-de feu ei de :rortfre. C'est ici"„la, 
derrriere marque de reternel emKisonnepieit de... 
Satan : auparaytnt it est jet. dans- rabime pour, 
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en etre Fiche apres wille' ans; sup. 1". 2, 3. Ici 11 
n'y a pluspour lui qu'un elernel tournient dans 
retang de feu et de soufre, d' oil it ne sortira jaL 
thais; parce qu'il n'y aura plus de 'seduction, 
i'ouvrage de la justice, aussi-hien que celui de 
la ini,sericorde de Dieu, &ant entierementvon-
somme, avec le -recueillement de tous..ses Otis. 
Par ces divers lieux oh Satan est miss  saint Jean 
nous designe les divers etats de :ceinalin .et,  a 
?es an.ges; tanfot 'resseres , tantOt rela'ales, selon 
les ordres de Dieu, et 	la fin ploneg:darns wn 

tat af it ne leUr restera plus que leur suppliCe. 
Cet, eIat, le pluS funeste de pus, sera l'effet de 
1a derniere condarnnation ,,'qiii 'sera prOnorciee 
coptre dux au 'dernier jour, ot.0,a, liberte;, de 
'tenter,' et la triste consolation de .iierclre, les 
pommes leur 	tant Ot.01  igne seront oecUpes 
que de leur tourraent.; et,de,celui des nialheu- , : 	, 	,s,,, reux 'qui les aurant suivis 	ce que ,saintI,Jean ex- 
plique par ,ces paroles : Et ilsser9nt fournientos • 
nuit et filar au:r 'szkclos des , ,,s: fecies' ; non: qu'iiS 
ne le sUient auparaVant , mais parbe qu'alors il - 	, ne 'cur,  restera que cela: 	'  
• xi. Ye ivisva4s1 un grand trend.., .:1P Oici done 

enfiti:alAs tant de visions ineniorAhld, 4elle du 
grand et del-ricer' jug64int,. conune la suite, le. 
fera parktr.e. 1] grand tro'n.e Blanc,.,seinblable 
,Fi e  la nude 'blanche qui p'arOlt Afioc::x14. 'i4. :V 
blancheur signifie 1'6clat et la majeste. 
l' 	t2: Elje vis. les'inorts , grand et petits, debout 
de.  pant k &rine— comparuiSsalit, low tins avec 
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grande crainte, et les %litres avec confiance , de- 
vant le Juge. 	 . 

13. La mer rendit ceux... On exprime ici dis-
tinctement la resurrection des corps, preuve noa-
voile que la premiere resurrection dont A est parle 
au "Ir. 5., ne regardoit que les ames. La mort et 
l'enfer, c'est-à-dire, la molt et le sepulcre rendi- 

' rent aussi les morts qu'ils apoient. Si la resurrec-
tion des. martyrs., dont it est panle, *. 4 et 5 ,. 
se devoit;eptendre, des -corps comme d,es ames, 
il y auroit deja, eu • long-temps que les eaux et 
leS:sepuicres auroient rendu une grande partie 
de leurs morts; pu'isque taut de martyrs avoient, 
4te noyes, 	t les autres.presque tous ensevelis par 
la pliete des tickles,  	. 	• 	. • 

14..L'enfer W.ci.mort fur'en t precipites Orts" 
fdtang de feu. Lorsyne la•tizOil..: qui- otoit la der-  

• zu're ennernie, serd ddtruite, I. Cor. Icy. 26, 54, 
et' qu'aiiir qu'elie 'ne pdrois:se jamais., 	elle• sera 
preCipitee •dans l'abirne‘ Avecles demons et les 
damnes, seion quIsaie,l'avoit predit : .l? .preci-
piterala'mort pc; urjam ais.,.txv; 8. Celle-ei est 
la seconcle !non! : 1a)• mert en corps• et en arnel, 
qui doit sue la derriire resurrection,.. eomme • 4  
ci-dessus , "L..5„ 6. : 	T• 	, 	..;- 	*4 	t 

Voila" ae clue.  j'aVoka dire stir le dechati*ment. 
de Satan , et Ant- le;  Kegne de mile ans quo saint 
Jean attribue ici a; Jesus-Christ avec'ses martyrs- 
Qnant a, kiktitecidist et a la:der' niere persee-fition, 
je n'en dirai 'lien, davantage ;, et s'il yeste ilitielque 
chose de plus a', en expliquer, je le faisse. a•ceux 

) 
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qui en savent plus que ntoi; car je tremble en 
mettant les mains sur l'avenir. Totit ce que je 
croispou,voir dire,avec certitude , c'est que tette 
derniere persecution, quelle qu'en soil la vio-
lence, auta encore plus de seduction; ear c'est 
aussi ce que saint Paul y remarque, //, _Mess. 
If. '9, 10, des prodiges,' des signes tronzpeurs, 
des illusions, .saris y parlor d'autre chose. Saint 
Jean y remarque -aussi la seduction , cOmme 

- devant prevaloirob. S, 7 , 9 ,,sans parley de sang 
repandu, ainsi.,qu'il'a fait dans tout le reste du 
livre ; et Jesus-Christ male : fly aura de kravds 
prodiges et des miraeles,trompezzrs; .en sorte, s'il 
estpossible-, que les ,ehes names soiertt tronzpds, 
Matt. %XIV. 24.. 	 , 	. 	. .. .. 
• Je regarde done dans l'Eglise deUx" sorted de 

_ perseclItions -.la premiere eu son commencement,. 
et sous rempire romaiu, oala violence devoit 
prevaloir; la seconde ,.kla. fin des sieclei1  oit sera 
le regne de la seductioil ('1);,  non pas qtte je veuille ' 
dire quotlle'soit sans-violence ,,non non prus que Celle.  

' 	d 	' 	- 	- de Rome pai;enne, oa la violence 	ominott r n'o. . 
• pas ete wails seduction 4 'pais' rulie et rautre doit 
,*etre 46finie par .ee qui doit 'predoinitier; `et on 
doit'%atisiiiiire .sows l'AntecliriSt. les 	gigues les • 

. plus •trompeurs qu-7on :ait:, jamais., :vuS, aVec la 
. malice' Ia plus cachee., rAypodrisie la plus,Tine; 
'et lepeati 'de' .loup la' mieux cOuverte de 4  celle . 
• des:brebis.:Ceux ,qui se Soilt diti reforthes,: &M-.  

yent.prwidre_ gark qu'avec la feinte douceur, 
I (I) ripoc. tot. 
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et les pretextes specieux dont ils ont tkche au 
commencemenede colorer leur violence et leur 
schisme, ils n'aient etc les avant,colueurs de Bette 
seduction. 	 . 

Je crois encore savoir que cette derniere ten-
tatioh de l'Eglise sera courte , et que Dieu y don-
nera des bornes, corvine nous avons remarqte 
qu'il a faft -a toutes les autres (') : ce que, gaint 
Jean a, vovlu nous expliquer, en, disant que 
Satan 'ia'ro)st.,d,e'lie pour un -  peu de ternps 	*. 3 .: 
mais que 'cette perSecution soit de trois ans et 
demi precisement , je n'ose ni,,le vier, puisque, 
plusieurs :Peres font -  conjecture ainst,"

, 
 ni faire • 

aussi un. dOgme,certairi de leursoianiectUres.. J'en 
reviensdbnclt laisser favenir entre les-roains de 
Dieu, et-hps contenter de ce qde dit-saint Jean, 
quecede„tentation serdeourte : et quand.ranne . 
il  ,laTantirCit require prOisdrnent;  aux termes de 
celle. d!A.Otlochus . peut-titre fauclrOit-ii penser 
encore- Tie les trois ans et demi ciestirres it la. per-
secution de cs' 'prince, n'en regardent tjue le 
grand effort duranfola profanation du temple, 

.etant certain par les Machabees et par Jiisephe, 
conmesaint"Jerome le prouve (.4,' et plus encore . 
par Daniel (3), quile prophetise, que dams lefernd. 
it a toUrmente les Juifs bibn plus long-temps. 
Petit-titre donczbn faudret-41 a peiipr'es dire ail- , 
tant de YAntechrist : mais qu'il eri t oit' Ce,4M1, 
Dieu Bait. Que si je -.distingue sa persecution -de 
celle de la bete, et sa seductiOn de colic clu faux 

41) Relex. SUP les periec. n. 2. •••••• (2) Hier. yin. 14. -- (3) Dan. 
ibid. 
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prophete, je ne fais que suivre saint Jean (r), 
comme on a pu voir sur les *.'4. et 9, et attri-
buey a chacune des persecutions le caractere qui 
lui est propre, c'est-h-dire, la violence a celle 
de la bete , comme it paroit dans tout le .ours 
de TApocalypse .(2), et la seduction a celle' de • 
1'Antechrist. 	 . 

Je'n'en sais pas davantage; et sans aussi pene-
trer plus avant, j'avertis ceux qui veplent tTnu-
ver la persecution de 1'Antechrist daps*"..c'elle de 
la bete de l'Apocalypse , que pour parler conse-
quemment, its sont .obliges de dire que la' per-
secution de 1'Antechrist no sera pas (la derriiei'e; 
puisqu'elle devanc? de mile axis 	elk, quelque 
sorte qtion' les'entende , celle d6 Gog et de Ma-
gog, comme on a vu : qii'its oat.aussi •a'ajn*Ster 
Avec les autres'parties ae 11..doctrin4. deleAlite-
christ , et•Surtout aye% ce`que saint Paul 'nous a 
dit , que ce methant' seroit detruit par l'avene-_ 
meat glorieui.de Jesus-Christ. 	. 
• Pour ne hisser au pieuX keteur, 'autant ,qu'il 

sera possible, aucune diffitilte 'sur ce chapitre, 
je 1;avewtirai encore que le regne de JeSus-christi 
dont it Y est parle , se prend en cliverses manieres 
dams—  'c divin livre : quelquefois en un 'sens mains 
etendu pour' le temps du trioniplr de yEglise 
aprek ' leg: per'secutio' nO de: Rome , lorsque les 

. r)oyaum'e 	de la .terre sont sotimis• a Jesus-Christ 
,par les empereurs chretiens; xi. x5, xii. 	Io;; et 
qu,elpiefois absobinient ,. lorsque •• Jesus - Christ 
•  (!).eippe. xii. 1, ii. — (2) alpoc. xi. 2. zu. 4; et silly. x,n, etc. 

ressuscitd 
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ressuscite entre sa gloire oh it regne avec ses 
saints , comme it est porte, .eipoe. ii. 26. in. 2 I. 
vu. 15 , 16 , 	17. 	xiv. 4, 5. Et c'est manifeste- 
ment , comme on a vu , du regne pris en ce sens, 
que se doit entendre le chapitre xx, en y joignant, 
comme it a aussi ete remarque , la manifestation 
de la gloire de Jesus-Christ et de ses saints sur 

_la terre, et la clerniere_consommation du regne 
de Dieu a la fin des' siecles ,* lorsque tons ses 
ennemis 	seront a ses pieds, et 	tous ses elus 
recueillis. 

Quant a l'opinion de ceux qui veulent que les 
mare ans s'accomplissent long-temps avant la 
fin des siecles , et qu'ils soient merne déjà accom- 
plis, j'y ai consenti, 	a condition que ce seroit 
sans prejudicier au dernier et parfait accom-
plissement, qui est -celui qu'on vient de voir ; ce 
qui pent-etre n'empeche pas qu'il n'y ait encore 
d'autres termes prevus par le saint Esprit, oh 
cette prediction recevra quelque sorte d'accom-
plissement. 

Grotius et quelques autres font ccrmmeircee 
les mile ans du regne de Jesus-Christ arc ses 
martyrs en ran 3 1 3 , lorsque Constantin fit cesser 
les persecutions, 'et qu'il etablit la paix de I'E-
glise par cent glorieux edits..Ils remarquent que 
depuis ce temps, le amble a ,eii moiris de puis-
sance pour tromper les hommes; mais que mine 
and apres, le treizieme siecle &ant ecoule, la 
puissance Ottomane commenca a se declarer sous 
Orcam, ills .'Ottoman,t 	et a peu pres-  dans le 

BOSSIJET. in, 	 31 

   
  



482 	 L'APOCALYPSE, 
in'eme temps, les erreurs de Viclef, suivies de 
cellos de Jean Hus, des hussites et des lutheriensi, 
ravagerent l'Eglise. 

Alors le regne des saints, jusqu'alors si res-
pects par tons les fideles, qui reconnoissoient les 
miracles que Dieu faisoit pour les honorer, fut 
attaque par ces heretiques , qui se moquerent de 
ces miracles, et de la vertu qu'on attribubit a 
l'intercession des saints; et c'est la qu'ils mettent 
le dechalnement de Satan. Its y rapportent aussi 
le grand schisme de 1'Occident clan: le quator-
zieme siecle , avec les malheurs dont it fut suivi. 
Mais je trouve des evenemens plus marques ?hug-
temps avant cette date. La puissance des succes-
seurs de Mahomet est bien plus considerable en 
toutes manieres , que ne, le fut alors celle des 
Tures ; et les heresies des Albigeois et des Vau-
dois furept bien plus funestes a l'Eglise , que celle 
de Viclef renfermee en Angleterre et en Boheme. 
Au surplus, quoiqu'il soit vrai que ses disciples 
aient attaque le regne des saints , au setts que 
•Grotius remarque tres-bien , nous avons vu ail-
leurs (1) que Viclef et Hus en conserverent Fin-
vocation et les reliques : mais les Albigeois les 
rejeterent , a l'exemple des manicheens leurs pre-
decesseurs ; et 'en vela ils furent finites par les 
Vaudois. Qu'il nous soit donc permis de re-
prendre de plus haut airec saint Jean le regne de 
Jesus-Christ, qui,' a vrai dire, commence a sa 
mort et a sa resurrection. Des-lors Satan est 

(') Variations, lip. XT. 
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lie, vaincu , desarme, merle en triomphe , comme 
on vient de le marquer par revangile et par 
saint Paul. Depuis ce temps, la seduction de 
Satan est all& toujours en diminuant par' la pre-
dication de l'eva9gile : ainsi Jesus-Christ regnoit, 
et conqueroit les nations. Les martyrs regnoient 
avec lui, en triomphant du monde, en convertis-
sant les peuples, en faisant des miracles inouis jus-
qu'alors, et pendant leur vie, et apres leur mort. 
Mille ans durant , 1'Eglise n'a souffert aucline . 
diminution Sensible; le nom chretien et la com-
munion catholique subsistoient toujours partout 
of l'ewangile avoit etepreche. L'Afrique avoit en-
core des eglises chretiennes. L'Orient n'avoit pas 
encore rompu avec l'Occident ; et cependant les 
pays du nord yenmiient en foule. La disCipline se 
soutenoit , quoiqu'elle soulfrit quelque affoiblis-
sernenb, et on travailloit perpetuelleme,nt a lui 
rendre toute sa vigueur par les canons. 	Les 
maximes du inoins etoient en leur entier, comme 
on le pourroit montrer par les conciles qui se .. 
tenoient alors , oa l'on trouve dans le gouverne_ 
ment ecclesiastique cette ancienne seve' et cette 
ancienne vigueur du christianisme ; et les regles 
n'avoient point encore ete affoiblies par tant de 
dispenses et par tant d'interpretations relachees; 
temoin les coliections de Reginon , d'Atton de 
Verceil, de Burchard et les autres. Sur la fin, et 
dans le dixieme siecle , l'Eglise romaine soufftiV 
un grand obscurcissement par la tyrannie des 
seigneurs rontains, qui mettoient par force leurs 
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enfans et leurs creatures dans la chaire de saint 
Pierre : rnais tout cela etoit un effet de la violence 
plutot que de la seduction; et Dieu, pour mon-
trer qu'il tehoit encore Satan enchaine , ne lui 
permit pas alors de seduire les peuples , ni de 
faire naitre en ce siecle aucune heresie. 

Apres l'an mil "de notre Seigneur , tout alla 
manifestement en diminuant , etles scandales se 
multiplierent : la discipline se relkhoit visible- 
.megt : on en voyoit raffoiblissement dans celui 
de la penitence canonique. Le,refroiaiSsement de 
la charite predit par notre Seigneur, Matth. xxiv.  . 
1 I', 12, parut dans le ichisme des Grecs , quitrom-
pirent ouvertement avec l'Eglise romaine en Pan 
to5o , sous le pape saint Leorl IX, et le patriar-
che Michel Cerularius; dans les guePreS entre les 
papes et les empereurs; dans les jalousies des 
deux puissances , et le) entreprises des uns stir les 
• autres ; dans les oppositions entre le clerge et les' 
religieux ; dans let schismes frequens de I'Eglise 
romaine; et enfin dans le grand schisme arrive.' 
apres Gregoire XI ,' qui acheva de ruiner la dis-
citiline, et d'introduire la licence et la corruption 
,dans le clerge : la foi meme rut attaqude d'une 
maniere plus couverte , et .en cela plus perni-
cieuse que jamais, par les rnanicheens qui vin rent 
de Bulgarie. Nous en avonS fait l'histoire dans le 
livre xl des variations, i:A l'on peut voir la mul-
titude effroyable , les artifices et la seduction de 
ces heretiples, qui, reprimes souvent par saint 
A lignstin, par saint Leon, par saint Gelase, et 
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les autres papes , se cantonnerent dans quelques 
provinces d'-Orient , d'oit ils se repandirent en 
Occident apres Ian mil : car on les voit paroitre 
la premiere fois en 1017 , sous le roi Robert, et 
au concile d'Orleans, ou ils furent condamnes au 
feu par ce prince, autant pour leurs malefices et 
leurs sacrileges, que pOur leurs erreurs. En meme 
temps it s'en trouve une infinite en Italie , en 
France , et en Allemagne. Le caractere particu-
lier de ces teretiques etoit d'inspirer la haine 
contre fEglise romaine. Cependant les mani-
chemis , sous mile n.oms differens de Petrobas-
siens , d' Ilenriciens ,d'4Thigeois , de Patariens, 
de Poplicains, et de tant , d'autres , gagnoient in- 
sensiblement. Le mariage 	etoit defendu ; les 
'viandes que Dieu-avpit erodes Otoient declarees 
immondes par les maximes de ces heretiques; et 
on y-  voyoit tons les caracter-es de cette heresie 
des derniers,- temps , marquee si expressement 
dans saint,Panl, 1, Tim. rv. r. Cette peste de ma-
nicheens etoit d'autant plus tlangeredse , qu'elle 
etoit each& ; ces heretiques se inelant parmi les 
fideles, et y repandant leur poison,, non-seule-
merit sous l'apparenGe du culte catholiqiie , mais 
encore sons l'exterieur de la piete,' et sous le 
masque de la plus fine "hypocrisie, comme on le 
peat voir amplement dans le lieu déjà allegue 
.des Variations, et par les sermons 65 et 66 de 
saint Bernard s:ur les cantiques. Il n'est done pas 
ici question de chercher-  des violences exercees. 
par ces nouveaux persecuteurs; c'est une affaire 
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de" seduction et d'artifice. Ces nouveaux Gog 
et Magog, cette nation ennemie du peuple de 
Dieu, couvrit toute la face de la terre. Pour 
mieux porter le caractere de Gog, ils etoient ori-
ginaires de la Gogarenne , province d'Armenie, 
out ils s'etoient cantonnes , et ils venoient des 
Bulgares , nation scythique , dont on sait que• 
*agog a ete la source. Partout les eglises et le 
• camp des saints,  etoient assieges et environnes 
par ces heretiques ; et s'il faut de veritables com-
bats, les guerres sanglantes des Albigeois nous 
en fourniront assez. C'a done ete un prodirgieux 
dechainement de. Satan. Rien n'empeche qu'il 
n'en arrive beaucoup de semblables qui nous pre-
parent au Bernier. L'apostasie de Luther tient 
beaucoup de ce caractere ? comme nous l'avons 
demontre ailleurs. Au reste,, nous avons aussi 
remarque qu'un des caracteres des heresies, est 
de n'avoir pas un temps complet (I), c'est--à-dire, 
de durer pm , en comparaison de l'Eglise , qui est 
eternelle , et dont Id perpetuelle stabilite est figu-
ree par le nombre parfait de ruffle ans. Le feu du 
ciel sera ici apres les anathemes de l'Eglise, la 
vengeance celeste sur ces Ieretiques factieux : 
mais tout cela , au fond , n'est qu'une figure , 
dont le parfait et veritable accomplissement est' 
reserve a la fin des siecles , oii le feu du ciel 

- paroitra visiblement , et oa le dechainement , 
en diet , sera tres - court , parse que Dieu, qui 
atra pitie de ses elus , abregera pour l'amour 

(i)Apoc. a. 5, io. 
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d'eux le temps d'une tentation si dangereuse. 
Meath. XXIV. 22, 

.Rdilexion sur l'opinion des Millonaires. Passage 
de saint Justin falsffid par les. protestans. 

PAPIAS, tres-ancien auteur, mais d'ioz tres-
petit- esprit '(1 ) , ayant pris trop grossierement 
certains discours des apotres , que leurs disciples 
lui avoienb raPport6s, introduisit dans 1'Eglise 
ce regne de Jesus-Christ dont ii a ete parle, du- 
rant, mille ans dans tine terrestre 	Jerusalem 
magnifiquement rebatie, oii, • la gloire de Dieu 
eclateroit d'une 'maniere admirable, oii Jesus- 
Christ 'regneroit visiblement avec ses martyrs 
ressuscites , nii. 4 la fin neaninoins les saints se-
roient attaques, et leurs ennemis consumes par 
le feu du ciel, apres, quoi se feroit la resurrection 
generale, et le jugement dernier. Cette opinion 
disparut dans la grande lumiere du quatrieme 
siecle, en sorte qu'on n'en voit presque plls aucun 
vestige. Mais comme quelques protestans, qui 
tAchent 	de la relever,  , veulent persuader. au  
monde qu'elle est etablie par une tradition cons-
tante des trois preMiers: siecles , je crois devoir 
dire un inot sur un passage de saint Justin, dont 
ils abusent. Joseph Mede, qui nous oppose 'ce 
passage (2), , a fait deux - grandes fautes : l'une 
de suivre)  comme nous verrons , une version in- 

( ,)Eus. III. 3g. Hieron. in Pap. •—• (%) Joseph. Med. comnz. in 
"1 poc. p. 533; 
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fidele; et l'autre , d'y ajouter une insigne falsi-
fication.  

Le passage dont it s'agit , est tire du dialogue 
avec Tryphon, et le voici traduit de mot a mot 
sur le gree(I). Tryphon dernande a saint Justin 
s'il est vrai que les chretiens reconnoissent que 
la ville de Jerusalem sera rehatie , et qire Jesus- 
Christ y regnera avec les patriarches et les pro-
phetes, et avec les autres justes de la nation ju-
daique. Sur quoi saint Justin lui repofid ainsi : Je 
q,ous aideja ddclare que je croyois avec PLUSIEURS 

AUTRES que la chose arriveroit en cette mank:ere 
qui est connue parmi vows : mais qu'il y 'en avoit 
PLUtIEURS DE LA PURE ET EELIGIEUSE DOCTRINE DES 

CFIRETIENS , qui n'etoient pas de ce sentiment.V ol-
io d'abord ce sentiment du regne de Jesus-Christ 
sur 'la terre , rapporte, non pas comme.un sen-
timent universel, mais comme le sentiment de 
saint Justin, et de plusieurs autres. Non con-
tent de parler' ainsi, it ajoute en termes formels, 
qu'il, y a` des chretiens‘de pure et: religieuse doc-
trine, c'est-h-dire, de bonne et swine Ir.  oyance , 1 ui 
n'etoient pas de cette opinion ; et par consequent 
on voit par. lui-=merne que le sentiment qu'il suit 
avec4lusieurs autres chretiens, etoit tenu pour 
indifferent dans l'Eglise. Joseph Mede, 	qui a 
pretendu le oontraire, n'a trouve d'autre moyen 
d'eluder ce passage, qu'en y ajoutant une nega-
tive ; et au lieu que saint Justin a dit que plu-
sieurs qui sont de la pare et religieuse doctrine 

(.) Dial. cunt. Tuph. p. 3o6. n. 8a. 
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des chretiens, ne sont pas de ce sentiment, it 
a ntis du sien, plusieurs qui ne sont pas de cette 
pure et saine doctrine; ce qui, non-seulement 
n'est pas dans le texte, mais encore n'y petit pas 
etre , comme ceux qui le liront dans l'original, 
et qui le compareront au passage, comme it est 
cite par Joseph Mede, le reconnoitront aisement. 
L'eutre faute qu'il a commise, est' d'avoir suivi 
une mauvaise version : mais voici la suite du texte 
fidelemenaraduit sur le grec. Apres que saint 
Justin a declare qu'il y avoit des chretieps purs 
et erthodoxes' qui n'etoient pas de son sentiment 
sur le regne de mille ans, it continue son discouq, 
en cette sprte : Je vous ai dit outre vela, qu''il y 
en a qu'on appelle chretiens, mais qui en ejjet 
sont des heretiques sans religion ,et sans pate, 
qui enseignent des chosen plainsde bled-Plames. 
Or, afin que vous saclziez que je ne veux pas 
dire cela seul , je rameisserai , 'meant qu'il sera 
possible, tout ce qu'on dit parrni nous sur ces ma-
tieres, et lecrirai to que je vous ai declare qua* 
je reconnois. Car encore•que vous ayez rencon, 
tre des hornmes, qui, non-seulement ne confessent, 
pas ces choses, mais encore qitiblasphement con-
tre le Dieu d'A'braham, d'Israel, ou delacob, et 
qui disent qu'il n'y a point de resurrection des 
morts, mais qu'incontinent apres la mort, les 
ames sont revues darts le ciel (sans en sortir ja-
mais pour venir reprendre leurs corps), ne les 
prenez' pas pour‘des chretiens,.comme vous ne 
prenez pas pour Jail's., les saduceens et les autres 
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sectes semblables. Pour moi, et tons ceux qui 
ont des sentiments droits, et sont chretiens en tout 
et partout ( outre les choses que nous venous 
de dire du Dieu &Abraham ), nous croyons encore 
la resurrection de la chair; et les prophetes 
Ezechiel, Isaie et les autres reconnoissent qu'on 
doit passer ces mile ans dans Jerusalem, apres 
qu' elle aura *id rebdtie et augment ee. On voit 
ici la difference qu'il y a entre ce que croyoient 
toils les veritables chretiens, c'est-h-hire, la di-
vinite du Dieu d'Abraham et la resurrection, -et 
ce que saint Justin et quelques autres croyoient 
devoir ajouter a cette foi, selon les .temoignages 
des prophetes, c'est-a-dire, le regne de mille ans. 
Mais Joseph Made, pour confondre cette opinion, 
dont Saint Justin avoit recounu que tons les vrais 
chi-Meng' n'gtoient pas 'd'accord avec ce qu'ils 
croient tous unanimement, a suivi rinterprete 
qui a mal traduit : Pour moi, et tous les chre-
tiens, nous croyons et la resurrection generale, et 

vole regne de milk ans, selon que les prophetes le 
reconnoissent; ce qui gait tomber egalement la 
foi sur le regne de mile ans et sur la resurrec-
tion, contre la verite de ].'original. C'est donc en 
particulier -le sentiment de saint Justin , et de 
plusieurs autres, que les prophetes ont predit 
ce regne de Jesus - Christ sur la terre , mais it 
parolt clairement .que les autres 	orthodoxes 
n'en etoient pas d'accord. Et en effet , outre 
que ce sentiment ne se trouve ni dans saint Cle-
ment d'Alexandrie , ni daiis saint Cyprien , ni 
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dans Origene, et qu'au contraire les principes 
que ces Peres posent sont contraires a ce sys-
tale , on sait d'ailleurs qu'il a Re expressement 
conibattu par Caius et par saint Denys d'Alexan-
drie, une des plus vives lumieres du troisieme 
siecle , comme it paroit par Eusebe et par saint 
Jerome (1). 	 • 

Au reste, it est aise de voir quT le xx.e chapi-
tre de l'Apocalypse , qui a donne lieu a l'erreur, 
doit etre pris en un Sens spirituel. Cette premiere 
resurrection que saint Jean y attribue aux mar-
tyrs, ne regarde visiblement que les ames smiles 
qui vont commencer avec Jesus-Christ une vie 
nouvelle, incontinent apres la mort corporelle , 
comme ii resulte ,de nos remarques sur les .11r. 4, t 
5, 6, 12, 13. Et du reste, les ministres me;mes, 
qui, apres tant d'eclaircissemens de -1a doctrine 
de ce chapitre, donnes par saint Augustin et les 
autres Peres, tie rougissent pas d'en' revenir a 
ces, restes du judaisme , ont si bien senti l'absur-
dad de faire attaquer par des nations assemli  
flees un peuple ressuscite, et une vine oii. Jesus- 
Christ regneroit avec une si claire manifestation 
de sa gloire, 	qu'ils ont ete contrail-its d'aban-
donner en ce point la lettre qui les a trompes. 
Car au lieu que s'il falloit entendre a la lettre 
ce regne de Jesus-Christ sur la terre avec ses 
martyrs, it faudroit dire que tons les martyrs , 
du moins les anciens , comme park M. Ju- 

(') Euseb. In. 28,39. vii. 24. Hier. de Script. Ecc. in Dionys. 
Alex. et Prcef. in lib. xviu. in Es. 	 • 
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rieu (1), 	ressusciteront avant tous les autres 
morts : ce ministre , 	qui a rougi de faire atta- 
quer par des mains mortelles taut de saints res-
suscites et glorieux, 'aisle-  en doute s'il ne faut 
pas se reduire a ressusciter les apOtres; quoique 
saint jean n'en pane pas plus que des autres, 
et qu'au contraire it fasse revivre en meme temps 
tous les decoffles, eest-h-dire;  comme on.a vu, 
tous les martyrs : et au lieu qu'il faudroit aussi, 
pour suivre la lettre ; faire eemeurer Aus-Christ 
avec ses martyrs, puisque c'etoit avec eux qu'il 
devoit regner sur la terre ; ce ministre, qui 'n'a 
pas ose soutenir qu'on pat attaquer Jesus-Christ 
dans sa majeste et dans sa gloire, -tronve bon 
qu'apres une apparition eclatante, it -seretire 
dans Jest  cieux , apres neanmoins en avoir ate 
avec les apetres un des plus beaux ornemens, et 
les chefs du troupeau rachete. 'Obis okprend-il 
ces distinctions? dans le sens spirituel qu'il re-
jette ou dans le sens littera', oit ii n'y en a au-
etm.vestige ? II n'y a que ces interpretes licencieux 
qui, en nous•vantant l'Ecriture, se donnent la 
liberte d'en prendre et d'en laissez ce qu'il leer 
plait, et de tourner le reste 	a. leur fantaisie. 
Mais ou est-ce que ce ministre a trotive qu'il y 
ait trois avenemens de Jesus-Christ, et plus d'un 
avenement glorieux? Les anciens millenaires du 
moms n'en reconnoissent qu'un seul avec l'Ecri-
ture ; et apres etre descendu en sa gloire, Jesus- 

- Christ demeuroit mille ans stir la terre , d'oa it 
(') Jur. Ace. des Proph. 2. p. chap. an' et XX114 
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ne retournoit au ciel qu'apres avoir juge les 
vivans et les morts. Mais le ministre, sans se sou.-
cier ni des Ecritures, ni des Peres, qu'il fait -sem-
blant de vouloir suivre , fait aller et venir Jesus- 
Christ comme il lui plait. Et que devient done 
ce passage qui nous est taut objecte par les mi-
nistres, qu'il faut que le ciel contienne Jesus- 
Christ jusqu'it ce que toutes choses soient reta-
blies. Act. in. 21 ? Le ministre On a trouve le 
denoilment (1) : c'est qu'il n'y aura qu'une pe-
tite interruption qui ne meritoit pas d'être comp-
tee , quelque extraor&naire et quelque eclatante 
qu'-ion la figure d'ailleurs. Mais qpres tout, que 
gagne-t-on en se jouant ainsi de l'Ecritiire ? II 
en faut toujours venir a la question : si l'on pent 
tr9uver vraisemblable que des mortels viennent 
attaquer une ville que Jesus-Christ ,prote.gera si 
visiblement, ou apres:avoir parn•de la maniere 
du monde la plus eclatante , it laissera pour Id 
gouverner douze homines rfssuscites , immqrtels, 
invulnerables, et en. un mot affranchis de toutes 
les infirrnifes humaines ? Que dirai-je de la nous' 
velle doctrine de ce hardi theologien,qui hasarde 
tout ; qui, pour soutenir son systeme, ose dire 
que Jesus-Christ ne regne pas a present (2) ;--que 
l'Eglise n'est pas le royaume des cieux ; que_ 
nous-memes nous ne sommes pas le royaume de 
Jesus-Christ.; que Jesus-Christ ne regnera plus 
apres t ie dernier jugement , et ses emus encore 
moins , malgre ce qu'il lour dira en les jugeant ; 
renez posseder le royaume qui vows a ete pro- 

(.) Jur. .,lcc. des Proph. 2,  p...c-xx m.--(.)16. c. sin. et  suivit. 
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pare, Matth. xxv. 34, et en un mot, qu'il n'est 
roi que duront ces male ans imaginaires? Dans 
quelles erreurs faut-il etre pour enseigner de tels 
prodiges a des chretiens, et combien sont a plain-
dre ceux qui ecoutent un tel Itomme comme un 
prophete ! Concluons done que tout ce qu'on 
dit de ce regne de male ans, pris a la lettre, en-
gage a des absurdites inexplicables; que le Fils 
de l'homme ne, viendra plus,visiblernent qu'une 
fois , lorsqu'il paroitra ensa gloire sur une nude, 
et que ceux qui l'auront perce le vetront pret 
a les juger ; que ldrsqu'il Vlendra en cette sorte, 
il ne sera pas mile  ans a tenir ses saints sun la 
terre; qu'il prononcera aussitot son irrevocable 
jugement , et ira regner eternellement dans le 
ciel. Croyons, dis-je , toutes ces choses, et lais-
sons aux interpretes protestans ces restes des 
opinions judaiques, que la lumiere de l'Eglise a 
entierernent dissipees depuis treize cents ans. 

MANA1.1141,,,,WhANAWNINio' 	 INN.W1~6,•WILYIN. • ,N,.........,•••• NAY,* 

TROISIEME PARTIE DE LA. PROPHETIE. 

LES PROMESSES. 
CHAPITRE XXI. 

La nouvelle Jerusalem, ou la demeure des 
Bienheureux. 

I. JE vis alors un ciel nouveau, et une terre 
nouvelle; car le premier ciel et la premiere terre 
avoient disparu, et la mer n'etoit plus. 
. 2. Et moi, Jean, je vis descendre du ciel la 
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sainte cite , la nouvelle Jerusalem, qui venoit de 
Dieu , par& comme rest une epouse pour son 
epou x. 

3. Et j'entendis une voix forte sortie du tame, 
qui (lisoit : Voici le tabernacle de Dieu avec les 
homrnes ; et it demeurera avec eux. Its seront 
son peuple , et Dieu au milieu d'eux sera leur 
Dieu. 

4. Dieu essuiera toutes larmes de leurs yeux ; 
et it n'y aura plus ni mort , ni cris, ni douleur,  , 
parce que les premiereg-  choses sont passees. 

5. Alors celui qui etoit assis sur le trone, dit : 
Je v'ais faire toutes choses nouvelles. Et it me 
dit : Ecris ; car ces paroles sont tres-certaines et 
tres-veritables. 

6. 11 me dit encore : C'en est fait, je suis l'Alpha 
et l'Omega, le commencement et la fin. Je don-. 
nerai gratuitement a boire de la fontaine d'eau 
movie a celui qui a soif. 

7. Celui qui vaincra (z), possedera ces choses, 
et je serai son Dieu, et it sera mon fils. 

8. Mais pour les timides, les ineredules, les 
execrables, les homicides, les fornicateurs , les 
empoisonneurs, les idolatres , et .tpus les men-
teurs , ils auront leur part dins l'etang bridant 
de feu et de soufre , qui est la seconde mort. 

9. II vint alors un des sept anges qui tenoient 
les sept coupes pleines des sept dernieres plaies; 
it me parla , et it me dit : Venez, et je vous mon• 
trerai l'epouse, qui est la femme de l'Agneau. 

(') Iltiritera de toutes ces choses, 
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io. II me transporta en esprit sur une grande 

et haute montagne ; et it me montra (I) la sainte 
cite de Jerusalem qui descendoit du ciel d'aupres 
de Dieu. 

i i. Illuminee (2) de la clarte de Dieu : sa lu-
miere etoit semblable a une pierre precieuse, 
telle qu'une pierre de jaspe transparente comme 
du cristal. 

12. Elle avoit une grande et haute muraille, 
et douze portes, et douze anges aux portes , et 
des noms ecritsr, qui eteient les nonts des douze 
tribus des enfans d'Israel. 

13. Il y avoit trois de ces portes 'a l'Orrent , 
trois au Septentrion, trois au Midi ,, et trois a , 
l'Occident.  

14. La muraille de la ville avoit douze fonde-,  
.mens, o1. etoient les (3) douze noms des douze 
apotres de l'Agneau. 

15..Celui qui 'une parloit, avoit une Caw 
d'or pour mesurer la ville, les portes et la mu- 

; raffle..  
i6. La ville etoit batie en quarre, aussi longue 

tine large. 11 mesura la yule avec sa canne d'or, 
jusqu'a l'etendue de douze mine stades ; et sa 
longueur, sa largeur, et sa hauteur sont egales. 

17. II en mesura aussi la muraille, qui etoit 
de cent quarante - .quatre coudees de mesure 
d'homme , qui etoit celle de l'ange. 

i8, La muraille etoit batie de pierre de jaspe; 
(/) La grande Cite, la sainte Jerusalem..— .,) Reyetue de Iii 

'gloire de Dieu. — (3) Les noms des douz' re ap8tres. 
mail 
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mais la vile etoit d'un .or pur, semblable a du 
verre tres-clair. 

19. Les fondemens de la muraille de la vile 
etoient ornes de toutes sortes de pierres pre-
cieuses. Le premier fondement etoit de jaspe, le 
second de saphir,  , le troisieme de calcedoine, le 
quatrieme d'emeraude, 

2o. Le cinquieme de sardonix, le sixieme -de 
sardoine , le septieme de chrysolite, le huitieme 
de 'Aril, le neuvieme de topaze, le dixiette de 
chrysoprase: l'onzieme d'hyacinthe , le douzieme 
d'amethyste. 

21. Les douze portes etoient de douze perles; 
et chaque porte etoit faite de chaque peril.; et 
la place de la vine etoit d'un or pur comme du 
verre transparent: 

22. Je ne vis point,de temple dansita, vile, 
parce que le Seigneur • Dieu tout -puissant et 
l'Agneati en est le temple.. 

23. Et la vile n'a pas besoin du soleil ni de la 
lune pour l'eclairer , farce que la gloire de Dieu 

, l'eclaire, et que l'Agneau en est la lampe. 	' 
4. Les nations marcheront a sa lumiereo  et 

les rois de la, terre y apporteront leer gloire et 
leur honneur. 

25. Ses portes • ne fermeront point de, jour ; 
car de nuit it n'y en aura point dans ce lieu. 	, 

26: 011.y appocter'a la gloire pt l'honneur des ,  
nations. 

27. Il n'y entrera rien de souffle., ni aucun de 
I' ceux qui commetrent 1 abomination 'et le men- 

BOSSUET. III. 	 32 
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songe; mais ceux-la seulement , qui sont ecrits 
dans le livre de vie de l'Agneau. 

EXPLICATION DU ClEil.PITILE XXI. 

T.4, 1e vis 	 an ciel nouveau. Apres toutes 
les choses qu'on vient de voir,  , qui contiennent 
l'histoire de l'Eglise, autant qu'il a phi a Dieu 
de nous la reveler, ii ne reste plus a parler que 
des promesses de la beatitude celeste ; et c'est ce 
que saint Jean va faire d'une manierp admirable 
dans ces deux dernieis chapitres. 

Carle premier ciel et la premiere ferre ay.  oient 
disparu , par un changement .en mieux , et une 

0 	 f 
perfection toute nouvelle, comme l'enten dent 
tousles interpretes. Et a.mer n'etoit plus : et a 
n'y avoit plus d'agitation ni de t4mpete: Saint 
Pierre lus fait bier entendre' que ce n'est pa's 
une destruction. totale , mais un changement , 
lorsqu'il dit , ve confine l'ancien monde a peri 
par l'eau , ainsi celui qui .est 4 prIsent est re-
serve au feu. II.' Pet. in. 6, 7.. 
/ 	2. Je 'vis descen dre du ciel. Saint Jean nous 
marque la chose, -comme 'il la 'vit en esprit; et 
sc'etoit une Ville qui venoit dzen -haut., portee en , 
l'air , et appareniment s'approchoii de lui peu 
a pen ; ce qui, dans le sens niystiqu0', vent dire ., 	• 	•• que l'Eglise qui esedans le ciel, est la menu que 
cellequi West sur la terre ; que *c'est du. ciel en 
etfet que nous somtnes citoy.ens ; et que‘,c'e,st de la 
que descendent toutes no4lumieres et nos graces, 
comme ii. paroitra encore xxii: 2. 
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Comme une epouse pour son epoux. Beau ca-

ractere d'epouse , et belle instruction pour les 
femmes chretiennes , de ne se parer que pour 
leurs epoux : la parure en ce cas sera modeste. 

3. Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes . 
C'est l'accomplissement de la promesse du Levi-
tique', xxvi. I 1 , 12: Je mettrai mon tabernacle 
au milieu de vous , etc. 

6. C'en est fait; tout 1:ouvrage de Dieu eft 
accompli; la mort, qui etoit la derniere ennemie,. 
I. Cor. xv. 26, est detruite , et 11 n'y a plus rien 
a desirer pour les saints. 	 . 

7. .11 sera mon, _Ells ; comme it est dit de Sa-
lomon, II. Beg. vn, 14. La filiation, de Jesus- 
Christ sera &endue a tous les -elus, qui auront 
part a son heritage. C'est pourquoi dans ce verset 
meme et dam les paroles qui precedent Ales-ci', 
au lieu de pOssedera ces choses ,le'gree. lit : he-
ritera de toutes ces choses. 

8. Mais les timides et les incredules. La crainte 
est la mere de la defice et de l'ineredulite.-  La 
mon seconde, ci-dessus, xx. 5 .6, 14. 

9. Ii vint un des sept anges. C'est encore un 
de ces sept anges qui lui fait voir,:la grande 
prostitnee , XVII. 1, 2, 3. 

10. 11 me.trartsporta en esprit sur une grande 
et haute montagne. ll voit la Prestitude dans 'le. 
desert-, xvu. 3, dans un lieu affreux , et clans 
une terre inculte ; ret pour re'pouse, it la voit 
etant &eve sur une haute montagne par la con-
templation. 
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I.2. Douze pones. 13. Trois pones lt l'Orient... 

de me'me dens Ezechiel, xLvin. 31 , etc. 
15. Gelui qui me parloit avoit une canne d'or , 

Ezechiel, xx.. 3. ,sup. xi. x. Tout est mesure , 
tout est compte dans la Jerusalem celeste. 

x6. La vine en quapri signifie la stabilite et 
la consistance parfaite.,,, Douze mille stades: On 
a vu pourquoi ce nombre est sacre dans l'ancien 
ePdans le nouveau Testament, iv. 4. vu. 4, 5, etc. 
Et la meme chose paroitra dans le verset suivant. 

17. fl mesura la muraille 	 cent quarante-
quatre. coudees. C'est l'epaisseur de la muraille 
qui en marque la solidite, et partout une fer-
mete imperturtable. Onvoibtoujours que ce sont 
id des nombres mystiques. Ce qu'il faut observer 
en celui-ci, c'est que la ra'cineest otlouze, a cause 
des douze tribus et des douze apOtres, comme 
on a dit souvent. Au rest, tout y est que', et arr 

'compose
. 
 un,cube 0*A ; ce qui marque la par-

faite stabilite: et toutes ces grandes mesures mar-
quent le nombre des emus, 'grand en soi , quoique 
petit en comparaison 4u nombre des reprouves. 
De mesure d'homme , qui ,est celle de range: 
selon cette,parble de notre Seigneur : Ils seront 
igaux aux anges , Luc, xx. 36, outre que ranges  
paroissoit en figure d'hommt ; et saint Jean a 
peut-titre aussi voulu marquer qu'il ne lui avoit 
rien paru d'extraordinaire dans sa taille. 

19. 20. De toutes sortes de pierres pr6cieuses, 
dont les diverses beautes rePresentent tres-bien 
les dons divers que Dieu a mis dans ses elus, et 
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les divers degres de gloire que saint Paul explique 
d'une autre facon par la comparaison des etoiles. 
Une etoile differe en eland d'une autre etoile , 
I. Cor. xv. 4 x . Remarquez aussi que les pierres 
precieuses sont ici presque les memes qui coin-
posent le rational du sdtiverain pontife, Exocl. 
xxviir. Vo7ez aussi Tob. XIII. 2I, et suiv. 

22. Je ne vis point de temple. Pour nous faire 
voir que ce, qu'avoit vu Ezechiel du nouveau 
temple et de la nouvelle Jerusalem, xLi et suiv. 
n'auNoit qu'un accomplissement spirituel , dont 
nous verrons quelque chose dans.la suite. 

24. Les nations marcheront a sa lumare... Vdyez 
ci-dessQus, xxii. 2. 

25. Et ses Aortes ne se fermeront point de jour. 
Isaie ayoit dit : Ses porte.s ne se fermeront, ni 
jour ni nu.  it , Lx. I I. Saint Jean ajoute, qu'i/ n'y 
aura point de nuit dans date cite bienheureuse. 

...WIAMON•WM.AKSANWOrNINMOIL*11 

,CHAPITIE XXII. 

Gloire eternelle. Quels sont ceux qui en jouiront A  
et ceux qui en ieront e3telus. Le jugement est 
proche. Jesus viendra bientdt, et toute ame 

Al salute le desire. Menaces centre Celui qui ajoriL 
tera lace livre, ou en retranchera quelque chose. 
Jesus lui-meme est auteur de cette prophetie. 

1. It. me montra aussi un (I) fleuve d'eau 
claire , vive comme du cristal, qui sortoit tit 
trone de Dieu et de l'Agneau. 

(') Fleuve pur. 
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2. Au milieu de la place de la vale, sur les 
deux rivages du fleuve, etoit l'arbre de vie, qui 
porte douze fruits , et rend son fruit chaque 
mois ; et les feuilles 'de l'arbre sont pour guerir 
les nations. 

3. 11 n'y aura plus la tucune malediction; mais 
le trone de Dieu et de l'Agneau y sera , et ses 
serviteurs le serviront. 

4. Its verront sa face, et ils aurbnt son noire 
ecrit sur le front. 

5. 11 n'y aura plus la de nuit; et ils n'aUront 
pas besoin de lampes, ni de la luMiere du soleil , 
parce que le Seigneur Dieu les dclairera ; et ils 
regneront dans les siecles des siecles, 	• 

6. Et it me dit : • Ces -paroles sont tres-cer-
taMes et tres-veritables..: et'(') le Seigneur Dieu 

. des„ esprits des proplities a envoyd son ange pour 
ddcouvrir a ses serviteurs ,ce, gill dolt arriver 
bientot. 	,  

7. Je viendr'ai bientOt. Heureux 	celui qui 
garde les paroles de la proplidtie de ce livre. 

3 	8. C'est moi, Jean qui ti entendu et qiii ai vu 
ces choses. Et apres les ‘avuir eritericlues et 	les 
avoir yues, je me jetai.  aux pieds de range qui la 
me les montroit, pour radorer. 	 • 

9. Mais il .  me dit : Gardez-vous Bien de le 
faire : car je suis serviteur comme vous, et 
comme vos freres les yophetes , et comme ceux 

-qui gardent les paroles de ce livre : adorez Dieu. 
f 0. li me dct ensuite : Ne scellez point les pa-

(.) Le Seigneur Dieu, des saints prophetes. 
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roles de la prophetie de ce livre; car le temps 
approche. 

ri. Que celui qui fait rinjustice, la fasse en-
core ; que celui qui est souille, se souille encore : 
que celui qui est juste , devienne encore ' plus 
juste; et que celui ckui est saint, se san'ctifie 

, encore. . 
12. Je ;iendrai bientOt , et j'aurai ma recom-

pense avec moil, pour rendre a chactur selon, ses 
oeuvres. 	' 

13. Se suis l'Alpha et rOmega, le premier et 
le Bernier, le commencement et lafin. 	1  

z4. Heureux ceux (I) qui lavent leurs qteinens 
dans le sang de l'Agneau, afire qu'ils aient droit 
a l'arbre de vie, et qu'ils entrent dans la vilie par 
les portes!` 
''. 	15. Loin d'ici les chiens, les empoisonneurs , 
les impudiques , les homicides, les idolattes, et 
quiconque aime et fait le fueilscinge. 	.- 

16. Med Jesus-, rai envoye me* adge pour vows 
rendre tem oignage dg  ces choses dans les eglises. 
Je suis le rejeton et le fils de David ,.retoile bril-
lante, retoile du matin. 

17. L'esprit et l'epouse dised : venez... Que 
celui qui ecoute, dise : Venez. Que celui 'qui a 
soif, vienne; et que.,celui-qui le desire, repaive 
gratuitement reati de la vie: 

r8. Mais je proteste a tolls cent qui entendent 
les paroles de la prophetic de ce livre, que si 

(z) Qui font les commandemens, O'esi-ci-dire, de Dieu ou de 
l'Agneau. 
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quelqu'un y aioute , Dieu le frappera des plaies 
qui sont &rites dans ce livre. 

ip. Et que si quelqu'un retranche quelque pa-
role du livre de cette prophetic, Dieu reffacera du 
livre de vie, et rexclura de la sainte cite, et lui 
.Otera sa part des promesses-qui sont &rites dans 
ce livre.  

20. Celui qui rend temoignage de ceschoses, dit : 
- Oui , je viendrai bient6t. Amen. , e n ez , Seigneur c 
Jesus.  

2I. Que la grAce de notre Seigneur Jesus- 
Christ soit avec tous. Amen. 

EXPLICRTION DU CHAPITRE XXII ET DERplIER. 

I . lime montra un fleuve d'eau wive. Le Grec P  ajoute, pur. C'est la felicite eternelle.., figuree 
par les eaux du temple d'Ezecbiel , xi.,vii. I. Et 
le saint. Esprit continun nous faire voir qu'il 
n'y a point d'a•utre accomplitsement de ce tem-
ple du prophete , que celui qui xpius est icinion- 
tre par saint Jean. 	1, 	. , 	- 

2. Sur les deux rivages du fl  eiive y. f arbre de 
vie.,. Imite d'Ezechiel, XLVII. 12. L'arbre de vie 
nous faitvoir que rimmortalite nous sera rendue , 
comme ci-dessus , u. 	. Pour guerir les nations; 
cette parole et cello, du .*..2h.; sup. xxi. Les na-
tions niarcheront a salumiere, semblent larquer 
1'Eglise presente.; mais c'est que c'est la .meme. 
Les remedes dont se sert rEglise qui est sur la 
terre, viennent d'en-haut, et toute la gloire que 
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les Gentils convertis y apportent, est transportee 
dans le ciel. Voyez XXI. 2. 

5. Ni de la /umiere du soled. bale avoit dit, 
LX. 20 : Ton soleil ne se couchera pas, et to lune 
ne .sera pas diminude. Id Dieu est lui-meme le 
soleil ; et it n'y a point de lune, plus rien qui di-
minue, plus de changement : c'est pourquoi la 
femme , qui signifie 1'Eglise, avoit la tune sous 
ses pieds, sup. x$i. I. 

8. Aux pieds de range pour l'adarer. Voyez , 
xix. IO. 

lb. Ne scellez pas... Voyei APoc. I. r, 3. v. x. 
/ x. Que celui qui fait rinjustice , la fasse en-' 

core... Dieu souffre encore le mardurant quel-
que terrips; mais alors it n'y aura aucun m41, 
et Wait le Bien sera coosommd. 

I'A. le viendrai bientdt. C'est:J6sus-Christ qui 
parle , cornme it parolt; *4  16.  
• 13. Je suis l'Alplia et r Omega! Cette Carole 

est attribu4e. a Dieu,, Apoc. 1. 8 , iet ,a celui qui, 
est sur le tame, xxi. 6, qui peut etre, ou Dieu 
meme comme au chapitre iv. 2. XX.,..I I j  011 Jesinl  
Christ qui vient juger les vivans et Iesmorts.Ici, 
constamment c'est Jesus-Christ, comthe it paroit 
au *. 16,•ce qui montre en tout et partout l'ega-
lite du Pere et du Pi's.. 

15. Loin d'ici les chiens , les impudiqUes , etc. 
C'est id comme un anathiime divin, pour exclure 
a jamais tour les p6cheurs de cette sainte cite. 
Saint Jean avoit d6ja dit qu'il n'y entreroit rien 
de souille i que les z:acredules et les autres n'y 
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avoient point de part, xxi. 8, 27. C'est ce qu'ii 
repete en ce lieu d'une maniere plus vive ; et on 
diroit qu'il sort une voix du milieu de la cite 
sainte qui leur crie a tous : Loin d'ici. C'est aussi ' 
ce que sembloit imiter I'Eglise, lorsqu'a l'ilppro-
dire des mysteres, et dans le silence qui regnoit 

	

partout , la voix du: diacre s'elevoit : 	Que les 
catechumens se , retirent ; que les p4nitens se 

'. retirent : it faut etre purifie Our demeurer ici. 
Je ne sais an reste, s'il se trouvera Acun endroit 
de rEcriture , od les terreurs soient mieux m& 
lees avec les consolations, qu'on les y.voittdans 
ces deux derniers eitapitres. Tout attire d'ans 
cette cite bienlieureuse ; tour y est riche et ecla-
taut : mais 'aussi. tout y inspire de la fraieur; car 
on nous y marque eneorevplus de purete pie de 
ri,chesse. On ne:,sait comment ou'osera 'marcher 
day* cgs places -d'url 'Or.  .'st pur , 	transparent 
comp* du distal; entrer dans ee lieu on tout 
brille de pierr.es precieuses -, et eulement aborder 
de ces portes dont chacune est une perle : on 
tremble a cet aspect, et-on ne voit pre trop que 
tout ce qui est souille,, n'en pent approcher. Mais 
d'antre cote, on voit decouler une fontaine qui 
nous purifie; c'e§t la grace et la Penitente, xxii. I. 
On a le sang de,  Jesus-Christ, dont 'saint Jean 
venoit de dire : Heureux cehti qui lave son ve'te-
ment au sang de rdgneau , afin qu'il ait droit it 
rarbre de vie, et qu'il entre dans la vine par les (N 
portes! xxii. 4. 
. 	i6. L'etoile brillarite , retoile 	du matirr , 

... 	' 	 * 
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comme ci-desSus, Ix. 28. C'est Jesus-Christ, dont 
le nom est Orient, Zach. VI. 12, et dont it est* 
ecrit : Il sortira une itoile'de Jacob, Numer. 
XXIV. 	x7.  

17. Et l'esprit et repouse &sent: Vene Z. C'est 
l'esprit qui-prie en nous, selon saint Paul, Born. 
VIII. 26, 27 5  et l'esprit de la prophetie qui parle 
a saint Jean dans -tout ce byre, c'est cet esprit 
qui dit : Venez , et qui nous fait desirer avec une 
ardeur immense, le regne de Jesus-Christ. L'd- -* pouse : L'Eglise ne cesse d'appeler repoux par 
seg gemissemens; comme repous'e dans le canti-
que dit sans cesse ; Venez , mon bienLaime'.. Que 
celui qui icoute, dise: Yenez. Que le fidele &lite 
le langage de la prophetie et de reponse. 

18. Je ,proteste * tous ceux qui entendent... 
C'est- un avertissement a celui qui copierecette 
prophetie, de le faire soigneusement et religion-
sement , h cause de Vimportance des prernictions, 
et de la curiositd- de l'esprit humain , qui le porte 
a trop vouloir penetrer dans ravenir? 

20. Celui qui rend temoignage de ces chose*, 
dit : c'est Jesus-Christ qui a envoye son ange, 
comme it le.dit ci-dessus, *. 16, pofur rendre ce 
tornoignage aux elglises. Oui, je viendrai Bien-
tit. Jesus-Chriit rgpctrid au desir dc l'esprit et de 
reponse qui l'avoient appele. 

Amen : venez , Seigneur Jesus. L'ame fidele 
ne cesse de l'inviter, et de desirer son royaume. 
Admirable conclusion de l'Ecriture, qui com-
mence a la cremation du monde, et finit a la con- 
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sommation du 

'pele la nouvelle 
regne de 
creation. 

Dieu, qui est aussi ap- 

Dieu fasse la grace a ceux qui liront cette 
prophetie, d'en repeter en silence les derniers 
versets , et de gaiter en leur cur le plaisir 
d'etre appeles 
secret. 

de Jesus , 	et de l'appeler en 
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DE L'APOCALYPSE ' 

.....—:......— 

C ommE • nous nous sommes arretes a chaque Pourquoi 
partie de l'Apocalypse , ou pour prendre de 
temps en temps quelque repos dans cette espece 
de voyage, ou plutiit pour conSigrer, a mesure 
que nous avancions, le progres que nous avions 
fait , it faut encore nous ,arreter a Ja fin de toute 
la course ; puisque c'est apres avoir vu tout ce 
divin live que nous pouvons nous en former 
une idee plus juste par une pleine comprehen- 

cet Abrege. 

§ion de tout roUvralt de Dieu qui nous y est re-
presente, 

En voici donc Tabrege:* Jesus-Christ jparoit : 
les eglises sont averties : c'est Jesus halt meme 

V. 
, 	A ppm- 
brpse est une 

qui leur Tarle par saint Jean, pour leur appren- ::1= 
dre leur devok; et en meine temps son saint Es- glise 'aivisee 
prit leur fait des 'promesses magnifiques. Jesus;  en t,r°is 
Christ appelle saint Jean pour lui decouNrir les 
secrets de l'avenir, et ce qui devdit arriver a son 

't!inP1  

Eglise, depuis le temps ou it lui'parloit, jusqu'a 
la fin des siecles , et a l'entier accomplissement 
de tout le dessein de Dieu (r). 11 y 'a trois.temps 
de 1'Eglise Bien marques : celui de son commen-
cement, et de ses premieres souffrance; celui 
de son regne sur la terre ; celui de sai ilernient 

(') .tsfpoc. ch. 1, ,t, nt. 
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tentation (I), lorsque Satan dechalne pour la 
51erniere fois, fera un dernier effort pour la de= 
truire (a), ce qui est suivi aussitOt par la resur- 
rection generale , 	et le jugement .dernier (5). 
Apres quoi it ne reste plus qu'a nous faire voir 
rEglise toute belle et toute parfaite dans le re-
cueillement de tous les saints , et le parfait as-
semblage de tout le corps dont Jesus-Christ est 
le chef (4). 	 . 

rIlLier . tem ' Dans le premier tempt, qui est celui du com- 
temps. 	Les mencement de

*rEglise et de ses premieres sou& 
commence- 
mens de r E- 
glise. • Deux 

fiances, toute'foible qu'elle parolt dans une,si 
longue et si cruelle oppression, saint Jean nous 

ennemis 
abattus 	au 
milieu de ses  

souffrances , 
ies -Juifs 	et 
les Gentils. 

-- 
iv" 

en decouvre la puissance, en ce que tons ses en-
nemis sont abattus, test-a-dire , les Jul& et les 
Gentils : les Juifs au commencement, et les Gen-
tils dans la suite de celte Tfediction, jusqu'aut 
chapitre xx (5). 	• 

Ces deux ennemis s&it marques tres-distincte- 
ux 

ennemismt
Ces 	 e

ar- 
a. 	• ment par saint Jean ales Juifs , lorsqu'il nous fait 

questres-dis- voir le salut des douze male de chaque tribuns- 
tinctentunt 
par S. Jean. 

.. fad, pour ramour desquels on epargnoit tout 
le reste de la nation; d'oa vient aussi qu';n tous 
ces endroits, ii n'est nulle mention 'd'idoles, parce 
que les Juifs,.ntn connoissoient pas, et ne 'pe-
choient en aucune sorte de ce cote:-la : et les 
Gentils aussitot apres , a l'endroit oil it fait venir 
avec des armees immenses, les roil-d'Orient , -et 
les peuples d'au-dela. d'Euphrate (6), qui est aussi 

(x) Chap. iv. jusqu'au ax. -- (s) Chap. ax. — ( 3 ) Ibid. si. 12. 
.....$ (4) Chap. XXI, XXII, - (3) Chap. vii, vin. Chap. ix. 57. 14, 
•jusyu'au chap. xx. — (-i) Chap. fit. -i. 14, et suiv. 
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r 7e.lui , ott pour la premiere fois it est parli d'iclo-

les d'?r et d'argent(1), et oil les G entils soft repris, 
parmi les plaies que Dieu leur envoie , de ne 
s'etre pas corriges d'adorer les oeuvres de leurs 
mains, et les demons; non plus que des autres 
crimes que 	le saint 	Esprit nous tepresente 	, 
partout comme des suites inseparables de rido- 
latrie (2). 

Voila done les deux sortes d'ennemis dont 	v. 
l'Eglise avoit encore a souffrir, bien clistincte- 	Saint Jean 

• avoit marqxbe 
ment marquis : les Juifs, qui ne Cessoient par ees deux en-
leurs calomnies d'irriter les persecuteurs, comme nemis  dans les 	-Iettres 
saint Jean ravoit remarqui des le commence- qu'iI ecrivoit 
ment de• son livre, lorsqu'il ecrivoit aux egli- ' Eels"' 
ses (3) , ei les Gentils ou les Romains,- qui , ne 
songeant pea accabler l'Eglise naissante , al- 
loient plus que jx-nais,ropprimer' par toute la 
terre (4), qui etoit soumise a son empire, comme 
le mime saint Je,an l'avoit dit aussi au mime  
endroit. 	. 	 $ 

NI: Entre cis deueennemis, incontinent apres les_ Les saute-. 
Juifs, et avant que.d'avoir nomthe les Gentils et relies, ou let 
les idoles,, 	nails ,trouvons dans Aes sauterelles 1.1 qsies _en- tre ce qui re- ' mystiques (5)., une autre sorte, d'ennemis 4'une ' garde les 
espece pdrticuliere, oasivious avails entendu.les Juifs, et,. 

 ce 
heresiarques places a la suite des Juifs, dont ils Zia en  egt  ai  i 4 . 
ant imite les erreurs, et devant les. Gentils, qu'a 
la virite ils ne sembloient 'pas attAquer directe-
ment, comme devoient faire ces roil d'Orient 

1i qu on voit paroItre au mime ehapitre, mais qui 
(') Chap. IX. 29, 21. ••••• (.) ROM. 1. 21, etc. — (3 ) Apoc. ii. 9.*  

-- (4) Ibid. in. so. (5) Chap. IX. depuis le Sr. ikjusqu'au 14. 
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ne laissoient pas de leur nuire beaudoup,  en 
obscurcissant le soleil , c'est-h-dire, avec la gloire 
de Jesus-Christ, les lumieres de son evangile et 
de son Eglise; par aa s'augmentoit rendurcisse-
inent des Gentils, qui, selon que l'a -remarque 
saint Clement d'Alexandrie, 'disoient en parlant 
des chretiens : Ii ne faut pasles en croire, puis-
qu'ils s'accordent si mal entr'eux, et qu'ils sont 
partages en tant d'heresies ; ce qui retarde, pour-
suit ce grand hOrnme, les progres dila veritd, 
a cause des dog mes contraires que les uns pro-
duisent a l'enpie des autres (1). 

VII.  E etoit bon une fois de faire voir que l'Eglise 
Saint Jean 

p„„ a u, vio. triomphoit de cet obstacle, ,tomme de tous les 
lences et aux autres. Saint. Jean, apres ravoir fait d'une ma- 
punitions de 
Fempire per- mere aussi vive-  que courte et tranchante ,_ s'at- 
secuteur. tache ensuite a representer les persecutions io- 

maines,comme l'objet dont les hommes etoient 
les plus frappe's, pour faire &later :davantage la 
force de rEglise, en montrant la violence,de rat-,  
taque, of afin aussi de' faire admirer les severes 
jugemens de Dieu. sur Rome persecutrice, avec 
rinvincibk pifissance de s61 ,mAin,: qui abattoit 
aux pieds de son Egli§e victoriense , une puis- 
sance redoutee de tout runivers. 	' 

VIII.  Tout le chapitre ix, depuis le ir..z4. jusqu'au. 
Les Perses 

 
inontres chapitre xx, est donne a ce dessein. Pour prepa- 

♦cornme.lenx 
d'oh 	devoit 

rer les esprits' a la chute de ce grand empire, 
saint Jean nous montre de loin les rerses, d'ai 

venir,le pre- . 	 . 
' . 

mien cone. 
, 

hi/ dev:it venir le premier coup. Le caraciere 
do'nt it se sert pour les designer, n'est pas obscur, 

1.) Sawn. libvii.9 
puisqu'il 
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puisqu'il les appelle les rois d'Qrient, et leur fait 
passer l'Euphrate (I), qui seinbloit fait pour separer 

l'empire remain d'avec eux. C'est la que le saint 
aflotre commence a montrer combien les Ro-
mains furent rehelles contre Dieu, qui les frap-
poit pdur les corriger ...de leur idolatrie; ce qu'il 
continue a faire voir en recitant les opiniStres 
persecutions dont ils ne cesserent d'afIliger 1'E-
glise. 

Elles coqunencent a paroitre au chapitre xi ; Ix. 
La perse- 

et comme jusqu'ici.  on nous a donne des carac- cation nroin-* 
teres bien marques et bien sensible's •des Juifs et 

. 
mence a pa-rcilitre au clz. 

'donne des Gentils , on ne' nous. en •a pas 	do xi 	avec 	fa 
moms clairs pour designer la persecution ro- 
maine. Le plus marque de ces caracteres a etq 
celui de la bete , qu'On, ne nous represente par-
faitement'que daps' leichapitres xni et xvn ; 

b6Le• 

,niais que neanmoineon,a commence a non's faire 
voir des le chapitre xi 	comme cello qui mettoit 
..a mort les etas depie,u, 'et les Gales temoins de 
sa verite...11 nous 'fati done ici arreter les yeux 
sur-les caracteres de cette bete ,.que nous voyons 
beaucoup;pluS clairs et mienx particularises que 
tons les autres. 	• • x. 

, 

On est accoutume parola proplietie.de Daniel La betere- 
a reconnoitre les grands empires sous la.  figure 1;risente:d 

aux cli. 	xizt 
de quelques hers animaux : it ne faut donc•pas „,,,,mon. 
s'etonlier si on nous represegtV l'empire romain ire la perse-

cution en ..e.- sous. cette figure, qui tfa plus rien d'etrange; ni  
de surprenant pour ceux qui sont verses dins les 

neral. 	b  

Ecritures. Mais le dessein de saint Jean n'est pas . 
(x) Chap. IX. 14. XVI. 12. 

BOSSUET. lit. 	 33 
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de nous marquer seulement un grand et redou-
table empire : c'etoit aux saints principalement 
et aux fideles de Jesus-Christ qu'il etoit redou-
table..Saint Jean nous le montre done comme 
persecuteur et avec son idolatrie, parce que c'e-
toit pour ramaur d'elle qu'il tourmentoit les en-
fans de Dieu.  

Pour mieux entendre ce caractere d'idolatrie 
et de persecution. que saint Jean a donne a la 
bete, it la faut considerer avec ...la  .prostituee 
qu'ell porte sur son dos, au chapitre xvn , car la 
prostitution-est clans 1'Ecriture le caractere de _ 
ridolatrie, et le syMboleed'une abandonnee a 
ramour de plusieurs faux dienx , comme d'au-
tant d'amans impurs qui la corrompent. L'ap6-
tre joint a ce caractere celui de la eiliaute et de 
la persecution, en faisant'la fetnnte+enivree du 

7 	;.'. 	, 	3 	
Jesus  / rs 	e 	of )  des saints et 	es-  martyrs a 	; en sanr 	 a 

sorte qu'on ne peut flouter pie ce qu'il vein nous 
.rePresenter sous la fignre,de4a bete, ne soit d'a-
bord et en general la Puissar/ce 'romaine idola-
tre, ennemie et.pergecutric0 j kquoi, 4ussi, con-
vc4oient parfaitempt lestnonis de. blaspheme, 
sur'les sept tetes de lakbete ,:dest-a-dire, comme 
saint Jean l'explique lui-meme, sur les sept mon-
tagnes de Rome (2) ; et ses fureurs contre les 
saints, et' sa couleur de sang; et tout son air 
cruel et sanguireiiite._C'e§t aussi pour celeque a 
dragon roux, e'..est-a-dire-, le diable, qui liouloit 
sengliettir l'Eglise (5), avoit donne it la bete sa 
grandeptaissance (4) ,-etlui avoit inspire sa haine 

, 	• 
(') Ibi 	xvii.6.*--. (%) Ibid. xin. 1.xvu. 3, 9.— (3) Ibid. xu. 

3, 4. :-.44)//;id. xill: 1, 2. syn. 3. 
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contre les fideles. On avouera qu'il n'etoit pas pos-
sible de nous peindre la persecution avec de plus 
wives couleurs; mais outre la persecution en gene-
ral que l'Apotre nous rend si sensible, nous avons 
vu qu'il se reduit a des idees encore phis parti-
culieres, eu s'attachant specialement a represen-
ter la persecution de Diocletien, qu'il a choisie 
entre toutes les autres poiir la ' decrire avec um 
coin si particuliero  parce qu'elle devoit etre la 
plus violeqe comme la derniere, et que c'etoit 
au milieu de ses violences, que 1'Eglise devoit 

' 

'commencer a etre elevee par Constantin au . 
comble de la oloire* 	 • . NT. Le caracterele plus specifique de cette.cruelle Et ti.  en 
et derniere persecution, est cravoir ad exereee partieulier, 

la 	perseeu- au nom de sept empereurs : eest aussi pour tion de Pio- 
cette raison que saint Jcan lui donne sept totes ; 
gull sont bien, a laVrite, comme on a vu qu'il 
l'explique ,' les sept montagnes -de Rome ; mais 
qui sont aussi, corpmeoil *Lite, sept de ses rois. 

cletien... 

C'et.oit la seule pelsectition qui at cette marque : 
les caracteres .ortiettliers des trois'emperelirs, qui 
furent les principaul auteurs de la persecution, 
nous ont ausseeteroarquit's fort historiquement, 
comme orra,vu,: -et parce.qu'il y en avoit un des 
sept, qui etoit aussi un de ces trOIs., qui aeyoit 
prendre fempire par deux fois , 	c'est-a-dire, 
Maximien , surnomme Herchlius; it y.a.aussi un 
des sept rois qui nous est montre en meme temps, 
comme etant tout ensemble'un huitieme woi, et 
tin des sept (I); ce qui &pit precisement choisir 

(i) Chap. xyy. x I. 

   
  



5'1,6 	• 	A.Biti..ot 	 : 
dans l'histoire ce qu'il y avoit de plus précis, n'y I 
ayant point dans toute la suite de rempite ro-
main un caractere semblable. 

On voit done ce que c'est que la bete : Rome- 
.comme persecutrice en general, et avec une de-
signation plus particuliere ; Rome exercant la 
derniere et la plus impitoyable persecution. 

mt. On y a vu d'auties caracteres de cette perse- 
tion

1)
pa

es
r
i
t
g
ic
n
u
e
-
- • cution que je ne repete pas; 4nais je ne puis ou- 

here de Dio- blier qu'elle portoit le nom de Dioaltien 	qui , 	, 
sou nom dans 

, 	
cietien , 	et  comme premier empereur, etoit aussi le premier 
l'Apocalyir en tete dans l'edit des persecuteurs ; ce qui, fait 
se. aussi 'pie saint Jean, en ,no.tr  us voulant marquer 

le nom de la bete par ses lettres numerales , a 
marque celui de'' Diocletien dans le nombre de 
:666 5  comme on a vu (I).  

Saint. Jean a tout ici caracterise d'une maniere 
admirable. Car it nous a ditnon-seulernent qu'il 
nous vouloit donner le nom d'nn homme , mais . 
aussi le-nom d'une de ces bete4 mystiques, c'est- 
•a-dire, le imp dun, empereur; ce qui nous a 
conduit 1 un nom 'oil nous est,  itai,que Diode-, 
tien,,et ou le nom qu'il avoit port 	lorsqu'il etOit 
particulier , joint a celti d'Auguste qui le faisoit .., 

. „etupereur, nous en donnoient unbaractere incom- 
municable ,non-seulement a tout autre prince ; 

• xm. 
Que eeriest 

Mais encore 'a tout autrelomme.  
Mais parce que le nOmbre mystique de 666;  que 

poiutparune. saint Jean attribue ici an nom de la bete, peut 
rendontre 

1 
 fortune convetir a plusieurs nom 	qu'on en compte 

qu'on trquve &tit ou dix , pent-etre, oil it se trouve : pour ne 
lei le nom de , 	) ,-, 	• 
Diocletien. `11 Chap. XIII.  J8• 
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donner aucun lieu a ce jeu frivole des esprits,,  
nous avons vu qu'au meme passage oil saint Jean' 
a marque le nom de Diocletien (1), it y.a joint 
d'autres ca'racterts qui sont aussi particuliers 'a 
ce prince que son nom meme; de sorte que, non-
seulement on.  tEoue dans 1'Apocalypse le nom 
de Diocletien , mais on y trouve que c'etoit le 
nom de cet empereur qU'il y falloit trouver,  , et 
que CO ne petit. etre un auti'e que saint Jean ait 
voulu designer , par,ce que ce devoit etre-le nom 
de celui dont la derniere persecution est intitu-
lee, et de celui qui ,puroit fait l'action unique a 
laquelle le saint apotre _fait une allusion mani- 
feste dans ce passage (2) ; ce qu'on pent voir aise- 

/0 ment dans le commentaire. D'oit aussi l'on peut 
conclure pie si on alrouve en ce lieu le nom de. 
Diocletien , ce n'est pas reffet d'une . rencontre 
fortuite ; mais une chose qui devoit etre, et qui 
etoit entree necessaireinent dans le dessein de 
notre apotre : par' Mk aussi leis protestdn's , qui ne 
veulent jarnais' rien'voir .qtle de.confus • et' de k., 	4 	 • 	4, 	, 

vague, se ti(onVeront confondus.  
ue deDidcletien4 et le second ,Le premier.e611e'g 	. i 	t .. 	c 

x.w
afac- Le 

empereur, qui etoit pfaximien Herculius , ne teredeMaxi- 
hous a pas etenioins Bien designe, puiFiu'on lui mien Here"-

bus, premier 
a donne le caractere qui lui etoit le plus Prerep collegue 	do 
c'est-h-dire , celui de venir deux fois (3) : 	et Diocle 

aussi tienbier; 
eest avec raison' que ce prince n ete apfleie la moque que 
bete , selon cette mystique signification, ce titre' celui de Dio- 

lui convenant plus particulierement qu'aux cinq 
autres empereurs sous qui la persecution s'est 

tien 	- 
me. 	

me , 

(') Chap.xm. 16. 	(') Ibid. xxii. z6, x7. 	(3) Ibid. 
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exercee , parce que, dans le caraciere que saint 
Jean lui avoit donne, non-senlement it etoit une 
des sept tetes, c'est-a-dire, un de ces sept princes, 
mais encore le carps de la bete, Onnrie on' a. 
vu (F). 	 ,  

XV. 
La bete de b" Nous avonS déjà observe que' Witte bete mys- 

S. Jean etoit tique etoit marquee par saint Jean , non pas 
pne 	chose 
qui devoit ve- 
nir apres lui. 

cot-rime etant Oa de son temps, mail comme 
4 

devant dans la suite 	
Aw e de l'AbItne (); ce 

qui maintenant s'entendra rniieux, et 'Sur quoi it 
sera utile d'appuyer tin pen. Car, encore que 
l'empire romain ideratte et persecuteur, fat et'eja 
au monde longue saintiean ecrivoit son Apo-: 
calypse , dan's rakplication particuliere qu'il fai-
soit de la 'bete a"-la persecution de piocletieu 0. 
elle n'etoit pas eritore7  LeS sept teles , • c'est-k-. 
dire, les sept emperen.rS.,:et tout.le reste quo 
saint Jean nous y a marque avec'une designation 
particuliere; etoient encore h venir ; et ineme la; 
persecution'  quonne déjà coMmtnceoquelques 
annees.appararant*ops1`l ,,„- erok  n et sous Elomitien, 
etoit encOre future d'ans sa plus lehigile'duree , et 
dansses Pus grandes fiveurs ;.ceqlli dohne lira 
a saint Jean de nous „parler de la-Vete; comae 
depant encore s'elever. Illa)voit siifitir de f abitne : 
it assigte a sa naissance, et ne lasfait paroitre as 
monde que pouf dormer la. mart aux saints (3)-0  

le , ce qtt on ne peut trop observer, pare qu'outre 
,que ces caracteres particuliers sont la vraie clef 
de la prophetie , c'est a.ussi un des passages qui 
doit porter un coup mad au systeme des pro- 

01 Chap. xvii. --,-= (2) Ibid. xi. xiii. x. xvix. 8. -- (3) Ibid. 
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Itestans (/), qui n'ont rien voulu voir de patticu-
lier,, parce que leurs fausses ides du pape ante- 
christ ne subsistent que dans la confusion. 	, XVI. 

Apres avcr observe le• fond et les caracteres 	C° que Ia 
bite 	devcat de la bete, te s que saint Jean nous les a donnes, fair, , et ce 

il ,faut voir encore ce qu'elle fera, et ce qui lui qui luidevoit 
doit arriver. Ce qu'elle fora, c'est de tourmenter arriver trts- , bien marque 
l'Eglise ; et ce qui lui doit. arriver, c'est, apres pars. Jean. 
divers chatimens, de peril- a la fin, a cause de son 
idolatrie , et du sang qu'elle avoit repandu ; c'est 
ce que saint Jean nous a declare par des marques 
aus* sensibles que tout,es les. autres que nous 
avons vues., 	 XVII. 

La piersecution en general est'exercee par la La per,,- 
bete 	lorsqu'elle donne la niSk auX saints, et c"6",,e'n- , 	 - , 	rrient.uecrile 
qu'elle tient:dans l'oppression la sainte cite, qui au ch. xi de 
est FrOise, avec.  t9utes les circonstances qu'on l'Apocalyp- 

se. en a ,marquees (2). Mals au. milieu de bes cal4c- 
Ores generaux , saint, Jean a, toujours mole ies 
caracteres particuliers (le la persecutionNie .Dio-
cletian, a laquelleje sainttsprit l'avoit dvan-
tage aitkiche..C'estpourquoi;) dans le chapitre Xi, 
on voit les Gentil4s :se flatter ,Se la penscie d'avoir 
eteint le christianisMe (3.) t  comme on en flatta 
Diocletienf on ;bit dans ce memetemps le chr'is- 
tianisme eleve au comble de la gloire (4), comma t. 
it arriva au milieu de cette sanglante persecu- 
tion , par les ordres de Constantin et Ow ses 

4. victoires. 	• 
. 	, 

(1) Voyez ci-dessorS dans 1W vertissentent sur 1'4 cc. des Proph. 
n. 20 et 21.— c2) Chap. xi. a, 7. — 0) Ihid. 9. — 	4) Ibid. if. 
12 2  etc. 
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1 	 . 

17-in. Au tbapitre•xii paroit le dragon, qui dOnne•Sa 
Comment, 

au Ch. mtt. • 
force a la bete, et la femme en travail (t); c'est-  4, 
a-dire, l'EgliSesouffrante. C'est la•persecutionen 
general. Mais nous sommes bienteiVjonduits au 
particulier de Diocletien, lorsque la femme 	tant • 
prete de mettre au monde un er6nt male et do-
minant (2), c'est-a-dire, le christianisme vigou-
reux ecvainqueur sous Gonstantin , le diable re-
double ses efforts pour le dkruire ; et comme la 
on voit le dragon faire trois divers 	fl'orts ," on 
voit aussi la persecution s'ele(  yer a trois reprises 
plus marquees sous trois princes, plus fremissasite 
sous Diocletien et sous Maximin , plus languis-, 
sante sous Licinius, et en etat de tomber tnentot 
apres. 

' La bete Voila ce que• fait la Wte , tant cp.i'll lui .reste 
messee 	a quelque force. Mais saint Jean npus-la;•repre- 
mort, et les • e Sept 	mpe- 

 1* ,un autre 	at, oix elle avoit recu un soup sente en 	& 
rears a bas. inortel (c'), ou elle koit ni,oqe, oil pour vivre 

elle,  avoic besoin d'e'fre. ressuscitee : c'est ce qui 
est'aussi arrive a l'idplatrie detiate dans les suit 

'totes. Tom les,,prsettiteur's' 	tai-4,4t baS, et de 
tons les empereurs ,- Constantip„int si zete enfant 
de l'Eglise restant semi., ridokatric .etoii niorte 
p.ar la defense de ses sacrifices d (.t4 	on.culte; 
et it n'y 'avoit plus pour elle deeressourci , si 
Julien l'Apostat ne Teat fait revivre. Saint Jean, 
comm. on voit, continue toujours. a g".attactier 
aux grands eve..,  nemens. Il n'y a rien de plus mar- 

que la wort delidolatrie sous un prince que 
• * 

(x) Chap. NIL a x 	3. xiti. 2. -, 1,.) Ibid. Nu. 4.A 13, 	17. 7 
(3) Ibid. xm. 3. 
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i qui l'abolit par ses edits, n'i rien aussi de plus 
sensible que d'appeler resurrection la force et 
rautorite 	ue lui -rend un autre prince. Voila 
qui est gra 	en general, mais le particulier est 
encore plus . urprenant ; car on voit la bete aux 
abois, comm 	int Jean l'avoit marque par la 
blessure d'une de ses tetes (I), qui etoit Maximin, 
le sixieme persecuteur,  , et parse que la septieme 
tete, qui ne paroissoit pas encore, devoit perir 
sit& apres' comnie 41 arriva a Licinius. C'est ainsi 
que la bete inourut ; c'est ainsi que ridolAtrie fut 
ablttue*, et l'image est toute semblable a rori-
ginal. 

Pour la bete ressuscitee (2), c'est-à-dire 	l'ido- , xx. . 
La InIteres- 

lAtrie reprenant rautorite sourSulien , elle nous suseitee Sous 
est clairement marquee par l'orgueil de' ce prince, 
par ses blasphemes etudies contre JeNus-Clifist et 
ses saints; par le concours de tout l'empire reiini 
sous cet empereur contre rEglise ; par la haineit 
du ,chriStianisme qui le fit rentrer dans les desseins 
de Diocletien pour ropprimer; par l'imitation de 
l'Agneau eed'e quelques vertus chretiennes que 
ce faux.sage aTfecta; par les prestiges de ces phi-
losoph6 magicied-s," qUi le gouvernoient absolu- . 
went; par les illusions de sa fausse philosophic, 
et par.  la courte duree de cette nouvelle Vie de 
ridolatrie, oU la femme pese cacha point, comme 
elle avoit fait dans les autres petisecutions f et oit 
l'Eglise retint tout son culte. Qu'on me donne 
d'autres caract4res du regne de Julien 1'Apostat, 

(,) Chap. xin. 3. --- (2) lb id. 3, 5 , 7, 8, 
• 

Julien 
postai.  

1'A— 
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La seconde 

bete set I'es- 

5"?.. 	. 	ABEA GE 
et qu'on m'en fasse un tableau pluS au naturel et 
plus vif. 	 . 

Ce n'etoit pas assez de marquer la N iolence de 
la bete, c'est-a-dire , de l'idolatrie‘ p 	secutrice : 

brit 	de 	se- 
duc tion dans 
vidniatrin  

nous n'en eussions pas vula seducti n et les arti- 
fires, si saint Jean ne nous eilt 	' 	it la seconde= 

persecutrice• bete mystique (1/,, c'est-h-dire , la philosophie 
pythagoricienne, qui, soutenue de la magie, fai- 
soit concourir a la defense de l'idolatrie ses rai- 

, 	. sonnemenS les plus specieux yec ses ptodiges les• 
plus etonnans. C'est ce que nous avoris remarque 
dans les figures de saint Jean ; -c'est ce qtie tins 
avons vu accompli dans l'idolatrie, en la regar-
dant tant dans sa premiere vigueuesOns Dioclo- 

x-xii. tien, que dans sa vie, reparee Par Julien 1'Apostat. 
Le carat-• On entendra mieux encore la seconde bete , en 

tere partitu- 
her que saint 

comphnant le o'aractere qu'elle . a dans saint 
Jean donne a Jean (2) , qui est de faire adorer la premiOre , 
la 	seconde 
bite, direr- 
temeut 	op- •  

t'est-a-dire , d'attacher les hommes a l'ancienne 
idolkrie : de sorte que la premiere" bete paroit 

pose a .eelui 
de Phomme 
de plebe de 
saint 	paw e  

dans l'Apocalypse comme le Dieu qu'on adoroit, .44 
et la seconde •comme .son proithete qui la faisoit 
adorer; (roil vient aussi qu'elie 'est appelee le 

avec 	lequel faux prophke. Fn quoi sakint: Jean nous a fait 
lesprotestans 
la veulent 

- 
von.  le vrai.caractere de cette philosophie magi- 

confondre. cienne , dont tous les raisonnemens et toils les 
prestiges aboutissoient a,Jaire adorer les dieux 
que l'ahcienne idolatrie •avoit inventes. 

Telle est done la seconde bete : et c'est. faute 
d'avoir hien compris ce caractere que saint Jean 

0) Chap.'xiii. II, et suiv: — ci) Ibid. 12. 
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‘lui donne , qu'on a voulu la confondre avec 
thomme deTeche de saint Paul (I), encore que .., 
son caracts e d'etre le prophet° d'une divinite 
qu'elle 	n 	ncoit , soit 	directement oppose a 
celui qu' 	tr.i us saint Paul a son horxime de pe- 
che, qui s e 	-dessus de tout ce qu'on nomme 
Dieu 	et 	adore. , 	qu'on 

XXIII. 

	

-On pout, enco re remarquer ici un caractere 	Cara c ti.re % 

	

particulier de ridoratrie romaine. C'est que par- 	particulier 
de Pidolatrie tout—  elle fart adorer la bete et son4iimage , s'c'est- romaiucniar- 

a-dire ,*Rome et ses Zmpereurs, dont les images, (pie par saint 
comme on a vu, &Merit proposees aux martyrs jean' 
pour etre l'objet Cleileue culte,..autant ou plus 
que cells des-dieux immortelg : caractere d'ido- 
latrie qu'crt voit repandu partout dans l'Apo- 
calypse (2), et que Julien y fait revivre _avec tous 
les autres. 

xxiv. 	ik. 

	

Aitisi la persecution a ete caracterisee en toutes . 	La durt5e 
manieres , par la qualite de ses autetirs, par sa4,cles persecu-
violence ,Tar ses artifices', par la nature du culte ti"' i ." ses trois 	ans et 
auquel on vouloit forcer le genre humain. Mais demi. 
un des plus beaux pt des plus particulierscarac- * 
tares que noussn ayons Claris saint Jean (3) , est 
celui qui marque les btirries que Dieu jui don- 
noit par une providence particuliere , et un se-
cret management de ses emus, comme it avoit fait 
autrefois a celle d'AntiocTius. Nous avons vu en 
effet , que malgr6 la haine immortelle de Rome 

, contred'Eglise , it etoit ordonne de Dieu que ses 
• violences se relftocherocent de temps en temps , et 
reviendroient aussi a diversees reprises toutes cour- 

(') II. Thess. 1 i. --• (2) Apoc. ?cm. 4, is, i4.--"(3) .dpoc.iim. 
2, 3. xix. 6. mu. 5. 
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tes; ce que saint Jean a marqUe dans ce temps 
mystique de trois ans et demi pour les rais

,
c/Ts, 

et a la maniere que nous avons vu. , 
Q„,, saint  Que dans ce temps toujours consa 	e 	x per- 

Jean dit ex- secutions, et toujours le me'me , &ft 	tie 	ue sorte 
presse'men t,  

,A .  tque ce temps-. 
t • 	• qua   son explique., par jour, 	ms ou par 

Ode trois ans annees , le dessein du saint apo 	•e fut de non's' 
es demi est marquer un "temps court; it le cleclare en termes un temps 
court. forniels , lorsque repr,esentant le dragon irrite de 

n'avoir plus gar peu ‘de temp a tyrtnniser les 
fideles, it determine aussitot apres , et dans le 
verset suiVant , ce peu de temps a ces trois anfet 
demi (I), qu'on voit revenir'si 	ouvent : ce qui 
dans la suite nous decouvrira la prodigieuse il- 
lusion des protestans, qui'veulent que ce peu de 
temps soit x 26o ans entiers; et non-seulementun 
petit reste*de temps que le demon , deja terrass6 
voyoit devant lui, mais encore son temps ,tout 

xxl  /. entier,  , et toutela dupe de sbn empire. 
Autre preu- Saintlean nous fait voir encore que te temps 

ve clue ce 
imps est • revenoit souvent ,..comme &ant le commun ca- 
court, parce ractere de toutes les reprises de.persecution. C'est 
qu'il revient pourquoi nous avons vu qu'il reyient deux fois 
dans s. Jean 
a trois diU- 

.• dans la persecution qui precede,  la mart de la 
rentes 	fois, bete, et une troisieme fois sous la bete ressus- 
pour le citee (2) ; ce qui montre phis clair que le 'jour 
tuoins. . 

que ce temps n'est pas la mesure d'une. seule, et 
longue persecution qui duce pres de treize siedes , 
comme font son ge les protestans; mais la marque 
des differentes reprises des persecutions romaines 

(') Chap. xis. 13, 14, — (2) Zbid. xit. 6, 14., xm 5. . 
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toutes courtes, et bientot suivies d'un adoucis- 

' \ sernent que Dieu procuroit. 	, 
D, is co temps, c'est un beau contraste et XXVII. 

quelqt e c1̀ se de ravissant dans le tableau de Les deux 
marques:cel- 

saint Je n, . e.voir d'un cote les fideles, et de 
l'autre les 	0 	tres, avec une double marque pour 
les distinguer 	s uns des autres i d'un cote, la 

de Dieu. sur les elus ; et de l'autre, le ea- 
ractere de la be 	sur les impies; 	c'est-a-dire, 
pour les -fisleles , azec la foi au-dedans ,la pro-
fession du christiarastne ; et pour les autres, rat-* ta4iement declareiaridolatrie : ceux qui portent 

bete.

marque 

le de Dieu, 
et "lie de' la  

la marque de Diet,   ornes de'toutes. sortes do 
vertus et de graces; et, ceux qui portent 	de 
la bete , se piongeapt etx-memesaans raveugle- 
me:nt et dans le blaspheme , pour ensuite etre 
abandonnes a la justice divine. 	. XX \III. 

4.insi nous avons l'idee des persecutions de la La bae pd.- 

, c'est-ii,-dire, de Rome rancienne, par Cons bete
Orepersecu the ' et rem- 

les moyens qu'on peut sou aiter. Mais pour ne tour &mein 
rien oublier de .ce qui. devoit lui arriver, apres; bre' 
nous l'avoiramontree comme doininante erper- 
secutrice , 'it qlloit eneore la faire voir abattue 

"et punie 'de ses.attentats. S. Jean ne potivoit le 
faire d'une mar iere plus, sensible, qu'en rapper 
lant comrne it fait a notre mernoire dans le ,lia- 
pitre xvi le premier -coup qu'elle recut du cote 
de rOrient sous Valerien (I), et nous la montrant 
aussitot apres dans 'le chap. xvn, entre les mains 
des dix roil mil la pillent, qui la desdlent t  qui 
la rongeit , qui la congument , qui l'abattent avec 

i'j Chap. xyl. i2. 
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. son empire, que nous voyons tomber dans saint) 

Jean Cr), comme ii est tombe en effet par une , 
' dissipation et par un demembreme 	entr 	tu- 
sieurs' rots ; en sorte qu'il ne reste 	us' 	..t'a'cle- 
plorer sur la terre son malheur ( 	, e 	a loner 
Dieu dans le ciel de la justice qu'i a 	ercee sur 
elle (3) : ce que saint Jean a fat 	une maniere 
si claire, et avec cues caracteres 	'precis des rois 

. 

- qui l'ont depouillee, qu'apres, avoir un peu de-
mele les figures de ' son style mystique , c'est-h-
dire , avoir entendu la laniue queparlent les 

xx. prophetes, ..nous avons cru lire une histtire.., 
Ia dom

ix
ina- Dans cg grand tableau'de saint Jean ,,la figure 

tion et la ehu- 
to de Rome 
dans nue life- 

de la prostituee .est une des plus therveilleuses , 
• puisqu,  avec tdute la parure et toes bas.autres• ca- 

Me vision dti racteres 'qui lui sont donnes, elle marque atissi 
c"oinintmeJeaaanns,  
un mime ta- 

clairement 0149 de pouvoit soulmiter, une v.ille 
'redolitee de tout runivers , abandonnee a roido- 

bleau. 	. lalrie, persecutrice --des saints (4); en sorte qu'il 
he restoit plus "Ciit'a Hammer Rome. Afin de mieux ,-.  ramasser toutes les idees , le `saint apotre nous 

. 

xxx. 
Le regne cle 

rEglise com- 

Ia monkre dans une mime 	 commevisioncommedomi- , 	,.. 	• nante , et comme abattue ; cormr, 
 criminelle, et 

cot-tit-de punie; faisant 6clater Sa truelle aomina= 
tion dans les Sept teld de. la bete qui layorte , 
et flans les diX corms de la Wine bete li. cause 
a sa chute inevitable (5): 	- 

Voih. done le premier temps ;de 118pocalypse • ' 
qui exprime le commencement de rEilise , et ses 

hien vine- 
ment mar- premieres souffrancei. C'etoit 14 le. grand. objet 
rine. (■) Chap. xvn. 7 ,,, et stay.— ,i) Ibid. XVIII.- (lIbid. 19. — 

th) Ibid. syn. 2,- (5) Ibil. it. I , et. suiv. i. 12, et suiv. 
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de saint Jean qui occupe. aussi seize chapitres. 

. \ Les deux autres temps, c'est-a-dire , 	celui du 
ii‘. 	e de l' *lise, et celui 'de la derniera perse- 
cutio, , sc t traces en deux ou trois coups de 

	

i. 	. pinceat. 	in 	s les plus vifs qu'on plat soubaiter, 
et les plit. 	ig ificatifs. Car deja, pour ce qui re- 

le reo. 	e l'Eo• 	/ lise 	elle recoit une assu- garde, - 	n 
rance 	

t5  
Certaine 	u'il sera long, ce qu'on nous 

figure par les rut_ e ans (t); gull sera tranquille, 
ce qu'on nous mo tre par l'enchainement de Sa- 
tan, qui 'n'aura pl, 	la liberte comme aupara- 

\ 

vant , de susciter des persecutions universellest 
,eain, qu'il sera le regne die Jestt-Christ  et de ses 
martyrs, dont la gloire seroit si grande par tout 
l'univers, a la pitissance si reconnue , a cause 

. A tp.fils auront vaincu la bete et son caractere, 
Itonle et sOn.idolatri,e; avec memo one designa-
tion particuliere du supplice.usite parmi les Ro- , 
mains (9).; afro que tout flit marque pirtles ca-
racteres des temps, et paples ctconstances les 
plus precises. 	1 	•• 	- 	i 	. 

La derniere tentation de l'Eglise n'est go !mains. 	xxxi- t • 	, 	 v 	 La derniere marquee , qt0iqu'eu tres - peu''de paroles. Car tentation de 
saint Jean, qui n'igpo'roit pas ce qu'ert avoit dit l'Eglise, etle 

tems 	e saint Paul plus ekpress'ement , s'est coptede d'en rAntec
p
hris

d
t 

marquer en gro; les caracteres, eh nous faint 	ComParai- 

• 
voir Satan 36chOne (3), comme saint Paul nous son do 'Le  eh. de l'Apo- avoit •mon-W toutvsa puissance deployee ; 	n . 	. 
caracterisfant cette tentation par  par la seduction 	

caiypse,avec 
c'elui 	de 	S. 

avoit T  T.
& II. Th. par la violence, come saint Pau/ 	m tot .que' m 

.(,) Chapitx. *. I dusqu'au 7. — (2) Ibid. 4, et lu:/ite dess. — 
(3) i I poc. xx. ir . 7. 
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fait (I); en nous marquant comme 16, la courte ) 
duree de cette seduction; et comme lui, qu'elle17  
finiroit par le dernier jugement , e 	Veda 	-z:t' 
arrivee de Jesus-Christ dans sa gloi i. : 	, sorte 
que ce sera 4a fin de 1'Eglise sur 1 	Lerr 1, et sa 
derniere tentation ; ce qui salt p u • ious faire 
entendre qu'elle sera en mesine- 	„....s la plus ter- 
rible, comme Celle oil le diable j_;chaine fera son 
dernier effort, et que Jesus-C :rist viendra de-
truire en personne par la plu grandemanifesta-
tion de sa puissance. 

XXXII. 
Pourcipoi 

des trois 	- qui 
• Voila les trOis temps de l'Eglise : le premier ; 

es est celui dego'commencemens represente tres- 
temPstierE-  
glise, le pre- au long, et sous une grande multiplicite de !Ales . 
mier d6peint images, comme celui qui alloit venir,  , et sontre 
plus Au, long, 
et 	les 	4 cu

,3  
x 

autres tract: 

lequel par consequent les fideles avoient besoin 
d'etre le plusspremunis i ,et les deux autres tra- 

si rapide- _ ces en deux mots, mais tres-vivement , et pour 
ment. 

,,pour 

0 	• 	.. ainsi dire, de main de maitre. C'etoit aussi la 
main d,  un apStre , •u plutot la divine main, 
dont il

) 
 st dit. qu'elle: ectivit vile (2)'`,: dont. les 

traits ne sont pas '1141s:forts ni Ingins marques, 
• • „ 	"'I* 	• 	, 	• i 	,, , 	.,",„ 	4 

et 	tires rapmement ; 'qui saitvuonner  toute 

xxxm. 

la force qu'il faiut a.ses expressions , en sorte que 
tres-Peu de mots ramasseht,.quand it lui plait , 
le 	 1us de cho.ses. 

Skala vain- '..hu reste, je • n'ai paliesoin t'rerpetel.•'que la 
cu, 	et par 
qua pror,reS.  

b 	' eest le oujet 
de rApoca- 

defaite entiere He Safan est au fondle grand out 
vrage que saint jean-celeb;e. Ce .viettx serpent 
nous agt montee-dans l'Apocalypse , comme eau?' 

lypse. qu'il falloit abattre avec son empire; et tout le 
(.)II.Yhess. It. — (If Ps. 21,1v. 2 

progres 
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I? 	

1-  ,...: 
'progres de'sa defaite nous est marque danV4s • 
4- ois temp qu'on Vint de voir. Car a la fin‘tr4tt,.. • . }wen. er td IT, qui etoit celui de la premiere 
persec tiol 	ses deux grand's organes, la bete et 
le faux. A  rot, 	ete, s-ont jetes dans l'etang de feu 
et de's'onti 	; la it parott enchaine, afin que 
1'Eglise regne; 	us tranquillement, a convert des 
„persecution's un 'erselle*, jusqu'aux environs des. 
derniers• temps. 	la fin 'du, ca second temps ., 
'Satan sera' dechalt, ' et phis fnrieux qte jamars,; \s 
lire qui fera. le troisi me temps, court dans sa dd. 
rea , mais terrible-  par la proforkdeur Ile ses illult  
§ions : lequel ,etalit ecoule, Satan ne. seta plus 
enchaind cOtrune auparavant, pour pp. certain 
'temps , mais a jamaisl ;- et sans rieuavciir 'a. entiez 
•prendre de nouveau, .plonge dans ralAme, o.ti • 
etoient cleja la bete 'et le faux prophete, a'utrefdls 
• 4 ses deux .suppots principaux , et, ales deux ' pie'*, 
miers instrumens-des persecutions universelles. 

ue si l'on vent commencer fenchaineRient 
de baran.au temps 'on nos avons vu (clue " u 	 saint • , 	• 
Jean nous a.marque;'en Ian certain sens, lnregne. 
-de Jesus-Christ et celZii de ses martyrs sUr la terre:, 
1par la gloire qh'ils y out rec,tue dans toufe l'..F.:glise, 
on ie ,peiit ; ,et ies' tenips peut-titre •erout plus! 

4> 	• 	At ,..' 	•.,, Llistin5temNat mArques :..ce qui n eppe,chera-pai . 	 119 	,.. 	= 	. In'en un autre"sens; l'enehainetnent. de Satan.   
ne ,00mnience , selon la•  *reillarque4.•deIaint.A.u, 
ogustom que'j'i stiivie (2), des lapcedicltiOn et del ....  
'la mort de Jesus-Christ, qui int Wet test lekno- ...•  
went l'atal arenfer -

4
'enoore ' glintout eJasuity de • . 	. 	• 	- Chap. xix.,2o. -7 W Ifoyez Chap. pc. StiS. .0) 	 . 	.34 BOSEAT. 1II:  . 	• 
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* ce premier coup ne paroisse quelong-ttempsapres. 
xxxiv• . 	Voila done toute l'histoiPe de l'E•lise trace- 

La suite tout 	 0 
Sour 	visible dans l'Apocalypse , avec ses trois to 	ps, •• A ses 
de FEglise 	trois,etats; et ce que je trouve de PI 	, ins 'ructif, 
tres - elai0= 	, C est que saint Jean a.dte soigneux , e n , us mar-,  talent 	mar- 	 . . 	...-„, 
(11144  Bans 	quer la 	suite toujours 'visible de 	,,,ii,se.' vans 
l'Apocal.,0m• la premiere persecution, ,rien ne 	'eut faire tare • . 	, 	A 	. 	' , e 	 ees deux lemoins • c' st-w-dire 	,u sQn crerge et ' 

son peuple, ou ek twelque Or -„qu'on le veuille 
entendre ,41e. temoighage eel. aiit. quIlle.rend 4 
1:a yerite : et lorsque:le mon re pense l'avoir ,(ait 
)66dir die ement 1, loin d'avoir ere detruite 	at rt: 

.. les tenth-dens, comine on pens6it „elle paroit un • • 	. 	. moment 'aprs. plus- forte et plus glOrieuse lite 
.jamais. Que si elle etoit coritrainte'de Pucker son 

a., 	• 	. 	 , 	. pipte ,. ce qui quelquefois la .i.a.isoit. paroltvoe au 
,monde 'qui la haissoit , coniniel' eritiOemeniPot, 
,primee, elle yt avoit ses pasteurspomme autre- 
fois les Israelites ,dUrant leur pelerinage, avoient 
Noise et Aaron;' Wit"  Poinine' SOUS ,Antiochus „glei 
Juifs 	 Die,nt Mathatiasz,  et ses enfauS, Elle y.alloit 
cornme a un' lieu prepare de-  Dieu pour sa 're- 
traite., guild -etoit hien con' nu, et ob. les,perse- ft,  .cuteurs savOtent bier' 'etix-ineines;'qu'elle etoit, 

1314squ'lls 1' 	alloient chercher pour-la tourruen-. 
teA- titvantaae t*t). Apres pet. Jtat file .rAgne.c2Y;:et,  a   , 
.s gloir e est.portee jusqa'autiel ddrapt Illle ansi  
c'estrii-xlirt*-, 41uranttotit itteinpi qUele nionde , 	, 	,.• 	tk 	, 	' 	 4. 	Ili" 
dure ; A ti ierte. est .a la Vita encore bpprim4e elle 

?"' 	 4 	No 	, 
n'en,e0pas thogns•visiplectpuisque toujours at: 

. . 	, 	
i 	;. 	• taquiee,.elle 	soutient toutes 	es atta4ues "(3). 	e 

	

‘.• 	 - 	• 4$ 	• 	, 
.•(.) Qhapi. -41) Aid. INIT.:— k3) .10rd. 	

• 
Ili., 2,*7*. 
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1 	West pas une troupe crinviSibles dissipds cue •-cit 
, 	et de-la, sans se connoitrer c'est une cito bie4- 

tz, 	reuse, qui a son gouvernement; c'est.un carnp. 
him. ore. nue qui a set chefs (1); 	et lorsque .ses 
mine'. is 1 	oissent en tctatcle rineantirpdr lour 
grande 	t 	edoutable puissance, its. sont eux- 
meme cons, 	es par le feu yenu du ciel , oh -la 
cite enfinest i ansportee, pout etre eternellement 
hors de toute , teinte. 	' 	 4 „„ • 	• 	. 	 0 	x' 	lix.  V.  . r ajouteral en anis,sant, lue le perpetuel objet t 410 	La Triplet; 

, 	,Ifle ramour et de 'adoration 41e rNlise, un seul ennona6 . 	. 
',Dieu en trOis 	 s personne 	'est 'celebre dans rA.po.a.  / 	 d

ca
a
1
n
y
s
ps

i'
e.
4o— 

calypse. Lt Pee, ' qui est h'Ssis dans le trOne, 4 
recoit les hommages de toutes les ci-eatu'res. : le 
Fils qui y porteau*ssi le nom du Verbe (2), sous • 
leltiel saint Jean a marque sa,  diTl.nite, retoit 
les memeS. honneurs,, et it est, comme on Neu; - 

4 	.. 	• 
• traitsd'egal avec le Pere : le saint Espri,t„est 
montre comine celui,. qui est fauteur des sacrqs 

'oracles, et qui park dans „tour les ,coeurs avec. 	' 
une au.torite souveraine; lee EgliSes sont invitees 	1 

• A. par'sept .fois,c'a. entendre CO, que dit 1'Esprit'(3); 
l'Esprit prononce souverainement que les tr4- 

• vaux ,,,- -de ceux qui Arieurent-  'au 	eigneur.s,ott 
finis (4); TEspritqarle dans tops les cceurs pour 	. 
apQeler Aesusr ikrist (5)'; cet Esprit qui parrs 
est-toujours unique 411;;Aon rang, et toujours ib.-- 
compai-abie ; un Comthe le Pei-9 et le ails, irr- 

. . tipe cnoperateue,de l'un et do rautre, et con- , 
spinmateur de letq ..nh.vrage :, ee qurttnafirnie, 

. (,) Chap. xi. 8.--.) Ibid. xix. a3.--. (3) lbiii; us  in.— (4) Ibid. 
XIV. 13:-- (5). ibi4. xxii. I 7. 	 ' 
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j,E r: 1.c..t. DE LIAPOCALYPSE. ' 
A passant, que les sept Esprits, au tom des- 
qbels fes Eglises sont saludes (T), ne so t pas cet 
Esprit ekal au Pere et au

k
Fils , a qui )e.  car .tc- 

tere de l'unite est attribue'partout ; m 
ges , a qui aussi le nQmtre de sept 	A 
dans tout le livre. 	1 	 1  

s d tan, 
a ribue 

X 
Ec node 	On ,peut.entendre maintenant t . Ate reC0i10- 

de. l'Apoea-mie de l'Apocalypse. Saint Jean 	tt  d'abord a ce 
1 	me 	Con-bA 	• 	, 	, 
Y1 	' 	.. qm etoit 	plus proclie et le plus pressant , 	 ;Le a dummy 	e 	 . 	P 
l'Exidica- 	0 qui etoit le commencement 	, l'Eglis8, et ses 
tali. Passage premieres sotiffraribes.I1 s'y a'ache partont ant* 
a la suite. 	*e'venetnens les 	sgrands., aux 	caracteres leg.' 

Iglus marquies, aux circonstancenes plus impor- 
tantes 

	

	et les plus particulieres. Chaqup chose a , 
.," son caractere : ce qui est long, est marque par 

in:grand n4mbre ; ce qui 'eit court, est marine 
. comme cOurtl et la brievete dans cet ouvrage 

e prjndtoujour; a la lettre. Ce qui,est marque 
sournrie 'levant arriVer`blenfot ,*commence en . 
e.fret a se deployer incontinent apres le temps de 
saint Jean. Le litrea'n'est pas scelle, , corium s'il . , 	i 

. devoit demenrer' long-temps ',1;ertneia parse que 
l'iceomplissement de ses predictions devoitreela- 
ter bientlit: 	'est ce que j'ai 0-ti 4devoir :a fouter 
a cetth explication de l'Apocalytsel  Our. la re- 
mettretoute entire, comme en un mothentsous .*, 
les yeti3 ; et afin que le; lecteur attentif en nn- 
1rimant dans sa Mernoire thus les- caracteres ? 
marques ear S. Jean, commence A y recopnoitre 
les principes dont nous allons,nousservir pour 1p. 

' conviction dvis protestans. 	 • 
(1) Chap. T. 
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. 	, 

IITISSEMENT 
AtiX PROTESTANS, 

• 
ST R LEVR 	ETDTJ ACCIVEPLISSEMENT 

S PROPHtTIES. 
a. 0 

,•••••••••111.•  •••• •••4.11&,NO 
• 

• 

F  
.at

•„,,  • Si la prOfanation des Ecritures est toujours un- 
tentat plein desacrilege , la profanation des . 

T. 
Que•les in-

terprka Lions propheties est d'autani plus criminelle , que leur des Tropl)e- 
obscuiit4 sainte devoit etre plus respeatee. Crest ties,' 8t sm- 

4 4* 	.. 	 s  p6anmoins. aux. propheties. que les ministres se tout de l'A-
pocatyps• , 

Af sont, attaches plus qu'a,• tons les autres livres de . 	. 	it  
rEcriture ? pour y trouver. tout ce qu'ils ont 

• proposies 
p
if 

 les 'Ili n is- 
voulu. L'obibpr-itd de ces divins livres, et surtout .nianifeste 
,de 'Apocalypse; leur,h et"e tine occasion de les profanation 

', iOUrner a leur fantaisie :atflieu d'approcher avec re. TierNoteig:i.';̀ : 
fiayeur des tenehres saereeg dont Souvent it plait so  rites demon- 
a Dieu d'enyelopper,ses oracles', jusqu'a ce que 
le

cc
e  

le temps cleles clecouvrir soit arrive , ceShommes 
sturei: danas'11 	cc  
disco„„, 

hardis ont cru qu'ils pouv6ient se jouer impund- 
nrent de ce stylemySteridint. Leurtairte a ete leer 
guide daps cette entreprise. Its vouloiento  a.qiiel- 

2:que prix que ce lilt ;,, rendr;e' l'Eglise romaine 
_ , odieuse ; ils en ont fait la pfhstituee de r-Apoca- , 

Ly pse4 et comme s'ils avoient demontrt9e qu'ils ont 
avance sans fonilement, it n'y a,rienu'ils n:aient 
ose sir ce princtpe, Ce n'a pas ete settlement au 

'k 
..commencement de la reform° crtt'ils se sont gdrvis • 
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des propheties pour an imer contrelnolt; nn peuple 7 
trop credule. En 1628, on Vit pareitr 
de la belle impression des Elz6virs', n 

a Leyde, 
1 livre a6- 

die au roi de la Grande- Bretagne, ar un ecos= 
sais, dont le titre Obit. : Du Droit(Ro 	I,:  que 
ces natiains ont tant respecte , coin 	e 6n a vu (1). , 
Mais'ci n'est pas ale quoi il,s'agit xi *: il y avoit 
un chapitre dOnt le Sommaire 	oit spropoge" en 
ces terines : Que les rois et les attres fidelos ont 
eu raison de secouer le pug d la tyrannie pon- 
tificateleset gulls sons obliges is perskuter le !Jape 

s' et Yes papisas. Un titre • si violent n'etinit rien. 
encore en comparaison du corps du chapitre; ou 
on lisoit ces mots : 'Ce-n'est ,has asset aux ficleleS 

- d'eltre sortis de Babylone ,, s'rils ,n. 	lui .renitent 
perte pour perte , et ruitio - pour riitie,', Beirdez-, 
Jul; dit l'Apocalypse ; commeelte vous drendU: 

• rendez-lui le double detour los niaux qu' elle vous 
a fait'soifffrir,  , etfaites-lui bare deux fois autant 
du catice dont elle i7cPusf cildonn 	a beire.11 est; 

- 	' 	 '  vrai que Dieu est la Sourcades nusI eritordes°; , % 	.,,,, 	• 	• mais it ne garde point de mesitre ave4cette: pros- 
tituee ; et encore qu'etn toute antre yee.  asion:W de- 

,• 	, fende la vengeance y it vent- a eecoup'qu,  on -arme 
contre elle , et qu'onle`avenge -aver une rigueur 

. impitoyable. C'est ainsi que parlokent aux rois et 
aux peuples'les dqtenrs de-la raorine :.ces•gens Q 
qui , en apparence, ale se:glorifioient Tie de letw' 
patience , ne srespiroient ,:dans le fond du ccenr,  , 

' we 	 1, ' Id 	. r pie d,es dcssoins de 	venger ; et coning si. c;  Olt 

(1)4rid. Epist. vir. Ecclesiasticor. et  Theatt.Ep. 637. 
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Ite pea tray,  ir 6tabli sur l'Apocalypse ces maximes 
sanguinairo. 	,  ils ajotitoient a une telle doctrine, 
cette cruel] 	exhortation : Que tardent les fideles 
a persocuter les P apistes? Se defient-ils de leurs 
forces? Mais le Seigneur &Lir' Promet une vic-
toire assurde sur la prostituee et sur sae coin-
pagnes , stir Rome et sur touIes les :dglise-s de sa 
communion. Vo. a, mes chess freres , les exho-r- 
tations• don! ret: 	tissoient« toutes' vos eglises. 
Toutes , leSabetiticiu 	des libraires etoient pleines 
de livres semblahles. Les lutheriens n'dtoitont pas 
pr is moddres, que les ealvinistes'; .et'le ministre 

« principal de la cour `de Faecteur de Saxe, nornme 
Mathias ' illohe , fit debiter a Fraticfort un livre 
dont le titre alit : Le jugement et l'entiere exter. 
mination de la proitith do, do la Babylone !V- . 	o  
maine, ou Livre vi des commentaires cur l'Apo- 
calypse (1). Le livrA'est,7 paS moinsoutre .que le 
titre : et voila ce qu'on &illicit en Allemaor,lle,,et.• ., dans le Nord. Eti.yt'iance# tons: nos trdfotmes 
avoient entre les mains; avec'une infinite d'autres 
livres sur cette matiere , celui de dupoulin sur 
Faccomplissement des propfleties, c4, en parlant ' 
des .dix, rois gni , scion lui, devoient xletruire le 
pape avec Rome, et de l'deComplissenzont pro-
clutig, cic cette prophetic, it donnoit cette instrucl  
tion aux rois : C'est czu."71)4S a se,disposer iuservir 
Dieu dans une si pia tule cenvve (6): c'est ce gull 
disoit dans ce livre, ctui es.'t deveritt si fameux-  par. . „ 	i, 	 • 
la rerparque qu',i1 y, fait sur Fan 1689. On iioit 

(t) Lips. VI° .-.44)Acc. des Proph. p. 288, ci SViin, an. i a,.4. 
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qu'il ne tenoit pas a lui que les rois' le-hkassenti 
,'execution de la prophetie pare  tous' les moyens 
qu'ils ont en main., Le, ministre Juri-u ne (lege-. 
nere paS de cette doctrine, puisqU'il dit dans soli* 
avii.a tous les Chretiens (1), a .n. tete de son ac-
colplissement des.propheties-: Cest rnaintenant 
qu'il Taut traimiller a ouvrir les yeux aux rois et 
faux *vies de la terre,;,car v wi Iii temps qu'ils 
doivent dthierer kr chair de , 	bete.', r la braler 
au feu ,.ddpouillei la pailla de.  ,Jui arracher ses 
ornenlksi, renverser de fond en comble Babyloir", 
et la reduire en. cendres. Qui n'adniireroip, ces • . 	-. 	• 
rqormes ? Its sont les saints du Seigneur, a qui 
it n'est pas pet-mis de toucher, eLtoujotirs:pretg 
a crier a la persecution. Mais pour'eux , il 4eur 
est permis de tout it'a-iiagerparini les catholiques; . 
et si. on les* en croit ,"ils en ont re0 le 'C'omman-
dement.d'en-hant. C'est a qtioi seitermineittoute 
ta,,,drceur qu'on ne cesgoit de vanterr-dans la,4-
forme. Ses ministres orif,toujona cherehe a-  faire 
paroltre dans ('Apocalypse la chute prochaine de 
Rome 	dams le desscin d'inspirer a ses erinemis p 
l'atdace de tout entreprendre poUr ta perdre; et 
ceux-la mine qui 4e croyoient pas que,-ceS exces-
sives interpi-etationsfussentvdritabtes' ; croyoient 
ndannzoins .  qu'il les .121104 conserver ':-4 cause" d9 
rutilitd publique ;-.t' e§t+dire, pour nnurrir dans 2, 	. 
les protestant,I4 haine contreRorne, etune con- ,:-- 
fiance insensee de in. detrul,ire bient61. "Vi:o4a. ce 0 	. 	,... 	4, 

a  qualGrotius ecrivbit de bonne foi. 	Gerard-Jean 
(r)Acc des Prophdties, p. 283, a Sedan ien.;162f. P'4. 
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ossius (I), .. iii le savoit aussi bien que lui. Que 

si les minist"es n'en veulent pas croire Grotius, 
qui leur est suspect , quoiqu'il n'ait jamais etc 
tout-a-fait des noires, et qu'alors constamment 
it fill des leurs : que repondront-ils a Vo.ssius, 
un si bon protestant, et tout ensemble un si sa-
vant Iromme, qui) raconte a Grotius , en faisatt, 
reponse a sa lettrt; (2), qu'ayant ,dOuCemelat re- 
montre a us minist 	de Aprdrett, qu'il appelle, 
ep, se moquant , lourile tete,. qu'il ltdevbit,as 

imposer, conzme.il faisoit, aux papisteS dts sen—
timens qu'ils 'n'avoient famous eus': ce siditieux 
harangueur lui domande bruiquement.s'il voulat 
d4fendre les paipistes ? et conclut comm-  e un fu-
rieax qu'on ne-pouvoit trop decrier la doctrine de 
l'Eglise romaine devant- le pen p" le' , afin fia'il de- 744 	To teste .davantage cette &Use; ee guirevient asset .r, 
poursuit Vossins, a ce qu'on me disoit A Amster-,  
dam : A quoi bon dire que le pipe' n'est pas l'in-
techrist> e st-ce'a.  finqu'ons"nous quitte de plus en 
plus, pour s'unir it l'Eglis,e 7roMaine , corifine i'it 
n'y avoit dela pas aSsez de'gens qui lcikfisvnt,'et 
OW en fallat encore augme titer te -azcimbre .7  On' 
voit done qu'il n'est que trop vrai , du peopre 
4veu des ministres , „clue rien ne retenoit taut le 
people' protestant dans le parti; .que. la haine 
qu'on lui inspiroit conlre 1'Egli4. roma] rk , 4.t:ses 
seditieuses interpretations oa on la,falsoit parottre 
cOmme d'Eglise anticItfetienne que j'esusChrist 

• - 	,, 	‘ 	'i,  , 	, 
, 	() _dm des Proplzdties, p.,  288,..epia. 557, oa•est

, 	Grot. 
--::2.) Ibid. EiliSi. 67e4i.  

" 
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alloit detruire. Cet esprit adonitni 	 e toutrn tely, 
dans la reforme : a la premiere 	pur d'espe-
ranee , it se reveille ; et quoique t -ompes cent 
fois sur la chute imaginaire de Rome, les protss-
tans croient toujours la voir prochaine des le pre- 
'Mier silcces qui les Platte. C'est en vain qu'on leer 
rapresente la nullite de leurs preuv'es , la visible*: 
contradiction de leurs faux -yste'ines , l'expe- 
rience des erreirs passeei, 	: la temerite mani- 

roptes tat de foes menteurs. festlia de leurs p 	he .,.,  
Des pie qdelque chose lei6r rit , ils n'ecoutent 

er• plus; et sans songeer aux profondeurs des con- 
seils de Dieu, qui livre durant quelq,tie temps a 
des esperatices trompeuses ceux gu'il vent, punir, 
ou, comme j'ain3e mieuxle presumer, ceux qu'd 40 	. 	 . 

*Neut. desabuser. de,  leurs erreurs , ils's'otstinent a 
croill'e TeuiVflatteurs. Se he -in'etonne done pas 
de' es voir 

	

	 crier de, tout cotes a la raujourd'hui 
•victoire , et slur' 	iner• qu'ils vont profiter des .    	 , depouilles des catholiqueS par toute'la te fre. II 
if a long-temps que ,Bucer, un 'de leUrs,refor-, 
mateurs 14s plus vantes , a emit (I) : Qu'ilspar- 
&lent

.. 
 tonlours ayee beaueOup de eburage ; lors-

qu'llis se croyoient soutenus' du bras ,dp 1;z chair; 
Nourris dans cet espriv,.,,ils le, reprennent aise:- 
ment ; et it semble que c'est, irintilemeet clue 
nous iations entreprenclre de les desibuser peri-
dant qu'ils sont enivres de leers Proplleties IMa-
ginaires. Mais comme l'illvion'pourra passer , et 

* 	4  
(1) Bucer. ill. Ep. ealv. p. 5o9, 519. Mist. des Vasiatlib. y. 

n. 14. 
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c\'ailleurs qu s ne sont pas toug egalement ern- 
portes, je lett adresse ce discours pour leur faire 
voir que tout ce' qu'ils tirerit contre nous Iles 
propheties , est une profanation manitNte du 
texte sacre: et parce que 1'Apocalypse est le livre 
dont ils abusent le plus, c'est a celui-la p rinci- 
rtalement que 'je m'attacherai dans ce discours. 
J'en ai deja dit as..sz dans un Aura.  ouvrage (I), 
pour detruire ' toug 	e syste‘me 'protestant .: r)aais ,. 
comme M. gurieu a" fait de vains .efforts poft, y 
rd :ndre , je clecouviirai les illusions dcrnt it 
ebiouit ses lectenes, eri continuant a faire le 
prophete : je passerai encore plus avant, et je me 
propose de demolitrer aux protestans troissde- 
fauts essentiels de, leurs interpretations : le pre- 
mier., en ce qu'elles n'ont aucnnlondernent, ni i 
d'autres principes clue leur Wine ; le' 	:eend`, en 
ce Velles le satisfont a aucurr des cara" eteres de , - 1'A4)Ocalypse , au cbntraire, cill'elles.les detrui- 
sent thus sans en' excepter un seul ;* et le troi- 
eieme, en ce qu'elles se detruisenrelles-memes. 1 

ir ot 1 a trois defauts essentiels, que je pretends tie- 
montrer , et je ne trains point de me trop avau;  
cer en xiic servant de ce mot.: Ii se pourroit faire 
qu'on n'eett encore que des conjectures vraisem- 
blables sur le veritable sens de rApocalypse. Mais 
a reiard de lexclusion du, setil.,des ministree, 
• onune on y procede par des principes certv.  ains,, c 
on 'petit dire avec Conjiarice qu'elle est demon- 
tree. C'est ce qu'on. verra .clairenaent ,*pour pea 
fiti'on lise cc discoufs,avee attention 	et Ittlon . , 	, 	.• 

(.) Ili, des Var. tiv. Zhu.. .. 
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&mite Dieu et sa propre conscien e en le lisant. 

ii. Je dis done avant toutes choses 	que les pie- 
Premier de- 

Que  le  'testaqs patient sans'principes , et 	'ont de guide 
que leer haine, lorsqu'ils appliquen; la prosti- systflute.,,l

des 
protestal. 
u'a 	iuctin Wee et la bete de 1'Apocalypse au pape et aux 

6  1)rincipe. Egliset de.sa  communion. Je n'en veux point de 
Preuve 	par  
eux-mhaes, 
et par le tui-

*nistreJurieu. 

mpillelires preuves que leer propre legerete, et 4 
l'inconstance-dont its opt use en cette matiere,' 
Salon le ministrokTurimi, da s son avis a tons les 
chrdtiens (1), a,1a tete de son 1 Iccontp:issement des 
proplzeties , la doctrine dri pape antechra ,est (' 
une verite si capitle, ipe • sans elle on ne ‘au-
roil ere vrai chritien. C'est, poursuit-il (a) , le 
fiindenzent de toute flare. r4formatioti : scar .cer- 
tizaZernent; ajoute7t-il ,, je ne la crois' bier fondoe . 
qu'et cause de •celd . Ceux des protestans.iJui oat 
ose reewitet ce fondemen't 'de ,la reforme , son( 

l • ropprobre, non-seulemeni de la 4eforniation,• 
tizais. clei tiOrit chretieg. Ce n'est done pas seide-
meat ici, un artltle fondamental de la ye,fortne., 
rilais' c'esLencore. le -plus fondamental . de tons , • 
sans lequel,la reforine ne pent subsister un sera" , 
moment ; et cat article .est si essential, "que le 
'flier, c'est la honte du christianisme. Luin',de rout, 
gir de tes exces, le ministre les a confirm& dans 
les letti-es qu'il a publides contre rendroitdes'va- ', 
iiiations , okla spite'- de 

_ 
mon hisiokt: an'aui: eilfiit, ,, 

a cette matiere. C'estA, dit-_it (5), kgreind.forit 4  
dement ite noire -separation d'aV e 6 rEgi Ise rot 
maitze , lequel comprena tons les ,autres. Et ez-v+' 

, 	- 40 P. 49. --,-,. ( a) Aid. 5o. — (3) Lett. xz. de la tr6isijine tinii,  
r . 85. Co/.. 1. 	'' 
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core : Si l'E -Use romainen'etait "point babylone, 
"ous n'aurif z pas dto obligad'etr sortir ;,ear• it 
n),  a que Babylone .dont it nous:soit .ordonfid d 
sortir : Sortez de Babylone, mon ppupla: C'ee t. 
done ici, encore un coup ,',a -regard de la re- 
forme ,  le fondeinent desiondemens ,4kuevle rape 

„est l'Intechtist, pt que Rollie,  est la Babylone 
' antichrdtienn-e.. IVIais•en meme temps, pour faire '„ ?  
voir combien ce fo-i\  dement est ruineux, de raven; 
de la refornle, ine'xi.),e, it ne faht que consiilreir i  
ce lue. len. aT, dit cans lelivre de, Irariatigns. 
1W.Jtbrieu`croit avoir4idroitistlenie,priser.cet.ou-; 
vrage, a l'eiceptiondes endroeits, oh je pa44.eia 
pape Antechrist ;' car pour cengt•-la it Jeconnolt 
gin.,  cause que j'y attacre aireatement soil k..0  
complissement des propheties, it y doit prentke. 
un intere't particulier ('). V ci y Os dap% s'il kiepat 
dra.un seul mot a ce que Pi ditsur ce sujet-.3'i. 
dit que ce clogme. si  epentielet, si fundamental,* 
du pipe ,antechrist tiroit son "Prigine 'des manij- 
cheens-les..plus insens6s, les p,lus impurS,,iet fes 
plus:abominables ,de tons, les .heretiques. A cla A 

.M. Jurieu ne dit- 	pas un Seul nit; -et corn:nen-it. . 4,  
nouveau prophete,' qui ne aoit..compte .ii lier:. 
sonne de ce qu'il annoncer'il se route:lie .de . 
m'appeler au juste tribunal de Dieu. Mais par 

.-donnons-lui cette omission 4:.peut,e'tre'ode' vt., 
'endroit ne touche pas d'assez• pies 	on aticorill,,, 

,Iplissement des propheties. ,J'ai avante* P1 .que . 
,, 	. 	-. 	• 	',.1 	, 	41. 	• .. (9 Lett. xt. de la troisieme ann. f .850  col:.1".=-- ( 	r,itr• hi'• Pt- • . 	. 	. 

`.1t.,1.3e, 62. A 
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Luther ,- qui le prem.it ier des nouve 	x reforma- ,   
teurs a renouvele ce dogme du pape antechrist, 

*irvoit pose pour Tondement , que 1'Eglise, oitlAn- 
tethrist piesidoil 	etoit la Vraie Eglise de•Dieu; 
car c'est ainsi qu'a entendoit ce mot de saint Paul, 
qui ttatilitita seance dell'Antechtist dans le tem-
pleee"Dieu..Quel aveuglexnent., ou , s'il est •per-
mislune fois, d'appeler les choses par leur nom, 
duel renversement du bonss, et quelle bru-
talite, que pour reconnoitre lt

r 
 pOpe•Orrane l'An- 

teclwist: et 	 • 1'Eglise romaine ' amine anticline,-anticline,-••••  
4tienne, le premier Os qi.til ladle faire, sortie 
reconnoitre c'ette rglise•comme le vi-ai temple 
on Dieu habite, 'Et comme Ia vraie Eglise de Je- 
sus-Christ; 	

,. ..o.- 
•en seTrte qtr °i1 etI. faille sortir et y de- '1 	 ' 

roni.u' ter tout ensemble, .l'aimer et la. de',Cester;:en 
memeltempsr M. SUrieu passe encore ceci sous 
-silence. i'#i aioute que quelque einportes -que 
fussent les rgiormateurs contre. le pape , ils n'a- 
vOient osq" itis6rer

f. 
 le dogme a present si fonda- vs, ve0  ntat qUieu a fait I'Atitechrist , dons 'curs con- ., fessions de fiZ( I), puisqu'on ne le trouVe;ili dans 

.celle,d'Augsbourg, qui. etoit odic des lutherigns, 
rki dans 'c011e de • Strasbourg,,  qui' etoit cafe du 
second 13arti de la • reforme e n Alleinagne; de 
%rte. pee ce grand dogn1e se trouve .banni de la 
cosifelston de I'M de's detixpartis'reforines, Al: Ju-
ritu slte tait a tout*cela. Loin que .dans ceS•con-
fessions delbi on ait traitd le pape d'antechrist, 

4.1 	 , 
-C.) Prcrf: Conf.' Ati_,#. Canf4 ,fluent.line. Var. ;a, (12. 

. , 	...  3.1v*. .4  - 
An 
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on y supp 	oit le contraire, puisqu'on s'y son-I 
mettoit a 	concilp qu'il assembleroit. On y ap- 
peloit a ce concile; on y deClaroitopublique.ment 
qu'on n'en voulOirp” a l'.:glise romaine; et ces 
ddclarations*  se trouvent egalement dans les con- 
fessions

T.  
de foi des deinc parts, dans celle d'Augs- 

bourg et dans celle de Strasbourg. Appeleit-on 
au concile convoqut ,spar l'Antechrist? Qui ne 
voit donc que ce dogme du pape antechrist, 
maintenarg le 010 esse,ntiel, et celui qui Com- . 	- 
prend tous les autrssi* ne fut jatnais avance se- 

_ usernent, et qii:iln'etolt*rerpose Tie come 
un amusement da peurde, que, non-senlement 
on n'osoit inserer dans les confessions it 	foi, i 	• - ' •  •rnais qu'on y cOmbattoit ouverteinent? M. jurieu., 
siJecond a repondre k tout lotsqu'il croif avoirs  
la moindre raison,, garde encore iei le silence. 
Itepondra-t-it du moins a ce que j-e*  dissa.  (I), ifhe 
les articles de Smalcalde de 8536•, l.drsqu'e le 
parti de Luther, fdrtifie par desligues, conitenca 
a devenir plus menacant; furent le premier atte 
de foi oii. l'on nomma le pipe antp#ist, et que 
Aldlatichton , si soumis c.l'ele*rs a son maitre 
l.nthei;'s'y opppsa en &elm nrianieres ;$ l'une, en 

. a 	 • protestant qu'il etoit pre„  prreconnoitre Panto- 
rite dn. Pape ; et l'autre, en declaraht qu'41 falloit , 
se soumettre an concile qt it convoqueroit?illt• 
cela n'eSt rien pour M. Sullen, et a 	fut pas: 

• incline semblant:- de l'Aoir lu,, de pear d'être 
,Oblige d'y repodarp. Fai continue Fhistoire de * 	.1, 	.-*i 	• 4 

ill Par. liv. MIII.9t: 6. , 
413,osstiFT;iir.4- 	 35 
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ce nouveau, dogme , et je reconnois 	 ancllement 
que pour la premiere fois nos pret rdus refor-i.  

ti
, 

 

mes le voulurtnt passer en article de foi , et l'in-o 
serer clan* leur confession en 16o30, dans le sy-
node de Gap, cinVante ans apres cpirelle eut 
ete dressee. Le minntrt coinmence ici a rompre 
le since': roil& doiic, dit-il ( 1 ), qui est passd en 

+. article de foi dans' les, Vises de France; et je 
souhaite, ajoute - t -'il 'deux 	gnes rapres , qu'on 
fassettatentiott a cet endroit„ alinqu'oll sache que _, tout protestant %iz. i rlie* qteele papisme soitran7,  
tiltristianisme, parocela 4-rzeme renon ceetla folet 
it la communion de l'E glise rof'ormee de France; 

1,car o'est un ,article d'un • synode national. Qu'il 
est fort, et qu'il parlelaut , lorsqu'il croit avoir 
quelqu'avantdge! Mais‘ cependant it oublre erue 
ce grand article , qu'on . nous donnoit pour si 
s'oknnel et pour scelld du sang des martyrs (2) , 4 	.,, 	T 	1, 	40. avoit ptilur litre, article omis. Je 1 avois expresse-
mei. remarque : mail M. Jurieu, qui se voyoit 
wonvainctr par l'autorite,de son syriode, oir l'on 
cotifesssoit %u'un article qu'on jugeoit si impor- 
tant aveoit neanrcioinsiete omig', et ne commencoit ,  
la paroitre parmi lesiarticles de foi nue tant d'an-
pees apres 1a reformP, paise encore ceci sous 
Ailence, et se contente d'eriagerermagnifivement 
rattorite d'un synode national. Mail encore 

k pourquoi ce, synodea-4-il tan d'autorite? Nous 
•avons fait voir en tarit d'endroits que les synodes 
les plus generaux 'de la reforgae sont pour 11i. Ja: 4 	, 

(t) Lett. ai. 85. C. 2. —!(2) bier. .iiid.- 	' 
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rieu si ped 	 chose (0; et sans sortir de celui de 
klrap , it se nr que ouvertement de ce qu'il a defini 
sur l'affaire de Piscator, encore qu'en cet endroit 
il soit suivi par trois autres 's'yriodes natiOnaux. 
Mais c'est que dans la reforme, les synodes n'ont 
rien de sacre et d'inviolatle 7 que ce qu'on 

i. 
 dit 

pour nourrir la haine des peuples centre Rome, 
et entretenir leurs esperAnces. 	 , 

Le ministre me demandeiolque je lui montre 
que ce synede aitianiais etc 14voque (2). 11 me 

• , -oduit,,,tin Arand nontbre d'auteurs protestans 
ll qu, ont soutenu que le me etoi 	'...„A ntechrist (1); 

et it s'etonne . de Pii 'enandre dire que dans,tous 
les entretiensique j'ai eus avec nos wotestans, je 
n'.en ai jamais Votive aucun qui fit fort sur cet 

_article. Il trouve mauvais que j'allegue Ham- 
.; mond et Grotius , auteurs pO 	c testans; et 	est-la 

le seul endroit de mon livre ou it paroisse vouloir 
faire quelque reponse. Mait il-dissitnule ce qu'il 
y a de principal. Si je dis que la controverst du 
Pape 	antechrist xn'avoit toujours paru tout-a7, 
fait •tombee; c'est apres que le ministre recdn- . 
noit lui-mesme a la tete  de son ACcomplissemerit 
des propheties (4), que cette controverse de l'An-i 
techrist d 1angui depuis zin,  sieek; lu'vn l'a mal-
heureusement al?andonnee ; que la cause de tout 
les. makur; et de ces dernieres "foilxlesses des . 
pretendus reforMe,i, -c'est' qu'ori ne letp-,metroit 
plus devant les' yeux cette grande ft importante 

(r) Lett. x. de la 3. ana.0,2. Var. X11. 27, et suiv. —.(2) Ibid. 
....- ( 3) Ibid. p. 86.— 0114vis a tous les ehr. p. 48, 49. 	4 

   
  



54 	 AvERTissEMETZT 

vdrite , que le papisnze est l'antichriftianisrne. Ii 
y avoit, dit-ii, si long-temps qu'ils 4avoient ouf 

*F. dire vela, qu'ils l'avoient oublid : ils croyozent 
e 	 a  * que c'dtoit un emportement des reformateurs* 

dont on itoit revenu. On s'est uniquement attaché 
a des controverses 'qui ne sant que des acces-
soirls , et on a ndgligd eelle-ci , qui 6toit /a fon-
damentale et la plus essentielle de touted. Voila 
ce qujil aVoit dit ltii-tneme. Il m'attaque et it me 
reproche re faIlegue.urion propre trnoignage

,.
; 

mais it dissimule que le netle fais itu'apres avoyi 
produit le 'sip. Que lui sert de me`Citer des Ci-
nistres qui out ecrit pout- ce nouveau dogme du 
pape antechFist 2,Ce n'est pas ce we f ai ni6: je 
sais Bien que les ministres n'ont pesse de faire ce 
qu'ils ont pu pour eribretenir dans le peuple ce. 
sujet cle haine contfe Rome. Mais je dis qu'on ne 
laissoit 	pas d'abandonner -cette 	controverse , 
comme le, ipinistre *Favoue (I) : que ce soit, 
con' me ii voudroit le faire Croire , par une mau-
vaise ,politzque , et Four obeli- au..i. princes pa-
piies; quoi-qu'il en soit, jai raison de dire que 
ce, grand article de fai du 'gynode de Gap etoit 
°alio, puisque M. Surieu Fa dit aussi en termes 
plus forts que je Wel' fait. Se passe.encore plus 
vant. Loin de croire qu'on *abandonnat cet ar-

ticle par politique, je dis que ce n'eloit que par 
politique, et pour animer Kmultitude,Nue la ,. 
Plupart des Tinistres le soutenoient ; mais qu'au 
fond )  ils n'y croyoient . pas. Ye ,viens d'en pro- 

(I) 1v4S a taus les chr. I.). 48, 49- 
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'duke la pi:euve Tar Vossius (I), irreprochable 
AsernAO  oin. J'ajoute .que cen'etoit-pas seulement par 
politique qu'un abandonnoit un dogme si insou-
tenable ; c'est qu'on avoit ouvert les yeux a son 
absurdite; c'est pie Grotius, protestant alors , 
et estime de Ions les savans du 'parti, en avoit 
rougi, et en avoit inspire la tonte .aux habiles 
gems de la reforme; c'est quii avoit ete suivi pu-
bliquemerA par Hammond, ciinstamment le plus 

Zavant _et le plus es-lard. de .tous les protestans 
glais, - sans ,que personne )l'en eta repris; et 

qu'il avoit conserve 'sa dignite, sa reputation„ 
.son ereclit parati les siens, qiniiqu!il 'combattit 
ouvertement ce .dogme qu'on nous -vent -donne": 
.pour si es' sentiel; ,c'est que dtantres-savans pro-
testans.  etoient eutres dans les memes sentimens, 
jusqiie- la, que M. Jurieu lui-meme etoit• si tou-
elle des raisons,.ou de Fautorite de si graves an- 
.teurs , qlf.en ,z685, uli an levant gull publiat 
.son Accomplissement des propheties, it ecrivoit4  
ces paroles : Chacun sait, et cen'est pas,la peine 
d'en faire an mystere , que -nou.s regard es le 
papisme comme le siege de l'Anteehrist : si ei-
wit une chose .un.animement revue, cc ne seroit, 
plus un pre'jugd; ce seroit une demonstration ( 2), - 

_ .Ce n'etoit 	donc - pas «une . chose unaliikement 
revue; ce'roinistre .savoit Bien qu'On 4n doutoit 

.dans la reforme‘: c'est pourquoi it n'ose dire que 
ce soit unedernoristration,

m 	
c'est-a-dire une chose 

. 	, i1  
assuree, z ais settleent un prolugd, c,es t-a-dire, 

.(I) Sup. n.sx. -.- t25^Prel, kg. I. p. ch. iv..P. 72, 
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selon lui, tine chose vraisemblablet Il dolkoit 
done lui-meme encore en 1685, de ce qui lui a 
paru en 1686 le fondement le plus essentiel de 
la reforme, sans lequel elle ne peut subsister. . 

On n'imagine pas ce gull pouvoit repondre a un 
passage si precis-: car ie lui demande ce qu'il luifau-
droit, afin quele dogme du pope antechrist passAt 
en demonstration °rime une chose unanimement 
revue? Que denianderoit - it pour Ma? Quoi, 
notre consentementr Voudroit-il faire dependry 
de notre, aveu sa &ministration, et le pape fie 
sera-tta jamais . convaincu: d'etre EAntechrist, 

.qu'il ne l'avoue? Done ce. qui empeehe la deL 
monstration de ce dogme, Best que la reforme 
elle-meme , malgre radicle de Gap, n'en copve-
noit p'6'comme d'une chose rassuree , et unani-
mement revue. C'est pourquoi.V. Jurieu arjoute 
encore (I) qu'il laisse inclecise cette gtande con-
troverse ,. quoiqu'il' n'oublie aucune des raisons 

,r, dont on s'est servi dans le parti ; -et 'au contraire 
*qu'il les &end 	jusqu'a enfaireun groi volume. ‘e,,. 
11 arue donc que son dogme ,du pape 'ante-
christ , si essentiel en 1686, derneuroit encore in- 
&cis avec toutes les preuves ciont on le soUtient 
en i685. 
' 	"Voila de toutes les autorites qii'on-  pouvoit ja- 
mais prVul're contre M. Juriq‘u , la' plus pres- „ , 
sante pour lui, puisque c'etoitia sienne propre , 
• dans un livre compose expres sur la matiere 
tont it seagit entre nous. A. ce.la  on sgrit..d'abord 

(0) Prdj.leg. s. p. ch. Iv. p. 72. 
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qu'il n'y a rien a repondre, iti. d'autre path a 
pwndre que celui du silenct. C'est aussi ct qu'p. 
fait IVI. Jurieu, Jel lui objecte ces passages dans 
le ,xii.e livre deS Variations (I); et c'etoit une des 
autorites dont je me .servois, pour detruire la 
certitude de 	ce 	nouvel*  article, fondameptal, 
M. Jurieu s'etoit engage dans sa let re xi.e, de 
repondre a cet endroit .de mon livre comme a 
une chose ou it a oil inttfet particulier (2). II 

• n'y avoitorien oh it eirt un intdrdtplus pArtieulier, 
qu'ide autorite tiyee de lui-mtme : mais iI n'en 
dit pas un mat..4II traite cette xnatiere dans tar 
onzieme lettre pastorale, et it dit dans la dou7 

-, 	• ziemb,au commencement; qu apres avoir andanie 
les autoritos de 711. hosSuet dans sa lettrcpt4cO-,  
dente, it fautandantir ses .raisons. 11 en est done 
aux raisons, et il:a passé lelieu des autotites, dont 
la plus considerable dtoit la sienne, a laquelle it 
ne dit mot. 	 r 

Qui ne voit maintenant plus clair que le jour, 
que ce dogme du pape antechrist n'est fonde'sur 

. 	, 	 . 	* 
aucun principe? Dans les .priug6S legitimes ,en, 
x685, iln'est pas certain: en i '86, dans l'Accom-
plissement des piophetie;, it est si certain et si 
evident., qifon ne le petit vier sans renoncer, 
non-seulement a la reforthe, maiS,encore au;   
citristianisme, et sans en etre yopprobie". 1\l'iis 
je dis plus : dans rAccomplissen nt.  des proplie.-
ties , oh M. Jurieu se donne aux siens, non tant 
comme un -interprete, que Somme un homme 

• (=).Var. NMI , n. lo..— (2) Lett. xi. de la 3.' ann. p. 85. 
1 
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inspirse, it confesse e‘ ii repete souvent qu'il y a e  
" taut d'oliscurite dans les endroits de l'APocalypse, 
oa it met le denoAment de tout le mystere, 

• qu'apres les 'avoir Ins wingt et vingt foie', it n'y 
bntendoit pas davantage ; et qu'il s'assuroit seu-
leintnt que personne n'y' avoit jamais rien en-
tendu('). 01 avoit voulu parler de honne foi, it 
nous auroit avoue que les interpretations des 
protestans ' sur lss autres ehdwits del'Apoca-
lypse , ne sont ni pluseclaires, ni plus certaines :4 
c'est pourquoi un an aupardv•ant et en 16,85 , il, 

il • .  nous les donnoit pour problexatiques. Il ne re- 
pond rien a tout vela, et ne laisse pas .de nous 
dire avec un air triomphant (2)-,,,,,piu'il a andanti 

`pies autorites; et qu'il ne .reste plus qu."‘iz a noantir ..« 	. 	.  
Ines Araisons. SU 'appelle andari tir, passer sous, 
silence ce qu'il 3i a 41e plus decisif, it á tout t. 
aneanti, je le confesse ,: mais si, -pour aridantir • Iles autorites, it taut1  du mains en, dire pielque 
mot 7  on doit croire que mes raisons seront au-
tant invincililes, que nzes.Uutoriies..lur of t part). . 	..hl  .  mattaquaes. . _ 	_  

Concluons, entore ,nne fifis, qu'41 n'y a'point 
de principes dans le systeme protestant; qu'on 
l'avance-, qu'on l'abandonne, qu'on lereprend , 
qip'ono  le rabaisse, qu'on le-I-Cleve sans 'raison : 
de sorte 'qu'ille'faut point s'etonner si, durant. 
un silongAemps, les honnetes gees' en ant rougi, 
et'si AL Jurieu lki:Ineme, n'a ose 4 appuy.er 
tout-a-fait.'  

no, 	 . 
(i4vii aux chr.r. Accides pi•oph. ch. tv, Ty, etc.— (2) Lett. xli• 00 
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, Mais-comme di pan:tit 'se.opeu soucier qu'on ait 	III. 
valid dans son parti, et ,d,,'avoir Varie lui-merae, niQ:reesiens'Inoni; 
recoilmencons le proces 	et cherchons si les aucun prin- - , 

It. 4:trotestans ont en effet quelque principe par oil 	eiPe 	pour 
prouver tine 

its puissent prouver que la 13abxlone de saint la Babylone 
Jean soit l'Eglise.  ,romaine: Je demontre qu'ils Ile l'Apoca- 

lypse fat une n'en ont aucun; car tout le prineipe qu'ils on*, eglise dire-
c'est que visiblement it s'agit de Rome : or ce tienne,etque 

est im- n'est pas lapn prinoipe; puisqu'iils.n'en font rien 'Ia. le. 
s„, 

- 
?bur eux , s'iAs ne montrent$ dans l'Apocalypse,, 

possth 
	

J 

Nn-setalement RrOme, mais encore l'Eglise ro- 
maine, dons il .n'ya,a pas seulement le moindre 
vestige dans les endroibs qu'ils produisent. . 	• Qu'Ainsi ne soil,•  cherchons dans ce divin liVr*e 

' quelque caractere de rEglise.remaine en pkrti-
culler, ou , pour ne point trop pousser - 1;!ns tid-
versaires; du moires de quelqiie#Eglise en general. 
Saint Jean dit que la 'bete est posee sur sept 1  
montagnes ; je l'avotie : 'c'est do caractere de 
Rome, mais qui ne mOntre -pas une'Eglise chre- _ 
tienne. Saint Jean-dit qu' elle p.. Sept frois;-quoi 
'que ce soit queces sept rois,-ils I marquentpas 
une Eglise, et ce 'n'en est pas la,un; caractere. 
Saint Jean dit qU'elle est teitue rricarlate ; ce.  
n'est pas in caractere d'Eglise; puiSque-leenat 
de Rome ; ses magistrats et ses princes..aViiiint ' 
Cette marque. Saint Aeari aff qiielle'ailfriz:piiviNir 
bus les rois de la terre; 'Rome palenne Favoit, et 
it falloit autre tchose -pimr nousamarquer• une 
Eglise. 	 . 

• 4i 
Mais elle ccrrrompt le gttvrel}bumain,.par ses 

ivrogneries et ses linpuretes; cwqtri marque une , ... 	. 	0 
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autorite d'enseigne‘ , 	et par .consequent utte 
Eglise. Quelle illusion ! les prophetes en ont au-
tant dit de Tyr, de Ninive, et de Babylotte, qui 
sans doute

0 
 n'etoient pas dei Egliseg corrompuei, 

Nous avons v.0 (1) que ces trois superbes vines 
avoient, corronipu ou enivre les nations : Rome 
*paienne a corrom4pu le ,monde a leer exemple , 
en etendant le culte des dieux par tout son em-
pire, en y faioant enseigner une faisse philoso-
phie qui autovisoit l'idolAtrie. , 

Quand done On vent fafrellasser la ttomee're 
saint Jean pour 'une Eglise; it Causeequ'elle entre-
prend de faire embrassen all tiommes une reli-
gion, on abuse trop grossiereMent de rignorance 
d'ui peuple credule. Car n',6toit-ce. pas en diet 
utie religion que RoMe paienne voulolt etablir par 
toute la terre , ettry forcer les ghretiens ? lEt quand 

..on seroit,contraint par l'Apoca4rpse a regarder 
cette religion cibmme particuliere a Rome, ce qui 
n'est pas, n'etoit-ce pas quelque chose d'assez par-
ticulier a RomeQaIenne, de faire adorer sesem-
pereurs, et av4c eux, elle4ne"me comme tine deesse, 
dans des temples batis expres ?' C'egt l'idolatrie 
que nous avons vu tries-bieri marquee dans l'Apo-
calypse de S. Jeari(27; mais de cette nouvelle ido-
lltrie qu'on vent attribuer a l'Eglise romaine, de 
cette idoratrie ant le$vral, Dieu est le principal .  
objet, of 1,  on seconnat la creation par un seul 

*Dieu, et la rfdemption par unoeul Jesus-Christ; 
quoiqu'elle soil d'un ewece si particuliere, on 

(i) AV: n. 9. .E.,,. clOthap. XVII. •-•-•• (2) lroy4 les notes sun 
• les chap. xi , xius4 aw. 	. 

-. 	* 	,$, 
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'n'en montre pas un, seul 'trait dans saint Jean, 
qui neanxnoins , a ce qu'on pretend, n'a ecrit 
que pour la faire connoitre. 	• 

Peut-titre qu'on trouvera plus clairement le t
l
i
Vr, 

s_ 
 

caractere du pape, c'est- a-dire , cetlui d'un , 
pasteur de l'Eglise, que celui de l'Eglise meme. 

tration 	que 	. 
saint Jean 	o.  g 
pane ni Et en diet, nous dit-on , it y a la seconde bete,  

qui est appelee un faux prophk-e (a). Mais en 
pape,n1d,  au- 
can pasteur _ 

ccla on novoit rien qui marque-tin caraetere de 
% dristiartisme : lees 9aiens out fe rs prophetes; 

de 	1Tglise 
chretienin, 

Vaipes 	01,_ 
?Out en est piein dans les philosophes, parmi les Sections des 

Egyptiens,.dans Platen, dans F:orphyre , dans ministres.  
Iamblique, dawns tous les autres auteurs : on n'a 
qu'a voir les reAliarques sur le xni.e chapitre de 
•'Apocalypse, pour y voir autant de Ihistoire de 
ces faux prophetes, qu'il en faut poi epuiseer le 
sens de' rApOcalAise. Mais, dit-on, le faux pro-
phete de l'Apocalypsefait wenir le feu du • eiel@); 
donc, c'est le pape. Pour,moi , j'hi bien remarque 
ce prestige, dans les faux prophetes du paga-
nisme, et ren'ai donne des exemples qu'onweut 
voir danse commentaire : mais4pa est ce feu du 
ciel que le, pape envoie? C'est, dit-on , qu'il lance 
le foudre de "'excommunication. Si- 	un.feu elle-
gorique suffit , quelle abondance en trouverai-je 
dans 1'histoire du .pagapisme ? Il, n'y A denc*jus-
qu'ici'dans les bptes de 'Apocalypse; aucun ca-
ractere de chretien ; et quad on y".trouveroit 
le pouvoir d'etccommunier en termes formels, 
les ministres seroient done aussi des antechrists 

(') Apoc. min. 13. xvx. 1 3. — Aoye: les notes stir l'Apocel 
slit. 13. 	 41 	Ai, 	. 
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comme nous , puisqu'ils ne Pretendent pas moing 
que leur excommunication prononcee scion re-
vangile, est une sentence venue du ciel, et un 
feu spirituel qui dev,ore les mechans: Que si 
c'est-la un caractere de l'Antechrist ; it en fau-
dra venir aux independans et a l'oncle de M. Ju-
rieu-  (1), qui soutient que la puissance d'excom-
munier, qu'on .a canservee dans la reformation 
pretendue,,etoit des les premiers temps, et dans 
l'Eglise romaine, 4, la tyrannie.  antichret,ienne qu 
falloit detruire. En un mot, qiiand on nous o - 
pose la puissance d'excommunier, ou c'est Tabus, 
ou la chose mane qu'on nous veufdonner pour 
' 

V 
Quele 'flys- 

tin caractere de. faux pasteursoMais la chose est 
apostoliqike , et 11, n'y a dans saint Jean aucun 
mot qui nivque l'abus. 	 , 

M4iS , dit-on, la .prostitueo a .6crit sur son 
tore eerit stir 
le front de I: 

front)  67nystere  • (2), : elle voudra do'nc qu'on la 
prostituee , .respecte comme une 4ose sacree? Je 'le veux : 
ne prouve qui ne sait 'anssi que Rome paienne vouloit passer 
point,que ce 
soit,une egii- pour uric ville sainte, ,consacree des son origine 
se diretien- par des auspices eternels? C'etoit , disoit7on,par 
ne. la plussante vertu de ses auspices div4lis, que 1-a 

destineeKle Rome avoit ete superieure a eelle:des 
autres villes k c'est ce qui avoit aveugle Brennus,. 

. ote le kens a Annibal,, effraye Pyrrhus; en sorte 
qu'ils ;le purent tenir Rome qu'ils avoient entre 
les mains. Vailleous, ne connoii-onas les mys-
t'res du paganisme , et en parkiculier ceux de 
Rome , ses augures, ses divinatins , ses come- 

(i) Fasc. Epist. an. It76. Epit. it Yr 411ix,2p. .145. =.:2; 41 poc. 
x.vii. 5. 	s 
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crations , ses ceremonies caches, ses sacrifices? 
" On sait meme que les mysteres des piens etoient 
souvent une imitation de- la veritable religion , 
et qu'en particulier les philOsophes piens et Ju- 
lien l'Apostat affecterent quelque imitation du 
christianisme i ce qui - donne lieu a saint Sean 
d'attribuer a la bete deux cornet semblables it 
celles de rAgneau W. On n'a qu'a voir nos re- 
marquis sur cet endroit , et sur le Chapitre xiii 
de l'Apoudypse, pour y trouver clairement toute 

"?autre chose lu'une,Eglise chi-Menne:t  

11 ne fauclroit pas ici se donner la peine de.  VI. 
rapporter un conte qui court parmi les Kotes- Conte ridi-

cute de Se- 
tans , si leur deplorable creduliteUt leur faisoit li er, meP ri- g 	, a prendre pour 

	

	rai tout ce quei leurs gees_ leer v se par Dru-, 0 

debitent. Les critiques d'Angleterre ont insere s
ta
iu
n
s
t
, p

e
r
t
o
re
te
ie
s- 

parmi leurs remarques (a) , Qu'un lomme digne 
de foi avoit raeonte a 111.,.de Moiamorentfy etant 

ye par le mi-
nistreJurieu.  

ii Rome , que la tiare pons 	cafe avoit dcrit au 
frontal ces lettres d'orAlVlys.  Timm( , mais qu'on 
avoit change-cette inscription. M. Jurieu releve 
cette historiette toute propre a tromper les sim- 
ples, avec ces termes magnifiques (3) : Ce n'est . 
pas sansfortne- providence toute particuliere que 
Dieu a permis qu'autrefois les gapes portassent 

• ce nom de MYSTUE dcrit sur leur mitre. Joseph 
Scaliger. et  divers azares ont attestd avoir vu de.  
ces vieilles mitres .sur lesqueiles ce nom otoit 
&Wt. ee ministre artificielx ajoute du sien pie 
Scalige,r l'avoit lid : on vient de voir que ce qu'iI 

W, ..4poc. "run. i I. —,- (2f Critic. ail cap. xvii. 5. T. vii. Ca. 

p. 858. -- (3 ) Prey. leg. t. part. oh. 7. p. 17 t. 
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en ecrit n'est qu'un oui-dire de bui-dire , et sans 
aucun auteur certain. Drusius , auteur protes-' 
tant , en est demeure d'accord (r), et reconnolt 
que Scaliger en a pane seulement sur la foi d'au-
trui : it fait meme fort peu de cas de ce petit 
conte, dont it demande des -preuves et un meilleur 
temoignage. pn se tourmenteroit-en vain a le 
chercher; c'est un fait invente en l'air : mais 
M. Surieu ne vent rien perdre ; et it trouve di- 

' gne de foi tout ce qui fait, pour pen re ce soit, 
contre le flape. 	 v., 

VII. , 	Mais voici Id grand denotiment : it est dan( 
Sur le mot ce mot 	de 	Lateinos , oh saint Irenee, un si Lateinos ; 

qu'il n'a rien grand docteur et si voisin des apotres , a trouve 
de common  le nombre fatal dtu nbm de l'A.ntechrist. Oii La-
avec le pape. 
Demonstra- teinos visiblement c'est le nom du pape et de 
tion par saint l'Eglise latine, dont it est le pasteur. Voila tout 
Irenee il 

	est 
du- 

quei 	ce• qu,on a pu trouve} ; mais voyons en peu de 
pris. 	' 	mots ce que c'est.  

C'est, dit-on, une zncienne tradition, que 
rAntechrist seroit Latin, et 'on la voit commen-
cer des le temps de saint Irende. Mais premiere-
went on• se trompe :,car saint Irenee propose son 

,mot Lateinos , 'non pas conime•.  venu * la tra-
dition, mais comme venu de 'sa conjecture par-
ticuliere ; et nous avons vu (li, comme it dit en 

*termes formels , qu'iI n'y a point de tradition de 
ce nom mystique. Mais'avouons; si Fon vent, la 
tradition du mot Lakinos ; saint Irdnee rentend-
il d'une Eglise ?' A-t-il seulement songe qu'il re-
gardat l'Eglise latine ? Ecoutons : Ce mot, La- 

(i) Critic. al Cap. syn. 5. T. vn. p. 4857, ...... (2) Pref. 5. n. 25. 
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teinos, convient fort a la prophetic de l' .dntechrist. 
Pourquoi ? Parce que ceux qui r4nent a present 
song les Latins. Saint kende vouloit done parler 
de ceux qui regnOient de son temps, et ne pen-
soit pas seulement a une Eglise. 

De la result° ce raisonnernent. Saint Jean a VIII. 
Evidence* voulu donner a la bete qu'il nous a elonVee, det dela demons- 

caracteres pay ou on la pourroit reconnoitre : je nylon pre- 

le prouve. Il a voulu que l'on count& Rothe; it 
l'a si bier caracterisee , qu'il n'y a personne qui 

cederde* 

A croie la voir,  , dans sa: situation par ses Sept 
lh ont a gbes , et dans sa dignite or son empire sur 
tous les rois de la terre. S'il avoit vgiilu marquer 
l'Eglise, it ne l'auroit pas designee moins Clat-
renaelif : or, dans toute son Apocalypse, on ne 
trouve pas un seal mot qui marque. la bete, iti 
la prostituee comme une Eglise corrompue. Done 
demonstrativement ce n'est pas, la ce 'TIT a -voulu , 

/ marquer. . Loin de marquer is prostituee puma*, une Ix. 
Continua- Eglise corrompue , nous avons montre claireMent lion   .1  ...e cette 

qu'il a pris des idees toutes contraires a celles-la ; 
puisqu'au lieu de produire une Jerusalem, hill! 

preuve, pur- 
ee que taint 
Jean a evite 

dole , ou dp moins une Samarie, autrtfois partie d'a?peier du 
du peuple saint,, comme it auroit fait, s'il avoit nom  d'achil-tre,lipros- xoulu nous, represevnter une Eglise corrompue , 

it nous.prbpose une BabylOne, qui jamais,a'a ete 
nommee dans l'alliance de Dieu. Nous aeons aussi 
remarque (1) -qu'il n'avoit jameis donne a la pros-
tituee le titre d'epouse infidele ou repudiee ; 
mais que partout i1 s'etoit servi du terme de 

tituee de son 
Apocalypse. 

(,) Pref. n. 9, to. 
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fornication, et de tous ceux qui revenpient au 
male sells. Je sais, que ces. mots se confondent 
quelquefois tvec celui d.'aclultere ; mais le fort 
du raisonnement consiste en ,ce que 'cle propos 
delibere, saint Jean evite toujours ce dernier mot, 
qui marqUeroit la foi *lee, le marioge- souffle 
'& ralli,oriceb rompue : tout au contraire de ce 
que Dieu fait en parlant de Juda, et d'Istael , de 
Jeruklero et de Samarie ,, a qui it ne cesse, de 
reprocher, qu'elles sent des aduiterfs, qui ont 
meprise leur premier dpoux, en 	abandonnats- 
aux dieux strangers: C'est IScitirquoi it pule ain1 
dans Ezechiel : feaecti , dit-il- (I) , " lintro4u‘te, au 
lft nuptial ": je t'ai engage ma foi par serment :. 
fai, fait .avee tbi un- contrat , et to es Venue 
mienne ; et-cependant ,poursixit-41, tux., as pros-
tittle to beaute aux dieux strangers : ainsi , con-
clut-t-il , A • ie. jugs ai du jugement dont on 
condamne lei femmes adulteres , ,parse. que to . 
es chb nombrq de eellef qui, bnt abancltnne leur 
epoux. C'est me quo le memo prophete repete 
en. un autre endroit : Samotie et Jerusalem, • dit-il. (2), sofa des femtnes adulieres , et elles 
seront jugees corn= on juge -,de tones femmes; 

'elks seront lapidoes , quisest , conime on sait, 
le -suppliee des spouses infidelos, *fin. quo lieu 
'ne manque a la figure. Mais qu'y a-t-il de plus 
clair que ce gull anoit dit auparaNtant (3) 'i Tu 
ees bdti un-lieu inflime , c'est-h-dire , un temple 
d'idolesi et to p'y as pas .dte confine une femme 

(') Ez; ch. ay. 8, 15, 31, 32, 38,45. — (1) Mid. xxui. 37, 45, 
47.2- (3) Ad. ay'. 3,. 	 • 

PUbliglie 
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Publique, qui se fait valoir en faisant la &dal-
gneuse , mais comme une femme adultere , qui 
recoil des strangers dans la couche de son epoux. 
Le saint ,Esprit a -jugE cette image si propre a 
donner aux Juifs et aux chr6tiens, qui manque- 
roient a la' foi promise a Dieu une juste horreur , • 
de leur infid6it, qu'il /ft met sans cesse a la 
bouche de tous ses prophetes; car ecoutez Jer6-
mie (1) : Un marl ne recherche, plus la femme 
qu'il a quistee , et qui 4s'est donnee a un 'autre 
4.imme. Tuees abandonnee a tes amans; toutefois 
raviens a moi ; je te )recevr ai : viens me dire : 
You's dies eclat* a quij'ai _die donnee &ant vierge. 
Et dans une, autre vision (2) : J'ai rep' udie la re-
belle si l'infidele Israel , a cause de ses adulterer, 
et je lui ai envrvo la lettre de divorce; mais l'in-
fidele Juda sa sceur n'a point profits de cet 
exemple , s'abandonnant elle-meme izses amans, 
et commettant adultere avec les idoles de boi* et 
de pierre : revenez neanmoins, convertissez-vaus, 
parce que je suis ,votre epoux. Isaie n'en dit pas 
moins (3): Queues sont les lettres de divorce que 
j'ai envoyees- a votre mere ? Et Osde (4) : Jugez , 
jugez votre mere, parce qu'elle n'est plus ma 
femme, et je ne suis plus son maxi; qu'elle efface _ 
ses adzilteres. Et un peu apres 0) : Elle revion2  
dra , et me dira : 0 mon cizer epoux I Tout 
est plein d'expressiOns seinblables dans les pro-
plietes; mais j'en ai rapport6 assez pour faire 

(,) Jer.m. 1, 4. .... (a) Ibid. 8, 9, , 4. _. (3)/s. L, i. — (4) Ose.e. 
zz. a. —( 5 ) Ibid. i6. 

- , BOSSUET. II/. 	 46 
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voir. que le saint Esprit s'y plait, parce qu'en 
effet il n'y en a point de plus propre a nous faire 
sentir rhorreur de nos prevarications contre Dieu, 
la justice.de ses verrgeances quand ii noes punit, 
et fexces- de sa bonte quand ii nous .pardonne. 
Si•doncla prostituee que saint Jean depeint avec 
de si horribles couleurfl, est une Eglise infidele, 
comme Jerusalem et Samarie; pourquoi evite-t-il 
si soigneusement de lei donner les memes titres? 
Vourqu,oi Dieu. ne marque-t-il en. anqun endroit 
(yid punit :en elle la foi ineprisee?* Que ne 1 . 
reproche-t-il , corvine ,aTirlfidele Jerusalem (1 , 
les joyamr .ctu'il lu i. a 'd Qn n es.  en l'epousant, l' eau 
sainte dont il l'a Payee, et le:simmenses richesses 
&Mill' a ilot6e dans samisere?- Saint Jean , a qui 
range dit.(2), comme, on a vu (3), que pour eerire 
son Apocalypse,: it a elk rempli de resprit de toes 
les prophetes , et qui en effet .emploic tout,es leurs 
pliis belles figures, pour en montrer. dans. ce divin 
.livr..e un parfait accomplissem.ent :.que n'a-t-il du . 
inoins.'prie Lois donne a la prostituee le nom de 
repudie.e'et d'adultere?_JesustClirist aVOit hien 
appelg les.  Juifs, race mauvair et. aclultere,(4), 
les regardant ,corrnvin.penple ,qui violoit.l'al-
liance, Mais saint Jean evite expres toutes lei ex- 

*prgssions .semblables , ,comme irrou, l'avons de-
montre.;•,sa prostitueo n'est jamais une epouse 
corpornpue , comae 4e furent Samarie et.  Jeru-
salem i..elle n'est qu'ithe femme publique i -,et ne 

(') Eze'cln xvi. 9, i0, e seq. —,. (?) .Apoc. XXII. 6. — (3) Voyez 
ci-dess. PrV. n. 1, 2.... (4)111atth: xii. 19. xvii. 5. Marc. yin. 38. 
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recoit de reproches que ceux clue nous 'avons 
vu (I) qu'on faisoit a une Tyr, a une Ninive, a 
une Babylorte , a.' une .Sodome , a une Egypte, 
tous peuples qui n'avoient jamais rien eu de 
counnun avec le peuple de Dieu, et n'avoient ja-
mais ete compris dans son alliance. 

Au W 	 es ant de ces grandes marqu 	d'epouse D  x.  eux en- 
infidele que les ministres devroient montrer par- droitscle l'A— 
tout dans ('Apocalypse, et qu'ils ne montrent 
en auctin endroit , ils s'attachent a deux passages 

P Y
t

slP
e

a  pars
s

pr 	
_ i 

:
s 

 ci°u:it:
o 

 

tMirnes d'utte etrange sorte; le 	tire dti premier tans, et leur -, 
cirapitre xi , et l: second du chapitre xvm. inutilite.  

Its 	disent done prernierement, qu'il Jr -  a un 
parvis du ttinple qui sera livre aux Gentils, et 
qu'ils fouleront aux pieds la' cite sainte. Cela, 
disent-ils (2), s'entend de 1'Eglise consideree dans 
son exterieur ; j'en .coriviens sans hesiter : done 
it y aura dans l'Eglise une nouvelle espece de 
g,entilite, qui en reniplira les dehors, 	encore 
qu' elle ne penetre‘ pas jusqu'a l',intime , qui sont 
les elus. Ott va-t-on prendre cette consequence? 
Oh, dis-je , prend-on cette gentilite dont nous 
verrons dans la suite qu'1n ne noitspOurra dormer 
la moindre marque? Mais sans s'arreter a ces 
chimeres qu'on avance en Pair et sans preuve, ce 
quo- veut dire saint Jean'.n'est pas obscur (3) : 

, 

c'est-que les Gentils, les vrais Gentils que tout 
le monde connoit , les adorateurs des faux dieux, 
de Junon et jupitery fouleront aux pieds tout 

(,1 Prey: n. 9, 1 0. — -3) Jurieu. _decor's. des proplz. I. p. ch. xi. 
p. I 76, et suiv. Lett. xix. 3. an. p. 89, etc.— 0) Voyez les notes 
sur ft ch. xi. v. 1. 
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, 	- 
l'exterieur de la vraie Eglise, en abattront les 
rnaisons sacrees, en affiigeront les fideles, en con-
traindront a l'apostasie les niembres infirmes : 
done la societe antichretienn4 marquee dans 
l'Apocalypse , est une Eglise oil it y aura tes 
Gentils, et une nouvelle gentilite dont l'Ecriture 
ne dit pas•un mot : oil en est-on reduit, quand 
on n'a •que de telles preuves pour etablir des 
prodiges si nouveaux? 

Celle qu'on tire '4de la Babyloneede l'Apoca-
lypse, dont le peuple de Dieu doit %rtir (T), `st 
de meme genre : le peuple deoDieu y est, j'en 
conviens, comme it &oil autrefois dans l'ancienne 
Babylone : c'est done une eglise chretienne qui 
ienferme le peuple de Dieu dans sa communion. 
On ne sait-  plus d'oa vient cette consequence., ni 
h quel principe elle tient : ,i1 faut conclure tout le 

' contraire , et dire que la BabSilone de saint Jean 
est une Rome palenne, qui ,. a l'exemple de l'an-
cienne tabylonv, renfermoit les enfans de Dieu 
dans son enceinte, non pas comme ses citoyens 
et comme ses membres, mais comme ses enne-
mis et ses caPtifs : de sclhe que pour etre mis en 
liberte, it faut en sortir ; non pas comine on sort 
d'une eglise , sans changer de place, en quittant 
sa communion; maiecornme on sort d'une ville, 
en cessant effectiviment db edemeuree renferme 
dans ses murailles, qui nous tenoient lieu _d'une 
prison. Voila qui est Clair; mais ,je me reserve a 
dire encore aux ministres, sur ce sujet , des cho-
ses plus concluantes. 

(,) ./Ipoc. xviir. Ace. I. p. pay. 269,Lett. xu. ' 
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Voila, de tres-bonne foi, ce qu'on nous oh- xi. 

jecte , pour montrer que Ia Babylone de l'Apo- 
j

u
o
t5.

d
h 

ec
t

u
re
ri: 

 

calypse est rEglise romaine : it y a neanmoins cute sur un 
encore une objection , mais qui m'a presque j'eu de mots.  
echappe-, taut elle est mince ; c'est que dans le dLre 	t  rApo  
sac de la nouvelle Babylone, qui est decrit au 
xvtit.e ch. de l'Apocalypse, on compte les arms 

calypse que 
vendre 

arnes.Temo
les  
i- 

parmi les marchandises qu'on y achetoit. VoiGi gnages des 
en act cornme les marcharftls deplorent la ruine 
d 	leur commerce dans la chute de cette \ilk- 9 
opulente : Personne, disent-ils, n'acheter a plus. 
ni les beaux ouvrages d'or et d'are;ent, ni les 
pierreries, ni les chevaux, ni les carrosses, ni ies" 
esclaves, ni les ames des hommes. Du Moulin et 
les autres ministres veulent qu'on entende ici le 
trafia des ames qu'ils font exercer a la Caur de 

savans 	pro-
testans. 

Rome ; et le ministre- Jurieu , qui, nose insister 
sur une si miserable- observation, ne•veut pas. 
qu'on la- meprise tout-a-fait (1). Ces messieurs 
devroient du moins se souvenir que Ia Rome dont 
park saint Jean, est l'acheteuse ; au lieu qutt-
celk dont its nous pa-lent, . et a qui its attri-
buent ce sale commerce, est' celle qui vend : si 
bien que pour entrer dans leur idle, saint Jean 
auroit du dire que sa Babylone netrouve plus de 
marchands a qui ebbe _vende ses marchandises,, 
et non pas, comme U._ fait, que les marchands ne.  
la trouvent plus pour acheter les leurs. On voit 
donc bien que ces temeraires interpretes ne son-
gent qu'a-eblouir ceuir qui lisent sans attention 
la sainte parole. Nous les avons renvoyes aux cri- 

(,) Acc. des proph. 2. p. oh.12.'p, 214. 
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.tiques et a la Synopse. d'Angleterre (1), pour y 
• etre convaincus par le temoigriage des rneilleurs 
auteurs protestans, qtie les antes, dont le Obit 
cesse dans la chute de la Babylone-de saint Jean, 
selon le style de .1'Ecriture,.ne sont autre chose 
que les homfnes; de sorte que tout le mystere , 
c'est que dans une vine comme Rome , oit etoit 
F4bord de tout l'univers, on vendoit cherernent 
avec les autres marcikandises que sain,t Jean rap-
porte, taut les esclaves que les homilies Mires, 
et que ce commerce cesseroit par sa ruine; par' 
oil cet apOtre continue a nous donner l'idee d'une 
grande vine qui perit , \et non pas d'une Eglise 
qu'on dissipe. 
. Ainsi la demonstration est complete de tout 

point en cette sorte :.s'il y avoit quelque chose 
a marquer Bien expressement dans la l3abylone 
de l'Apocttlypse, c'est ce qu'elle auroit de plus 
particulier : or cela, dans le systeme desyrotes-
tans, c'est qu'elle devoit etre ,une XF,glise dire-
tenne , et encore la principale : il.n'y en a pas 
un mot dans l'Apocalypsi. En parcourant tout 
ce qu'on a' pu ramasser contre nous depuis cent 
ans i  nous n'avons trouve, ni dans les deux be-
tes, ni dans laprostituee de Saint Jean,, aucun 
trait, ni aucun vestige d'une Eglise corrompue : 
mais au •defaut de tomes preuves , on presente 
ensemble a des esprits prevenus„ la pourpre et 
la prostitution, les Sept mpritagnes , le mystere, 
et les autres choses dont le Melange coigns eblouit 
de foibles yeux , et fait mettre r Eglise romaine, 

(.) Voyez les notes sur ee passage. 
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contre laquelle on est preoccupe, a la place de 
la vile de Rome que saint Jean avoit en vue, 
comme 'cello qui de son temps et dans les siecles 
suivans, tyranniseroit les fideles.. 

Vo'us.  qui vous laissez alouir h.- de si, vaines I. I 
RMIcxion 

apparonces, et qui, a quelque, prix que ce soit, 
voulez voir une eglise chretienne clans la, Baby- 
lone de saint Jean, sans que. cet ap.  otre,, qui l'a 
si Bien caracte'risee,.vous ern ait donne la Indio.- 

sur 	cc 	q ui 
view, 	d'hre . dit. On passe 
auseconthk-

sys-fans  
e 
 d 

‘8 

pro 
clre marque : mes chers freres, ii.ouVriree-vous tie:tan ti 	(fruoi 
jamais les 'yeux pouroconside'4,e'r jusqu'a quel point' 
on abuse de votre credulite? Vos Ministres vous 

est dccIdtrui- 
re tons les ca- 
racteresmar- 

disent toujours : Lisez vows-ineines, vous avez en qtes dans 
main la sainte paroW; vous n'avez' qu'a _voir si 
vous n'y trouverez pas tout ce que nous vous 
disons.'C'est par cette trompeuse apParence qu'ils • 
vous 	cl6coivent ; 	c'est .par cet .appas de liberttc .4.r 
a.pparente , pills vous font croire tout ce qu'il 
leur plait. 	L'Apocalypse vous en: est un bet 

"P""i•Yr-se. 

• exemple : vous croyez y voir tout ce qu'ils.vous 
clisent , et le pape vous y paroit de tons cotes; 
main vous ne vous aercevez, pas pion vous a 
premieretnent inspire une liaine aveugle contre 
l'Eglise romaine. Pr6venus de cette haine, vous 
voyez tout ce pion vent : vos minigt;es. u'on t 
plus a vous mjnager; et it n'y .a rien,de si gros-
sier ni de si fang, qu'ils ne vous thssent passer 
pour des ve'rites capitales. N'jparvons pas nos 
soins pour rompre cette espece d'enchantement, 
et tachons de vous faire voir le second defaut de 
vos interpretations. XIII. 

 Lei elopi- 
Je commence cet examen par le chapitre oh, tres 	,„„t 

   
  



568 	AVERTISSEMENT 
xvii de PA- 
pocalypse : 

de raven des ministres , comme du notre, con- 
deux choses 
i considirer. 

SiSte le denoilment de la prophetie , c'est-h-dire, 
le xvii.e confere avec le xine. 	, 

11 y a deux choses dans ces chapitres,1? sept 
tetes et les dix comes, Oa saint' Jean explique 
lui-meme (I) qu'il faut entendre sept rots d'un 
cote, et dix rois de rautre. Voila un fondement 
certain : mais les protestans ajoutent dun com- 
,inun accord, que les septois signifient rem- . 
pire romain dans tous ses etas, et que les dix 
rois en representen4 le dttnembrement et la 

,a$ chute'  qui devoit etre le signal de la naissance de 
leur pretendu Antechrist romain. 	Pour faire 
toucher tau doigt combien WI's conjectures soft 
rnalheureuses, le n'aurois qu'a repeter ce que j'en 
ai dit ailleurs (2); mais je veux aller plus avant. 

• .- 

11 est vrai que dans un• ouvrage comme celui 
des Variations;  j'avOis,cru devoir seulement, en 
historien, marquer cinq ou six grands .traits du 
systeine a 	protestans ; mais ce pen que j'en des  
avois dit pour. le faire Bien connoitre„etoit de-
cisif; et ceux qui doutent itencore qu'il y e& de 
quoi imposer silence au ministre Jurieu , le vont 
voir parses reponses. 

XIV. Je conuhence par les sept rois; c'est, dit-on, 
'Les sept 0- i  sept formes de gouvernemens par lesquels Rome tes pour ICS 

sept formes a passe : les rois, les consuls , lesdictateurs, les lid: 
de gouverne- cenavirs, les 	militaires avec la puissance .tribuns 
nuns. 	Pre- 
ini&e 	ill, 
sion des pro- 
testans, 

., de consul ,les erupereurs, et finalernent les papes; 
voila, dit-on, les sept rois; et c'est de quoi tons 
les protestans conviennent d'un conamun accord. 

(,)'A.poc.xxtu, g, 12.— (*) Hist. des Var. liv. mu. n. 32 ,et sub,. 
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C'est deja une bizarre imagination de prendre 

des rois pour des formes de gouvernement, et 
de compteeparmi les rois-de Rome, les consuls 
qui les ont chassis 	c'est ce que j'aiois objecte 
dans,  l'Histoire -d0 Variations (I) ; et" le' ministre 
n'en dit pas un hot dans sa xin.e Let.tre pasto-
rale, oil it entreprend expressement de repondre 
a ce que laris ojijecte sur les sept rois; mais it 
dissimule des choseilien plus pressantes. Je lui 
avois demaLle (2) oil il avoit pris-nue des formes 
de gouvernement fussrzt des rois; quel exemple 
de l'Ecriture it en avoit; oa il y trouvoit qu'un 
roi flit autre chose qu'un homme seul en qui re-
sid'at la puissance souteraine, et en tin Cot un 
monarque? comment done it pouvoit penser que 
deux consuls, ou dix decemvirs et sept ou huit 
tribuns militaires fussent un roi? dans quel en-
droit de rIiistOire.$ainte, dans quelle figure des 
prophetes it avoit trouve tine facon de parler si 
bizarre et si nouvelle ? D. sait Bien en sa cons-
cience, qu'il n'en a aucun exeinple : aussi ne se 
defend-il de cette olikction cfue par le silence. 
J'avois fait plus,:' non content de. lui faire voir 
que dans toute 1.Ecriture ii n'y a. non de sem--; 
blable a ce qu'il pretendoit , je liii avois niontre 
tout le contraire au ine'ine lieu de. l'Apocalypse 
dont it s'agissoit , en lui pyoposant un , raisonne-
ment qui se reduit a cette forme. Dans le cha-
pitrir xvii de l'Apocalypse, qui est celui dont 
non s disputons, les sept rois du 3r. 9 soma des 

(r) M.O. des Var. xxli. 32. — (') Ibid. 
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rois de meme nature que les dix, rois au *. i ft. 
Or, ces dix rois sont de vrais rois, comme on en 
demeure d'accord , et .non pas inclefiniment , 
toute fornurde gouvernerrient. f„.es sept -rois sont 
done aussi des rois vdritables , 43pris a la lettre; 
et ce seroit tout brouiller,  , que deo preridre les 
rois en trois versets dans des significations si op- 
posees. 	 Aar 

,5imill. Tout cela dtoit cotmprusAnanifestement dans 
4,,,,,' 	 , t 

cette demande dts Variations (I) : Pourquoiles 
sept rois du *. g sont-ils° si dyforens des dix' 
rois du N. 12 ,  qui constamment sont dix vrais 
rois , et non pas dix sortes de' gouvernement ? Je 
ne poullPois inieu 	dtablir 14kty1e de ('Apocalypse, 
que par 'Apocalypse meme , n41e seas d'un ver-
set ., qu'en le confdrant avec un autre- verset qui 
suit de si pres celui dont 11 s'agit. Il falloit done 
du moins dire quelque chosesur un passage si 
précis, et, si clairement objectd; mail le ministre 
se tait, 'et it croit satisfaire a tout, en`disant an 
commencement (2) que mes preuves sont si pi-
toyables , qu'il croit que j'ai voulWqrakir ma 
cause ; pendant qu'il les sent si fortes , q.u'il n'a 
osd seulement les faire envisager a son lecteur. 

Mais apres avoir vu ce qu'il ,a. to, voyons du 
moins s'il rdussit dans ce qu'il a dit. De touter 
mes objections sur les ,sept formes de gouverne-
ment (3) , it ne repond qu'a celle-ci : Si Saint 
Jean a voulu marquer taus les noms de la supreme 
puissance parmi les 'Ron-tains , pourquoi avail' 

W Apt. des Var. xm. 39. — ',.%) Lett. xiii. — (3) Var. Ibid. 
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oublie les triumvirs ? JAT'euretf-ils. pas pour le 
moires autant de puissance que les.  decenwirs ? 
Que si l'on flit qieelle fut trop courte pour etre 
comptee , portrquoi celle des decenwirs , qui ne 
dura que deux ans , le sera-t-elle.plutdt? Puisque 
c'est ici la" seule objection qu'il choisit pour y 
repondre, 	c'est cell. oh it se sent le plus fort ; 
mais ecoutons cdtp '. 	dit (I) : c'est que saint Jean „.1. ne pane point des” • 	rnvirs ;parce que les trium- 
virs doivent e'tre•rapportes a la dztature perpe-
melte. Et, en ept,' poursuit-il , le triumvirat 
d'.ditguste , de Lopide et' d'.21atoint fit partie de 
la dictature perpdtuelle , dtablie par Sylla et 
par Cesar. La repubftque nefut redigee Az forme 
d'cmpire qu'apres .le triumvirat; car quand nous 
nzettons les dictateurs pour i' urt des gouvernemens, It 'nous n'entendons pas cette dictature extraordi-
naire qui ne duroit quelquefois qu'un mois ou 
deux , et meme beaucoup moires. Nous entendons 
ici cette dictature perpetuelle qui fut erigoe par 
Sylla, et qui continua jusqu'a l' empire d',Iuguste. 
Lc triumvirat fat la fin de cette dictature perpe-
tuelle , et ne fat rien autre chose que la dictature 
divisee et posee sur trois tetes. On ne peut pas 
brouiller davantagel'idee des choses. Si ceministre 
avoit consulteM. (.' mevius, on quelqu'autre de ces 
savans homilies qui ont cultiVe les belles-lettres, it 
n'auroit pas dit que Sylla avoit erige la dictature 
porpetuelle , comme si 	cet,te magistrature .flit 
devenue de son temps ordinaire a Rome; ce ne 

• ',,) lest. XIII. p. too. 	1. col. 
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fut qu'un pouvoirtxtraordinaire donne a Sylla , 
qui devoit expirer avec sa vie. Apres qu'il reut 
abdique, comme it fit au bout de. trois ou quatre 
Ins, le consulat reprit le dessus trente ans du-
rant ; de sorte Vil n'y a rien'ode plus contraire 
a rhistoire , 'que de faire continuer ce gouverne- 

. ment jusqu'aux empereurs..11 est vrai qu'apres 
ces trente ans, la dictature 	elietuelle fut don- 
née a Cesar, qui,  en jouit 	'ou six rans , et le 
triumvirat suiit de pres. Mais' it ne fut jamais 
etabli pour etre perpetuel ,` puisqu'il ne devoit ' 
duker que cinei ans,: de sorte qu'il n'y avoit rien 
de plus eloigne de 6 dictaturei perpetuelle : et 
cette chlrge tenoit plus du consulat que de la 
'dictature, puisque meme la dictature avoit ete 
abolie a jamais, en haine de la tyrannie de Ce-
sar, ,et qu'll'on donna atix triumvirs la puissance 
consulaire : le nom meine de triumvirs repugnoit 
a la dictature, cette derniere magistrature detant 
autre chose qu'une parfaite monarchie , c'est-a-
dire , la souveraine puissance sans restriction dans 
un nieul homme : de sorte que regarder awe 
M. Jurieu le triumvirat comme une dictature di-
visee et pose'e- sur trois idles, c'est renverser la 
notion de cette charge. Par la ine'me raison, on 
pourroit dire que le decemvirat detoit aussi 
qu'une dictature posee sur dix tetes : on pourroit 
dire que la puissance des tribuns militaires , qui 
n'etoit en elfet que la consulaire , d'ou vient 
qu'on les appeloit ,' tribuni uzilitum consuldri po-
testate : nretoit que le consulat pose sur quatre 
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ou sur six totes, au lieu qu'auparavant it ne 

I ,. 

l'etoit que sur deux. Ainsi lees tribuns militaires , 
qui en effet ne sont que des consuls multiplies, 
feroient .encore,  mcitns un etat a part , et une 
forme particulierede gotyernement que les trium-
virs: Bien plus, les empereurs meme4qu'on nous 
donne pour si distingties des dictateurs, n'eltoient 
en diet que des dictateurs perpetuels , c'est-a-
dire , sous un afarre nom, des monarques abso;  
lus. Ainsi, ce nominle de -sept si precis, selon 
M. Jurieu (I) , pour distinguer les Oats de Rome, 
ne l'est point, du tout : si on regarde les in:4s, it 
y en a plus de sept ; si on regarde les theses/ it , .. 
y en a moms : egst un nomlre fait a plaisir : et 
tout le ssteine protestant tombe a terre par ce 
seul defaut. 

' 

Quekopitobre du christanisme et de la sainte 
parole , de faire representer a saint Jean tout 
l'Ew de Rome avec 'taut de confusion et de si 
fausses idees I Mais, dit M. Jurieu (2) , si saint 
Jean n'a pas voulu poser 'dans Rome.  ces sept 
formes de. gouvernement , on ne stit plus ce, gull 
veut dire par ses sept totes , ni par ses sept rois. 
Quoi , parce que les protestans ne savent plus 
oil ifs en sont sans ces sept etats de Rome, il 
faudra que saint Jean ait dit toutes les absurdites 
qu'il leur aura plu de lui pttribuer ? Mais qui a 
dit a M. Jurieu que saint Jean ait voulu repre-
senter tout l'etat de.Rorie ? Nous lui ferons bien-
tot voir le contraire par lui-meme. Qui lui_a 
dit que ce saint apotre, dans un si grand nomtre 

(.) Lett. xxxi. p. xoo. I. col. — (2) Ibid. 

4  
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d'empereurs , n'en ait 1pas Aroulu choisir sept a 
qui convienne cet endroit de sa proplietie ? ou 
been cu'i1 n'ait pas voulu designer un certain 
temps, oil it y ait eu en fillet sept empereurs 
sous qui 1'Eglise ait. souffert? Que si tons' ses de- , 
noinnens, vi ont contente d'autres interpretes, 
ne luitplaisoient pas, ne valoit-il pas m ieux avouer 
qu'on al'entendoit pas un passage obscur, que de 
rly trouver de sortie qu'en,Ois'ant" dire des ex-
travagances a, un prophete ? 

xt. 
Incertitude 

des 	proles-  

,  
J'avois.edcorenlbjecte,atix protestans leur in- 

certiande sur la naissance de
• 
 l'Anteibrist. Crepin 

tansy et ren- 
versrment 
projigieux

•  
leqfaisint,naltre vers le temps. de Gregoire VII. 

i v... 	Moulinm pu 	reontvit de quell nes sieCles , et, le 
de 	l'histoire faisoit commencer vets l'an 755 (1). On verra que 
dans, 	leur 
sysUrue. cett

• 
 e opinion ne s'accorde guere avec les prin- 

4 cipes,de la l'eforrri•,,/ui demandent que I'Ante- 
christ naisse dans le temps que l'empire Romain 
se dernembre: mais e.esequ'on n'osoit pas, re- . 	• -, 
montet- plus haut ; et on .respectoit le temps de 
saint Gregoire, Ion; de porter ses attentats pis- . 	 • 	. ques sur sane LOn : c'est pourquoi d'autres 
prdtestans mettoient l'Inteclirist naissant un peu 

.. 	• 
apres saint Gr6goire sous Bonicabe HI ,,''a cause, 
a Cd pion•pretend , quoiqUe sans preuve, qu'd 
se dit evique universel. M. Jurieu , plus hardi 
,que tons les autres, vinonte jusqii'a saint C-re-
gone dans •ses Prejliges legitimes (2), et meme 
jusqu'a-  saint i _eon danston Accomplissement des 
proplieties. Nous avons vu (5) que lien . n'empe- 

i 
'(.) Jleconi..eles pnph. ch. iv. p. 215. — .7.) P ref . I. p. p. 83, etc. 

-•-• '',,3 1 Var. ma. 22 , 29.  
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' choit qu'on ne remontat jusqu'a saint Innocent, 
n'etoit 	que les mille deux cent soixante A's, 
qu'il•faut donner necessairement au regne de 
t A nteehrist , seroient ecoules , et l'impost*rwon-
fondue par l'fxperience. Voila ce igiui a sative* 
saint Innocent; car tout le teste Ini,convenoit 
a.ussi bien.qu'a saint Lion , et faudace ne .man-
quoit pas a n e  otre interprete. 

Il compte sour Bien ces variations, et it croit 
tout sauvef  en rernaant que le pave -n'en est 
pas moires l'Ante‘hrist, (I) , voiqu'on ne con-
vienne pas du temps'oit it commeroe de l'etrg; it 
fait semblant de ne pas von* la diffieulte.Ci les 
marques de l'Antechrist sont atssi eclatantesa 

1 
qu'oll 14 pretend dans la reicortiie , elles doivent. 
etre recoilnues , et Nar maniere cl.e dire , sailer 
aux y'eux., lorsque Dieu les fait paroitre. Encore 
si la difference n'etoit que St peu d'annees, on 
pourroit dire qteilfaudroit quelque temps a l'An-
techrist pour se declarer; mais efle est au moires 
de trois cents axis; ily en a autant 1;ien comptes 
Ile 455, oil commence M. Jurieu , jusqu'a 755, 
oii commence du Moulin ; des 755 desdu M8ulin, 
jusqu'ait temps de Gregoire VII, it y en a encore 
autant : ainsi , depuis le cinqUieme siecle jusqu'a 
l'onzieme , it y a six cents ans, dans le curs des-
quels les intei;pretes protestans se jouent pour 
trouver leur A.hteCiirist pretendu , C'est-h-dire , 
qu'on n'y voit lien. Que le pape soit l'Antechrist, 
c'est une idee que la haine inspire, et qu'on suit 

(0) Lett. xin. p. 96, 97. 
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dans tout le parti; mais on n'a aucune marque 
pOtur le reconnoitre. 

Qu'ainsi ne soit : ecoutons M. Jurieu :sur les 
cautes plui ont empeche d'en dtablir la naissncg 

*dans saint Von : C'est, dit-il (I), quaint n'avoit 
ptis fait jusqu'ici aosez d'attention sur ce passage 
de saint Paul : Quand celui qui tient, c'est-it-
dire ,41'entpire romain, sera aboli,%lors le me-
chant sera reve1e; ni a cet azure& saint Jean : 
les 'dix rois prendront puissance avec la bête ; 
passages, que leserotestans ir cessent de faire. 

.v'aloir depuiticent ans dans•toute,s leurs disputes 
et dapps tous leurs hates ; et 'cependant M. Jurieu 

"nous assure gilt jusqu'ici on n'y avoit pas fait 
' assez d'attentioit: Car, pounuit-il , on i ouroit 

Jtbien nettement que l' on skit comptsr les ans 
de l ' Antecltrist, du temps auq uel l' empire romain 
a M aboli et clenzetbro en dix royauntes , c'est-
a-dire ,, au 6inquieme siècle. Vail si la chose est 
si nette , copal-nt les protestalps ne l'ont-ils pas 
vue,depuis taut d'a.nnees? Tous sont d'accprd avec 
M. Jurieu r•  que l'Antechrist &fit prendre Nis' 
sancei dans.le ddmembre'pent de l'empire; ils 
savent tous aussi bien pie lui que refnpike a dtd 
ddmembre au cinquieme siècle : d'oa vient done 
qu'ils ont hesitd a faire nattre I'Antechrist en 
saint Llon , si ce n'est qu'ils gardoient encore 
quelque mesure avec la ,sainte antiquitd , et qu'ils 
n'etoient point parvenus a un si haut point d'au-
dace. 

(') Lett. mu. 98. 
Mais 
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Mais ce qui fait voir clairement qu'il n'y a la 

aucun, fond , clest que tout s'y dement a Fwd. Il 
est plus clair que le jour, que saint Leon et ses • 
successeurs, loin de changer, pour Peu que ce 
shit, la forme du gouvernement de Rome, n'ont 
pas seulement songe a s'y attribuer la puissance 
temporelle; et afin. que M. Jurieu ne nous dise 
pa's, selon sa 'coutume, que les papcs commen-
cerent alors a,s'etablir, ou que cefat la, comme 
it parle, l'enfance" du gouvernement papal , je' 
maintiens tiue durant ce temps, erplus de trois.• 
cents ans durant ,, on ne voit daps.  la papaute 
aucun trait de puissance politique : les .papes 
demeurent sujets des empereUrS, ou (its lierules* 
et des Ostrogoths ,qui*  regnoient dans Rome , 
pour ne point parler des empereurs francais et , 
allemands. La forme du, gouvernement ne .int 
done point changee a Rome par saint- 	Leon et 
les autres gapes, ni au temps du detnembrement 
de l'enwire; ni Pins de trois cents' ans apres ; 
par conseqUent,,la septiOne tete qu'on fait com-
mencer alors, n'est pas une formeode gciuver-
nement.,Que si l'on voidoit comptet pour-  sep-,  
tieme gouvernernent , le, gotryernement spirituel, 
qu'il, faudroit dire `que saint Leon se voulut 
attribuer alors, onti-e gull 'est hien certain que 
Rome, pOui,  le spirituel, ne defera. pas phis a 
saint Leon qu'elle avoit fait, a ses predecesseurs , 
on iro' it contre le sy.steme, puisqn'on Y regarde 
la bete A Sept tetesau linhe et au xvii.e chapitres, 
comme un empire mondain 0,), et'la septieme, 

(x) Pref. le'g. I. p. p. 102, 

BOSSUET. In. 	 37 
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tete de la bete, comme une septieme forme 
du gouvernement politique , continuee avec la 

,sixieme , ,qui est celle des empereurs ; joint qu'il 
seroit ridicule que. saint Jean ayant entrepris 
de conduire N 	description ,de retat temportl 
de Rome durant six gouvernemens consecutifs, 
le laiss'at,la tout d'un coup pour passer `au spiri- 
tuel , et' encore sans en avertir , ni nous en don-, 
Der la moindie marque: Ainsi la septieme tete 

-qu'on vent faire commencerA saint Leon, n'est ni 
An gouvernement politique , ni un gofivernement 
spirituel. Ce n'est non plus un gouvernement 
mole- du speirituel et du temporel; puisque ton- 
'pars il faudroit conduce, ou que saint Leon 
atiroit etc prince temporel, contre toutes les his-.  
toires, ou que ce ne seroi pas en lui qu'auroit 
commence la septieme tete. 

XII. Mais quand a force de s'etre entke de la 
Renverse-

ment de tout 
le . systilme , 
clernoutre 

beaute du systeme, on auroit devore ces incon-
yeniens ; quand on auroit par, force ,plie son 
esprit a prendre des formes de gouvernement 

par un seul 
ulot de 1'A- 

, 
pour des, rOis , et qu7on s opiniatreroit, contre 

pocalypse. „la verite cre l'histoire, a 	soutenir que Pante- 
- .christ saint Lean auroit du moms commence a 

changer le gouvernement de 'Rothe, voici un 
.mot de saint Jean qui va tout fouciroy' er par un 
seul coup. Car enfin , le septieme roi, qui n'etoit 
,pas encore' venu de son temps, qui , scion les 
protestans , devoit venir en 455 , au demembre-
ment de rempire, ou, si ron vent ,, en ,./Goo  , plus 
ou moins, 'en un mot, le pape antechnst : Quand 
ilv'iendra, dit saint Jean, it ne ddit subsisterqu'un 
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peu de temps, xvti. 1o. C'est le caractere que 
saint Sean lui donne , et it ajoute au verset sui- 

--.- vant : ./1 va a sa perte ; it n'a qu'un moment de 
.duree , et Tie paroit que pour disparoitre aussitot 
.apres, ,„. it . 	i t. 	Or le pape dure encore , 	et sa 
duree , selon le systeme , doit etre de douze 
cents ans;' donc it est plus clair que le jour qu'il 
ne s'agit pas ici du pape. 

XVII. Les ministres se moquent de nous trop gros- 
sierenrent,„ lorsqu'ils alleguent ici ces.beaux pas- 
sageiw(1) oa. it est dit que mule ans, devant Dieu 

Illusion des 
ministres sur 
a i 
	

our 	du,-  d la ree e a sep- 
tic sons qu'un jour ( 2 ) ; car it ne hut pas etre 
grand prophete pour deviner de cette sorte..Ce 
ne sont,.pas'les proplietes du Seigneut; ce n'est 
pas un saint Jean qui prevoit ainsi ce que tout 
le monde salt 'comme lui. Il•ne s'agissoit pas de 
comparer la duree driseptieme roi avec l'eternite 
de Dieu, devant qui tons les siecles sont mo-ins 
qu'un moment; it s'agisoit de la comparer avec 
la durge" des autres rois et des autres gouverne-
mens, parmi lesquels il,y en mit, comme on 
vient de voir; q.ui n'avotent dare pe deux ans, 

tieme tete. 

. 

Mais quand on voudroit comparer tons ,les six 
gouvernemens ensemble avec celui de la papaute; 
it se trouveroit que le dernier, a. qui on donne la , 
brievete pour caractere; devo/Clui seul darer au- 
taut et plus qua tousles autres ensemble, commete 
ministreravpue (5) : et la, preuve emest evidente, 
puisqu'on donne, 'comme on a vu,  douze cent, 
soixante ans a ce nouveau gouvernement , et que 

(9 P. 5, 99, 4. — (2),./1. Par. Tu. 8. — (3) Ace; L p. ch. T. 
p. 11. 	- 
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toute la dui* de Rome, depuis sa fondation jus- 
, 	qu'a la chute de son empire, n'en a pug' tant. 

xvin. 	" On sera bienaise de voir ce qu'ont ici repondu . 
Reponses 

des minatres les deux ministres , d9rit le parti protestant suit 
du Moulin. et maintenant les lumieres , je veux dire le ministre, 
Jueien; 	et du Moulin et le ministre Jurieu. Le premier -a rnauifeste 	A 
corruption 	bien senti le ridicule du 	denotiment de Peter- 
du texte sa- nit6, aupres de laquelle tout est court (z); niais, 
ere. apres tout, it sait.trancher ce qu'il ne peut re-

soudre. Au lieu' que saint Jean dit motia mot -du 
sepame roi., c'eit-a-Aire , selon les ministres, 
de la septieme forme de gouvernement, que /ors,  
qu'il sera „penis , it faut qu'il .  domeure pers., '0)170. 
Geneve avoit adouci ce peu, si tranchant, en 
tradnisant.P  polo. un peu de temps; el du Moulin 
avoit encore adotici en paraphrasant Mue ce sep-
tierne roi dev-oit demeurer quelqueilemps (2); ce 
qui, ce semble , lui prolongero' it,un peu .plus sa 
vie que saint Jean, qui le 'fait pa'sser aussi vite 
qu'on le vient de voir. Mais comme cele'ne cadre 
pas encore assez juste, et qu'il tie suffit pas, pour 

. "un si durably gouvernement, de dire qu'il demed-
rera quelque temps , le ministre tranche le mot, 
et voici comme it interprete le peu tie{  saint 
Jedn (3) : .fit quand le septi&ne goupernement , 

. qui est celui Au papq , sera venu ,, it faut qu'il 
dire un peiz plus de tempi que les autre.s : tout 
au contraire de saint Jean, qui, en comparant le 
septieme roi avec les autres, lui donne en par-
tage la courte dur6k , celui-ci le fait durer un 

- 	(i) Du Moulin, rim des prophdt. p.•'265% — (a) P. 267 • '''' 
(3) P. a84.  
. 
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peu plus de temps que toes les autres ensemble. 

,,....Voila ce qu'est devenu entre les mains des mi-
nistres cet 41701,  de saint Jean, qui passe si vite ; 
et il.U'y a rien -a ce prix qu'on ne trouve, oil 

,qu'on ne mette dans l'Apocalypse. 	, 
M. 'Jurieu n'ose se tenir a cette pitoyable intdr-

prOatip , qui n'est qu'une corruption manifeste 
du texte sacre.  : voyons si ce qu'il itivente , apres 
tou's les autres, vaudra mieux. Quand la septietne' • • 
tete sera venue, it Aid qu'elle demeure pour un 
peu cue temps; c

, 
 est-ta-dire, selon ce ministre. (I), 

z7 faut qu'elle demeure pour an long temps reel, 

	

. 	.., ntais pour un petit' temps prophitique ; inei veil- 
leuse 	

.. 	, 
interporeftation ! pour un peu de temps, c'est- 

a-dire ; pour, un long temps. Arais le lui imposi, 
, dira-t-il ; it ne dit pas absolument, que pelt .de 

temps c'est tin lenitemps!; il, dit que c'est un 
long temps reel ;_je ravoue , et c'est par la que je 
pretends que cc peu de temps est d'antant plus 
absolument un long temps, qu'il est,-  seloride 
ministre, un long temps reel; et, wiori le male 
ministre, nn temps qui n'est court qu'a cause, de 
la .maniere gguree -Zont it pretend qu'on l'ex. 
plique : mais poursuivons , et de peur• qu'il ne 
nous accuse Cie lin imposer, rapportOns de suite. 
toutes ses paroles. Le peu de temps 4 saint Jean, 
c'est un long temps reel, mais un petit thrnps pro- 
-phdtique ; oar sa dur.ee est -marquee a quarante- 
deux rnois ,7i douze cent soixante jours , c' est-a-, 
dire , trois ans et demi ; ce qui est un petit temps 

(1) Prig. leeit. I. p. ch. vii: p. 124.-- () Ibid. 
• e > 	1' 
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:dans le style proplzetique , selon lequel les siecles. 
ne sont que comme des jours. Mais 'quel temps., 
ne sera pas court en ce sens? et pourquoi la du-
gee de la septieme tete sera-t-elle caracterisee 
par sa rapide brievete, si toutes les autres tetes, 
a l'entendre dans le meme sens, passent encore 
plus vile , puisqu'enfin elles occupent moins de 
tempS reel? C'est ce .qu'il fidloit expliquer : mais 
c'est a 4uni le ministre ne songe seulement pas, c 
parce qu'il y trouveroit sa confusion trop mani-
festo; ear ecoutons ce qu'il fijcute : c'est que le 
Seigneur , des le temps de4  saint lean , dit : Je 
viens hientdt.; quoique sondavenententfat dloigne 
de pros de deux mille ans. Ce docteltr n'ignore 
rien; it sait dans quel temps precis dolt venir le 
Fils de Dieu , c'est-a-dire, cu'il salt ce que ?Ps 
anges ne savent pas , ce que.de Fils de Thomme 
,lui-meme a bien Voulu dire tylf i 1 ignoroit hi); 
pour faii4 entendre i  ses apeAres qu'il fleur ca-
choit et a son Eglise cette donnoissafice : mais 
laissons-lui ft,aler sa vhine seience,,  et venons a 
notre fait. Jesus-Christ a dit dans l'Apocalypse, 
qu'il viendroit bientot : en eiltt , ii viendra hin-
t& pour chacun de nous; Tame que le terme de 

, potre vie, .qui est celui au it vient pour nous, 
est bien „court : et quand it faudrUit entendre, 
Te viendrai &era*, par rapport a favenement 
general et dernier I  le ministre ne-cpmprendra-
t-il jamais , que Jesus-Christ, quand it pade, 
peat bien dire que devant lui, et par rapport a. 

(,) Math. xxpt.36. Marc. zits. 32. 
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l'eternite qui lui est toujours prjsente , tout est 

,--sourt ; mais que cette facon de parler, qui abrege, 
egalement tous les temps, n'est pas celle que l'on 
emploie , lorsqu'on les veut caracteriser en par-
ticulier ? Continuons : Cc krill's, qui, prophoti-
quement et figuretnent parlant , dtoit trks-court, 
parce qu'il n'etoit que de trois ans et demi pro-
phdqqueS , devoit etre , par dgard.  aux-honunes , 
fort long 4  puiIqu'il devoit etre de douze cent 
soixante ans. Avouons qu'on ne s'entend guere 
soi-meme, qband oil se jette dans de telles aim:: 
biguites , et qu'on se charge inutilement de taut 
de paroles. Ce que, vent dire le ministre,- c'est 
que ce tempi, qui figuriment est fort court , est 
en effet ,.a. le biers entendre , et a prencke l'es-
prit de la proplietie , non-seulement long , mais 
encore fort long : de sorte que le saint aptifg-e 
qui l'appelle cot*t absolument , parce dans le. 
sens de ceux qui l'entendront mal, et non par 
rapport a la verite , selon•  laqtyle it est fort 
long. Qui vit jamais de tels anbarras ? et n'est-ce 
pas, montrer a saint Jean 4u'il ne s'entend pas 
lui-inerne, puisqu:il ap.  pelle pea de temps un. 
temps qui en effet 'est tres-long , mais que les 
ignorans seuls prehdiont pour tres-court ? .- 

Apres vela le ministre §'applaudit encore, et 
lu  

c'est, dit-il, une chose extremernent remarqua-
hle, que Dieu alt divfsd la dui-de de Rome en 
deux pdriodes , environ de douze cent soixante 
ans chacinze ; en sorte qu'autant de temps qu'avoit 
durd Rome paPenne, autani doive darer Rome 
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antichrdtienne. Voila les belles reniarques dont 
on amuse les simples, qui cepenclant n'apercoi.,-
vent  pas qu'en divisant en sept parts l'histoire. 
de Rome , celle qu'on fait appeler courte par 
saint Jean, est cello qui constamment, et &e l'aveu 
du mtnistre, a seule durd autant, et plus -mOle, 
co.mtne on vient de voir (I), que touteS le; autres 
ensemble. , 

Mais . pourquoi disputerois- je ici cdavantage 
contre une si deplorable interprdtation , puisqiie 
-le ministice mem.' el'abandonde dans sa'lettre xiti.e ? 
C'est lui qui nous vient de dire : Quand cette 
septii-"me tote, 5ui est aussi le septieme roi,. sera 
(venue, it faut qu'elle demeure pour un peu de 
temps : maintenant it dit tout le contraire. Nous 

. rOporuions, dit-til (2), que ces paroles : II faut qu'il 
stibsist 	peu, ne se doirrent pas rapporter a la 
septienze tote, rnais a celui quaint Tea? appelle 
le lzaitime.roi. Voici un nouVeau denotunent : 

• t tout a liteure c'etoit, selon lui, la ,s p i m fe 	e tete ., 	.  
qui demeuroit pea, ,et if se ,tourmentoit a expli-
quer comment lui convenoiCcette- courte duree; 
maintenant ce n'est plus la septieme tete; ce ll'est 
clone plus par eonsdquent le septienkroi,!  puis-
quo ce septieme roi, c'etoit, selon saint Jean, 
la iseptienze tete : Les sept totes, dit-il (5), sont 

- sept morztagnes etsept rois : cinq sont tombos; run 
est, et le septieme n'est pas encore; et quand .11 
sera' Tenn, it faut qu'il subsiste peu. C'est done 
le septieme roi qui subsiste peu ; par cons&pebt 

',P 	(1) Sup. n. I7..--;1) Lett. sm. p. 106. —1t3) ilpoe. XV/I. 9, to. 
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la septieme tete, puisque les sept Mies sont sept 

,,r9is : -et le rnitIKStre ne se dement lui-meme que 
pour dementir saint Jean encore plus ouverte- 
ment. 	 , 

Voila cOmine est traitee la parole sainte par 
ceux qui ne cessent de nous vanter qu'elre est ',_ 
leur regle; voila_comme ils d6velopPent les pro-
phities, et comme ils trompent un peuple ere-.  
dule. Le charitable lecteur me plaint, je le sais, 
d'avoir a refuter . serieuseme.nt ces absurdit6s ;* 
mais la charite de .16stis-.Christ nous y contraint; 
et it faut voir ,si en travaillant a lever les diffi- 
cultes 	dant 	on embarrasse nos .rnalheureux 
freres, nous en ''pourrons sauver quelques-rms.- 

. Ecoutons dorm avec patience tout ce que dit 
le ministre :. Celui, dit-4(1) , qui doll sUbsist6r 
peu,'n'est pas la septieme tete; ,mais c'est 'celtli 
que saint Jean 4frpelle le hhitieme .roi (9.). La 
bete qui f5toit ', dittil, qui n'est plus, est austi le 
huitieme roi. Le ministre veut 'embrouiller la 
matiere; ,car , 'je vows prie, a. qtoi sert ici ce 
huitieme roi dont 'saint Jean he parle pas' dans 
le verset dont it s'agit'? Cc-hi/it/eine roi, dit saint 
Jean. (3),' est un ties sept; c'est-45dire , comme 
nous l'avons explique ,.qu'il y a uri de ces sept 
rois qui revient deux fois,fit qui pour cela &ant 
le huitieme, ne husse pas d'ailleurs cl:etre un des 
sept : mais ce roi, quel gull' puisse etre, ne sert 
de rien au septieme dOnt nous -parlons , puisque 

(') Apoc. xvii. g, to. — (2) Ibid..11. — (a) Voyez Explis.. 
chap. xv u. it. 
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saint Jean ne dit pas qu'il soit le septieme, mais 
seulement un des Sept; et quoiequ'il en soil,„ 
s'il est aussi le septieme, it sera done, malgre 

,le ministre, celui qui durera peu., "et' dont it fau- . 
droit pouvoir prolonger la vie pour soutenir le 
systeine. Non ; slit M. Jurieu , ce huitieme roi se 
fait par la division des empereurs qui secoupent 
en deux , empereurs paiens et empereures chrO-
liens ; et c'e st cette derniere moitio de telte qui 
devoit sitbsister peu. 11 se trouble; ces empe-
reurs, soit paienS, sod chrgtient , appartiennent 
au sixieme roi , eta la sixienie tete : qu'il compte 
bien ; les •six premiers roil d u ' s y' stem e protestant, 
sont les rois,de ROme, ses consuls, ses decemvirs, 
sesslietateurs, ses tribuns, ses empereurs. Ces em-
pereurs sont done le sixieme roi, ou, ce qui est 
111Ilmeine chOse, la sixienie tote : or, ce n'est pas 
du sixiemes roi, 'pais distinctetnent du septieme, 
que taint Jean a dit qu'il dur0 pea. II ne park 

.donc en aucune sorte ; ni• des empereurs'paiens, 
ni des empereurs cbretiens, soit qu'ils durent peu 

KK 
ou beaucoup ; maisil paile d4u septieme roi, qui, 
scion les protestans, est le pape, dont l'empire dolt 
dur•er peu, quoiqu'll dure douze cent soixante •  
ans. Je ne, sais plus quand il est permis de dire 
a un homrne 	qu'il s'gare; et je ne sais plus 
comment on revient de son i"garement , si ce 
n'est lorsqu'il est.si risible :-'cepenclant les peu-
ples ecoutent ces faux pasteurs, qui comme di-
soit Ezednel (1), let& gdtent leurs alimens, c'est- 

(1) Ezech. sixty. i8, 19. 
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a-dire , la sainte parole, en les foutant aux pieds, 
de peur qu'ils no se nourrissent, et qui leur iron- 
blent l'eau, afin qu'ils ne boivent rien de pur. 	, 

'Ce 	qui 	passe toute icroyance , 	c'est 	qu'un 	Bla  NIX' 
srhilmt 

homme qui visiblement ne sait plus .34 it en est; sti„ „,inist,:e  
qui, pour parler treS-moderement , ne va qu'a qftrieu. 

'ikons dans cette matiere, pour ne pas dire qu'il 
choppe a chaque pas, ose encore nous .assurer 
que les oracles des anciens prophetes Stir Jesus- 

'Christ, ne sont pas plus clairs que_ceuo qu'il pro-
duit , pour montror ve le pape, est l'Antechrist. 
C'est ce qu'il n'a pas de honte,d'avoir ecuit tout 
nouvellement, et en 9 derniere lettre pasto-
rale ,(I) , et je ne of en e t tonne pas , puique je 
we souviens tres-certainement d'avoir lu dans son 
A.ccomplissement des proplieties, ,quoiqu'a pre-
sent je n'aie pas le ,lieu sous ma main, que log 
chapitre Lhr d'Isale,, 	oir tons les, chretiens ont 
cru jusqu'ici voir Jesus-,Christ .aussi clairement 

,que dans les 	quatre evangiIes, nest pas plus 
forme' en sa faveur, que-le sont les passages qu'il 
produit, pour etablir sa pretendue Rome antic- ,. 
chrerienne. Je ne crois pas qu'il y,ait tin chretien ,  
qui ne fr'elnisse a un'tel blaspheme. Ailais aim 	que 
rien n'y rhanqiat, le ministre ajoute ces mots (2,1: 
Il est certain que les ohicanei des‘Tqls contre nos 
oracles sont bean cotip plus dpparentes que celles 
des papistes, des faux protestans et des libertins, 
contre /gs oracles qui cldpeignent le ,papisme "et 
le pape sous les termes de Babylone et de l'hoinnic 
de peche. Voila, mes freres, les enthousiasmes 

• 
(.) Lett. in. p. 92. 2. CO/. - (2) Ibid. 
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de votre prophete 	voila comme it vous apprend 
a reconnoitre Jesus-Christ dans les prophetic4 
voila cOtnint iljustifie les.  Juifs : et quoiqu'il avoue 
que des protestans, qu'it appelle faux, mais-qui 
stint aussi l3ien que lui dans la communion des 
eglises-prorestantes , ne veulent pas recon,noitre 
son preatendu. Antechrist , it Soutient qu'il est 
predit aussi-clairement que Jesus-Christ meMe : 

"tant A est vrai que sa haine l'emporte sur sa foi, 
et qu'il a plus d'aversion pouPlepae, que d'at. , 
tachement a Jesus-Christ.( 

XX. 	Avapt que de sortir des sept roil, je•demande 
Quelespro- 

tes6ns font  encore aux ministres, ce que font a l'Apocalypse 
dire a saint et a la persecution de l'Aglise, les sept gouverne- 
t?eart -sur les mens de Rome, dont cinq avoient precede la 
sept gouver- paissance du!  christianisme ? C' nemens de 	 est , dit=op, que 
Rome, 	des Mint ,Jean vouldit decrire tout retat de Rome, 
choses, non- que Tacite, au commencement de ses Annales, seulement 
peu • conve- avoit reduit a six gouvernemens; ,a quoi, pour 

4  nables, mais ne rieli. °Oilier P 	saint Jean ajoute -le septieme ) 
encore 	visa 	, 
bleineinfaus- qui est le papal. Mais, je Vous' prie,"qu'avoit a 
sei. 	- 	faire saint Jean 'de 'nous ,deerire curieusement 

tout Mat de Rome,: "ef..a quoi 113‘on'idi copier 
Tacite ? Saint Jean if etoit pas 'un hisibrien qui 

, vo•  ulk, decrire ce qui s'eloit paise devant lui, 
mais un prophete,qui alloit nous representer ce 
que Rome devoit faire .on "scl;uffrir dansia suite. 
Ilrest vrai qu'ilnous vent montrer 'cette grande 
vile (1); mais it nous la vent montrer comme per-
secutrice des saints, et -cornme enivree du sang 
des martyrs de jam. Que servoient ici les consuls 

(I) ,Ipoc. xvii. 
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et les dictatenis, 	et les rois de Rome, . et ses de- 
cemvirs, et ses tribuns militaires? C'etoit , dira- 
Von pout-etre, poll? mieux faire connoitre Rome. 
Mais elle etoit assez marquee par ses sept mon-
tagnes, par sa.  domination sue touts la terre, 
et:par ses violences contre les saints, qu'elle a si, 
long-temps tyrannises. Que si enfin sair 	Jean 
vouloit faire voir qu'il connoiesoit parfait  tement 
Tetat de Rome, pOurquoi done n'a-t:11 pas mar-
que dans le sixieine gouverAenient , qui etoit 
celui des empereurs, 4qu'il seroit un jour chfe-
tien? Pourquoi mettr?e des noms de blasphqme 
egalement str leesept tetes ? Qu'on cn mette, a , 
la 'bonne leure, stir lee rois de Rome',.,  sur ses 
consuls, 'sur ses dictateurs, qui toils etoient idci 
Iiitres' :.quoique les blaspheinesde la bete regar-
dent principalement ceux qu.'ellevomiesoit contre 
ITglise , contre le tabernacle de Dieu, et contre 
les-saints qui y habitent (I) ;, ce que n'ont pas fait 
les consuls ni lesdictateurs qui ne les connoissent 
pas. Mais pciurquo". i. mettre • eaeore des noms dd• ' 
blaspheme sur la eixieme tete comme stir.les an- 

4 tres , c'est-a-dire, sur les einpeteurs? Saint-Jean 
ignoroit-il que ces: empei'eurs se convertiroient, 
et que de irois a quatre cents ens qu'ils devoiet4 
durer dekis le temps de-se'proplketie, it y en 
avoit Ares de cent Finquante su'ils 'devoient etre „ 
chretiens? cependant saint leanlesfait tons ega-
lement blasphemateurs , sans epargner, ni les.  
Constantins, ni les Theoeloses. Et les protestans 

(') Apoc. mu. ex. 
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ne §'apercoivent pas des effroyablestenebres qu'ils 
repan dent Sur sa prophetie, et des contradictions 
dOnt elle seroit convaincue selon leur systems 

Mais void Bien, plus : saint Jean veut si• peu 
"parler de •rvorne dans les etats qui ont preced6 • • 

son Apocalypse, qu'au contraire it dit expresse- 
ment Tie la bete dont it y pai-loit devoitvenir. La 
bete true quills aV ez vue, .dit-it, doit s'olever de 
rah-1rue, Apoc. XN;II. 8 •: elle ne S'CII etoit done 
pas encore elcvee. En effet, Saint Jean fen volt 
sortir : .!e vis, dit-il, tine bete qui s'elevoit de la 

. mer, xiii. 	i , et' it assistec  a Ia sortie. M. Jurieti 
en convie4t,lui nulme; et em parlant de Ia bete 
a sept 't6tes, 	elle otoit a venir, dit-il (I), puis- 
ipe elle devoit inonter de l' aNme ; Ot un pelt "apres: 

• cette be'te qui devoit itionter: de Tabinze, c'est celle. 
la dont it a dit :.Elie n' est plu4:Je demande aux 
protestans, quelle est cette bete qui devoit venir 
du temps de saint Jean,, et qui devoit perir dans 
la suite. Si c'est lethpire iomain 'dans tous ses 

.' etats , a commencer. par les rOis et 'a, finir par le 
pa-pre,. comme lj veujent les ministres, saint Jean 
.nous a tromps : it nous fait v.c:ir comme levant 
venir, et coinme commencant tlors ii1s;t5l'evcr de 
l'abime, un empire qui aypit, deja dare sept ou 
Luit cents arw, Ce fietoit douc pas de ',Rome, ni 
de l'empire ro main flans "tow ses etats , que saint 
Jean vouloit parler : c'est de l'empire romain dans 
un certain 	 tat qui devoit venir, ou it persecute- 
roit le christianiSme 	nvec la derniere et la plus 

(,) Pref. leg... p. ch.vII. p. I na. 
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implacable violence, comme it ' 3 paru dans le 
commenttaire (1). Ainsi, encore une fois, les inter-
pretes protestans n'ont apporte aucune attention 
a la lecture de saint Jean; ils n'ont songe qu'a 
surprendre des lecteurs aussi prevenus qu'euxr, • 
et aussi peu attentifs a ct divin livre. XXT. 

Pour ce qui regarde les dix rois, comparons ce 'Elusion des 
que saint Jean en a dit an chapitre xvn de l'Apo- 	protestans 

calypse, avec ce qu'en disent• M 	 su r les dim s protestans; et   rots qui dot- 
fin de ne nous pas embrouiller dans les noms vent d'abord 

mysterieux de cet apotre, remarquons d'abord favoriser Ro- 
o 	 gl r 	 me, et ensui- 

que la bete, la prostituee, ou la femme vetue to  u detrui.. 
d'ecarlate, et Babylone , sont au fond ip. meme re. . 	, 
chose. Car 'cleja la prostitude qui est assise sur de 
grandes eaux, i r. 1 , avec laquelle les rois de la 

. ter' re se sont corrompus, et les habitans de la' 
terre se sofa eniVrgs , 31, 2 ,, est la grande qiille, 
qui regne sur les rois .de la terre, lb. .18 , et les 
eaux sur lesquelles elle est assise, sont les peu-
pies et les nations, qui lui obeissent , *. 15. Cette 
ville qui est aussi la prostituee, est la grande Ba- , , bylbne, la mere des impuT.1

tes de la terse, i. ; ; 
et c'est encore la bete aux sept totes, puisque ses 

lesquelles 
la 

	totes sont 'les sept mont4  agnes , sur lesquelles 
la Annie, c'est-à-dire;  la ville, est assise, :Y. 0 : 
de sorte, comme on l'a dit,-que la femme, ou la 
prostituee,, la bete aux sept totes et'la ville -aux 

x sept montagnes, ou la Babylone mystique, sont 
la menie chose, sans encore examiner cc que 
c'est. Cela etant suppose, l'histoire des dix rois 
est aide a faire , et consiste principalement en 

(.) Yoyez sur les chap. Ititi et xv it. 

   
  



592 	AvEnTissEmENT 
deux choses : brine,  qu'ils donneront leur force, 
leur puissance et leur royaume a la bete, qni est 
aussi la femme ou la prostituee, et la grande 
ville ou Babylone, *. 	1 r , 17, et ,que dans la 
4uite, ils la hafront, la reduiront dans la derniere 
desolation, 	la depouilferont, en avoreront la 
substance ou les chair's', c'est,, - dire; fes richesses 
et les provinces; et la feront brider au Feu,' . i6. 
Ce qui* fait qutu chapitre xviii range s'ecrie, 
que la grande ;rille de- Babrlone, -c'est-h-dire, 
en meme-temps la .bete et la proStituee, avec la-

re 
. . 

quelle-  les rois de 	re ..te sont c4 rompus, est a ter t 	' 
tornbee4§. I, 2, desolde pare la famine et briike 
par le feu, *. 8; et c'est de 4uoi,  on lone This 
-ati ciel dans le chapitre xix, parce,  qu'il a con- 

4. ilarroz" d la grande prostituee , qui:-  cc corrompu la . 	.. -ierre par sa prostitution, 4.
-,
'2.  

04 voit d'un ,coupo,d'ceil que ,tout • Bela nous 
representela meme action et le  meme event- 
ment ; 	et 	it paroit sans diffi,ctilid , que' c'est la 
chute de Rome-, ainsi que je raj fait voir dansle 
cotnmentaire, sans,qu'il soit'ici lesoin-de 16.1.6- i 

" peter. La question est maintehaner  si selon la 
pretention des proterstans,,- ce . peut. 'etre_ l'Eglist 
romaine : mais d'abord on Voiti lien q'ue ion, 
par. les principes des prptestans inernes : car ils 
deineurent-d'accord que dans le chapitre Ens, 
leeversets .oiril est dit des Ifois, qu'ils hairoat 
la prostituee, la desoleront ,, la baderont, es 
devoreront la substance, en*pilleront leSlresors, 
en partageront les provinces,,;representent au . 
vif la chute de Rome sous Marie

, 
 ou Genseric, ou 

sous 
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sous tel autre qu'ils voudront avec le demembre-
ment de son empire. Car en effet, c'dtoit a l'em - 
pire que tous. "ces rois en vouloient : ce n'etoit 
pas 1'Eglise romaine qu'ils ddpouilloieut des ri-
chesses et de la domination qu'elle n'avoit pas ; 
c'etpit rempire romaiu qu'ils envahissoient , et 
ses provinces dont 	 ils faisoient de nouveaux 
royaumes. Les protestans en conviennent : .et 
c'est de la qu'ils Goncluent que le regne. dc l'A.n-
techrist commence alors, a cause, selon S. Paul, 
que celui qui tenoit, s'est-a-dire , comme.ils rin- 
terpretent, rempire romain, frit aboli „ 2. Thes`s. • _ 	. 
ii. i. Mais ae cette sorte, la prostitude n'est donc 
plus I'Eglise romaine , etne peut etre autre ,chose 
que la ville-  de' Rome pillde , saccagde,„ brillde A 
cldppuillde de ses provinces et de son 'empire par 
Alaric et les autres rois 3a de sorte que la pro-
phetie des (3.ix rois qui devoient desoler Rome, 
a eu sa fin. 	, 

'est donedans le systeme protestant une con-
tradiction manifeste,. de s'iMaginer encore une 
autre chute de B'abyione, et dix rois encore une 
fois achar.nds, contre,  elle ; cela est;entierement 
accompli. C'esi' une autre cotitraclietioir de sepa-
rer rdvenement du chapitre2tvi! d'avec celui du 
chapitre xviii. Car,C'est manifestement la' meme 
prostitude, la male bete,' la. Wine vine et'la 
meme Bahylo.  fie qui tombe par les memes mains. 
Ce•qu'on (legit qi amplement dans le chap.lxviri; 
c'est ce qu!on a prepare, et ce qu'on a dit en 
moins de mots dans le chapitre xvii. Ainsi tout 

BQSSITET. III,. 	 . 	38 	. 
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est accompli : it n'y a plus d'autre Babylone 
dont it faille sortir de nouveau, et en attendre ' 
la ,chute, coinme font les protestans; it n'y a 
plus un aptre mystere a chercher ; e) lorsque les 
protestans sort convenus que le chapitre xvii 
s'entendoit du demembrerneut de l'empire, ils 
ont eux-memes cletruit tout ce qu'ils out dit de 
la corruption et de la desolation future de l'Eglise 
romaine. 	 . 

Il ne faut dope plus s'eton.ner, si, tout se de-
ment dans leur sy.stem,e. Qn leur demande, en 
(poi les rois goths, vandales, saxons , francais, 
et les autres„ ou paiens, oulleretiquos, et pies-
que tous oppresseurs de Rome et des papes , ont 
,aide l'Eglise romaine, et quelk Imissanee ils lui ., 	 .• _: ont downde pour etablir son egipire.0,  est en Feu 
de mots ce que j'objectois darts le liVre xin des 

' Variations (I). M. Jurieu repoud (a) : Voila one 
belle clifficultd pour.un grand auteur i .Et ol4 a-t-, 
il trouvd que Tres, dix rois devoient* dormer 1N. 
puissance a la bdte des veils ,corritnericeroiezt de 
regner. Cela n'est pas dans .„le texte de S. Jean. 
Cela est gorri du cerveau de 4 M. Rossuet. Qui ne , 
croiroit , a voir,ces airs dedaigneux et analhon- 

,, lakes, que je me les suis„ attires par quelque ex-
travagance umnifesie ? Ill.ais`,qu'on • appreime a 

. courfoitre•M. Jurieu, et a seTunvaincro ici que 
lorsqu'il,est le plus- meprisant /c'elt lorsqu'ail est 
le plus foible. Car que dit le texte de saint Jean 
oit it nous appelle? Que dit-1 dans la version de 

(') Var. Ikal. 34... () Lett. xin. p. too. 2. col. 

   
  



AUX. PROTItSTANS. 	 595 
Geneve meme? Les dix cornei sont di x rois qui n'ont . 
pas encore continence 4 rdgner, ntais qui prendront 
puissance eon-trite rots en ttn tn.  elute temps avec la 
bdte (1).. M. Jurien et toils les ministres.concluent 
de la que ces roi$commenceront a regner en de-
imqmbrant rempire romairf , en Wine temps que 
commencera Pen-wire An pape antechrist. Pour-
suivons : C.e4.prci ont un utdnte cons.eil, et ils bail-
leront /ear puissance .et autorito a la bete W. 
Voila par o.b.. as _commene.ent; et en meme temps 
que saint Jean leur jiit prendre leur puissance, 
it la leur fait .comrnkmiquer a ce qit'il appelle 19.. 
bete, qui ast,,pselon les ministres, l'Eglise ro-
maine : et apres cola on me demande oil j'ai.pri'.; 
que ces dix 'roll .devoient dont.zr leur puissance it 
la bdte des qu'irs contmencroient fx.rdgnett? Mais 
continuous ; et Iapres avo:ir, appris de saint Jean , 
par p4' ces rois deyoiont Conimenr,.et comme 
d'abord ils aid.eroient la prostituee ou la bete, 
passops cube , et '0-pprenorts de lui-meme que 
dans la suite ils.Ja lialront : Les dix corns que • .. • 	. 
tu as vises, sont czeux gni hai'front _la prostituie , 
et la rendroat,dgisglee,ttet la brideropt milieu (5); 

3.1:1 a is, cp Aera, conglie i.1 v.iera de dire , apres I" o ir 
auparP.vant 14v,orisee, ,et,  litd tiv9ir donne len'. 
puissance. 	 4.,  

ki.'t de pew 4-4',Or,i no iirogille que saineJean 
.iit yetiyerse.,. qupique „sans raison , l'ordre des 
temps; it va 40i, methe au,devant. de cette chi-
cane : Car, p9uysp.it-il (4), Diea a rats .dans /curs 

.,: Apoc. xvii• 12. — (l) /bill. 13. — (3) Ibid. i 6. -,- (4) Ibid. 17. 
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caurs qu'ils feront ce qu'il lui plait, et veils. 
arrdtent un name propos , et qu'ils baillent leur 
royaume a la bdte jusqu'a ve pie les paroles-de 
.Dieu fussent accomplies ; c'est7h-dire , manifes— ._ ,, tement , jusqu a ce que la bete perisse, et. que 
l'heure de son jugem"ent soit arrivee :,et tel etoit 
son jugement , que par un conseil admirable de 
Dieu qui tient en sa main les,cceurs des rois, les 
memes qui la haissoient, et qui devoient la de-
truire , fussent auparavant ses defenseufs. 

C'est ce qu'on a vu arriwr a la chute de rem-
pire romain05. On a vu que lqs' rois ses allies tour- 

' nerent tout-a-coup leurs armes eontre elle; et si 
"M. Julien n'a pas vottlu apprendre cette 'verite 
de Grotius et de Hammond, it ailroit pu la trou- 
ver datis R 	 .. ullinger (2}. 	. 

Que si au lieede rempire on entend ici 1'Eglise 
romaine , on n'a plus besein de demander en quel 
temps ces rois destructeurs devoient commencer 
a l'aider ou a la detruire , puisqu'ils ne Font ni 
aidee, ni detruite, ainsi que X. Jurien le recon- 
noit. (3). 	. 

Mais , dit-il .(4); aim 'title ces rois soient Bits 
veritablement avoir donne leur puissance a l'E:- 
glise romaine„ destNiez gulls l'aient fait dans 
leur progres, quoiqu'ils ne Saient pas fait au 
comfnencement, ni plusie-ure 'Skies apres; parce 
qu'enfin ce sont. toujours les memes, royaumes, 
comme le Rhin et les autres fleuves ne laissent 

(t)Voyez 1 'Explic. du chap. xv.u....(2)Bulling. Corn. in ilpoc. 
htc. — (3 ) Ibid.... (4) Lett. sau. p. tot. 
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pas d'etre les mernes que du temps de Cesar, en-
core que ce ne soient pas les mines eaux , parce 
que c'est le meme 14. 

Passons - lui la comparaison pour la France , 
pour l'Angleterre et pour l'Espagne : mais le 
Danemarck, la Norwege , la Suede, la Pologne , 
l'Ecosse , seront-elles encore de ces Ileuves qui 
auront Commence leur cours au temps du de-
membrement de l'empire ?:dutre belle clffficultd , 
dit noire auteur (I) ! comnze si le seas de l'oracle 
dvidemment n'etolt pots que Ten-Tire antichrdtien 
devoit tozzigurs avoir sous lui dix royaumes , plus-
on moires : ajoutons, qui lui donhassentleur puis-
sance; car c'est.cequ'il faut trouver pour expli-
quer l'oracle de saint Jean. Mais oh etoient-ils.  , 
ces royaumes qui devoient 'etre -toujouPs ? oil 
etoient-ils durant-  tout le temps ob. les Francais 
et Les Anglais .etoient-  paienk ; oh les autres : royaumes etoient ariens „, ott tons,  ces royaumes 
ensemble 	de l'aveu de-M. Jurieu; ne songettient 
pas seulement a agran.  dir l'Eglise romaine ? 

Ne lui tenons pas- taut de rigUeur ; exceptons 
trois ou quatre tents anade on toujouri , et ve- 
nous au point oh les rois doivent enfin donner.  • 
leur puissance a l'Eglise romaine. Quelle puis- j  
sauce lui ont-ils donneeTta spirituelle peut-etre ,' 
qui est celle que Ldon I, et ses successezirs ecom-
mencrent '4 s'arroger sur route '1' Lglise (2). Point 
du tout, car saint Jean-a dit que ces rois don-
neroient leur puissance; c'est la leur qu'ils de- 

(.) Lett. mu. p. Loh :— ;.) Mid: 
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, voient ofinn'et i  t'est.-4,dire, la ternporelle, et non 

pas la spirituelle;  qui n'est pas a eux. M. Jurieu 
l'a , hien senti : c'est pourquoi , rzous tie disoni 
pas,   rePond.--il ('Y, que ce soient ces rois propre-
inent .Vizi aient donne tut pape leaf prirhaute spi-
ritzieye ; ce sont les paper qu11 t Ong asiirpee sur 
les autres' eveVues. Done les' rois he donneront 
pas ati pape la primaiite spitittielle , qui est celle 
qui proprernent le cOnStitue antechrist , selon les  
thiniStres. Mais lui donnerOnt-ils du . moans la 

'pizissaripe -temporelle , qui pest i',6ritablertzent la 
l'eur ?,0h,trouvera-t-on ilia rois qui aient donT16 
a ui paper queltpie puissance ,tejiiporel!e ? Pour 
mai , je n'en eonnois point avantTepin et Char-
lemagne, pli'S.detrOisteirtts ans apres saint Leon, 
et je ne &olive alors i lii plusiehrs Sietles apres , 
que 'leg rois de Fiance qui aietit fait aux' pages 
de pareils presets. Oh-sont done toys les autres 
rois ciffon Vetit faire prophetistr. a. saint Jea71? 
M. ill-  den a tratiche'te tend, en disaut : il suf-
fit(2), poiait aceoinplisseitient de l' oraele, que dans 
la suite les 7;01.5' ,client de' asset foibles pour se 
laisser. arracher i  par TEglise romaine , leurs 

, biens teirrptirels et leut: puissanbe temporelle. Lui 
,donner; selon saint Jean, lent' fiuisseince , West 
z 	

A., • ziztre chose que la laisse 	preizdre. Voila Bette r 
I 	9 	1  propnetie uu p*6 antechris'eplds claire et plus 

lutnincuse que,toutes Mies o'ille saint Esprit a , 
trace' et jestiS Christ et.  'son reghe. Helas ! que 
penseront de IC'sus-Christ , et des proph'etes qui 

t) Lett. x in. p.io I . —c,) Ibid. 1009, 101. 
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nous Font prornis , ceux qui ne les connoltront 
que par les ministres ? 

Mais apres les temps oir les rois donnent , it 
faut encore trotrver ceux oh ils detruisent, c'est-
a-dire , gull faut venir an temps de Luther, onze 
cents ans apres saint Leon et la naissance de 
1'Antechrist, pour trouver ces rdis ennern4 qui 
attaquent directement l'Eglise 	romaine. Mais 
quand est-ce que s'achevera ce grand oeuvre de 
sa destruction?' II faut laisser ecouler douze cent" 
soixante ans, puisve son regne 'dolt durer au-
tant. Est-ce ainsi. qu'on fait trainer durant tant 
de siecles, ce pie saint Jean fait marcher d'un d• 
pas si rapide? et n'y a-t-it qu'a brouiller mille ou 
douze cents ans d'histoire, changer la force des 
mots, et non,seulement renverser tout l'ordre de 
la prophetie , mais encore ses propres pensees, 
pour faire 	dire a l'Apocalypse tout ce qrf on 
voudra ? 

C'est le desordre oh l'on tombe necessair
1 
 e-. 

ment , en abaridonnant le Principe, et en s'6oi-
gnant de la route. Pour n'avnir pas' voulu voir 
ce qui est plus 'clan° que le jour, que les cha-
pitres xvn et ,xvin ne sorit .qu'...un merne evene-
ment , et que la chute de Rome avec lc demem-
brement de son empire, en font partout le sujet, les 
ministres ont tout confondu. Its trouvirt l'Eglise 
romaine of saint Jean declare lui-m8mc qu'il ne 
prdsente a nos yeux que la ville et son tmpire; 
ils trouvent de nouveaux pois ands de Rome, et 
ensuite ' ses ennernis , orb. saint Jean ne connoit 
que ccux qui en effet Font detpuite au cinquieme 
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siecle ; ils trouvent la naissance de 1'Antechrist 
dans un lieu oa it n'y en a pas une seule parole; 
et pour tout Comprendre en un mot, ils trou-
vent une chute de Rome distincte de celle oa ils 
reconnoissent eux-memes la dissipatiou de son 
empire : ils arrachent les passages de toute leur 
suite; ils mettent en pieces 1'Ecriture, et leur sys-
temen'est autre chose qu'une eternelle profana- 

XXII. tion de cette sainte parole. 
Illusion sur Ainsi la premiere bete des protestans , avec 

reOfica"" leurs pretendus sept gouverpemens, dont le der- & chap, xiii 
et sur la se- 
roode 	bete 
qui y est re-
presentee. 

., mer est celui du pape, et les dix rois ennemis 
qui devoient detruire' l'Eglise 'romaine , est up. 
amas de contradictions et d'impossibilites. Mais 
le personnage qu'ils font faire a celle que saint 
Jearr appelle r autre be!te (I) , n'est pas moms ab-
surder La derniere tete' de la premiere bete etoit 
le pape, clans lequel ressuscitoit l'empire romain 
blesse a most. La secontle bete, c'est encore le 
pape qui fait adorer 1a premiere bete resSuvitee, 
c'est:a-dire , toujours le pape. Cette bete, qui 
fait ach?rerla premiere bete, en fait encore ado-
rer rimage ; et cette' image, c'est encore le pape, 
qui n'est pas uu vrai empereur,  , mais un ein, 
pereur dont rempire est imaginaire : c'est de. 
quoi sont pleins tous le .livres des interpretes 
protestant (2). Ainsi cette autre betc , c'est la 
meme bete, c'est le pape qui fait adorer le pape. 
A force de vouloir trouvei le pape "partout , on 
montre gull n'est nulle part, et qu'en le cher- 

(1) Apoc. xnr. 11,426... ( 2) Du aloulin, Joseph &Rd e , et Jur. 

sur GCS pass. de l'ilpoc.. 
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chant vainement sous toutes les figures de l'Apo-
calypse , on ne sonde qu'a contenter une haine 
aveugle. Et it faut ici remarqu'er que saint Jean 
De dit en aucune sorte, que la seconde bete se 
fasse adorer elle-meme; mais it dit,"et it repete 
toujours qu'elle fait adorer la piemiere bete (/). 
Si la second& bete c'est le pape, le pape ne se 
fait done pas adorer lui-meme , contre ce que 
disent tous les protestans. Mais que fait-il done 
adorer? La premiere bete, sans doute , comme 
dit sain* Jean. Maisaest-ce la premiere bete dabs 
tous ses etats , et Aome sous ses consuls, sous ses 
dictateurs , souses empereurs? Le pape les fait-
il adorer`? L'ose-t-on iliie? Qui fait-il done ado-
rer? L'empire romain dans sa septieme tete , qui 
est lui-meme : ainsi it se fait adorer lui-meme , 
et it ne se fait pas adorer lui-meme. Est-ce la 
faire reverer les propheties,  ou les tourner en 
ridicule ? 

Pour eviter cette absuraite que la seconde 
bete qui ne se fait point adorer, mais qui fait 
adorer la premiere bete, soit la metne que cette 
premiere et que celle..a. qui elle fait -rendre des 
adorations , qitelques ptotestans ont trouve qu'il 
falloit distinguer le pay de la papaute , ou de 
l'empire papal (2). D'u:Moulin a invents ce de-
nofiment : Le pape , dit-il 0) , fait 4florer la 
hierarchic romaine et papale , et ainsi la seconde 
bete fait adorer la premiere. Mais pourquoi est-ce 
que la seconde bete ne sera pas aussi bien la hie- 

0) /ipoc. XIII. 19. - W Du Moulin., "Ice, des proph. p. 18G. 
•••••• \3: ibid. 272.  
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rarchie romaine que la premiere , on pourquoi 
la premiere ne sera-t-elle pas le pape comme la 
seconde? Le demele qui pourra : quoi qu'il en 
soit, on n'a que cela a nous repondre. D'autres 
protestans;.peu satisfaits d'une si vaine subtilite, 
disent que l'empire remain ressuscite, c'est l'em-
pire de Charlemagne et 'des etnpereurs francais 
et allemands que le pape fait adorer, parce que 
c'est Jul qui l'a &abb. Mais comment it fait ado-
rer a toute la terre un empire sitot reduit a l'M-
kmague toute seule ; uri empire que ile pape 

. meme alanni de Rome et de !Italie ; un empire 
dont on lui reproche qu'il pretend pouvoir dis-
poser par un droit tout' particulier, sans parler 
ici maintenant de mille autres absurdites, je le 
laisse a expliquer aux protestans.  

xxin.- 
Ra.exion Sur la defense de vendre et d'aCheter qu'ils i   

sur 'le nom marquent comme un caractere antichretien, on 
Lateinos , et pent voir notre commentaire (1). Et pour le 
sur le nom- I 
kite 666. plot Lateinos , et ce'fameux caractere du nombre 

de`606, je.n'en dirai maintenant que ce seill mot; 
c'est que saint Jean se serf' de ce nombre pour 
nous designer le nom propre d'un certain liomme 
particulier, comme On l'a remarque a4leurs (2) : 
c'est poi 'quoi it dit expressement q-ue leuontbre 
qu'on doit trouver dans%,  ce nom est un nombre 
d'homma , c'est-a-dire , Visiblenient le nombre 
du nom d'un homme , du mini propre d'une per-
sonne particuliere , loin que ce puisse etre un 
mot qui comprenne egalemeot avec. tons les 
papes, toute l'Eglise latine. Mais avec ces limita- 

0) Sur le chap. xiii.:.17. —. (2) Rem. sur le ch. xin. z 8. 
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Lions' du sens de saint Jean, on ne dit pas ce 
qu'on vent ; et du Moulin , pour se mettre au 
large, nous apprend que ce nombre, d'homme 
est un nombre uSite entre les hommes(1) , comme 
s'il y avoit des nombres qui n'y fussent pas usites : 
mais c'est qu'une expression si vague donnoit au 
rninistre la liberte'de se prornener non-seulement 
par tons les moms propres, mais encore par tons 
les mots de toutes les langues oii it y a des lettres 
numeral es.  

Le mvinistre Jurieu explique autrement (2). Il 
entend par' ce nombre d'bornme y un nombre 
qui ne soit pas mystique; comme si les nombres 
mystiques n'etoient pas. aussi it leur maniere des 
nombres d'ht;mMe , ma que les pythagoriciens qui, 
out trouye taut de rnysteres dans les hombres, 
dussent etre, exclus du genre hutnain. Mais enfin, 
ponrsuit le minisire, c'est que Dieu a les manieres 
de compterwomme quand it sign f fie mille deux cent 
soixante ans par quarante-deux mois , et quand it 
compte milk ans pour un jour ;  ou un jour pour 
mille ans. S. Jean veut donc.dire , selon lui, que 
le nombre de 666 contenu au nom de la bete , 
et dans ses lettres numerales, est un nombre pur ..,1, 
et simple dans la signfyisation 'flit les h6nunes ont 
aecoutume de r empioyee.Mais comment se pour-
roit-A faire a utrenient ? Comment,. dis-je , se 
pourroit-il faire que les lettres numerales d'un 
nom ne cornposassent point tin certain nombre 
pur et simple ? Quand un auteur; et un auteur 

(.) Rem. stn: le fli4.xiil. 238. — (.) .Prej. I: p. ch. iv. p. i t 5. 
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inspire de Dieu, dont toutes les paroles pesent,. 
apporte des limitations a ses expressions , c'est 
qu'il vent exclure un certain sens ob it suppose 
qu'on pourroit tomber. Or, qui pourroit tomber 
dans cette erreur,  , que les lettres numerates d'un 
nom ne fpssent paS un certain nombre pur et 
simple au sens que les hommes l'entendent ? Ce 
seroit dire que les lettres numerales , ou que le 
compose de plusieurs nombres n'en seroit pas un 
autre de meine nature, quoique plus grand. On 
voit done hien que saint Jean ne visoit pas la , 
quand if -a dit que le nombre dont it parloit ; 
etoit un nombre d'homme (1):, visiblement it a 
voulu.inculquer ce qu'il venoit de dire au verset 
xrecedent, que c'etoit.ie nombre d'un nom (2), 
et d'un nom propre , ',1,6/..,=Tos , qui caracterisoit 
si preciseinent un certain honime particulier dont 
it youloit parler, qu'on -ne pourroit jamais le ,„ 
prendre pour un autre. C'est ce que nous avons 
trouve dans le nom de Diodes (3), auquel, si ron 
joint le titre qui designe un empereur i on mar-
quera tellement Diocietieri , qu'il ne sera pas 
peissible d'y trouver un autre empereur,  , ni meme 

- une autre personne.. 11. falloit done proposer 
quelquee4hosede semblable pour bien entendre 

, saint Jean ; et la bete seroit alors, selon le dessein 
de-  cet apetre, un lomme particulier, dont le 
nom propre seroit connu par ses lettres num& 
rales , et non pas un individu vague, comme on 

(2) .ripoc. xin..18.-- (2) Ibid. 17. —. (3) Voyez les rem; sue ces 
vers. du ch. xiii. 
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parle dans l'ecole, un pape indefiniment et en 
general, et encore un pape mal designe, puisque 
le mot de Latin ne le designe non plus que les 
penples , les communautds, et les personnes qu'on 
appeloit autrefois, et qu'on pourrGit-encore ap-
peler du nom latin , latini nominis ; joint encore 
ici que le pape ne s'est jamais aPpeld Latimis 
pontffex ; mais "partout , et en line, infinite d'en-
droits, Romanus pontffex , Romanus episcopU s , 
Romanus antistes ; afin que ia deplorable appli- 
cation des ministres demeure conforidue de toutes a 
parts. t 

Mais.  l'endrat on ferreur est le plus visible, est xsx nr.  ys t em e 
celui °ales ministres:tachent d'expliquepesmille des 	p ro tes- 
deux cent soixante jours, et, ce qui est la rneme tans 	sur les 

douze 	cent chose , les quarante-deux mois, ou les trois anv et soixante 
demi de persecution dont S.- Jean parle en cinq 
endroits de l'APocalypse.M, Jurieu demeured'ac- 

jours de 	la 
persecution. 
D emonstra- 

cord que si ron prend ici lesjours pour de vials riot  que ces 
j ours, en sorte que les douze cent soixante jours joT

t
sne pctt-

e
u

ae.  e composept seulement trois ans et 	, c'est .demi paasnnees °eines 
fait de tour le in:teine (1. En. effet 'li l'Aute- le

i
s .co.mme 

christ nest pas 'un seui hothme ; Sisi cestunt lien- Imrelulent  les. 
5. ue suite de panes, qui au milieu de TEglise , 
cioivent blasphemer contre Dieu, et Akrsecuter 
les fideles , on voit bien.qu'il eXt impossible de 
faire rouler, pour ainsi dire, 'dans un si court 
espace , toute cette grande machine : c'est pour-,  
quoi les protestans ont ete contraints d'avoir re= 
cours a certains Ours ciu'ils 'ont voulu appeler 
prophdtique , dont selon eux .chacun vaut une . 

(.) .ricc. I. p. chap. 'vit. p. 203, et suiv. 
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annee. Mais it n'y a rien de si vain que cette in-
vention : car d'abord it est hien certain qu'a la 
maniere des ?Litres honimes , les prophetes pren-
nent les jours pour des jours, a les amides pour des 
annees : tentoin ce nombre celebre de soixante-dix 
annees out Jeremie avoit renferme le temps de la 
captivite *de Babylone. Voila tres-constamment 
l'usage ordinaire, sans que le style prophetique 
y ait rien change. C'est en vain que les protestans 
alleguent ici d'un commun accord les semaines 
de Daniel <I), puisqu'en hebreu le m.of de semaine, ,, 
qui signifie seulement un compose en general du 
noinbre de sept , ne dit pas plus sept jours que 
sept ans , ;et que le sens :se determine par ,les 
circonstances. Get eiXemple ne fait dour rien a 
notre suLet , oa it s'agit de montrer , non 'point 
des expressions qui soient communes aux jours 
et aux ans , mais des passages precis oa les }ours 
soient pris pour cjes annees. Or les protestans 
n'en ont pu trouver dans toute l'Ecriture sainte 
-que deux de cette nature; et cette signification 
est si elorgiee ,, que lt saint Esprit .daps tons les 
dedx trouve ne`cessaire , en s'en, servant, de nous 
en miertir ,expres. II Taut qu'Ru. sage lecteur se 
donne iipeine-  d' entendre ceci, aim 	pn- 

(qu'il 
'noisse une Lois le prix. de ees-Oruditions protes- i 
tantes. Ceux qu'on audit envoyes pour iisiter'la 
terre, sainte, employerent quarante jours a la 
reconnoitre ;• its en fir'ent un faux rapport au 
peuple, qui les en .crut,  trop legeTement, ,et se 
mit a murmurer dontre Mdise (2). Pour punir 

(q ur.  . 0)41. Du Moulin, Illede , etc. — (a) Nulq • xIII !  
I 
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ces seditieux , -Dieu ordonna qu'autant de jotn's 
qu'on avoit mis a reconnoitre la terre, autant 
seroit-on d'annees a errer dans le desert. Je z'ous 
rendrai, dit le Seigneur ('), chaque annee apour 
chaque jour, et 'vous porterez quaraantte ans du-
rant la peine de vos iniqllitei. Voila le premier 

	

passage. Dans le second, Dieu ordonne 	Eze- 
chiel (a) de se mettre en un etat de souffearke 
pour tout le peuple d'Israel durant un certain. 
nombre de jours ;_et en mmeletiips it Jui declare 
que chaque jour seri, par rapporcau peuple, la 
figure d'une alnee ,, pour exprimer le temps de 
son iniquite, ou de son supplice : Je t'ai donne, 
dit-il, le jour pour annee ; je eaie  dis-je , donne, 
je to le rrepete , afin que to l'entendes , je t'ai 
donne le jour pour annoe. On voit dans les deux 
endroits oh Dieu veut figurer les annees par des 
jours, qu'il s'en explique en termes formels; et 
que dans re second. passage , ii le repete par deux 
fois pour le faire entendre au prop(  hete : tart 
l'expression etoit peu commune, et peu naturelle. „ 	• 	• 

s 	ettre en Mais sans avoir ici .besoite noum d ,tro peine du dessein partic-tilier de ces deux passages 
dans les nombres et dans Ezechier, d'oh ilosont 
tires, it fa-  ut venir a saint;  Jean.  dont itiPagit, et 
voir si c'est ainsi qu'il eompte le's jours. Or visible-
ment celaneseipent; car quoiqu'il aityoulu figurer 
par ces mille deux  cent soixante jours, et pat 'ces 
trois ans et &Ira , ce qu'on peut voir dans notre 
commentaire (3), totijoursest-ilbien certain, et on 

t') Num. am. 33, 34. --. (') Ezoch. Iv. 5, 6. — (3) Explic. au 
chap. XI. 
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en convient (1), que dans les endroit's oa it en 
est parle, it regarde un passage de Daniel (2) , 
oa la persecution d'Antiochus est renfermee dans 
le ni6ine ,terme : c'est •done visiblement de cet 
endroit de iSaniel %it'd faut prendre la veritable 
signification"-des trois ans et demi de.saint Jean, 
puisque test la que .regarde cet apotre ; et la 
cherclfer- dans d'autres passages que saint Jean 

,ne regarde paS, c'est abandonner le vrai prin-
cipe de l'interpretation , ét, chercher a tromper 
le monde. Or, il 'est constant dans cet endroit 
de Daniel,' A les ministres' en conviennent (3), 
quelet jours sont de vrais jciurs, et -non pas des 
ans ; autrem6nt Antiochus, un seul prince, au-
roit persecute - le pepple de Dieu plus 'de male 
deux cent soixante ans .. par 'consequent, chez 
Daniel chaque an est un an veritable , et non pas 
36o ans; et ainsi trois ans et demi gont vraiment 
trois ans et demi, sans gull soit ipermis de sortir 
de cette iclee.:`- Vest done la merne chose dans 
saint Jean ;'et ktrSq`u?on nous allegue des jours 
prophetiques dont chticun empOrte une armee , 
comm& si baniel , que saint Jea'n suivoit, n'etoit 
pas iu hombre des prophetess  on que ee ftit le 
stylq ordinaire des propheties, de prendre les' 
jotirs pour des annees; c'est avec de grands ef- 
forts ne chercher TO eblouir les igncirans. 

xxv. 	• 	 , 4 
Contradie- 	lirsqu' on force le sens naturel , et qu'on prend 

Lion du nal- des notions dcartees, on est sujet,• a tie les pas 
nistre du 

	

	suivre et meme a les oublier, Du Moulin, comme , Moulin sur le 	 . 	1 - 
suj et des dou- 
ze cent soi-(I) Illa. 497. Ace 4. . • . . , (*) Dan. xu, ...-.: (3) dos. des Pro  ph. 
ionte jours. 	1. P. ;41" P 11111; etc. 

les 
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les autres ministres , veut que les jours dans 
saint Jean, soient ide ces pretendus Ours pro-
phetiques , dont chacun est tine armee. Mais 
sur le chapitre xi!, sa bizarrerie est extreme , 
puisqu'au lieu que partout ailleurs les douze 
cent soixante. jours sont douze cent soixante 
ans 	ici, oh ce nombre se trouve deux fois, 
ce sont des jours naturels, qui composent trois 
ans et, demi , ni plus ni moins : mais c'est qu'il, 
n'a pas pin a du Moulin , on ne sait pourquoi, • que le  pape 'se rencontrat dans ce chap. xii, 
oh tons les autres mihistres le trouvent plus pre-
sent qu'ailleurs; de sorte que n'a3rant que faire 
de ses pretendus joins prophetiqqes, it est reverni 
naturellement a la signification ord:naire des 
mots. Cepenclant , fri le pape nest pas la , on ne 
sait plus out it est ; si sous qUelqu'autre que lui 
le dragon a youlu engloutir la femme, c'est4-
dire, l'Eglise , l'a poussee dans le desert, l'y a 
tenue* si cachee qu'elle ait disparittde dessus la 
terre , comme on pretend •qu'ilparrive au cha-
pitre xii, ce pQurroit hieis etre aussi un autre 
que lui qui persecute leS temoins au chapitre xi, 
tin autre qui blaspheme au chapitre xiii , et qui 
perit aux chapitres xvii et xvii. Et' pour reNe-
nir aux douze, cent soixante jours, si de cinq pas-
sages de l'Apocalypse 'oil on les trouve, it y eb. 
a &ja deux oa, de l'aveu de nos adversaireso  ce'. 
ne sont pas des annees : c'est tin prejuge favo- 
rable pour les autres, puisque saint 'Jean a tenu 

_ partout un meme langage. 	Th- XXVI. 
Le ministre Jurieu s'oublie encore plus ici que Pius grog- 

BOSSUET. III. 	 39' ster4 contra- 

   
  



1310 	 AVER-TISSEMENT 

diction du 	du-  ..Moulin; et it tombe dans une contradiction 
ministre Ju- si manifeste, que seule elle suffira pour Munn- 
rieu 	sur le tier, s'il est capable de sentir ses egaremens : car rneme sujet. 

d'un cote, it suppose tOujours dans ses Prejuges, 
dans son Accomplissement des propheties, et dans 
ses autres ouv-rages (I), qu'on trouve le pape an-
techrist , et la duree de son regne dans le chapi-
tre xii de ('Apocalypse comme clans les autres; 
et dans les trois ans et demi que la femme, qui 
est rEglise, dolt passer clans le desert (2) , tout 
vela signflie, dit-il, la peeriode de la duròe du' 
papisme; et voila Lien fortiellergent le papisme 
et sa &tree au chapitre xn. Mais d'autre part it 
l'en exclut en termes aussi formels (3) , puisqu'il 
ne trouve dans ce.chapitN que les quatre cents 

. premieres annees de l'Eg1is.,1 ainsi de bonne foi, 
it ne songeoit plus a ce qu'il a dit 13artout aib 
leurs; car daps le lieu qu'on vient de marquer, 
oit it fait l'analyse du chapitre xii, it nous ap-
prend que, c4hapitre contient l'histoire d4 qua- 
tre cents ans sele.ment : IVQUS aVOili, dit-il (4), 
dans ce chapitrra'Haistoire de l'Eglise jusqu'iz la 
fin au quatrieme siecle, on au commencement du 

s  cznquie n*.. Cependapt , comme on vient de voir, 
on trouve deux lois dans ce chapitre l'espace de 
douze cent soixante jours;' et si, au compte v 	. 
des ministres et de M. Jurieu, ces jours sont des 

canticles, ce sera quelque chose de Lien nouveau 
de placer douze cent sqixante ans dans tine his-
toire de quatre cents, ou un peu plus. Mais le 

(i) Pre'j. 1. p. chap. v. p. 9o. vl: p. icit 3. Ace. I. p. chap. avu. 
294 , etc. Lett. xvil. de la I. ann. p. 139......(s; Ci-dessous, n. 35. 
— (3 ) (bid: chap. i. p. 21, et suit,. — (4) Ibid. p. 22. 
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ministre ne le dit paS pour une fois , it repete 
encore un peu apres (I), que saint Jean ne donne 
qu'un chapitre ( qui est le xine), a la premiere 
pdriode de 1' Eglise de quatre cents ans. Mais de 
peur qu'on ne nous objecte qu'il se sera pout-
etre mepris dans les chiffres, voyons tout ce qu'il 
renferme dans ce preinier periode de temps. Il y 
place prefnierement trois cents ans de persecu-
tion; ensuite l'arianisme et les victoires de l'E-
glise , depuis Constptin jiisqu'a Theodose le 
Grand ,•c'est-a-dire, jusqVa la fin du quatrieme 
siecle. C'est done une °chose Bien determinee 'dans 
l'esprit du ministre, que le chapitre xi' ne con-
tient l'histoire que de quatre cents -ans ; et it a 
parfaitement oublie que les douze cent soixante 
jours devoient etre douze cent soixante annOes. 
Quand it voudroit dire ici, malgre tant d'autres 
endroits de ses ouvrages, qu'il renonce a trouver 
dans ce chapitre le pretendu regne du pape , on 
no sauroit plus sur quel pied it fau*roit prendre 
les douze-cent .soixante jours : cat, ni ce-ne se-
roit des annees, puisque dodze cent sojxante ans 
ne pourroient tenir dans quatre cents; ni ce ne 
seroit des jours naturels, puisqu'ils ne pourroient 
jamais faire que trois ans et .demi : de sorte Tem 
ne saura plus sur quelle regle notre itpOtre aura 
forme son langage , et qu'enfin it faudra dire, 
non-seulement 'que S. Jean pe parle pas come 
Daniel, qui est en cot endroit son original, mais en-
core que S. Jean ne parle pas cOmme S. Jean fame. 

(i) Lett. xvn. de la I. an. p. 13. 

   
  



6i 2 	 AVERTISSEMENT 
XXVII. Eveillez-vous donc , mes chers freres, du moins 
En accor- 

dant aux mi- aux contradictions si visibles de: votre prophete. 
nistres 	que Mais voici bien 	un autre, inconvenient. C'est 
les jours sont 
des annees , 
Eembarras 

qu'en accordant a vos ministres tout ce qu'ils de-
mandent, et en prenant, comme ils veulent, les 

ne faib 
qu augmen- 
ter, et ils ne 

jours pour annees, afin de donner a la pretendue 
tyrannie du pape les doule cent soixante ans 

savent on dont ils ont besoin, ils ne sauroient encore oit 
placer leurs 
douze cent 

les placer. Car puisque, selon leurs principes, 
soixante le pretendu Antechrist doit naitre dans le debris 
jours. de l'empire, c'est-a-dire, au cinquieme siecle, et 

comme ils le fixent a present aux environs de 
l'an 455 sous saint Leon, 	c'est 'a ce terfne'qu'il 
faut commencer la persecution antichretienne, 
la guerre faite aux saints, et les blasphemes de la 
bete. La demonstration en est claire, puisqu'il 
est constant,dans saint Jean (9 que la Cite sainte 
est foulee aux Pieds; que les fideles sont dans 
l'oppression ; que la femme, qui est l'Eglise, est 
dans le desert; et que la bete blaspheme et ful- 
Mine contre les saints, durant tout le temps des 
douze cent soixanteiours qu'on prend pour an- 
nees. II faut done trouver dans la chaire de saint 
Pierre et dans l'Eglise romaine , a commencer 
depuis saint Leon, douze cent soixante ans de 
blaspheme,•ce qui fait horreur a penser, et n'est 
pas seulement une impiete, mais encore Alpe 
' faussete criante. 

Ce blaspheme quit',  faut trouver dans l'Eglise 
romaine, se doit trouver dans toutes les autres 

I.') Apoc. xt. 2, 3. xu. 6, 14. x111.6, 7. 
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eglises, qui communioient avec elle, c'est-a-dire, 
dans toutes les eglises catholiques : car on con-
vient qu'en ce temps du demembrement de l'em-
pire , elks etoient toutes dans sa communion ; 
de sorte qu'il faut trouver tout, ensemble dans la 
meme societe, et la catholicite et le blaspheme ; ce 
qui ajoute rabsurdite a l'impieteet au me nsonge. 

Et afin qu'on sache ptel est cc blaspheme, qu'il XXA III. 

faut attribuer a 1'Eglise, nos adversaires s'en ex- treLserriet- 
Oiquent , et soutiennent que c'est le plus grand d'imputcrl'i- 
de tons les blasphemeg, c'est-à-dire, ridolatrie(1); 4 

clolatrie 	h 
rEglise du 

de sorte quit faut trouver le regne de ridolatrie quatrieme 
dans rEglise du cinquieme siecle, et des le temps 
du grand saint Leon. 	 . 

siecle. 

D. taut meme le trouver aevant , puisqu'on met 
cette idolatrie 4ntichretienne dans le culte des 
saints et de leurs reliques. Or on etablit ce culte, 
et meme l'invocation des saints, des le temps de 
saint Basile , de saint Gregoire de Nazianze, de 
saint ArlibrOise, de saint ChrysostOme; puisqu'on 
fait-ces Brands saints, et avec eux tons les autres 
de ce siecle, non-seulernent les complices, mais 
encore leA instigateurs et les auteurs de cette ido#• 
latrie an tichretienne. 

C'est ce que fait Joseph Mede en„ termes for-
mels ; c'est ce que fait eri trente endroits M. Ju-
rieu (a). C'est saint Basile, c'est saint ChrysostOrne, 
c'est saint Ambroise, c'est saint Gregoire de Na-
zitrize, c'est saint Augustin, c'est saint Jerome, 
c'est tons les Peres de ce temps-la qui ont fleuri 

(') Mede, 5or, 5o2. — (') Jos. Mae, Lett. xv. de la T. an. 
p. i6, 17. _rice:J.. p. chap. xiv, etc. 
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au quatrieme siecle, qu'on fait les auteurs de 
cette idolatrie qui constitue l'Antechrist: 

xxix. 	M. Jurieu ne,s'etneut pas de tautes ces chosesi 
Prodigieu- 

se 	proposi- et apres avoir etabli en ternies formels, le culte 
tion du un- et l'invocation des saints dans le quatrieme siecle, 
nistraurieu. il se fait cette objection sous le nom des con- 

vertis : Quoi qu'il en soit, 	disent-ils (/), TM 

avouez que l'involcation ties saints a plus de douze 
'cents ans sur la trite: cela ize volts fait-il point 
de peine ? Et comment pquvez-vous croire gub 
.Dieu ait laisse reposer sort Eglise sur l'idoldtrie 
durant tant de skcles? Voila l'objectill bier 
clairement proposee, inaiS c'est .afin de*  montrer 
un mepris encore plus clair d'un siècle si saint : 
1V ous ropondons, dit-il , que nous ne savons point 

• respecter l' antiquitd sans _vdrite. Et un pen apres: 
Notts aloutons.que nous ne sommes point. .dtonnes 
de voir une si vieille idoldtrie dans l'Eglise, parce 
quecela nous a dtd formellement prodit. 11 alle-
gue pour toute preuve deux passages 'de saint 

,Jean qui ne font rien , comme on verraiselon 
lui-meme, et it finit par ces paroles : Lafemniq, 
c'est-a-dire, l'Eglise doit titre cachde dans un 
ddsert douze cent soixante jours; qtui soft au-
tant d'anndes : it faut donc que l'idoldtrie regne 
clans l'Eglise chrdtienne douse cent soixante 
tins. Voila comme on tranche les difficultes dans 
la nouvelle reforme; et On ne pent plus dire 
maintenant que cette idolatrie pretendue nelitt 
pas publique et entierement etablie , puisqu'on 
est contraint d'd:voner qu'elle setoit regnante.. 

(9 Lett. xvu. de la 1.. an. p. t30. ' 
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Ecoutez-moi ici encore une fols 	`mes chers 	xxx. , 

R4onse du fi-eres, a qui on adresse ces blasphemes : est-il ministre 7u- 
possible queque des exces si insupportables ne vous rieu. 
fassent jamais ouvrir les yeux? Pour diminuer 
l'horreur que vous en auriez, si on ne tachoit 
de les adoucir, votre ministre vous dit que fido- 
larie et 	l'aritichristianisme . qu'il objecte aux 
Peres du quatrieme et du cinquieme siecles, n'e-
toit qu'une idOlatrie et un antichristianisine com-
mence : c'est (160. une strange impiete d'attri-
buer a l'Eglise et a ses saints, dans les siecles 
les plus illustres; cette idohltrie et cet antichris-
tianismckornmence, puisqu'en quelque etat que 
ren considere un si grand mal , it est constam-
ment toujours ,mortel : mais votre ministre ne 
s'en. tient pas la; et it vous fait voir dans des 
temps si saints et dans les plus saints hommes 
qui y fleurissoient , une idolatrie of un antichniS-
tianisme regnant. 

Arretez-vous ici un peu de temps, mes chers 
-freres , 	A. considerer les artifices de votre mi-
nistre. le lui avois objecte dans l'histoire des Va-
riations (I), combien it etoit horrible de faire 
d'un saint Leon et des autres saints des aite-
chtists, c'est-à-dire , ce qu'il y a de plus execrable 
parmi les chretiens. J'avois re/eve les trois ca-
racteres oh ce ministre avoit etabli son antichris-
tianisme pretendu, qui 'sont dans les papes l'usur- 

,pation de Ia ptimaute ecclesiastique, la corrup-
tion des mceurs et l'idolatrie : troit aborninabics 
exces, qu'on ne peut imputer aux saints sans 

* 	• 
(') Par. liv. xm. is. 20, et suiv. 
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blasphemer. J'avois meme pousse plus loin mes 
reflexions, 	et j'avois dit, ,ce 	qui est, tres-vrai, 
qu'on ne ppuvoit trouver ces trois exces dans saint 
Leon, sans etre oblige de les attribuer aux Peres 
du quatrieme siecle , oil on trouvoit les memes 
choses qui font' faire de saint Leon un antechrist; 
)et je m'attaChois principalement a Pidolatrie, 
comme a l'execration des execrations, dont la 
moindre tache elfacoit toute saintete dans FE-
glise. J'ai objecte toutes ces choses en quatre on 
cinq chapitres que vous pouliez voir, ils ne tien-
nent que sept ou huit pages; et c'est sur cela que 
votre ministre a entrepris de vous satisfaire : 
mais vous verrez aisement qu'il ne fait que vous 
amuser,  , dissimuler les 'difficult& et augmenter 
les erreurs. 	_ 
. 	Laissons a part ses manieres dedaigneuses et 
insultantes : si je les ai relevees, c'est pour l'ainour 
de vous, aim que vous connussiez un des arti-
fices dont on se sert pour vous tromper : c'est 
assez que vous l'ayez vu; n'.en parlous plus. Mais 
voici. rimportant et le serieux (I) : « L'exclama- 
)7 tion de M. Bossuet est a peu pres aussi bien 
3) rlacee., que si je la mettois apres ce que jevais 

, 
». dire : les phthisies, les hydropisies, et cent autres 
» maladies tres-mortelles out des commencemens 
» insensibles ; 	c'est une indigestion d'estomac , 
» quelque dereglement dans les humeurs , quel- 
N que durete dans le foie, quelque intemperie 
» dansles entrailles, qui dans le commencement 
» n'empechent pas dv boire, de manger, d'aller • 

(I) Lett. mit. p. 98. 
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» a la chasse et a la guerre ; la maladie aug- 
» mente , et met le patient a rextremite. Un ha- 
» bile medecin se fait instruire des' premiers et 
» des plus simples accidens de la maladie : it 
» en marque le commencement et l'origine, du 
» temps de ces premieres intemperies, qui n'em- 
» pechoient le malade d'aucune de ses fonctions. 
» Un homme comme M. Bossuet lui diroit : II 
» faut avoir bu la coupe d'assoupissement, pour 
» renfermer dans le, periode d'une maladie mor- 
» telle , des semainos et des mois dans lesquels 
» on bUvoit, on IPangeoit Bien, on montoit a 
» cheval;on couroit le cerf, on se trouvoit Clans 
» les occasions. Certainement ranticloristianisme - 
» est cela theme; c'est vine maladie moytelle dans 
» l'Eglise : elle a commence des le temps des 
» apetres ;' des rage de saint Paul, le mystere 
» d'iniquite se mettoit en train; l'orgueil et Fa& 

fectation de la preseance etoient les premiers 
» germes de la tyrannie; le service des anges, 
» que l'apOtre condamne, etoit le commence- 
» ment de 	Fidolatrie : ces 	germes.' couverent , 
» durant plusieurssiedes, et ne vinrent a &lore 
» que dans :le cinquieme siecle.. Ce monstre ne 
» vint pas au monde tout grand; it fut petit duff 
» rant un long temps , et it passa par tons  les 
» degres d'accroissement;  Pendant qu'il fut petit, 

it ne ruina pa's l'essenee de l'Eglise. Lon et 
» quelques-ups de ses successeurs furent D'HON.- 

» NETES GENS, cela se peut, autant que l'honnetete 
» et la kiete sont compatible* avec une ambition , 
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» excessive... V est certain aussi que :de son temps 

» l'Eglise se trouva FORT AVANT engagee dans 

>) L'IDOLATRIE du culte des creatures, qui est un 

» des caracteres de rantichristianisme ; et Bien 

» que ces maux ne fussent pas ENCORE EXTREMES, 

» et ne fus§ent pas tels qu'ils gAMMASSENT la per-

n sonne de Leon, qui d'ailleurs avoit de bonnes 

D qualites, c'etoit pourtant assez pour faire les 

» cornmencemens de l'antichristianisme 0. 

J'ai rapporte au long ces paroles, parce qu'elles 

expliquent tres-bien et de Is maniere la plus spe-

cieuse , le sentiment des protestans : mais it ne 

faut que deux mots pour tout renverser. Ces com-

mencement d'idolatrie et,d'arttichristianisme, qui 

n'empe'ciloient pas saint Leon d'etre ' honnete 
honune , et qui enfin ne le damnoient pas , 
etoient-ce des commencemens de la nature de 

'deux qu'oh remarque du temps deg apOtres, lors-

que le mystere d'iniquite se :mettoit en train? Si 

cela est, l'antichristianisme etoit forme des-lors 

comthe depuis.  daps saint Leon, et les mille deux 

cent soixaiite ans du regne de yAntechrist doi-

vent 'etre commences du temps de saint Paul. Les 
ministres ne le diront pas ; car le terme seroit 

dcoule it y a déjà plusihurs siecles. Ce n'etoit done 

pas en Ce sens que saint, Leon etoit.l'Antechrist; 

c'etoit l'An techrist forme; bien plus, c'etoit l'Ari-

techrist regnant; car le ministre nous vient dire 

que ridolatrie , qui est un des caracteres de ran-

tichristianisme , devoit rggner wians l'Eglise du-

rant les mine-  deuxicent anixante ans, qpi com- 
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mencent , cornme on a vu, au quatrierne siecle i 
et on pretend que le mal-s'est augrnente sous saint 
Leon, jusqu'a faire de ce saint pape, sans rien me- 
nao-er, un veritable antechrist. Voila done zo 	 l'An- 
techrist forme, on meme l'Antechrist regnant, um 
honnelte homme; **t pour ne pas dire que c'etoit 
km saint revere de timite 1'Eglise et de tons les 
siecles, c'est du mains un homme qui n'est pas 
damnd. 

Sion ne sent pas encore l'absurdite de cette 
pens& , malgre les 4,elles couleurs et les riches 
comparaisons dont, on ache de la couvrir , it ne 
faut qu'entendre saint Jean , qui nous apprend 
que 'durant douze cent soixante jaws, la ville 
sainte fut foulde aux pieds; les deux. temoins per-
secutes jusqu'a la mort W; la femme, enceinte 
poussee darks le desert (2), et la guerre declaree aux 
saints. C'est des le .commencement de ces jam* 
que la bete commence a blasphemer contre Dieu, 
contre son- saint nom, contre le ciel et ses ci-
toyens (3) ; e,t durant tout le cours de ces fours 
malheureux ,Jes blasphemes ne sont point inter-
rompus. Tout cela a du commencer-du temps de 
saint Leon, et a du durer sans interruption dotize 
cent soixante arks, Si les/ours, qui sant des an-
nees , commericent 'sous ce grand pape.. Qu'on 
nous dise comment des blasphemes vomis contre 
Dieu , la guerre dedaree 'auk saints,. et rEglise 
foulee aux pieds, kl'empechent pas, je  ne dirai plus 
qu'on ne soit saint, puisque le niinistre ne vent 

(I) .4 6v. xi. — (a) Ibid. an. 6, z 41, — ( 3 ) Ibid. xiii. 5, 6. 
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plus donner un si beau titre a saint Leon, mail 
qu'on ne soit honnete homme, et qu'on n'evite 
la damnation. 

Le ministre voudroit bien ,pouvoir exempter 
l'Eglise romaine de ces attentats affreux du temps 
de saint Leon et de saint Geldse , sous pretexte 
que l'Anteehrist pent n'avair pas fait en naissant 
lout le mal qu'il a fait dans la suite ,(r). Mais 
saint Jean est trop expres ; it fait trop formelle-
ment commencer lapersecution et les blasphemes 
au moment que la bete parioit ; it les fait durer 
trop evidemment durant tous ses jours : it faut 
enfin trancher le mot, et avower que l'Eglise 
commenca des-lors , c'est-h-dire , sous rantechrist 
saint Leon , a blasphemer contre Dieu a contre 
ses saints ; car titer a Dieu son 'veritable culte 
pour en faire part aux saints , c' est blasphemer 
ontre eux (2). Si saint Leon est exempt de ces 

blasphenied, id,. n'est done pas ,la bete de saint 
Jean; s'il rest, quelque jeune qu'elle soit encore, 
elle est infame et horrible, blasphematrice et 
persecutrice des qu'elle paroit ; autrement saint 
lean s'est trompe, efil ne faut plus donner de 
croyance a ses propheties. 

On vOit done bien ntainteriant, combien 'sont 
vaines' les comparaisons dont le ministre eblouit 
le monde : it y a des dispositions a rhydropisie 
et a la phthisie, qui n'empechent peut-titre pas 
absolument 1a sante, pAree qu'elles ne d.ominent 
pas encore assez pour faire une hydropisie ou une 

(,) Lett: xiii:p.99. z.cia/.4— (2) Ibid. 
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phthisie formee : mais on ne dira jamais que la 
phthisie et rhydropisie deja formee soit autte 
chose qu'une extreme et funeste maladie. Qu'il 
y ait des dispositions a rantiehristianisme qui 
ne soient pent-etre pas tout-a-fait mortelles , 
cela n'est pas impossible : mais pie rantichris-
tianisme,  forme, c'est-h- dire, le blaspheme et 
ridolkTie formee , ne soit pas .d'abord un mal 
mortel et mi.  monstre execrable dts le 'premier 
jour, c'est hrduiller toutes les idees, et it ne reste 
plus aux ministres que de faire des blasphemes, 
une oppression, unePidolkrie innocente. 

Mais, dit-il (I) , ridolkrie avoit commence, 
des le temps de Saint Paul ; et cet apotre en re-
prenoit le commencement dans quelques asia-
tiques qui adoroient les anges. II est vrai; mais 
aussi que' dit saint Paul a ces ador.ateurs des 
anges? Qu'ils ne sont plus attaches a celui qui 
est la tete et le chef (2) , c'est-a7dire, a Jesus*. 
Christ, d'oit nous vient tirjluence de la vie : 
voila comme cet apotre traite ce commencement 
d'idoldtrie. Si celle que-saint Leon r  les autres 
Peres ont autorisee, etoit de cette nature, ils 
etoient des-lors separes de Jesus-Christ. 

Mais it faut remonter plus haut que saint 
Leon. J'ai demande au ministr@ (3) gull nous 
montrk dans ce grand pape, ou dans les auteurs 
de son temps, au sujet des saints ,,qnelque cho4e 
de plus ou de moms qu'on ne trouve au qua- 

ff) Lett. uu. p. 99.  I. co.— (2) co loss. n. 19. — (3) Var. xut. 
27, 28. 	1 
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trieme siecle dans saint Ambroise, dans Saint 
Basile, dans saint Chrysostome, dans saint Gre-
goire de Nazianze, dans saint Augustin : it ne fait 
pa's seulement semblant de m'entendre, et it ne 
-dit mot, parce qu'il sait Bien qu'il n'a rien a dire. 

Tachons de suppleer a ce defaut. Dansle temps 
de saint Leon, le ministre avoit choisi Theo- 
.doret , comme celui dans les paroles duquel le 
faux culte de.; saints et des -seconds-intercesseurs 
etoient si bien forme (O. Ecoutons done les pa- 
roles d'un 	si 	savant Theologien , et voyons 
comme it a parce auk Gentils•sur les martyrs (2): 
Nous n'en faisons pas des dieux conzme vous 
faites de vos marts nous ne leur offrons , M des 
effusions, ni des sacrifices; mais nous les lzono-
rons coinizze. des serviteurs de 'Dieu, comme ses 
martyrs , et Comme ses amiss C'est ce qu'avoient 
dit avant lui tons Ies autres Peres. Que s'il ap-
pelle leurs temples, ceux qu'on erige a Dieu en 
leur memoire , ce n'etoit pas pour en faire des 
divinites, puisqu'ilvenoit de detruire tette fausse 
iclee, et Wit ajoute incontinent apres, qu'on 
s'assembloit dans un temple pour y chanter les 
louanges de leur &igneur : en qnoi it ne deg& 
neve pas deg-  Peres ses predecesseurs, puisque 
saint Go-6goire ode INTazialize avoit parld comme 
lui des maisons sacrdes qu'on offroit comme un 
prosent au• Martyrs (3) ; 	mais il avoit aussi 

(,) Acc. It. p. p. 21, 11. ••• (2) Serm. yin. de Martyr. Tom. Iv. 
p. 599, 605, etc.— l3) Orat. in. quce est I. in Julian. torn. I. 
p. 59 2  et seq. 	 . 
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ajoute que c'etoit .le Dieu des martyrs qui les 
recevoit. 

J'aVois donc eu raison de conclure C'), qu'avec 
la ineme raison qu'on emploie a faire un antechrist 
de saint Leon, on en auroit pu faire autant de 
saint Augustin , de saint Basile et des autres 
Peres du quatrieme siecle : qu'il leur falloit.faire 
commencer les blasphemes et l'idolatrie de la 
bete, et que rien n'en empechoit, si ce n'est que 
les 	douze 	cent, soixante ans seroient expires 
imp tot : cela etoit concluant, aussi n'yd-t-on 
rien oppose que le silence. 	. 	• 

J'avois parle de la meme sorte de la primaute 
du pare; et j'avois demande qu'on me montra. 
que saint Leon en eitt etc plus persuade que ses 
predecesseurs , en remontant , sans alien plus • 
loin, jusqu'au page, saint Innocent. II n'y avoit , 
pour me satisfaire , qu'a lire vingt ou trente 
]ettres de ces rapes, eta me montrer que saint 
Leon etit dit de sa primaute quelque- chose de 
plus ou de moires que cesgrands hommes. On 
me dit pour toute reponse (2), 'qn'un de nos' 
critiques , a• ecrit que Leon avoiti pousse plus 
loin 	que 'les autres 	les* prerogatives de ' son 

'siege :smais ce critique .parle-t-iftle la preroga-
tive essentielle, qui est celle de ra primaute, ou 
de certains privileges accidentels qui. peuvent 
croitie ou diminuer avec le temps ? Qu'il le doio 
mande a cet autetir ; it lui repondra 	que la 
primaute est de .  droit divin, et jgalement re- 

(') Var. xiii. 28, — (?) Ibid. 99. 	• 
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connue par les predecesseurs de saint Leon, et 
par lui-meme. Le ministre ne veut done encore 
qu'amuser. le monde par ces foibles allegations; 
et cependant it dit tout court, sans en apporter 
la moindre preuve : La tyrannie de l' Opaque de 
Bonze etoit inconnue avant Loon (I). Saint Lion 
est done 	le 	premier tyran qui 	se .soft assis 
dans la chaire de saint Pierre : 	es tyrans sont 
devenus honnetes gens ; .et la. tyrannie , meme 
accompagnee de ridolatrie „ ne damne plus. 

Et sans entrer dans la dispute de la primaute, 
si c'est un caractere d'antechrist que saint Leon 
ait ete recorinu au concile de Chalce:Aoine comme 
le chef de l'Eglise et du concile (2), ce caractere 
avoit commence des le.  concile d'Ephese , oii. 
les Legats , de saint Celestin disent hautement, 
avec rapprobation de tous les Peres : Nous Ten-
dons grcices att saint 'a venerable concile, de ce 
qua tous les saints membres qui le composent, 
par ‘23os saintes acclamations, se sont unis avec 
leur saint chef, votre sainteto n'ignorantpas,que 
saint Pierre est le chef de la foi et des, ape- 
tres (5). 	 „ 

Qu'on me montre .enfin que saint Leon ait 
jamais rien dit de Plus magnifique sur la pri-
maute dc son" siege, que ce qu'en dit saint :In- 
nocent, lorsqu'il repond aux conciles de 

0 	

Car- 
t • hao-e et de Milevi (4), qui lui -demandoient la 

(') Var. XIII. 99, — (a) Epist. ad Leon. etc. Labb. Conc. torn. iv. 
col. 833, 'etc.— (3i'Conc. Eph. act. us Labb. torn. in. cot. 619. — 
(4) int. E'. 'fug. 91, 93. .. 

confirmation 
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confirmation des thapitres qu'ils avoient dresses 
sur la foi ; 	qu'ils 	s'etoient acquittes de leur 
devoir, en recourant , comme ils avoient fait, 
au 	jugement 	du chef de leur ordre „ selon 

'qu'il etoit prescrit par l'autorite divine, et le 
reste qui est connu de tout le monde. Sur quoi, 
loin de lui repondre qu'il s'etoit attribue trop 
d'autorite, saint .A.ugustin.rep?nd au contraire 
qu'il avoit parle cornme it convenoit au prelat 
du, siege apostolique. 	• 

Retablissons done hautemtnt les consequences 
de rhistOire des Variations que le ministre a 
Cache de detruire ; et concluons que de faire Uri 
antechriSt de saint 146iin ,, de dire aveC les mi4 
nistres , que l'Antechrist 'ait ete 'danS ce saint 
pape , au lieu de dire avee:tbus•aes Peres, que 
c'est saint •Pierre et Jesus-ChNst meme qui ont 
parte par sa bouche, et de faire icommencer- sous 
lui les blasphemes, Pti'tyrannid 'et .41idolatrie de 
la bete, c'est le 'corrible,' de l'extavagance, et 
non-seulement tine fausseW, macs 'encore une • - impiete rnanifeste.:* 

XXXI En Verit,4, mes cberg freres., iteest pas pos- 	... 
.M11118- 

sible que vous envisagiez distinctemertt ce que tre  eta Wit le 
vos dateurs sons` obliges, de ;sinus dire i  • pour' commence- 

, 	mew. de ri- trouver au quatriexne sieCleleur idoltrtrie pre-  dolAtrie dans 
tendue dins ltglise de. Jsus-6hrist. Pourriez: les miracles 
vous entendre sans horreur ces paroles de votre due D joendfott  pourc
ministre2 (1) Dura4t pres de trois cent cinquante dre Julien 
ans, dit-il, on n'avoit out parley - d'aucun miracle PAPostal• 
fait par les reliques; ri.,1\

ais sous le refine de' Julien 
CO Jur. dim I. p. ch.xx. p. 203:  

BOSSUET. III. 	 40  
/ 	 . 

   
  



626 	AVERTISSEMENT 

l'Apostlit, le martyr BabylaS , enterre dans un 
faubourg d .dntioche , appeld Daphn4 , cent ans 
aprs sa snort, s'avisa de faire des miracles. 
Des paroles si mepri§antes., dont on traite lee 
saints martyrs, ne vous ouvriront-elles jamais les 
yeux? Mais on n'a ose yous tout dire, de pear 
de vous faire voir trop d'imp,iete,Aans le discours 
que vous veneztrenrenclre : on vous a tikque ces 
miracles du. saint • martyr Babylas, dont on se 
moque, avoient etc faits pour confondre le faux 
oi•acle 	d'Apollon 	 qUe Julien l'A_postat alloit • 
consulter. Cet iMpie en fat effraye, toute n-
glise fut edifide, et apprit a menriser les me- , 
naces d'un prince inpdele; touslessairlts, d'no 
commun accord';, .,ouerent,•Dieu de ,la ,gloire 
qu'il .avoit donnee a ses martyrs, que cet apostat 
traitoitc de miserable§ enclaves 'et de scelerats. 

- Ye ne sais rand les miracles sont necessaires, si 
ce n'est.clans ces occasions; et•ceui-ci eurent taut 
d'eclats , ;gilt les paiens metre ne les threat 
pas (I): Mais tout cela. est Jo ,jouet de votre mi-
nistr'e,;,et pour COmble d'impiete, it ajoute : Ainsi 
k corruption du christianism 	coinn tenca dans 
le memo. lieu, oit"les fideles avoiepte conzmencd 
d Ore a' ppelos chretiens , c:: est-a-d?re , iz Antioche. 
Le verite,' est-on chretien . quand oi,) fait com-
mencer la corruption et l'idoliltrie dans les mi-
racles (pie Dieu fait pour confondre un prince 

oximi.  qui relevoit les.idoles abattues? 	, 
• Autre pa- Mais y,oici dans le menae lieu des paroles ritti 
role 	prodi- ne sont pas moires etranves : Il 	dit-il (2), iz ...) 	est, gieuse du me- 
me rinistre, (') Ant. Marc. — S.7.1. 11.:j. 

   
  



ATJX PROXESTANS. 	- 	627 	 , 
remd,-quer que cet esprit de fable s'est introduit 
dans l'Eglise precisement dans le temps que l'i-
dolcitrie antichretienne a commence d'y entrer. 
Les vies des anciens moines , Paul, _zintoine , 
Hilarion, etc. , ont ete &rites par saint ferdme, 
sans bonne foi et sans jugenTent. L'histoire de 
l'Eglise depuis ce temps (c'est, comme on voit, 
depuis le 'quatrieme siecle , car c'est alors que 
saint Jerome ecrivoit ces vies ), commence a etre 
un ro.4..man,  a cause qu'a chaque page la reforme 
y est confondue. Allez,, et acComplissez la me-
sure de vos peres...; avomplissez les predictions de' 
l'Apocalypse au sons que vous voulez• nous les 
applique"; et flutes voir ParVotre exemple que deb 
chretiens-  peuvent blaOie'mer contre Dieu, et 
contre les saints. 	. 	.t ,S XXXIII. Cependant it ne faut pas Croke que ce mi-. 	Que. lesP4- 
nistre, tout atidaeieux qu'il est ;-puigse rnepriser 	res (lc ce 

en son cceur ces saints -cicifcteurs 4u quatrieme minisire ac- 
cyse d'idolit- * 

siecle , qu'il, charge, de ..taut d'oueiages : c'est sa Lrie, son c, de 

i
n 	

i
s cause .qui le eOntfaint; ear au Te4te voici• 	 p 	te gull so oven, le 

dit. de ces grands homines: Les 2iv.e. et  vie,sicle.iP th,:olus 
 g:, ‘ai:us 

produzeireat des docteurs -&sfingutis e n compa- de IE,glise_ 

raison des procedens. Les prerrzigrs.  docteurs du 
christianisme.,-aPres les .ap6tres , ont cote .  de pan- . 	• 
Pres -  theologieng ;, ils ont voM raiz plods. raiz 
terre : it y,a plus de ;lido' logie dans un seul.ou-
vrage de saint Augustin , que dans thus les livrei 
des tr6is premiers' siecles , si Ton err excepte 
Origime.(1). Il dit aussi que jusqu'au 'cinquietne' 
. siecle , et durant l'esp'ace -de quatre cents ans , 

0) flee. II. p. p. 333. 
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l'Eglise apostolique enfantoit le christianisme (1). 
• Il fait durer la victoire -qu'elle remporta sur les 
demons, jusqu'a Theodose , sous lequel tous ces 
grands honimes florissoient; Comment donc le 
pur argent de l'Eglise s'est-il change tout-a-coup 
en &time ? comment tant de saints docteurs 

, sont-ils tout-a-coup devenus idoletres Let com-
ment etablissent-ils rernpire du demon, pendant 

XXXTV. 	.qu'on avoue qu'ils le raw' ersent ? 
Etrange 	, 	VOiCi , mes freres , daps la doctrine de votre 

ideed" chris-Aninistre , • 	&range
0 
 cOnstitution de i'Eglise 

tianisme 	 , 	, 
clans le peal , chretienne 7  ,et une teritiblf tentation Pour tous 

'protestant. 	cent qui se disent' retbrine., Pour pen. qu'il leur 
reste d'amour envprS l'Eglise 'de JesustChrist, as 
me peuvent pas n'etre pas emus, quand ils la voient 
livree au blaspheme gt a ridolatrie durant ,douzes  
cent soix'ante,ans. D'abordnn, avoit mis a convert 
de la corruption les quatre, les cinq, le; six, ou 
nteme les sept a huit Premiers siecles , qu'on appe- 
loit les beauit jours; maig ils se sontArouves trop ., - papistiques : op les a attaquesComme les autres, et 
be quatiteme, tont revere jtisqu'a nos jours, n'a 
pu s eu sauver. .0ii avoit 'du moins reserve les 
trois premier§, siecles , oil la doctrine bonnie de 

. tous les autres, sembloit avoir un refuge ;.mais 
maintenant c'est toute aufre chose. Les Peres de 
ces trois siecles sont de pauvres theologiens , si 
on en excepte Origene , c'est-a-dire , celui de 
tous dont les egaremens sont les plus certains, 
et les plus extremes. 	' 

Mais pent-etre que rignorance de ces pauvres 
A 

(l) ACC. 1. p. 22, 23. 
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thdologiens des trois premiers siecles est dans des 
points peu irnportans. Non, dans les lettres que 
M. Jurieu oppos 	aux' Variations, it n'accuse de 
rien moms ces pints doctem's, que d'avoir tel.-
lement embrouille le mystere de la Trinite, qu'il 
est dernetre informe jusqu-'auseoneile de Niede : 
la fheoloobie de ces trois siecles a varie, sur ce 
mystere : le,s anciens n'avoierit pas une juste idle 
de rinimutabllito de Died, et ils ne savoient 
meme pas du premier lit 	c' e que les philosophes, 0 en avoient,connu : ils',ont mesde l'inegalitd dans 
la Trin it'd p ils n'avancent point cela comme leur 
propre imaginatioq; c'etbit la doctrine recue : 
et tous les anciens des trois frenziers siecles sont •  
coupables • de cette erreur': 'Le mystere de (in-
carnation n'a pas'ete Mieux connu ; ce n'at que 
par les disputes 	vec•tous les herdtiques, et en- * 
teautres avec les eutychieris, qu'enfin cette veT  
rite est arrivde a (sa perfection- -au concile:de 
Chalcedoine. Et de combien de .t .enebrA les ?It-
nzieresit se trouvent-elles ;nada dans•les _Peres 
des trots premiers siecles:, et meme en ceux du 
quatrieme? (1)' A. peine carinoisspient-ils Dieu : 
it n'y a rien qu'ils4  dussent mieux savoir clue. 
Funite, la tante-puissance, la sagesse, l'infinie 
bonte et l'infinie perfection de ce premier Etre ; 
car c'est ce qu'ils soutenoient oontre les patens-:, 
cependant combientrouve-t-on sur ce sujet de 
variations et de fausses idles ? Voila ce que dit, 
la premiere lettre, Ales Variqtions sont ana- 

t.) Lett. vi. de x688. p. 4&, ei1,4 

   
  



(33o 	 AVERTISSE1“Nl*  
quees. La me qui est en ordre la vii.e de 1688, 
confirme tout cela , et fait voir la meme igno-
rance et la incline instabilite dans ce qui regarde 
la grace et la satisfaction de Jesus-Christ, articles 
essentiels au christianigne; et en un mot la theo- 
logie des anciens eict denzeurde•informe , impar- , • 
faite , flottante dans la maniere crea:pliquer'les 
„tnyAthres. Aussi ne parolt-il pas que Jes anciens 
docteurs des trois premier's siecIesse,soien't Loan- 
coup attaches it la lee ture*de l'Ecriture sainte, 

• c . 	.,  
oh la verite prend sa 4erruere forme : Ils sor- 
toient des ocolesdesplatoniciens ;.et rempliisoieni 
leurs ouvrages t-1. leurtidees.; atilk,ti.de s'atta-
clzer uniquement anaTettSees - d:vsaint Esprit (1). 
. 	11 est vrai que'la eiii de cette lettre en detruit 

_ le commencement. Car aussi comment repondre • ., 
aux 0 /. objections des sociniens..ou des 	tolerans, 44 
eorni te les appelle M. Jurieu (4, gni concluent 
quatous ces mysteresntl soot pas lien importans, 
si fes PPreS ties trois premiers' siedes les ont 
ignores ? fnais erifin s'il a fallu , pour 17 satis-
faire, dire, qui on n'apas varij sur des points si 
essentieh ,

,-
it a 'fallu dire le c6ntrtire, pour sou-

tenirl les variations 'cue la', nouvelle reform : ii 
faut ,. dis-je , que los premiers sieeles aient vane; 
et it faut a la fin varier soi-inerne,•afin de con- 

, fondre-feveque de Meaux, qui a ose avancer que 
la.' veritable religion ne varie jamais. 

Cependant, a qu'oi s'en tiendront les reformes? 
A. rEcriture , dita-t-on; 	,Idant qu'on la fait en 

(I) Lett. vii. de 168!.."._5f,t-T;;i.— y,) P. 56. 
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meme temps un livre que les docteurs des trois 
premiers sieeles n'entendoient pas, n'etudioient 
guere, et oh, loin de trouver les mysteres que 
Jesus-Christ avoit enseignes en venant au monde, 
as-ne trouvoient meMe pas ce que les philosophes 
conboissoient de Dieu par leur simple raisonnc-
ment "F *de sorte qu'a `suivre•le "systeme entier des 
protestansiles impies peavent repracher an chris-
tianisme , que jamais secee ne fut plus mal ins-
truite , quoiqu'elle se vante d'avoir des byres di- 4 
vins ; ptiisque claps les trois premiers siecles-  qui 
touchent- tie plus PAs 4 la source de rinstruction 
ppostolique , .cfn ne voit qu'une si pauvre , une si 
infirrnelii,,nne si flottanteaet si variable theologie ; 
et dans le quatriern“ieele , 'oil la 'science., com- 
mence ? on se 	 dans l'itioltitrie : .repiong-ean6it.ot 
sans quAi it n'y -4 point de bete, ni de-Babylone 

. pour le.s protestaps ; it h'y a point de pajae:an- 
)techrist 	it n'y a point d'idblatrie antichrOic14. , • 	 , 	- 	• ".v.s:.v: 	" 

Mais encore faudroit-il du moms que  saint 1Wmons. 

Jean nous ail explique ce gr4,nd my0ere , et le tr  de
at

r
io
a
n
ve
, 
u 

 que 

ministre, en convient ':.car "en 	parlant de ce 4 . 
Ininistre 	it 

nouveau genre d'idolatrie eccIesiastique , qu'il 
etablit des le, quatrieme siecle , Cela, dit-it, (I) • 

n'Y a,  rim 
dans 	I Apo- 
ealypse 	qui 

ne s'est point fait par hasareL: DieziT,a permis, marque sa 

Dien l'a prgliu , et sans douM  Dieu .l'a prodit; pretendue 
icluRitrie ee- 

car it n'y a point d'apparenee , :continue-t-i1 , 
qu'ayant psis le' sbin de• nzaquer dahs ses py-- 

ekesiastique, 
(f1101qUe riell 
ne 	s'y 	at pheties des evenemens incomparable' nzent moms trouver 	da- 

considdrables, it eat oublie celai44. J'en:con- 
viens; je donne 	. 	mains • mane verite si ma- 

vantage 	sc- 
ion ses prin-
eves. 

(1) L p.p. 1 78. 
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nifeste : je dis aussi, a rexernple du ministre : 
une idolatrie dans 1'Eglise, qui y regne treize 
cents ans dans,sesplus beaux fours, et a com-
mencer au quatrieme siecle , une idolatrie dont 
les saints sont les auteurs, est un prodige assez 
grand, pour meriter d'etre predit ;. et Dieu qui 
ne fait. rien .,:comme. iI" dit lui-menie , qu'll,ne 
revek aux prophetes ses serviteurs (I) ne devoit 
pas. leur, cacher un si,, grand secret. Il s'en est 

Stir neanmoins : je vois Bien dans l'Apocalypse une 
idolatrie persecutri'ce des 'saints; mais.je n'y vois 
pas que les saints en soient 1es auteurs,.qu'un 
saint Basile, nri. saint'A.ugustin , un saint' Am-
broise , un saint Leon, un taint Gregoire*dussent 
etre & idoIatresi, pormilesquels l'Antechrist 
prendrpit naissance. Je vpis hien", encore gun coup, 
dans , l'ApocalyPse,(9) , que.  la sainte cite serd 
fo4i aux pieds par les Gentils: Queales saints, 
cA nouveaux Genti:14, dussent eux-inernes fouler 
aux pieds la cite sainte; c'est bien .a la Write let  
ruYstere des prqttstan et •de M. Jurieu, a*pres 
Joseph Mede efles autres ; mais je ne le vois pas 
dans; rApocalypse, quoiqu'on prelende que ce 
mystere en Passe leprincipal snjet.- 

'11 est, vtai que M. Jurieu prOduit deux pas-
sages "de l'Apogalypse, oiC it a ten'te de trouver 
cette idol4rie qui 

	

	regner dans rEglise : ,devoit 
n‘?is it est lui-meme convehu que ces deux pas-
sages ne sitisfiont pas. Le premier &At, au cha-
pitre xi dpis le parvis livre aux Lentils. Le se- 

(I)./Itn:os. III. 7 — (2) Apoc. 
\ 
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cond etoit au chapitre xvn , oit, dit-il (1), l'ido-
ldtrie papistique est comparee a une adultere. 
Mais dans la suite it declare qu'il n'est pas con--
tent de ces passages : Le premier, dit-il (2) ,' est 
trop obscitr, et le second trop ene'ral. 11 n'y a 
rien en effet de plus obscur quele premier pas-
sage. Lesparvis du temple est livr aux Gentils (5); 
done ces Gentils seront chretiens ; comme s'il 

toit impossible A lesvraisGentils, les Romains, 
adorateurs des fauX dieux, aient opprime,l'exte-
rieur de' l'EcVdise : non-seulement cela est obscur, 
comme, l'avoue le ministrecrais it est absolu-
ment faux, cnrnme nous l'avons .dementre (4). 
Pour les rieux 0 le ini.nisye ,soutient ,que l'ido-
ldtrie de l'Apoc'alypse est,  appelee unf ,adulgre ; 
et que test. par- Consequent rinfideite Al'.une 
epouse , c'eSt:a-dire)  d'une Eglise, ' ceJa n'est pas 
seulement trop general, comme l'avoue .le rilig 
nistre, miis eVidemment invente par le mensorige 
du monde le plu's hardi; puisque le mot if del  ur-1, 
thre , ltin de se trmper dans saint „Teat une seule' 
fois, y est meme, comme on 'a vu (5),'expregs6- 
rnent evite. 	 ' 	• so • 	o.  . 

Voila ce que le miniStre a produit pour trou- 
ver dans l'Apocalypse sa pretendu 	idolitie ec- 
clesiastique. 	Mais 	a ces deux passages .qu'il ;a' 
produits dans son' Accomp/issemeni ,des prophe-
ties, it en ' ajoute un troisieme dans une de s7--)  

(i) Jur. ilcc. I. p. chap. xi. p. 178. — (2) Ibid. p. i79. -- 
('5) ../1po;: xi. -- (4) Ci-de,: us, ,n. 8::Aptic. du ytap. xi de 
lefp.k. 2. —(5) ei=deisus, h. 	Pr#: n.§: 

_. 	, w 	 / 

   
  



634 	 4AXERTISSEMENT 
lettreS (I ); c'est celui de la femme cach4e dans le 
,desert drbuze cent soixante jours ; d' oil it conclut 
avec un air triomphant : ll faut done que l'idold-
trie, riwne dans l'Eglise ehretienne douze cent 
soixante ans. Oily at--il en ce lieu umseul mot 
d'idolatrie, et encore d:idolatrie reginante dans 
l'Eglise ? Est-ce qu'on ,ne peut.titre dans le 	• de- 
sert,   dans la fuite, dans la retraite, sans. idola-
trie ? Mathatias et ses enfa_ns, #41 les autres qui les 
suivirent dansies inontagnes et 'dans le desert,, ., 
pour y cherclzer le jugemeni et la justice (2) , y sa-, 
crifioient-ils aux idoles ? MAiS l'idolatrie qui les y 
potissoit.par sepersecutions, etoit-ce-une idola-
trie ecclesiastique, et au. contraire ri'dtoit-ce pas 
ridekarie, d'un Antikiehus et des r;recs? Pour- , 	,- 	, 	„ 	• 

• quoi n'en ,sera-t-irpas de Merge de cette _femme 
mystique, "crest-a-dire, de l'Eglise?'C'Ociit la per-,  

• utir ides paien; qui la cbrAraignoit a cacher 
son, cults dans les endroits les ,plus retires de la 
vue des hdinmes ; c'etoit la le desert oil elle etoit : 

..'inais elle y etoit dans un lieu prepare derflieu, 
• oit:' on la lais-s.  oit , .comine porte l'Apocalypse (5), 
oh. ses ,past,purs lui administroierit la sainte pa- 

, role: Elle*y 	t9.it soutenue par ces deux tethoins 
• qui nekeSserent dela'consoler taut que durerent 
ses souffrances..Elle.?-avolt ses Moise, ses Aa- 
ron--, 	ses matuatiasiot ses autres sacrificateurs, 

ik,comme le peuple dans le, ‘desert en sortant d'E- 
tite, afin qu'on n'aille pas ie.]. s'imaginer un 

• 
(.) Lea -.ivii. I. an. p. 139. --(2) I. Made. II. 29.,..., (I) Apoc 

i. 	. an. 	Yoyez gExplie:atioKees passages. 
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etat d'Eglise invisible, que I'Ecriture iiiroconnoit 
pas, et que les ministres tames ne souffi-ent plus. 

Ainsi le ministre est force de sortir de l'Auo- 
calypse , pour trouver son 	idoltitrie ecclesias- 
tique. 	En effet, it he la trouNT, dit-il (I), bien 
clairement expliquee que dans la Premiere a 
Tirriotliee , Zliapitre iv. Dieu soit loud : enfin, 
l'Apocalypse est ra cel egard 'en.  siirete' contrq 
ses 	peofanations : voyons en pen de parole's 
comme it profane. saint Paul. Cet ecart ne sera 
pas long, ,et'nous reviendrons a saint Jean clans 

, 

• 
un moment. 	 - 	 . xxxvi. 

Voici 1e passage de saint Paul, oit, a quelque Examen 
prii que ce soit, on veuttrouver -tette idokatrie 'run passage 

de S. Paul, 
qui doit• retner dans'  11::lise. P'esprit d'iii ex- °il l, mtnis_ 
pressement, que quelques-tins dans lessclernier) Ire 	pr6tend 
temps s'abandannerottt a des esprits Ouseur,L, et- apresJosoierA: 
a de's doctrines de d,:lmons,(?). La voila, cl-Wle 'Aide , 	son 
ministre (3), cette idolatriee .antichretierme L ir `I

ue  idolAtrie. r4. 
gnaute -dans 

nous. cherchons.*  Pour inoi; fai.  beau ouvrir les .1Eglise. ,... yeux, je n',y. vois'rien.; maisJosepli. Mede, le plus 
mitre et le plus entete, des ,interpretes, a -  deve- 
loppe ce secret, clot aucun iuteul:, iii catlioll,  . — - 
que, ni protestant, ne'idtoit -encore 4ayisd. La 
note de Desmarais- avoiikentenclu natutellement 
une doctrine de defizqns4celledo.ntles demons 

•, 	- 	- 

-sont les auteur;e bu- les promoteurs;Les autre i 
avoient tous dit fa.  merne chose ; on .ne tri-• ve 
que ce sens-la dans les critiques d'Angle 	re. 11 
est vrai que dans la,Synopse 'on prop(' e le senti- 

(s) Voyez l'Eaplicati 	cl' ,e ...: ,.Passages, perf 	— ( 2 )I. Tim. 
w. 1.— 3 ') P. IG6. 

   
  



636 	 IVERTISSEMENT 
merit de•  Joseph Mede; mais on ne cite que Li 
seul; et it paroit que tout le reste lui etoit con- 
traire. Quoi qu'il en soit, Joseph Mede nous ap-• 
prend, et le premier et le seul, que la doctrine 
des * demons , c'est la doctrine qui honore les de-
mons, c'ese-a-dire, celle qui honore les anges et 
les ames bienbeureuses; et en un mot, c'est la 
doctrine du culte des saints, c'est-h-dire, comme• 
ii en convient,_ celle des docteurs du quarieine 
siecle., 

Il faut Men du circuit poilfarrive'r la : voyons 
par quel chemirt M. Jprieu., le premier iectateup 
de Mede, nous y comluiti(r). Nous aPprenons - de 
saint Augustin,, que ,les corps des martyrs Ger-, 

• vaisVt Protaisyizrent rielcouvertS is la faveur d'un 
songe.:P4u1s.  eivons : ' Je ne fzioudroispas faire 
a saint .4mbroise le torte  de raccuser d'avoir 

vrN suppose cette,' vision pour tromper .le peuple ; - 	. 	• pour; faire de z,  faux .miracles , afin de faire 
triompher le par;ti du consubstantial sur l'aria-
nisme. V oira m5 hommp precauiionne, qui k ce 

^ 	IF r  coup, semblef vouloir e'pvgner les •saints : it in-
sinue neannioins, qu:il; pourroit hien y avoir 
quelque petite .partialite, et que ces miracles 
servoien0 soutenir le porti de saint AmGroise , , 
eestra-dire , celui. du Fils de Dieu contre les en- 

emis de sa divinite. itis sang' entreK la-dedans 7 

le -;mistre decide ainsi ! Ce qui est certain, c'est 
... que 	‘fut un esprit trompeur qui abusa saint 

Ambrots 	.et quilui decouvrit ces reliques pour 
en faire 	.\:cio7es. II. t 	Icede la name sorte 

(a) P. 166. 
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routes les autres visions celestes qbe tons les Peres 
racuntent en ce temps , et tous les miracles qui 
suivirent. II n'etoit pas digne de Dieu , d'auto-
riser pardes miracles la consubstantialite de son 
Fils, pendant qu'une imperatrice en persecutoit 
les defenseurs; et c'est une oeuvre a renvoyer aux 
esprits trompeurs., 

Mais enfini, quand cela seroit, toujours au-
roit-on peine a comprendre, que par la doctrine 
des demons it fallfit entendre, non pas la doctrine 
qu'ils inspi)Tit ,. mais la doctrine qui enseigne a 
les adorer. On auwit encore plus tie peine a 
entendre quq saint Ambroise et les :catholiques 
adorassent les demons, soup pretexte qu'on leur ..-  
fait accroire qu'ils adorent!les saints anges4et les 
,ames bienhenreuses. Le ministre n'y Irouvep9ur-
tant qu'un seul erntiarras : Cest que le demon, 
dans r Ecriture s'ainte , ne se ,prend jamais en 
bonne part :,il signffie toujours ces espritrimpres 
qui sedui4nt les hornme.! en ce monde, et es 
tourmentent en r autre (r). Voila sine objection qui 
ne soliffroit point de replique. Mais 44111116de f 
et apres lui M. Jurien, trouvent daps' les Actes 
que les- AIheniens ,parleht de saint, Paul, comme-
d'un homme qui annoncoit de' nortvenux de-
mons ( 2 ); c'est-a-dire, de,,nodye411;li dieux. Voila 
dond lc nom de demons pris 'en bonne part , je . 
l'avoue, par' les dIthonien, et. pdr les Gentils , 

' 	• que saint Luc fait par,1 er ici, et a qui_ ce langar-
etoit familier : mais ne rious montrer ce lar-  age 

(z) P.791, 192. 	(2) 4cr. ;W U. 28. 
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que dans la bouche des Gentils, c'est visiblement 
confirmer que ce n'est pas le langage de 1'Ecri- 
ture. 11lais, dit-on , 	c'est saint Paul lui-meme, 
qui dans le meme chapitre dit encore aux Atli& 
niens, qu'il les trouve plus attaches que les .autres 
au• culte des demons, az us er7ce tptovccepovc (I). Quand 
cela seroit, les dieux des Gentils, selon le style 

'de l'Ecriture , ne sont-ils pas ddivrais ddmons 
sdducteurs, qui se font adqres: par les hommes? 
Et qu:and ,saint Paul auroit, Fluid aux Athdniens 
selon` leur - 1angage , s'ensuit-il 'gull' dist ainsi 
parler a Timothee? Mais as fond , le snot de saint 
Paul ne t eut dire que superStition,.ou faysse de- 

, totion , comme l'a taduit la_ Vulgate.et les pro- 
testaims-eux-memes (4. ' 

11 n'y a dore constamment aucun e-ndroit de 
1'Ecriture ots le mot de denions se prenne autre-
ment que pour de mauvais esp"fit,u; et M. Jurieu 
egt insupportable, pour t?ouver son idolatrie 
Wtendue , -de Forcer tout le langagk des livres 
divirts, 'et de fare derive saint Paul a Timothee 
da4s up 'style .qui n'est connu que des Gentils. 
Mais celui suit est risible i 11 y a ,- dit- il (3) , 
beaaeoup il'apparenee quee' est des Tures que parle 
saint Jean 

ni14el  zapitrelx d; l'Apocalypse; et que . 	. 	• 	 . 
eeux -qui `sonyttiliges Tar /claw armees , son, les 
ehietiens ' wisquels es.  t attribad le culte des de-
mons , a cause 'qu' ils' adorbient les; saints et les 

N -11;ges . Se snoque-t-il ., de noun'dormer ses visions 

(,).,..;,1. xxn. 2 ?t. 74,1) Bib. de Gen. note de Desutar.—( 3 )1bid. 
192. 
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pour preuves? et qui ne voit au contraire qu'il 
n'y a rien, de plus creux _pie ses visions, si pour 
les soutenir, it faut renverser tout le langage de 
l'Ecriture ? 

Voici enfin son•dernier refuge. 11 est viii , it 
n'est pas possible de trouver un seul endroit de 
l'Ecriture o4, les demons se prennent, comme 
.nous youlons , en bonne part 	mais nous ne lais- 
- serobs. pas de dire que les papistes adorent les. 
demons; parce qu'encore qu'ils croient adorer, 
on les anges , ou les Ames saintes, toutefois ces 
esprits bienheurettgl, ne recevant piks leur culte, 
it ne peut allirr qu'aux. demons. Qui ne seroit 
fatigue de yes violences iv:on fait au bon sons? 
Par ce - moyeti, s'il faut definir la religion- des 
Mahornetans , on Menne -celle des Juifs , iet quel 
est l'objet qn'ils adorent; it n'y, aura qu'a dire, 
ce'sont, les 	 deinoeis , parce qu'il'n'y a. que. les 
demons a qui leur culte 4oit agreable. Alais it y' 
a plus : il n'y la ,qu'a dire que saint Ambroise et 
les autres saints &a quati'ieme siècle 	lotsqu'ils 

. deinando.ierit aux.sliints la 'societe de leurs prieres, 
et qu'il~s lionoroientileurs rejiques ,* etoient c'es 
adorateurs des demons „dOnt opsp-reteUct que 
saint Paul 51. voulu parler.,;puisqine, selon.k Ju- 
-rieu , ni Dieu, in' les saints n'admettoient leur 
culte. Voila Bono, scion ce pinistre, les, saints 
menaes adorateurs des demons ; ,et 'c'est-le. tout] ... 
denotiment de la piece, 	. Xxxvil. 

Lorsqu'on tombe dans de si*enorMes,- ces, it to min is-
tit tit entraine 

faut etre tout--a-fait livre a rerrit d'e 	eur. Mais dans ses ex- 
ces par le de- on voit' aussi 'ce qui pousse le ini?' re dans cet 

-,-- - _ . -. 
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sespoir de sa abime; car it diclare lui-meme (1) que s'il s'est 
cause. enfin dotermind iz l'opinion de Joseph Mede, ce 

yia pas Ote sans balancer;  et qu'il a oru long-
temps que cette opinion itoit plus ingonieuse que 
solicle. Qu'est-ce donc qui l'a pntraind a ce man-
vais choix, oii it n'a l'approbation de personne, 
pas meme des habiles Bens de la reforme ?.C'est 
que sans cette bizarre interpretatiot, it ne savoit 
plus or 	trouver cette idolatrie 	qu'il 	vouloit 

' placer dans les saints : car it falloit Bien, selon 
lui (2), qu'elle fat predite; ,lieu n'avOit pas man- 
que a son Egli§e dans un, point si important. 
'i'ous les paAsages de fispocalypse,, oil il avoit 
'vaineinent tente de le'trouver, necontentoit pas 
son, esprit : It ne poultoit er.oire , dit-il, que Dieu 
n'etit laiss4 quelque oracle, plus clair et mOins 
Ondral pour prcklire cette admirable conformitj, 
qui est entre le culte de' l'ancien paganisme et 

. -celur de r antichristianisme..11 falloit qu'il y ea 
..un texte funnel pour, proliver,ce culte antichre- 

tien que tes saints Peres dU quatrierne siècle de- 
' voient introduire. Or, ponrsuit-il, ce a  texte plus . 	- 
forrnel etc  pins

, 
 clair que,, les dutres , je ne le 

trouve pas,:ailleurs ; it est donc ici, • ,p ujsqu'au-
trenlent it ne seroit nulle part, et mon systeme 
seroit renverat Dais 	sur sa tete l'ar- 
gument clout it se sert contri, nous. Cette ide- 
latrie des saints , ce paganisnte-  regnant dans 

IT-t c.,,The , etoit d'un 	caractere lassez, particulier 
you ti.lre expressfement predit ; le ministre en est 
ctaccor 	• or est-il qu'il 'n'est pai pr,edit; on ne 

(.) Bib. de 	-, note de de ,:ilesmar. p.172. — t') Ibid. TO) 1 79- N 	• ' 	 le 
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le trouve_ nulle part : le ministre n'est pas con-
tent des passages de l'Apocalypse oii it avoit cru 
le voii; nous avons meme montre qu'ils sont 
contre lui : it ne_trouve enfin sa chimere Tien 
rut endroit -de saint Paul, oit nul homme de bon 
sens ne l'avoit trouve, pas merne parmi les pro-
testans. C'est done une vraie chimere, et une 
chose qui ne subsiste que dans sa pensee, et dans 
les caloinnies des protestans. 

-01 	XXXVIIL 
En effet I 	quoi qu'ils' puissen't dire , le vrai 	La confor- 

Dieu qu'.'. c)n_adoroit au. quatrierne siecle, n'est 1ite que les 
r_ . 7s 

_, 	.,- 	• 	onp
t =otesta pas le tTupiter des paens : les anges et les autres agape 

esprits bienheuren, dont 'sail-4 Ambroise et les entrela theo- 
atitres saints ciemandorent ,la societe clans .leurs 	logie et le 

• - 	culte des Pe- 
prieres)  nVtoient ni des clii  eux, ni des denies,. ni res du pre-
des heros -, ni rienenfin dek semblable a ce que les' in

, 
ier biecle et 

Lentils imagi-noient : c'etoient des creatureS que• dlruPiatclenpsa'r 
Dieu avoit faites du ,,niant , seul, et par lui- lesprincipes. 

• k , 	s  
rneme ; 	cpril avoit sarictifiees par sa, grace et 

par r sa• gloire,et toujours •pn les ti- 
rant du near l )4 . on de celni de k 	cm 'de 'de celtA 
du ,,peche:/Qu'on' pie montre ce caractere clans 
le laaga4inie, et lavonerai aux protestans tout 
ce qu'ils vitatiront. Le culte est interieurnu exte- 

.rieur : l'interieur, corviSte pfnicip4lement daps 
le se4timent qu'on viept •de: v6ir, ,oir it eitc,lair  
qcie ni les, saints Pires; ni nous qui les suivens., 
ne convenons pas. avec les

, 
 paiens._ Que_ si nOtre 

culte intthieur est si ,dissembiable, l'exteriet;;"" 
qui n'est que le signe-de finterieUr, ne 'pe,--' on. 
plus nous etre commun avec eux. 	' 	' 

BOSSUET. in. 	 itz 
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XXXIX. Ainsi l'interpretation des protestans brouille 
Q

re
ue 	• terp ,ta 'ti on toutes les idees de l'Apocalypse : on ne sOt plus 

des 	prates- 
tans brouille 
toutes les 

ce que c'est de l'idolktrie dont parte saint Jean, 
ni des idolatres,, des persecuteurs, des blasph6- 

idees de FA- mateurs dont it fait de si frequentes peintures, Si 
pocalypse , 
et ne diseer- 
ne ni lesido- 

ces blasphemateurs et ces idolatres sont des saints 
du quatrieme siecle. Ceux qui'trouvent les idthi 

laves, ni les 
saints dont 
parle &Jean, 

' 

hares dams les saints, afire , Tie; rien ne manquat , 	 , a ieur ouvrage,-aevoient encorse trouver les saints 
dans des heretiques et des impies. cles! ce qu'ils 
ont' fait ;puisqu'ils nous.montreht les saints dans 
les Albig.-eois, qui sont de vitais 'manicheen's; dans 
les Vaudois , qui funt depeare de la saintet6 
redicace des sacreinqns 	dans Viclef, un krai 
impie , clUifait ,agir Dieu avec une inevitable et 
=fatale necessite , et le fait egalement cause du 
bien et du mal ; dans lean Hug', sans en direici 
autre chose, qui a canonise Viclef; dans les tabu- 
rites,, qui 	 iirent leS plus barbareS de tons les 

• itiommes. Tout cela est clairement .dernontre au 
livre xi !des Variations : voila. les saints de la 
teforme.  

11 est .eficore demontr4 dans le name livre, 
que les' yaudois crurent comme nods la trans- 
substantiation;' que Jean ,Ilus l'a aussi telue, et 
pill a (lit la mess& jt'isqu'a la fin;:.que •O clef a 
cru' le purgatoire et finvoctitiori des saints ; et 

6  queles ealixtins, qu'on met -encore parmi les 
s nts, ne different d'avec nous que 'dans la seule 

., Co, 	- anion sous les dem especes. On est done 
-saint ,a 	‘c tout le reste.de notre doctrine, et avec 

it. 
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la papautd meine , qu'on nous donne-  comme le 
caractere de l'A.ntechrist , puisqu'on sait que les 

	

calixtins etoient toujours prets a la reconnoitre. 	xL.  Un des endroits de l'Apocalypse oit le ministre 	Vaines in- 
se vante le plus 	d'avoir reussi , c'est celui des terpreta Lions 

jthioles oh des plaies-, dans le chapitre xvi (I); du ch. avi. 
car, selon lui, c'est la clef de toute la prophetic, 
le plus important. de 'taus les chapitres , celui 
aussi oil. le nouveau prophete se represente lui- 

.meme , corame 'ayant' frappe a la porte deux 
fois , quatre; eing ei six lois , et ,tant,  qu'enfin 
la porte s'est, ouverte. Alors done lui flit revel* 
ce grand secret (2) que 'nous avone.  remarque,, 
ailleurs (3); cette admirable liaiSon de la religion 
protestante, et. de rempire ottoman que Dieu de- 
voit abaisser en name temps pou'r les relever.en 

r' name temps. 4'est ainsi'qu'il auguroit Bien des 
armes de la chretiente : 'mais ce 'fest ici qu'un s 	. Want particulier ; en voici tin' dans tout le plan 
des prOtestans. Cest d'avoir fait verser les phioles, 
ou les coupes pkines do la colere cle.Dieu, let 
uiles aprevles autres „ aved une distance entre 
cfique phiple .cla cent ou. 'de deux cents ans; an 
lieu que le, saint gsprit nous les fait voir Comm* 
ripaniknes dans le tAtine temps <4),,•et 'en vertu_ 
du meme ordre; ceeqUien soi, est bier plus digne 
l'une proph6tie , que 'de, prendre',Iwit ,ou netlf 
cents ans, pour y placer au large tout 'Fe qu'o-... ' 
voudra. Ce seroit la e*n verit, pour 'tin -'7O-
phete aussi eciaire quesaint Jean, prer/re des 

(,),fee. Hi p. p. 5, 6o, 94..-. (') Ibid. p. ioi. ..]-.' k3) Hist. der 
Var. in,. am. n. 39. — t4) "ilOyez Explic. du ch.xv• I. 
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idees trop vagues , et ne rien marquer de precis. 
Mais de voir tous les fleaux de Dieu, et la peste 
avec la famine s'unir a tons les malheurs de la 
guerre, taut civile qu'etrangere , et a d'autres 
maux infinis , et inouis jusqu'alors, ainsi qu'on 
l'aura pu voir dans reXplication de ce chapitre, 
c'est wn caractere marque, et digne tretre obi 
serve par un prophete. 	. . 

Je ne puis oublier ici:une imagi,natipn du mi-
nistre, qu'un protestant' a trouvee5usSiridicule ' 
que les catholiques. Pour ajuster le iTsteme, et 
venir bientp a la subVersiou de Peinpire du pre-
ten du an techrist; M. Juriett se croit oblige d'ima-
giner dans' leffusion de chaque phiole, up cer-
tain. periode. de temps qui le rnenAt a-peu-pres 
oil it vouloit (I ). re ne veux,point r4eter,iciks 
remarques qu'on pent voir ailleurs sur ce sujet (2): 
puisque le ministre n'y repond tied, c'est.qu'il 
n'avoitrien a.  repondre ; s'il les' range pantni les 

toSes qu'il ne juge pets seulement aignes tie re-
pottse , otqloit CoTmoitile%se§ airs meprisans, qu'il 
ne prena clue, -pm couvrir so foiblessO. &nth-
quOnS,seuletilent ici, qua pour faire 'qte :les Sept 

.  ph...191 es marquassent uh-cettain temps; le ministre 
les a :metamorpbosees cn,tlepsydres (3) :• il part 
ions pointde la figure des pNoks ,. lui's3t1t des 
espepes, de.petites (asses tres-eloignees de la forine 
;t do dessindes'clepsydres. Gest ce que M. Jurieu 
a 'nit pu apprendre des interpretesprotestans (4). 

, 
(4 Exa 	des end. de bscc, des, prophdt: etc. — (2) Hist. des 

Var. liv.,xt 	36, et suit'. 43.—,. (3) Apol. p. 2. — (4) Not. de 

besm. sur le c ap. xv, 7. Synops. flaq. 
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Mais laissant a part toutes ces critiques , it ne 
falloit que s'arreter a rid& que 'nons donne le 
saint Esprit. Ce n'est pas pour naestirer le temps, 
que Ion remplit, les phioles de la colere de Dieu, 
c'est pour la 1-6pandre : les anges la portent en 

' lepr main dans leur pltiole , •pourtappliquer a 
oceux que Dieu vent punir; ils la vergent tout-a-
coup avec une action_ vive , non pas ,comme une 
liqueur prop,re a 'mesurer , mais couime une li-
queui- Viligeante , dont aussi on' voit (rabord 
l'eilet terrible. Ft le ministre.  Croiralsatisfaire a 
Fidde si vive que 'le saint gsprit nous a donn6e de 
-ces anges, en les faisant delatagdissanS mesureurs 
de- temps ,. qui regardent co,uler la liqueur dont 
leurs pliioles sont rem-plies. 	. 	' 	• 

Si ce n'e'st .has la faire-ce qu'on vent des Ecri-
tures, je ne sais plus ce que c'est. Mais que dirat 
on de cette belle. esplicatibn 	oh kr' inagedon est 

• , 
pi 	pour les,anathemes du.pap'e (9.? Arniagedon , 
selon saint Jean c2);c'est le lieu oh les -esprits des 
cl4moni ni4ent:'lqrnis .cle la teere ,;,p?ur ylivrer 
un gi;an`el ethgbat, Tous leS savans inter] etes , et 

,... # 
IR Ame.mg.prettestan.5  (3).;•clemetirent'd'accord que 
saint Jean regarde lei a un lieu oh st6t.c)it donne 
de saelantes batailles; et tout cela -Conlient par-
faiternent avec.  te.dessein de cet RP-etre; -mais pour 
celui du ministre;iI falloit qii'Armagedon fitt le 
lieu d'oh partent les anathenies : e'est assez, pour 
en convaincre les ignorans , que ce soit un grand   
mot qui fasse -peur ; tt it ne_ faut pas 	'Donner , 

(x) Syniips. p. 120, et SUiV. --;2).elpo)c. xvr. 14., :6.-( 3) Y oy . 
Explic. de ce chap. 
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qu'avec un tel dictionnaire , on trouve tout ce 
qu'on voudra dans les propheties. 

xu. 	Nous avons suivi les protestans dans tous les 
surie"m-  chapitres de saint Jean of ils eroient trouver 

mandement 
de'sortir de quelque chose contre nous : dans le 'the, dans 
Babylone : 	le xii.e , dans le xin.? , dans le xvi..e et dans le 
iqe que vent xviLe  , 

u'on ne snit 
c 	nous n'avons trOuve qu'erreur et contra-, 
dire ce com-.,diCtiori dansAoutes leurs prethetieS : mais voici 
mandement, le comble dans le chapitre xvur, et cette;rernar- scion 	lidee  
des proms. que n% regarde pas 'un endroit par,ticulier; 'mais 
tams. 	tout le butidu systeme. 

' te but, de tout le systethe est d'en venir a 
l'execution de ce •eommanderiient 'et Sortez de 
13abyloiz,e , noon peuple CO , c'est-h-dire , ninrne 
on rinterprete , sortez de la 'communion romaine ; 
c'est la ,,,Selon les ministtes (2) , le v,airfondement 
de .la reformation ,,et lh seule excuse du schisrne: 
Or, c'est.ici qu'al y a le moins de sens. Pour l'en-
tendre ,..'il faut skrpposet ; dans les ,Principes.de 
Nos adversaires , que la Babylone„,d'oa.il faut 
sortir, n'est ,pas un lieu destine ala 'cenb-Peance, 

it 	"x telle qu'etoit raricienne Babylone, d'ea it faille ''' - 	..,. 	- 
sottir,selon le °corps , ettasser en un pays plus 
heur6Ux ; mais c'est tine - fausse Eglise dont it 
faut, sans se deplacee, et sans aucune tivmi-
gration , eViter la.societe. „Pera Tose; je den:kande . 
quarid est-ce qu'illtpt,iortir vie la communion 
'de cette Mystique Babylone'? Des qu'elle est an--
tie.h setienne , et que sonzchef est l'antechrist? 
c'est.c 	 -vue notre anteur semble vouloir dire par 

(1) Apoc. :stSru3. 4. :-- (' Avis a toss tes chrdtiens devantl'Ae—
c°14P- P. 48, 49- 
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ces paroles (I) , oil it reproche a ges reformes,'que 
s'ils avoient bien eu devant les yeux cette vorite , 
que le papisme est l'antichristianisme , ils n'au-
roient pas pu se sesoudre a se soumettre a l' Ante-
christ, parce que, comme it ajoute ausSitet apres, 
it n'y a pas de communion entre Christ et BOlial. 
Mais maintenant cette raison qui paroissoit si 
specieuse, n'a plus die force. L'auteur nous ap-
prend que les fideles n'ont, pas du rompre avec 
saint Leon ni.avec saint Gregoire, quoiqu'ante-
christs declares par des marques indubitables; et 
qu'aingi la communion dont it faut- sortir en 
vertu de ce commandement : iSortez de Baby-
lone, n'est pas precisement celle delyAntechrist. 

De dire que 4 commandement Tie regarde pas 
les comiPerreemens de l'Antechrist , mais seule- 

, ment son .progreg', c'est pdrler en Fair 	car des 
son commencement, la, bete de rApocalypse, et 
la femme assise dessus, est appelee Pabykne , la 
mere des priftitutions et. des atominations (2)',, 
c'est-kdire 1" des iflo oldtries et des corruptions de, 
la derre. Elle Porte des noms de blaspheines ; elle-. 

, blasphe'm e .alle-ine'rme coritre le ciel'O) ; pendant 
toute la duree de son ',empire , qu'on vent etre 
de douie cent soixante ans. II, la falloit done .,,,  quitter aes iecommencernent de ces douze cent.  
soixante 	nnees.: En effet )  le saint Esprit qui nous 
a marque , a ce qu'on ,pretend,. le commence, 
ment de.cet empire 'par des caracteres si precis, 

(') "Ivis d tousies chret dgvattfLelecomp.' p., 4g. —... (2) .ripoc 
xvitt. 5. —, (3  Mid. 1111. 
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ne nous en a point donne d'autres pour nous_ex-
ipliquer le moment oil it s'en faudroit separer. II 
falloit done, ou commencer la separation des le 
temps de saint Leon, ce qu'o* n'ose dire, ou 
avower qu'on ne salt plus quand it la faut com-
mencer, et ainsi qu'on n'entend rien dans ce pr6-
tendu commandement , dont on fait le fonde,- 
ment de la reforme. 	' 

Il ne sert de rien de repondre qu'il y a des 
caracteres marques pour reconnoitre les temps 
des Brands progres 	de lai bete ':'car sans ici 
s'arreter a discuter • ces , careGteres; si celui de 
l'idolatrie ne' suffit- pas- pour obligei a la separa-
tion ; quel nitre caracteke peut-on trouver qui 
puisse y' obliger tlavantage ? S'il faut que fido- 
15.trie soit forma', on nous a dit:qu'elle l'etoit, 
'Sous taint Leon par .10 ecrits de TheOdinet (i), 
et menie qu'elle etoit regnautsst.: cllie s'ir faut 
avoit• rfsiste atm' avertissemens ,' On, 

 ay.qiyoui 
' .ceux de Vigilance qu'on avoit, laiss'e.ecraser a 
taint Jerettoe.-, 

le ne ,m'arikerai pas auX:epoques'de - Boni- 
faCe Pfil  • Ili metrie a Gregoire VII' -0.6if ou' ,, 	 .  
pretend que.l'antichrislialtisme a die le Plus Mar,-
que (2) ,. Ca' 4optre qu'ilp'; a lien a u-dessiis "de. 
l'idolatrie , qui neannioins n'obligeoit pas fa se 

separer, ilest encore Certain. que les titres les 
plus odieux, qu'on „pretend, que Gregoire- VII 
s'est attribues', sans ici vouloir en disputer, n'ap-
partiennent pas a la foi ; et on n'est pas oblige 

(i) Sup. n. 28, 29. — (2) 4cc. II. p. cu. ii. p. 4o, et suiv. 
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de les recevoir pour demeurer dans l'Eglise. Il 
n'y a done Bans ces titres aucun fondement le-
gitime de se separer ; et saint Jean nous le montre 
hien, selon notrti auteur,  , puisqu'a present que 
Babylone s'est elevee, selon lui ,. au comble de 
rimpiete , et qu'elle touche de si pr4 a sa chute 
irreparable, le temps de l'obligation du precep)te 
ne petit pas elre encore arrive, puisque ,, selon 
le no4,veau,snotepie de l'Eglise (I), 'Celle al nous 
sommes., eSt !elicoto 'une verittble partie.de l'E-
glise univers'elre.,. itrii,  Dieu a encore -§es ehis , •. , 
captifs a _la, verite, a ce qu'on pretend, mais 
enfin de veritables elus; qui iheanmoixis n'obser-
vent pas ce grand precept: Sortez' de Babylone, 
mon peuple. En'effet , et crest ici qu'on va remar-
quer line prodigieuse contradiction dans torte la 
do ctiiiie des protestans ;Acause qu'il est dit : Sortez ... •ils copoluent que Ie. de Babylone -,- mon peuple , 1 
pelipteNjecDieu. yet.oit done , qtroique cg.ptir (2); 
d'ouils inIfOrent encore, Wen ou mid, pie Baby- 
Mile Tie signifipa%nne sOcieteouv.  erte-meni9ppoll 

- 	: 	• 	;• 'see hitsuk=6hrist , mais nue Egli.* cliretienne,,o§ 
' le' ,uraiittOle de Dieu 'Aitrenfernz4, dans.  :l'en- _ 	. 	 ,,, 	.. 	. eeznte et dans. la  prof essur externe de cam Ba- 

bylone spirituelle (3 ).‘1' elle est la.'conClusion de 
nos adversaii-es. 	:111,als,*46 la -  mous concluons a ,_ 
notre tour, que ce -vili pelvic de Dieu sera 
renferine, iusqu'a la fin , dans' cetee profession 
ex' terne dela Babylone spirituelle; car'c'est pre-7. 
cisement au temps de'sa chute , que ce precepte 

(') Pref. leg. LP. ch. 1. p: 4; et seq. 15, i'6. 22, etc. VII. 131, 
etc. — (2) Ibid. vii; p-121. — (3)-syst: 

p. 145. V
ar. x  v. 

5i, 
 a 

suiv. 
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vient du ciel, Sortez de Babylone , mon peu-
ple (1). Qu'on lise l'endroit de l'Apocalypse , nit 
Bette voix du ciel est entendue ,: c'est a point 
nomtne .quand l'ange s'ecrie : Elk est tombee, 
elle est tombee; la grande Babylone.Sortez-en, 
nzon peuple, pour n'avoir point de part a ses 
peches , et n'etre point emrloppd dans' son sup- 

' pike ., parce que ses pdchds sont monies jusqu'au 
ciel. 	Voila done 'precisement . le 4  tcpps4le la 
chute de Babylopetqui cdncourt avec le temps, 
du commandement d'en sorfir.2.inST dabs ce mo-
ment fatal, le peuple de Iiieu est encore dans 
son enceinte, encore renferme dans sa Profession 
externe.: Jq,-clemandet rernierement , que vent 
dire ici le peuple de Dieu,, .si ce n'est, le Bros de , ce peuple ?i  Que si le gros du peuple de-Dieu est 
encore dans la professio,rt externe de Babylone 
dans le. temps de sa Oute, jes Vaudois , 4, les 
Albigeois , et les viclelites , 	et les taborites', et 

' 	les littheriens', eti  les calvinistes, qui el;i4.etoient 
. idA sortis ii.n si long temps ai?anir''`celui oa l'fai 
met. sa.',,clinte , 'qu'etol4nt=ils  done autre t  ehoSe , 
Ssinon le.peuple reprouve 7 Et'sr l'on.uoits,.dit 
que le precepte 4 en sCI,r,tir 5  quoique iwononce 
au;temps dela chute , ,s'etetid a tous les siOles 
precedens,. en. sorte cpie,le, peuple .de 'Dieu did 
déjà en etre Sort4'pourquoi cette voix-tdu ciel 
pour ry obliger 7 Dira-t-on que 1, plus Grande 
partie du ..peuple dAieu en etoit sortie , et 
qa'une petite y demeuroit encore ? Mais la voix 
pile en general a tout le peuplede-Dieu , et la 

(i) iipoc. xvui. 4. 	 . 
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raison en est e'vidente; eat- cette voix de l'Apo-
calypse n'est qu'une repetition de celle que tons 
les prophetes avoient adressee aux Juifs , afin 
qu'ils sortissent tons de Babylone et de son em-
pire ,, oil ils etoient captifs, ..A.insi cette, parole , 
non peuple , enferme maniMstement toute la so7  

ociete ddpeuple fidele. Qu'on me montre enfin 
dans'rEcriture , qug cette parole ainsi pronon-
cee generalement ,,,ne signifie qu'une partie, et 
encore la plus Oetite du peuple de Div. 

Mais je, creniande.secondement, comment en 
tout Ca's, Cetle petite pttl-celle du,peuple de Dieu , 
pouvoit etre. encore renfermee dans la profession. 
externe de Babylone au tellies de sa chute ? Est-ce 
qu'elle n'&oit pas encore assez corrompue, assez 
idoltttre , assez -tyrannique , en un mot, assez 
Baby4niejuNu'a. ce temps ?.Qu'este 'done .qui 
lui atiroit ces grandes,plaies , et une vengeance 
si terrible? . 	• 	- 	 - 

Je demanderoiS en troisiem'e lieu , si ce peuple ... 	- 
de ,Dieu pouvuit.,demeurer dans..lar profession 1 	.  

.cxterne de l'idolatrie , • reetoit tine nous,p-ons! 
deja 411.:que l'idCilaitt* de saint Leon y et celle de. 
1'f4gliie de son temp's Wobligeoit.pas a en quitter 
la commit*  nion i Mais enfin ; -si l'idolatrie 'n'y oblige 
pas, a quel terme fixerOns7:nous la-date de l'oblik 
gation ? 'On he ''sait 'pin' s',oa l'on vac voici un 
preeeptel;d'un pi-1're tout nonVeau,qtii n'oblige 
en auctin cas, et dont on netonnoit pas le sucet. 

Peut4tre que ceux qui verront les absurdites 
manifestes de la nouvelle interpretation, a la fm 

' iLueTSItion, 
si lesprotes-*  

abandonneront a la risee de -tont l'univers Joseph tans 'rqnnes 
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de l'absurdi- Mede et son defenseur, et soutiendront que le pape 

	

to du systeme 	, — 	 n en est pas moins r 

	

de Joseph 	 Antichrist , encore que ces 
Mede et de temeraires aient donne une fairs;e date a la nais- 
M. 	Jurieu ' sance de son antichristianisrne. IVIais visiblement en 	peuvent 

- forger un au- eela ne se pent; car enfin ; pn ne tient plus rien 
tre phis son- si on abandonne l'epoque du dernembrement de 
tenable. 	 l' 	• empire romain. Pour pen qu'on chanEe cette 

date, le pape n'est plus l'Antechrist *Rome n'est 
plus Babylone , l'horrime de Ple'clie''ne vient plus 
au moment de la ruine de l'empice ,. comme on 
vent que saint Paul l'ait preait ; la septieme:tete, 
le septieme roi, le septieine gouverneni41t., qui 
*est. celui de rAnCechrist,'ne commence phis au 
temps. des 'aii rois ; In un' Mot , tout le sens 
qu'on vevt donner aux propheties , de €es- den; 

, apotres , s'en wa en furnee. Or, ce demervbrement ..., 
ne peut tomber au plus tad -que-vers-le.rerups 
de 'saint Leon., dans le pillai-6*de GenseriC...Et it 
est vrai qu'on pourroit trouver en 410 ,''''et qua-
iante "airs au-des'sus ; sons lePpape sainUnnocent, 
'une autre'pris't de Rothe par''Alaric., et le vrai , 	 44 ,. 
Omrnepcemcnt du demembrement de l'emiiire: 

, 	.. mais Joseph Mede et son disciple Ont apprehende 
cette date, a "caifsi qu'a -Commencer. par cet en- 
droi0h., les- deuze cent ,seixante ans se trouVe- .. 	 .... 	,,,, 	• 
roienedeja ecoules, e.,tlesysteme,des„,protestans 
&mend par l'evetiernent. ,Si donc:ils ont cora- 

, Ineince trenta, on, quorante ans it-oessults , Cest 
pour prulonger d'airtant la 'vie du systeme , et 
donnePencore ce petit. cours aux esperanceS dont , 	. 
on amuse,les peupi.es. Avec ce miserable artifice, 
et Wilt 1'esi3rit, gulls ont use si mal a propos 
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dans de vaines conjectures ) -touteest plein d'ab-
surdites dans leurs ouvrages; l'Antechrist devient 
un saint, Fidolatlie devient innocente ; Babylone), 
la mere des prostitutions , devient en Mettle temps 
la_mere des enfans de Dieu, et le peuple de Dieu 
est dans son enceinte, c'esst-k-dire , comme on 
l'interprete, dans sa communion ;  dans sa pro-
ftssion externe ; or tie sait plus quatid,doit com- 
mencer,, ni ofi . dolt finite le precepte, sortezr  de 0 - 	• 	4 	• 

' 
Babylone ,e 'n1 enlin ce qu'il sicfpnifie,, It est •done 
plus Clair, lue to jouri que le noovel article de 
foi de VantigLiiistianistpe du: pape , sans lequel le 

-ministre„envigne qu'on ne peut pas etre4 chr6- 
tien, et oil. iPmet le fondement de, la raorme 1 	4 	' 	P  eon-senlfment est destitue de'toutea4toritd' de 

l'Ecritug̀ re 	 mais encore si rOnpli. 4e contradic- t  • 
' tions e' t: cl iabsur d if e' s ,' el u ' i 1 n'y q pltis2aucun moyen 

delet3utenir. Ori•voit que tousces grands mots, 
Antedirist , 	idolatrie, Ba'bitoile , • blasplkemes ,- • prostrtutions, sont• des termes 'employes parr  la 
rforme a exvittr,4a liaine d'unp,m7tpte cr6dtile; 

'puisqu'ont.roUve sous ces noits 'affreuk 1a vraie 
)glise, tt•non,seulethent ka-." pcttd prdinaire , ma is 
encore la pie'tna plus 64inente., et,la saintetd • 
oteme. 	,  YOH. 
• Pour AA,* que le5, protestans considerent les Conctusion 
absurdites 	 inieux ' On . pour. 	dare ;les impietes • - 	. 	. de ce qui re-

garde le ch. 
de' cett interiVatitm rils •ilfrneureront etenes xvin de 1.4.- 
de s'etre laisses surprendre time illusion si gros- 
siere. Ils avoient devant les yeu.T., tin 'si grand' 
objet; Rome teulabee avec son empire du comble 
de la gloire , jusqu'a etre la proie et'le jouet des, 

PocalYPse. 
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peuples qu'ella avoit vaincus. La chute ode I3a-
bylone taut celebree par les prophetes, n'a eté 
ni plus grande, ni plus manifeste. Babylone n'a-
voit pas tacit tyrannise les saints que Rome, ni 
n'etoit deineuree plus*ong-temps qu'elle attache • a set faux dieux. Que diront ici les protestans, 
en voyant tons les,  caracteres de la ruine de 
Ronie , marques par saint Jean ,, sidOvideniment . accomplis ?. DirontA 	*s que saint, jean n'.y.,a pas 
pense, et .que Dieu 5ai'ioia fai:evoir,. comme 
on en convient , les impiqes •.et les (n;uautes de 
Rome palenrle:qui a . tant repandu de san'g•chre-
tien, Ile lui err aura pas inontie lejuste supplice? 
C'est Oementir, F6ven4ment , le pliis sii,r' inter-
prete det propheties ; c'est' dementireous le. 
Pere§ , qui ,tdes'l'origine du. christianismei  out • -. 	* 	, 
cru lire dansTApocatypse la destinee de l'empire 

,Romain ; c'est dementir,  saint Jean , qui a donne 
a sa Babylone les ca•racteres de Rime la paienne, 
comme.ils'etoien't connue de son temps par tout 
le monde; c.est se dementir eui-memes ,. puis- ; qu'ils °At reconnu ti ans les djx roil du chap. x'Vii, . 
la..diSSipatIOn proctain4de l'apciv empire, df!)nt 
on ne trouve la consommation que daps le AA- 

. pitre 	P xviu 	comme if a gte demontre/0. 	• 
• XLIV. • Si les pro- Les protestans pourrolent dire veils ne' veil - a 

testans pen- lent pasexclure dgchapitre xviir de l'Apocalycise • . vent aclmet- 
tre une 
ble chute d 

pu 	d- 
e 

ft.  la kbute de Rome if aienne, Ma's qu'il .y a un 
double sens dans ce divin livre ; et qu'outre la 

Rome. chute de Rome sous Marie , ou..  sous Genseric, 
saint Jean regardoit encore'celle qu'ils attendent. 

(') Ci-dessus, n. as. 
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• Mais,i1 ne leur est pas permis de nous alleguer 

ces deux chutes : car, ou ce seroit par ie texte 
meme qu'ils pretendroient nous. y forcer , ce qui 
n'est ,pas, puisque la.` chute de Rome paienne 
epuise 'stiffisamment le sens litteral; ou ce seroit 
par la tradition : trais premierement ,•ils 1* re-
jettent ; secondenient, ils n'eri not aucune qui les 
favorise. 	 . 

Il faut icicles fairer souvenir que ,c'est la chute 
d'une gglise cpyils se sont obliges a nous faire 
voir, dans le chapitrp xViii• de l'Apocalypse, et 
encore .cfe'TEglise, ld,  plus •eclatante de tout le 
monde ,-Jet dont la communion stiboit la plus 
etendue. 'Or,. c'est de qUoi it n'y a aucune tradi-, 
tion , e 	pas meme la moindre trace dans les 

0 Peres., en a encore moires dans )Apocalypse, 
comme, nous, l'a#ons demontre si clairement , 
qu'o,ii ne 'petit plus y imaginers auctme• replique. 

Ne laissons , aux prOtestans aucune • des 'pro- XLV. 
• , 	4• 	• 	 • _ •Prediction 

phdties tqulils ont profanees , ei ' sauvons,. encore 
de leurs mains cello de saint Paul, II: Thess —14 

de S. Paul, 
H. hes". 

, 
Oait il- faut, avant toutes voses, la .remettie 
,sous 'les yeux -chi lecteur, et ft voici traclinte de ,  inCbt a imit stir .to grec , .en. , marquant aussi en 
Particulier la version de Geneye et celle du mi- 
nistre Juisjieui  daps ItS mots qui sant importans. 

f , r  . Nous vows conjuronS, rnes.fieres, pir rave- . 	1. nement de .notre Seigneur Jesus-Christ, et par 
noire reunion avec lui : 

2. Que vous ne vous laissiez pas legerement 
ebranler - dans vatre sentiment, et Tie Vous ne 
vous troubliez pas, en. croyant, oU,,,sur quelque 
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proplidtie, ou sur quelque discours, ou sur quel-
que lettre, qu'on supposeroit venir de nous, que 
le jour du Seigneur soit pret d'arrivtr : 

3. Que personne ne vous sdduise en aucune 
maniere que ce soit ; car ce jour 1S.- ne viendra 
poilit que la rdvolte, -Genr,e,(ou 1'Ap7stasie) ne 
soit arrivee auparavant,-et qu'on n'ait vu paroi-
tre cet homme de peche, cet enfant de perdition; 

4. L'ennemi ( celui qiii s'oposera a Dieu),. et 
-s'elevera au-desSus de tout ce qui-est aplyeleTheu, . 

QU qui. est .adore, iiisqu'a;s'asseoir 'conune un 
dieu au. temple de Dieu., coula,nelue-rquieTas- 

. ser pour pitu... 	, 
, 	5. Ne vaus souvient-il pas qu4 	je' voui ai dit 
ces dios'es;:lo.  rsque fetois parmi Vous ?* ) 

6. ,Vds saveribieu rernpechementt ce _TIP 
l'empeche de venirice qui:le rqient, Geik.), afin, 
qui' paroisse en son temps. 	-,- 	. , 	, 

ty. Car le mystery'd'iniquite.commence'deja : 

	

... 	 i 	• ..'. t se forme-des a pr6senty se, met ehttralq, -Gen.) 
iseulemeht que celui qui tient,(t enne encore ), 

.(celui-qui a; ait encore;) ou, celui,,  qui olgient 
..maintenant, obtifindra encore '#.. Ge rt.' Celui qui : 	 • 	- pccupe , occuper 	.1;ur.*14squ'a ce qu'd„  soitocle.- 
truit ( aboli, Oen.), 	. 	- 	. , 	k,  8. Et alors 

	

	dgcouvritra k mechant, ;que le se 
Seigneur Jesus perdra:, (Jeconpra, den.) ( dd- . 
truira, Jur. ) park souffle de s 	boitche, et qu'il 
abolita par l'eclat desa presence ( par son ecla- 

' tante presence- ), ou, par la gloire de son' avene-
meiat;.( au lieu de gloir6, Gen. eland.). 

9. Ce tn6chant, diS-je,-qui doit venir accom-
pagn6 • 
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pagne. de la puissance de Satan avec toutes sortes 
de miracles, de signes, et tie prodiges trots- 
peurs ; 

i o. Et avec toutes les illusions qui peuvent 
porter a riniquite ceux qui-  perissent. 	 . 

I z. C'est pourquoi Dieu letir enverra mte effi- 
, race d'erreur , en sorte cni'ils croient au men- 

' songe : 	. , 
• I.2: Afin que tots ceux: qui rrout pas crtz La 
verite, et qui ont consenti a riniquite, soient 
conclaimies.  

,.) Telles sont -les paroles de saint Paul, directe- ' MAT 
Deux dr- rapnt opposies'ail syste'me des prot.estans tou- 	constances 

chant I.e.  paper la`raison et t.que*, selina leur pro- de la venue 
opre i 	pretatidn, S. Paul-fait paroltv rhomme 	de rAnte- 

. 6 	 quiet, mar- de pee le, le mechant, ren'nemi de Dieu, et en 	quees par 
an. ,m6t l'Antectirist, dans deux conionctures ; rA16tre' , 
rune, au temps que detui qui tient,, sera cletruil,, ' 
,*. 7, ,84; ratare,' aux approches du jourdu S,ei- 
gnetzr,, a , 8 ;-et rune etrautre circonstance, se- 
Ion

...,  
leur propre eXplication, est incompatible 

avec ce qteili disent du pap t, 
1.1 premiere , parce2quMs enterident S. Paul* XLVII 	, 

p 	 La prerei4.- lest dememlikement de rem?re romain sous Al'a- re, mal•explfr 
ric, et dans t oute Petendue dti ,cinquieme siecle : rlutSe par lea 

k 	-' 
or ii 'n:a p'E'tru dans tout ce temps ni,prodigeti  ni.1"testans" 

ni 	, • signes trompeurs, 	lien ,enfill d'extraordinaire 
dans is papaute, pas menrg en aliegorie. Les mi- 
racles. ;clui se faisoient au tombeau des saints 
martyrs, •ne teudoient 4qu'it "gloritext le Digiti 'des 
martyrs., a cconfirmer.Vevangile, pour lequel ils 
fitoient znorts, a 'oonforidre nu Julien 1'Apostat 

BOSSIJET. III. 	 42 
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et lesinfideles endurcis, et a convertirlei antra. • Ceux qui 'les ont rappcn-tes, c'est-ii  dire, tons 
les saints Peres et tons les historiens , n'ont pas 

tel des trompeurs, mais des-saints, et la himiere 
4 l'eur siecle. Les papes n'y onf pas eu plus de 

, 	-.; aatitt que tout le 'reste des evequei en Orient et 
,ep Occident, et pat tout le monde. On n'a ja-
mais produit aucun, passage, pour fairevoir que 

4le'g-papes aient rien fait 4e particulier. sur.felai 
et oil ne songe pas seulement ,a'en produire. On 
n'a non plus ose imaginer clue les pages qui fu-
rent aloes, ni phisieurs sietles apres, aient song 

d a s'elever au-dessus de Die, - ni'l le faire rendre 
les homadirs divins• dans son temple : .on n'a , 
dis-je-, ose imaginer que saint Leon'oli saint 
Simplice, ni saint Gelase, tii saint iformisdas f Di, 
saint. Gregoire, ni 1es mitres', aieht ,rieti iii'it d'ap-
trochant, pas meme , .je le repete ,- en allegoric; 
ear on demeure d'Ac.cord, mein. dans ,la refor-
mation • pretenduie , que ces papes.  etoAnt de 
zrands saints, 	tout au moires, des 	ens de .on 

• bien : on se mope,  done, lorsqu'on ose dire que 
; 4 l'homme de ' 	eche'parut n1ors., 	: 	‘'., 	' ' 

XLVIII. . 4  On ne se tire Os DaieuN.  de raAltre.  3'COniCitiC- 
a: secon- 

d, ,
L 

 ,igal, 	ture, oiljaint Paul fait naltre l'homrne de pd- 
ment mai en l the „c'est+dire, chine Jeg.;approeb:es.du joust 
tentlue. 

	

	 • 	1 
* iip• Seigneur, et• de sa, presence eclatante : car 
l'homine de peche des protestansne devoit point 
du*touf venir dans ces approclies; n!i verAe temps 
de ce grand etlat"deA presence de Jesils-Christ; 
puiEque l'empire de ce „.mechant, dev'oit durer 
dans une longUe succession de papes, et plus de 
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douse Cents MIS,. coatme on a vu :- done l'homme 1,;'" 0 01 .z.I‘''' 
de peche cle saint Paul; n'est palas celdi des pro, 	".....41,2 ic 
testans. 	 • 

Mais goici encoreg0n autre inconvenient; c'est 
' que la chute de' tempire romain, qui est arrivee 

au cifiquiexne siècle 	ou en qtrelqu'vutre,entitoit 
qu'on la voudra mettre, n'a rien de commun 
avec le jour dty SeigAeur, puisque nous,  avons 
A Ala premire chosir  c'est7a-dire, la chute do 
l'empire , tres-parfaitement •accomplie, et que. 
treize cents• ans awes 'fiis ne voyons encore 
rien de plUs avance 'pour l'accomplissement de 
l'autre. 	 , 	,: . ,  

Mais que vent dire cdPmot, de 	itint Paul, 	ta aec
x

or- 
4QUe celui qui tiqzt , fienne encore .7, 	usqu,a ce4  dautauxpro- .j 

testa= tout qu'il soft detrui t , ir. 7? Tout ce qu'il plaira ccv.a. a_ 
aux prrotestans; et `-en quelque sorte qu'ils fen,- manaent, ils 

• tendent, it n'y a 'lien pour eUx dens ce• 	passage. 
i 
 econclur

e 
 n

ien de e 
 

'Ds savent hien que saint Augustin 4pProuve parole de S. 
rinterpretatiort ' oil, par celukqui tient, on en,  Paul .: Ce/wi 

,..., 
qui 
	. 	, 	• T 	 qui bent. I Send. celui 	pentla foi, qui 	solidemel  .est 

Wabli dess-Us (/); et it Veuf selon ee sens, que 
saint Paul l'exhorte 4 persverir malgre les illu-
sions de l'Aritechrist. '11 n'Att point la de, mys.:  
tere; ni aucune -sorte d'ambignite :,que citlui qui 
tient, tienne ; que cella' qui a la foi`; dit saint 
Paul, la conserve : c'est la t-i-te‘me chose' TO 
dit ailleurs, .que_ celui qui croitOre, fqrme , 
prenntiO6arele de ne  tornber pas; I. .,C2r. x. 12; 

avertissement treSznecessaire datA Ia irauclg tea —  

(a) De Civ, xx. 1 .0 9. Epist. a4 Hesich. J99. col. 80. .* 
. 	. 	- 	, 
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tation de l'Ant&christ, taut que aureront ses il!-
luSions, etiusqu'a. ce qu'il sort d6truit par la pr6-
sence eelatante du Fibs de Dieu. Et dans le meme 
chapitre dont ii s'agit , saint Paul diCencore a 
ceux de Tiiessalonique : Tenez ferme , et con; 
se,*ez les traditions que vous avez apprises de 
nous, soft de 'dive voix j frsoit par dcrit, 11. Tliess. 
ii. 4, oh les mots dont se sert l'Apotre, 1)ixETE , 

SpkTiiTe ; Tenez ferme ,, gense.  rvez-, gardez ,'le 
' sont pas twins forts que celui dii fib.  7. ini51(.cdv,  , 
telui qui tient. Totals les4pitres de ., 'Saint Paul 
sent pleines de ces prdceptes : Tenez ferme , oh 
le mot gred xccrixers est fort voisin et a pet pres 
de naeme force,: cortme- de theme origine pie 

.celui dont nous parlous; de sorte qu'il VI a lion 
de plus naturel que l'interpdtation. de saint Au- 
gustin. 	 . 	. Elle n'accommode pas.les'protestans : en 
void une autre ,d'un gi-and auteur, qui ne leur 

, 	A oonviendra pas.  davantuge: 
. -C'est le aocte peodciret ,. Inv cies phis judi- 

&ieux interprOes .de l'Ecriture et de'saint.Paut. 
Dans ces mots du *. 6: Pous savez ce quk arre'ie; 
mi ce qui .retient% it n'a .pas entendu aveq beau,: 
coup d'autres Pereill'empire!romain, inais rim-
muabte decret de. Dieu, qui arrdtoit r.intec4rist, 
puree qu'il vouloit qu'il 'ne iuirtiqa-Vila fin du 
monde „ et apres 'que revangile auroit rempli 
toute Pa •:terre. 11 suit sa pense'e au $-. 7, et it veut 
que celui.qui tient, s'entende de l'idoltigte , qui 
devoit toujours durer dans ,le monde, jusqu'it la 
venue.de Leintechrist; ail it cOnclut qu'il ne 
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parottra qu'apres que ridoldtriet seroit tout-a- 
Alit clotruit, et rdyangile annoncd par tout . 	. 	- 	 r  l'univers. , 	 ,, 

Je ne vois rien qui combatte cette exposi- 
tion, et j'en pourrois rapporter beaucoup d'1u- . tres aussi peu conformes au I;lessein des pro- 
testans ; mais venous , a celles qu'ils y croient 
favoraldes. 	' 	 • 

Von eux, •celni qui` tient;  celui qui obtient, 
selon Geneve; 'celui qui occupe , selon M. Ju-
rieu ;', c'est. rempire V°,  main , qui tenoit tout l'u- 
Divers en sa puissance. Gest. 'Interpretation de 
plusia'urs Peres; mais si of la nie ft,ux prqxes-
tans, comment la, prOuveront-ils ? Par les Per'es 
et la tradition? ce seroit confre leurs principes; 
et,puiS' les Peres varient , et la tradition n'est pas 
.uniforilie. Quoi done, par le texte meme? al 
n'y*a. rien de clair pour l'rippwe romain. Que 
si l'on dit ,avec cinelques Peres, qs'en cela meimi 
lue saint Paul aftecte un lingage mysterieux , il.  
Montre qu'il •eontenCloit qu'elque- choie qu'il y` 
eat eu du peril a expliquer plairement, comme 
eat etc',  la prediction sde la 	ute de l'empire ,,, 
dont on 'auroit, pu faire tin crane aux chretiens 
et a l'ApOtre , cette repanse ne satisfait pas : car 
premierement,, nous pouvons repondre qu'il n'y 
a rien fa d'ambign , ui.rien 'de m3r4terieux, 'selon 
rintermetation qu'on vient de voir de saint Au- 
gustin; secondement , ciu'd pent y avoir beaucoup, ., 
d'autres.choses que saint Paul, aura youlu enve-
lopper dans un dig scours myste'rieux, particulie- 
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repent dans l'avenir, oa it transporte en esprit 
ses lecteurs. 	 , 

En accordant neanmoins qu'iks'agit ici de 
# 	 4 	• -, 	, 

l'enipire romain ,'plusieurs catholiques ont pense 
at.gencore que cet empire ait ete detruit en un 
certain sens,, lorspi'il le fut en` Occident, oil 

- etoit sa source , et dans Rome meme , il.a sub-
viste en quelque nianiere dans les empereurs 
• .d'Orient., et ensuite dans. Charlemagne -et dans 

les .empereurs francais et alleinands :qui durent 
encore.,,- r  -. 	- 

Ce'sens est indifferent pour l'ApocalYpse. La 
t 

chute 1e: Emme ppnie. pour ses . persecutions et 
pour son attachement a l'idolatrie, aver la dissi-
pation de son 'empire' dans sa soutce , est un 
assez digne objet de la prophetie de sa:int Jean; 
et rien n'empeche`que`tant de siecles ,apses cette 
chutei.pn ne reconnuisse encore ce foible renou- 
Lvellement de 'rempire romain 	 ,qui depuiS un, si 
'ions temps: n'a plus rien a Rome. Que si l'on 
vent -putenir flue jusqu'a la fi,-.  du monde 'c7 
nouvel empire sera exempt des vicissitudesthu— : 
.nsiaines, sans.jamai4 pouvoir perir qu'a la venue 
de l'Antechrist, et que ce soit la lesenS: de saint 
Panl, ce seroit en ineine temiag ingnifisteinpnt la 
ruipe des proteStans, puisque cet empire ,pubsiste 
,encore- 	0 	 • 	 . . 

Anssi s'y opposent - ils de toute leur force (T): 
ils neirouvent aucune apparence que saint Paul, ,.  
par celuLqui tient, parok.si forte pourdesigner 

t(i),/tiked,-4ccerap. p. 82. 
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un empire. sons qui tout l'univers tremble , en1  
teride le noilvel empire ; et ils veulent qu'il en-
tende l'empire romain, dont nous avons vu la 
chute .4.mais , eest ce. que je detruis par cette 
preuve demobsvatiVe; .car voici ltur raisonne-
ment : Celui .qui tient , selon paint PauL, c'est 
Rome qui tenoit alorstO'ut l'univers sous sa puis-
sance; lorsque 'cette puissance sera detruite , 
rAntechrist „, -selon cet apt?tre, "paroftra. Ors  4 
est" detruit ; poursuivent-ils, cet empire de 1'an, • 
cienne. Rome; :solis qui l'univers avoit ploys : , rhomme de peche zest done venu. Voila. leur ,. 	,.. 	. 	*  
raisOnnement daps' toute sa force. Mais potissong 
un 	pen .plus loin la:. consequence , pour de- 
couvrir tclairement la fausset 	dtt pr'incipe:',Le 
me'me. saint Paid qui, mitts donne la chute de 
Celui:qui'tient 'pair sigii* e .prOchain de rAnte-
clirist , nous la .donne aussi pour signe Rrochain 
du jour du Seigneur; car ecoutons ,ses paroles, 
et prenons la suite de son cliscours : 11",e 	sous 
laissez point troubkr„' clittil , par ceux qui vous. 

',„ent ecrit sous'tnon -nom?  que k jou; du:Seigneur 
alloit,venir, II..Thess. xi. 2: Pour les empeiclier 
d'être troubl6s de la crairde d'u4e si'soudaine 
arrcvde.  de • c"e'• grand jour ",4  it leur raconte un 
gi:.and evenement dont .it dyv9it 8 tc,e  prec&le, 
qui etoit la dec.ouverte de cenzochant Ire Jesus- 
Christ devoit daruire.Vous saves, dit-il, ce qui 
l'empOche , ce qui le retard e, afin qui'd jparoisse 
en son 	temps,, curie.. rilystere, d'iniquitO t coni7- 
metree de7a.; ieulentnt,,que celui qui tient,tienne 
encore jusqu'it7ce .9101 sit cldtruit;, et alors• ,seat. 
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glecouvert ce mdchant que le Seigneur detruira 
par le soele de sa bouche ,. et qu'ir perdra par 
reclat de sa presence., Voila les mots de saint 
Paul, *.- 6 , 7, 8, et on en volt le rapportavee le 
jour du Seigneur,  du *. 2, On4,v6it• done plus 
elair que le jour,;qu'il fait marcher ensemble ces 
deux choses ;la decou-verte du meehant 'qui s'e- 
levera au-dessus. de Dieti, et Asa soudaine des- 
truction au jour du Seigneur, parpelatante ap- 
parition de sa gloire : or est-il que ce grandionr 
et reclatante apparition de l 	gloire;  de Jesus- 
Christ, nest pas venue; par,;conseqtrnt l'homme 
de peehe qui en devoit titre ' nit' si' prochain 
avant-coureur; ne rest non plus, et on tie petit 
croire que,Saint t'aul, par celui qui tient; en- 
'tilde l'empire roma.in.  dont notis avons'ym.' la 

' chute. 
L. Mais que vetilent donc dire les 'Peres „ Iors- 

sit y a quel- a, 
que avantage, clu''-'s entendent' ces mots, 	 celut:qui tient, ,,de 

tirer des Pe- l'empire"qp.i tenoit alors runivers en sa •puiS- 
res qui font 
venir rAnte. sarice? II est aise de cepondre : en premier lieu,: 
christ et le • 'de ce n,  est pas le sentiment 	tousles Peres, Commer 
jugernent it la on  le peat voir sans aller plus loin, et d'une ma- 
l
c
'
h
em

ut
p
e
ire

de
r:- there a n'enr pot int douter, dans les passages de 

main. taint Augustin et ,de theoclOret qu'on. ''irient`de r 	r 
produire ;• A rani done soigneusernent distinguer 
les conjectures particulieres des Peres d'a4ec leur 
tonsentement mianiine : mais secondement , les 
memes Peres,. qui . entendent l'e.rnpire Amain. 
par celui qui tient, entendent aussi .pr le jour 
du Seigneur et par l'eclalante apparition de 
IdsusLehrist, lerjour du lugement universel, dont 
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ce rn6chant. devoit titre le piochain avant-cou-
reur : tenement que s'ils joignent la chute de ce 
grand empire avec la venue de l'Antechrist , lisp  
joignent aussi la venue de l'Antecirist dvee le 
iugement clam:tier et la fin de l'uticirers ; en nri 
mot , ils prestunoient que l'empire romain sur 
toute la terre ne finiroit qu'avec le .monde : ce 
qu'ils• ont Bien pu conjecturer avant queles 
6986 fussent arrivees; mass ce qu'on ne peut dire •, 
sans folic, maintenant .que,l'exp6riencevnogs aTait 

, vOit le cont'aire. ,', 	r". .  

	

Il y. a encore un au& endr6it oa ,l'interpre-' 	F. 
os Que lc sea- tation protestante ne s'accorde.ert *iticune•Sorte. timent des TsP 	• avec celle des Peres ; c'est.  qUe, tons unanime- Peres esi di- 

rectement 

	

luent , et, sans• exception d'un seul , ils ont cru 	. contratre au 
que T,Antechrist.., dot saint rani - park en, celsysone pro- 

*lien 	seroit iln seul 	(I). 'Cal' ils ont Bien testallt  , 	en  , 	 ,h;rnine 
1. 	.1 	 . 	. 	/ 	ce gulls re- 	, vu twee saint.Sean grin y. auroit phisieurs ante- 	•connoissent 

christs j parce que le Bernier, corneae on l'appe- rAn6chrisE 
pourur ne. 

un seul loi‘, gulls Atendoient a la fin des siecles, auroit luh 
,phisicurs avant-coureues; litais pour lui, tolls 	• 
. Font pris pour un ,seul bromine, et Us 6toient na- „ 

turencinent conduits ace sens par qesexpreSSions 
de l'ApOtre—  (2) : .fluimpze.  de 'pcl-te „le' fits de ,  
pi rdition ,,,, 1' cnnetni ,le me'cnant, celui qui.vien-
dra avec itous le.' signes fronzpeurs , ceini que 
Jesus:Christ detrufra, tous caracteres indivi-.  
duels %Ili d6signent Ian 	homme. particulier 
cornme nous rayons observd ailleurs (3f. 	': 

On no.us objecte que-le saint 	n:ous 're- :Esprit 
.• 	 ,. 
(.) .dug. de Civ.. xx.,'29. sup. — NIL Thess. ii,"3, 4, 8, g.-, 

(3) Hist. des ran xn. 4. 	... 
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,presente souvent c'omme un soul homme; tout 
un° corpS et tout un etat ; ternoin le faux pro-

rpheteode l'Apocalypse , que nous-memes noun 
aeons pris .pour une societe de philosophes ma-
giciens , encore que par trois fois it soit appele 
en*  singulier et avec l'artiele , le faux p.  rophete , 
cum-4e l'Antechrist est-appele kmechafa, r int-
pie :El). 

C'eq la rnethode perpetual& des protestans :, 
aussitlit, cito.'ils snit trovve: dans TEcriture ,une 
figure, ils rodtrent sai:a apqun'9 mesure ,en sOrtp 
qn'on n6 sait plug par ob., distirignek ce-qui se dit 

.,proprernept. Que si les Juifs, ou les lidektins, qui 
ne recoivent pas Pvangile „ youloient dive que 
les Fassagg des ancierrSprophete:s; oii. il est park' 

It(lii.,Messie , designent aussi un ,  certain corps et „- 	,. 
un certain etat,i  'et non pas un homme partial- r 

''  lier , n'y afiroit-il point de regle pour les. cont 
'fondre? 'et s'il 'clCiit'y avoir;iin Christ, un homme . 
particulier qui soit le .Clirit par excellence ;Ad-
vance par plusfeure christen figure, Pourquoi , 
rid voudra-t-on.pas gu'ii y *Uri antechrist emi— 

' milt .  un” homme' particulier, qui. paroisSe a la 
fin deg siecles 7  que d'autreS'ant,echrists inferieurs 
. 	. 	.. 	. 	. 	,  
en Impiete' et en malice, un NahuchOonosuro.  , 
un Antiochus, un Neron; un Sirrion le magicken 
ou d'autres pareils imposteurs,'aient precede? 

La 14g1e 'que nous'doncions pour entendre les 
' figures del:Ecrittire , est de consulter.  rEcriture . 	. 	.   
meme. Yar•exemple ; si nous disons que le faux 
prophete design6 dans. rApocajypse' comme un 

(=) -41,00. Nvi. 13:  xix. 20.;  xx., i 0.. 
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homme particulier, peut etre pris pour un corps 
entier et une societe, c'est que des le comMen- - 
cement it est appele une bete-: Et je vis, it saint 
Jean (1), une autre bete; terme corrsacre danS.ce 
livre, pour signifier un carps de Societe, in grand 
empire, une .ville dominante, on quelqu'autre 
chose semblable , confine it 'est formellement ex-
plique par saint ,Jean meme (2); et cette idee 
venoit de plus .Haut , c'est-a-dire, de Daniel, ob. 

'les quatre bates represtotent gnat', royaumes, • 
cornme it est,,, disti,nctement'explique par Ces 
paroles pyfeiirs :. Ces ,quatre' bates vont "quatre 
i!,o ',yaians qui s'efleveront de la term (31.. 

Ir faudroit .done nous fnontrer clue saint Paul • i.. nous eht park' 'en cTelqu'endroit de ce mechant; 
' autiement que comny cl' un homme par:ticuligit 

on qu'on ait jarnais enta‘se Cant de caracieres in, 
aiviauels , poui'' sigaifier, une suite d'hommes. a 
si ron dit que to niechan't '-est le merne •que le 
faux propliete de saint Jean, visiblement cela ne 

<4-e peut; puisqu'outre les autres raisons par les-
quelles nous nous reservani de le demontrer dans . 
la suite, it suflit,  de dire -4 present, 4u'au lieU 
que le mecharit ddSainl.Paulse porte pour Dieu, 
et s'eleve au-deSSus.de tons les dieux, le famtlero= 
phete de saint Jean. (4), qui est In seconde bete, < 
ni no se donne pour un dieu,,ni. nese fhit ,ado; 	. 

- rer ; dais qu'il fait adorer la premiere Me; 	• 	LII. 
C'est'dortc pour cette raison 'Clue tons les Peres . Que les prO- 

vnanimemept , et 'sans .en excepter in soul, cles,ttano  Srde.nn: 
6) iipoc. xin. 1 ir„,— (%) ibid. ivni. 9, 18. :....‘t3) Dan. vu. 17. 

(4) .dpoc. XIII. 12,-4 	. C. 	

ni avec les 
— 

	
. 	Vercs,niavec 

.. 	 _ 
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saint Paul, Ili rorigine du christianisme , brit reconnu naturel- 
avve eux-mg- lernent le mechant , l'impie, rhornmef  de peche, 
11185. 	" 

9i 	.' 
.,, 	 et renfirt de perdition de saint Paul, et en un 

mot l'Antechrist , pour un hornme paqiculier qui 
devoit venir a la ,fin" du monde; Pour faire la 
derniere epreuve des elus de Dieu, et l'eximple 
le ,plus 4clatant de sa vengeance avant le juge- 
ment prochain. 	, 	t  

'Les -protestanS nous repondent ,.qu'augst ne. 
suivent-ils `pis le plan des Peres : gill est Bien •  
vrai qu'avec eux ils prennent.le rukhant de saint 
Paul„pou'r VAntechrist, -etle. font venir encore 

in; mai 4.ec eux .a. la chute ,de l'empireroma 	s. 
gulls 'ne les -sriiVent pas en .ce qtfils joignent 
touter ces elfass au dernier' jour; et:encore mo' ins 

le qiiAs font de l'Artteehrist,un particillier. 
Voi14, ce pills 'nous repondent '; d'oii jc,  conelus 
tigethierernent; TO ne faut done plus, Corinne ils 
font, et FM:pi& fait oneore,en dernier.lieuX Ju-
riet,t CT); ' s'auioriser des ,anciens , pour .lout'-
coup; les abandonner aux enaroits les plus esse07  
tiels ; et seconideinent , je leur" demande ce que 

' c'est done, selon eux; Trete four, du Seiguev, 
et recjatante apparition de JesusXbrisi. ', 

air 	• Det Moulin, tres-embarrasse de Bette di Jculte , 
et d'une si rprompte execution' do son antechrist.  , 
qui devoit darer douze a treize cents ag , Rra-
fhfase dune retrange Sorke ce "verSet de saint 

0 Paul :, Et lors le .rne'chant sera revele , lequel le 
Seigheur Jesus deconfir or par l'esprit de sa 
bouche , et aboliras par la clan& de son aye- 

(4) Prel. llccomplt  Lett. zu. 
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neknent. Voila le texte de saint Paul, selon la 
Version de Geneve , et en voiti la -  paraphrase 
selon le ministre (I) : Et quand cet empire re-
main sera detruit, alori sera pleinemen? mani-
flute ce pontffr , 'et le siege papal sera exalte 
par la mine de l'empire; lequel pontife Dieu 
akattra ET A. PFOIBLIIIA ; tnaiS ?re LE ntrEninA.pgint . 	• 	• 
totalement qu' au clernier four; du jugement, lors- 
gue Jews-Christ ,viendra en sa gloire. Cb que 
voulant expliquer plus amplement,,oil nous re-' 
preseute• rempirepapal ibranle par la predi7  
cation de Luther MI et qua'nt a lapleirte aboli- 
tion, it la reserve, . au our du jugemerrt, ,dand.  .., 
cum ou six cents aris , s'il plait a Dieq. 	't 

pn voit Bien ce,  qui le contraint a rra:ler,airisi; 
c'est qu'enfin il ria os6.dire que Luther ait abaft, 
et detruit ce pretendif antechrist; de la reforme , 
comme iF s en etoit vante.;, c'est pourquoi it a 
fallu distinguer deux terrips,, rim oil l'AnteehiasA,t 
seroit afroibli k et rautre oa il seroit detruit tout-
a-fait. „Mail ,ce West pas ainii que Saint Paul pro- 

"cede : il, n'y a dans le texte anciiri vestige detette 
- digtinction ; c'est - a -dire.,, que le ministre a vu 
.je mal ,, et n'y a point trpnv 	a.6 remede lu'en 
falsifiant le' lexte de saint Paul. 	... 	. 	• _ 

Pour colprer4Me silndigue falsification „. il a' 
voulu s'iniaginer clue le,mot grec cpfon a traduit 
a Geneve par leyieux mot cleconfirA, et celui 
(pion y Itaduit par abolira ,4 s9fit'i7i'une vertu 

gt 	(analds.ei),'selon lui, ne Dien differente : aiv•Gol 'f' 
(,) 4cc. des proph. p. 78'. ---(.) Ibidsa4: p. ISA. ' 
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signifie pas tuer, comme l'a traduit la Vulgate, 
mais une deconfiture pareertainsprogrs , comme 
qui diroit user, dissiper, consumer. Que vent dire 
ce fafix savant avdc son grec jete en l'air pour 
eblouir le monde ? Et qui jamais 4 conc'u qu' ana- 
ld sei , oh it _a traduit deconfira , soit plus foible ... 
que xx•rapyiltref. ( catargesei), oa it traduit abplira? .  . 

'de QUel enfant; qui ait oni parler 	la ruine de 
Troie, ne sait 'pas pfelle's'appelle ',awe; (aMsis) 
de la racine 0,e'axa, (alisco) qui'a la meme vertu; 
et que ce lerme tedais signifie",-excidintn, la &s-
truaibV, la mine, lapert4totale,:copme i Cilia- 
)Lel-et:("ahaldiez' ) de saint Paul signifie;; detruira, 
perdtar, abolira'.tout-a-fait ? -Que si c'est la ce 
.qu'a fah "Lutlier.; que .fera de plus Jesus-Christ 
010.and A Viendra dans sa gloire? Mais qu74( a7t41 
qui tombe plus *vite-  que ice qu'Ort- abat par un 
souffle? 4 qui ne volt plus Clair que.lAour , qUe 

. It eg. deux -expressions de`saint Paul : Jesus-Christ 
perdra le nzechant par son souffle; et le detruira 
par la gloire. de son ,. avenement ,' ne -siguifient 
que, a, mernechose, repetee deux fois, selonle. 
genie de liebreti,? 	4. 	 • 	.... 

-- 	Saint 	 ; Chrysostome . clui.asuielnerte sivoit le •   
"greet voulapt expliquer la force du-Moi civaliaxib . 	- 
tantzliskein• ), dont se sef saint Patil eltout en- 

nPle faire voir combien 'prompteinvt rAnte,- ser*  

thrist seroit,defait pat: Feciat*ante- apparition de 
Jesus-Chrli,„ce *era, ' di t-il. (I) , comme.un feu, 
qui tomban t seulement:sur,de petits, animaux A 
„(,) In II. ad  This. c. $j-/om. lir'. n, z. ' 
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avant ineine que de les toucher, et quoiqu'ils 
soient encore eloignis , les rend .  imnzobiles de 
frayeur, et les' consume , analiskei; ainsi Jesus. 
Christ , par son seal ,cominchzdement . et par sa 
settle presence, consumera l'Antechriit, analo- 

. 	sei : c'est asses quit paroisse , et tout cela perit 
- 	clussitcit.  

Le dardinael3ellarmini s'6toit servi tres-k-pro- 
pos de ces paroWs de saint ChrysostOrne, trop 	, 
pressantes pouir du kaulin,quoiqu'alors NIA.- 
Inent traduites.!  Ce ministre les•affoiblit encore 
davantage (I) : au liekt de Gette fraye-ur qui i-end-
ces aninia,ux irinnobiles, ii vent que. Ie, feu', 
contre.  sa. nature, ne fasse gales 4Sickupir i au 
lieu de cette-,proinpte action. du.-  pluswif ,et .4u e plus vorace des eleinens , il.lui.'"donne une .1 — - 
teur

* 
 gull n'eut_iainair,, et non content ..de chan- 

*ger le . sere de saint ,c hrysi,storne 2  il:  voudrdit 
encore changer l'a nature ineme , pour faire vivre 
son antechrist plui pie saint' Paul ne le pennet. 

Le ineme du Moulin blame la Vulgate (2), qui 
Araduit.l'anabisei• de. saint Paul , par le ,latin 
interficiet. Mais saint_- Je'roine,%traduit .parickut 
ainsi (3) :.il slit prtoue;.Le mt5charit que le Sei-

ur tea ,,, fera' nzourir,  , - interficike, , par le g'1eur
* 	

c 	41 souule de,sa boucle ,. et detru' ,ii a par l'echit 
. 

son avenement. Et vOici ,coming it rexpli4ue ( ) : 
• k 	' 

Le Seigneur, dit-i1, le jera 'mourir,,,,interficiet , 
, par ZeSozuyle de sa bow.  he ,C'est-a-dire",. par sa-  

(') In 11. tyl•Thess. c. Ii. Min.  iv. 74611— (,,) /bid. —.(3)Ep, 
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-672, 	AVERTISSEM'ENT 

divine puissance , et par un eommanclement ab-
solu , puisqu'a lui , commander, c'estfaire : ainsi 
ce ne sera ni par une armee , ni par la force des 
soldats , ni par les secours.,des anges , que l'Ante-
christ sera tue ; et de merne que les tinebres sod 
dissipdes par le seul avenement du soled , ainsi 

Jesus — Chri.q detruira l' .dntechrist, par le seql 
éclat de son avenement:" 	, 

Voila Fidde que met natdrellement 'dans les 
esprits le passage de saint.Paid,: be nest pas un 
antechrist qu'on fasse 1361-.4- (rune mort lento, et 

• qu'On consume , pour' airtsc dire, -a petit feu; on 
lien fait, point a deux fois ., si on me permet de 
parler ainsi, , \et it petit tout d'un coup devant 
Jesus-Christ, qui. vient en sa Anajeste juger les 
Ntivans 'et les morts. 	. 	i . 	. 

le minjstre Jurieu .Fa phis autreinent que 
'du Moulin (0, etpar la clartd iletavenern ent ' 
'de Jesus-Christ , it entend, non :.pas le clernier 

. avdnement au Seigneur -  mais celui par'lequel 
it ,Oiendra long-temps avant' 40,  fin du" -monde , 
abattre le ixtgartisme ,. le' in,aliO metisme; "4e pa-
pism,e, :etc. Noun. ne connetissions jusqu'iCi .que" 
,deux avenetneus de .Jesus-Christ; Fun,. aver la 

I 	 I 	• 
rnorlalite; qui est 'accoinPli ; Fautre en gloire ) 
q.vi est celm que nous atten dons; mais Ieministre 
en met trois. Les Thessaloniciens, ne craignoient . 
qtfun seal /our 'du Seigneur,, dont saint Paul 
leur avoit Mk parle dans sa premiere epltre (2); 

' 	k 	• 	/. 

X(1) Prq. WO. p.'ch. w. p. 89. :eicc.'des proph.W. p. ch. i iii. 
••••• (2)1. Mess:  v. 2. 

1' 	et 

   
  



AUX PROTtSTA.if S. 	 673 
et c'etoit le jour du jugement , capable de faire 
trembler les ,plus juste's. C'est ce jour dont la 
prochaine arrivde, que quelques - uns leur an-
noncoient , les avoit troubles :- it n'y avoit done 
a attendrequ'un jour du Se,igneur. Le ministre 
leur en montre deux; mais encore lequel des 
detix craignoient-ils ? celui 4:16. Jesus-Christ de-
voit apparoitre pour confondrel'Alitechrist avec 
le paganis‘me , le mahometisino , le. papisme ? 
Qu'y avoit-il,a eraindre pour eux dans ce jour? 
et devoienf-ils etre Wiens, rn,ahometans , ou pa-
pistes ? Dans quel aLime se jette' le ministre ? Il 
faut etre Bien pousse a bout, lorsqu'on fait de 
telles violences au laugage de l'Ecriture : 'pais 
avec-tout cela on lie gagne rien , et la difficulte 
demeure toujovs. Car enfai , quoiqu'on veuille ' 

. faire ;lu jour du Seigneur, et de k presence' ocla- 1  ,  
tante de Jests-Christ, it est tot.ijours tres-constant 
que S. Paul rattathe a la chute de celui qui tient: 
dilors , dit7i17  se decouvrira le .nidchant que Jesus- 
Christ detritira par reclat de sa presence. Et 
tout cela devoit paroitre aussitet apres la chute 
de celui qui tient, 111.-7 , puisqu'il ri'y, avoit que 
cela qiii retenoit , )). 6. Que ce soit done tout ce - 
.qu'on voudra , ou l'entier renversementlu monde 4  
dans le.jugement dernier , ou clans quelqu'autre, • 
apparition de 'notre' Seigneur, la destruction del+ 

. l'A.ntechrist , si celui qui tient, c'eSt rornpire dont 
Alaric, ou quelqu'autre qu'ori voudra, a com-
mence,  la 'dissipaton , et *eve pour cette raison 
rhomme de peche ait du paroitre viers ce temps la, 
on e&doit alvir vu vers ceixteme temps, non- 

BOSSIJET. In. 	
, 43 

   
  



GAG 	- 	AVERTISVEMENT  
seulement les attentats J les prodiges, inais en-
core la distruction eclatante, la prediction de 
saint Paul nous menant si rapidement de run 
•a l'autre, et ne laissanteAtre deux aucun inter-
vane.' 

LIM 
• Froideur 
des *"allego- , 

Mais ce rapide accOmplissement.de la predic-
tion de sail Paul. qu'il expliple avec des pa-
roles si viVek, n'd 'Hen .qui. ConVienne a l'Antechrist, 
des protestansh, Car it leur faui douze cents ans 
pour en comPose0a *table. L'Antechrist lulls 
nous proposenq'est uti antectrist don Om ne yak 
trois cents ans dprant , ni Jesinipietes, ni les pro-
diges. C'est um saint' durant quatre „siecles', Plus . 
otimoinset apres lqu'il a comthenctifa se-decla-
rer, it fauf 'encore huif pli nenf cents ans pour 
le detruire; encore ne saiton' pas si on en vien-
dra toutTa-fait a bout devatif ce temps ; et on croit . 
qu'on sera con traint d lui Ws* tinOrie trainante 
durant quelques siecles. Tout eela, qu'est-ce 4irtte 
chose que de &aver les vives idees et les eclairs 
de saint Paul ,,en` la frOide allegdiie &tine his- 
toir' e anssilanonissante qifelle est d'ailleurs mat 

• 0  	... 
appuyee ,  . 

Mais apres tout , qui a dit a nos refoimes que :.; ces•grankls mots de saint paul : Eiaipie qui s'ele- 
ries des pt.", t  ties 	ust 	, 

0, 

• . 	, 	 . 	- 	t 
vera au-ciessus tie *tout ee qu'on appello Dieu, * 
qui se montrecirdanste temple de-Dieu, comme 
&ant Di ez‘lui-mdme , et le reste : qui leur a dit, 
encore tin coup", vie toutes ces chOses soient 
des caracthres allegthilues ? !Est- ce qu'il' h'est • 
pas possible - qu'elles arrivent • a la lettre ? mais 
nous aeons cent exemples. de r9is orguellleux ? 
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qui se sod fait renAre les honneurs divins;. d 
sans tappeler 	ici les' Nabuchodonosor et les 
autres rois impies que l'on connoit , on sait qne 
Caligula_se v,ouloit faire 'adorer jusques dans 11e 
temple de Serpsalern; que Neron ne fut pas 
moires emporte, niouoins iinpie ; que les Cesars 
avoient des temples, -et qu'ils furent les plus res- 

. pectes, de tous lei; dieux. Ces chose's etoiciit com- 
munes dans, le monde au terres.  que saint Paul 
'ecrivoit, et it parloit aux fideles*  selon les.idees 
qui dtoiept connues. Pourquoi veut-on y substi-
tuer -"des allegories, ik)u Out& des balomnies ma-
nifes.tes de la papaute ? Qutud' je fais,--ces -objec-
tions a 41; "jurieu (i), it me reprocheAerieusement 

,que je n'ai pas voulu voir les endroits qu'il T rap-
portes, Mile pape est appele Dieu (2):  Quoi, it you* 
droit qu'on allkt-repondre• a toutes les theses et 4 
toutes lei epitres dedibatoires, a taus les mativais' 

*cpuiplimens que lui et ses confrles ont rarrias-
ses, a cause qu'ils les debitent avec un air aussi se-
rieut, que-si c'etoieut autakt de degmes 4 l'E- 
;glise catholique? Alois je vais donner beau jeu a 
sty vains reproches.Oui, je luiiivoue que le pape 
-est un de ces dieux dont a parld le Psalmiste, , qui rueureizt comme ,les. hommes (3), mais qui 
nea'nmoins sont appeleS dieuxis parce qu'ils exert 
cent sur la terre une autorite qui fient de Dieu, 
et gulls en representent 4. puissance, jusqu au 
point que Dieu a_voulu. Qui blaill cette facon 
de pai-ler , n'a qu'4 s'en .prendre'aix saint Esprit 

i,i) Yet. liv. XIII. 3, 4, 7.— (,) Lett. xux. -- ( 3 ) Ps. r.xxxi. 6, 7, 

   
  



676 	„ 	, AVERTISSEMENT 
iltitil ra dice a David, .et*A. Jesus-Christ qui l'a 
approuvee (I). Si les flatteurs en abusent., qu'ils 
aillent en perdition avec leurs laches 'et profanes 
discourst mais peut-orr dirt serieuseinent que le 
pape se fasse Dieu en un -inauvi,4 sens , pendant 
qu'il, se reConnolt, non.geulwent homme , mais 
encore pecheur ,, et que commeJes autres fideles, 
if conksse ses peches, aiuei`pkas d'un pretre ? 
dais il,- se dit vige,Dieu , c'est-a-dire , lieutenant 
de Dieu : , i1 n'est 'done pad Dieu. Les .rois sont a 
leur maniere 	viimires4de Dieu, 'Le pape 'rest 
d'une a utre sorte et d'une faicon plus particuliere f 
cofb me etablit specialement par Jesus-Christ, le ., 	.4 ,  
pastei14 de dput sou troupeau. - Se im4que4-on , 
d'appeler cela un Dieu ?.Mais, dit M. Jurieu (2), 
de pape se ,met' a,z-dessus des rois qui soul des 
dieux. Qu'un homme..ne tOtigisse pas d'objecter 
gravement de telles chases, et qu'on puisse les 
ecouter seriensement , c,  en seroit asSez pour Se, * detroraper a j-amais de tels docteurs. Que veut-on 
dire, ,le paDe S'e  Jet au-dessuS 5fes',itois'Or  Sans 
cloute,•en un certain sens , et commie Pasteur : , 
qui le peut vier it puisque les rois ehretiens foe 
gloire d'être Compris au nombre de ceux dont . 
saint Paul a dit : Obdiss`ei a vas, prelap 1 Si 
c 'est la se faire Dien, qu'on songe du moins que 
ceux dont le pSaunie a dit : 17ousetes des Dieux; 
et, Dieu s'est assis dans l'assernbl 0 des Dieux (3), 
ce sant tous les juges ; et parce qu'il y..,a des 
juges au,clevus des juges, des grand'sau*-dessur 

!,) Joan. x. 34. — (2) Lem ?ay. — (3 ) Ps. Lxxxl. _ * 
" 	 , 

   
  



AUX PROTESTANS. 	 677 
des grandst; : et que le roi .cornmande et tons ., 

" „comme dit le sage, (1),, le roi sera un Antechrist 4) 
et tout fore e du monde un antjchristianisme ; 
les fa'natiques 	le diront peut-etre (2). •lVfa'is le 
pape. se dit infailliMe. Si ,l'on demandoit au ilk 
nistre quel pape l'a dit, ou en est la decretale , 
et quel acte a jamais fait l'Eglise romaine. pour 
etablir ce dogme, it demeureroit Muet ; car jillt 
iuilnaintiens qu'il n'y'bn a point. Mais elifinok  
peut-on dire serieusement que ale croire , on 
d'esperer avec quelqeies-uns*  que Dieu*  ne par-
mettra pas. qu'un pape decide en facreur de Ter- 

4 reur, ce soit e4 faire un Dieu, et4.honl)as 4.1n, 
homme assiste.de Dieu, aim que la verity soil touL 
sours prechee dans l'Eglise par *celui gni eri doit 
,etii la Douche ? Cesson94de, perdre le temps 4 

*
resoudre des objections; 	nee peut faire se- 
rieusement. Que saint Paul ait eu en vue des, 
chosel si froideso, (pawl il, p. ecrit son 't: pitre 
aux4fidelf's de Thessalonique, et qu'i] aivoilla 
lgur doer de si graves,precalt.itions contre des 

• chimeres de cette nature ,,e'est degrader 1111 Si 

*amid apotre, que de le penser. Non, non, se. 
faire ptsser pour Dieu, et s'elever.au-dessus- de 
Dieu, ce ne sera pas  seulerlent rirapertinente 
eiagetaion de-quelque flatteur:, on quelqueice-
remonie mal interpretee, ou meme quelque prett 
tuition excissive, mais ce sera dans le lateral se 
donner reellement pourl Pieu, et sp faire bestir 
des temples, comme out fait taut de rois impies. 
De incline , venir augnonde avec tote l'opdratioe 

0) Eccles. v. 7, 8. -- c%) Lett. xiii. 
a 

   
  



. 	 . 
678 	AVERTISSEMENT 

de Satan, et tellies sortes de signes et 4e frodiges 
,rompeurs, jusqu'a faire deseendre le feu du ciel(i),"` 
etuautre chose rtde cette nature, celie sera pas 
don tier 1,k confirmation, ou Prononcer des ana-
t4ernes, ni dire, ce qui est certain., que Dieu fait 
de's Miracles par s 	saints 1  et durant leur vie, 
-et dpres leur wort. Ce sera ;leomme les enchan'- 
teurs de Pharaoh, inviter les miracles de Moise; , 
co so,ra , comme dit Jesus-Christ, fai,re 41  si 
grdnds prodigeo , des signes' si surprenans, que 
leseelus names , s'ii -se petit, soient induits en 
erreur (2) , en sorte que poUr etre parfaitement 
confon3u; 11 ne faille rien de,;noins'que l'pppa-. 
rition ectatante, de Jesui-Christ,  dans sa' gloire , 
et le grand jour du, Seigneur. Quand les pap-es err-. 

' 	 - treprendront de tels preidiges , 'et.qu' i1s 1 es err i iv 
- 	.k. prendront pour,justifieltqu'ils soht deS dieux, et 

se faire dresser.  des autels, je recorinoltrai fen- 
neitti dont park saint PaUl. 	.i. 

LIV. .. ceq„eron  ,,tueitsera-ee done, cura-t-on, quo cet ronrieMi? 
pent dire de Je rdponds que Si c'est pierque chose qui soi' 
certain' de 

, putephrist. venu it y A long-temps, `comme, le prdtendent , 
les protestans, c'eSt aussi quelque chose cvii est • 
,detruit it y a long-temps, comme on ,  a vu. C'est 
done une manifesto alisurdite &'dire que ce soit 
le jape. Que si Fort entend,,, par cet 4nnemi 
4telqu'iin dui snit déjà venu adaruit, soit que 
ce sok. Ndron , selon quelques-uns 	oo,x Caligula, 
ou Simon 1 	magicien 00,selon peiques.autres., 
comme Grotius et Hammond , it 317.y h rien is 
.ontre nous; )a peine sera ale faire cadrer les 

(') II. Tes'. it. 9. Apoc.,xm. 13. 7,  N 2fazz. xxiv.  . nit. 
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Ovenemens avec les parolesje saint Paul ; et avioc 
la date de son epitre, ce que j'aVoue, grand a 
Inoi, que je n'ai pu faire. Quo si, comme le vett-
lent les anci'ens, et comme saint Augustin nous 
assure par -deux foil, (I), que tout le monde le 
crojoit 'sans 'aucurf doute; si, dis-je, ce rachant• 
est quelqu'un qui ne soit paPencore venu ,,,qtti 
viendra-a la fin des siecles,-  et qu'on nommera 
l'A.ntechrist , 'qui pent dire ce que ce sera sang. 
etre prophete 1 Saint Augustin avoue du moins 
qu'il n'y comic& rieg, et propose tout ce qu'il 
peut imaginer, laisgant tout absolument d,ans 
rincertitude. Soit done que ce soit quelqu'un , 
qui ppur attirer le$ Juifs , rebatisse le temple de 
Dieu. dans Jerusalem,,, ou qui en batisse quel-
qu'autfe au Dieu createur, comme vouloit faire 
Julien, ott enfin it fasse rendre les honneurs di-
vins , a rexemple de tank de rois impies; soft que 
ce rtichant choisisse quelque celebre Eglise des 
chretieris, portrVy faire adorer comm.  e un Dieu; 
'soil .que, selOn one de& interpretations 4),e saint 
,.Augustin, ce snit un prince heretique qui pre- 
Itende que la societe. qui le ‘suivra, soit la vraie 
Eglise, et qui par force, ou par illusion, y en-
tratne un tres-grand people, pour y parbitre 
tout ce qu'il voudra a sos sectateurs4; soit que ce 
snit un faux Christ et un "hux:Alessie , mais plus 
grand tfonapeur(et. plus reMpli de Satan que 
tops les autres , qui se disant le Fils de Dieu, 
comme J6susChrist, et, se mettant au-de.ssus de 

(x) De Civit.'xx. Igf  etc: - 
I.' 	. 
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14 avec des sign es prnportion nes a sa pretention, 
accomplira a la lettre tout ce que dit saint Paul; 

sqs oit que•ce soit quelque chose qu'il ne soit pas 
donne/ aux hommes de prevoir r toujours est-il 
tien constant que c'est chercher a se trouper, 
que de fonder urn schisme stir cette 'enigme; et 
que put ce q"u'on Leh pent dire de plus assure, si 
c'est celui dont parle saint Paul, c'est gull,  ne du-
rcra pas long-temps, et que sa chute suivra de' 
pres son audace. 	, 

Cependant pn petit encode tenir pour'assure 
que ce sera quelque faux refbrmateur des erreurs 
et des corruptions du genre humain, et Tie le 
fond de stt mission sera une foie hypocrisies, qui 
est proprement le Mystere d'iniquite, dont saint 
Paul a dit ,qu'il eqinmencoit. de son temps 4 se 
former. Mais si ce detestable mystere se- formoit 
au commencement par thin de sectes qui se ,ca-,, 
choient jusque dans le sein .de l'Eglise sous le 
nom et l'exterieur•de la pieter  it ,se consommera 
a la fin des siecles d'une maniere bien plus trom-, 
peuse. La grande apostasie precedent; soft; que' 
ce soit la revolte contre quelque grand empire, 
soit que ce soit un grand schisme, peut-e'tre en-
core plus etendu que celui de Luther et de Cal-
vin, 04 des royaumes entiers se sent canfonnes 

' avec tine Mine obstinde contre 1:fghse -catholl- 
que. Et pour ces mots de saint Paul; que 	e.itzi 
qui tient „tienne ; soit que ce soit une exhortation 
a ceux qui tiennent la vraie foi a la defendre 
contre les prestiges et les violences de l'Ante- 

   
  



AUX PROTESTANS. 	 (581 
christ, ou pour ne point repeter les autres inter-
pretations, qu'il doive s'elever encore quelque 

. grand empire, oa. saint Paul, a la maniere des 
prophetes, nous ait voulu transporter en esprit 
comme- si la chose etoit prdsente : toujours est--  
ii Men constant par les preuves qu:on en a vues, 
que si c'etoit lerapire romain lominant sur tout 
l'univers, nous aurions, d.dja vu paroltre, 'hussi-
hien que la chute de ce grand empire, non-seu-
lement les blaspheines, les faux miracles, et la. 
ruine de l'Antechrist4  mais encore, dans, celle 
de tout rtiniver-s; le grand jour dikJe'sUs-Christ. 

Aui reste, les protestans se fandent beaucoup' 	Tx- Que le rn4- 
sur ce,, que la bête sde rApotalypse, 'surtout la chant de S. 
seconde, et le mechant de taint. Paul sont la Paul ne peut 

meme chose; et it esevrai qu'il y a quelques ca-. ed
t: 

5  b

a
6
u
te
c
s
un

d
e
e 

 

racteres sOnablables,4par exemPldt celui des faux saint/can, et 

,miracles qu'on volt • paroltre dans, la seconde qu il Acy a de 
rapport en- 

bete de' saint Jean, comme dans le ,mechant de tees. Paul et 
saint Paul. Mais ee caractere eqUivo.que leer est P.A.pocalyp- 

se, que dans 
commun. avec beaucoup 	 autres, et nous avons le ch. xx de 

iremarque, entr'eux deux differences essentielles ; cette dernie-

la premieretque la.  bete de saint Jean ne se dit 4Teprophette. 

point Dieu, et ne se fait point adorer elle-meme 
comme le mechant de saint Paul; mais au con-
traire , loin de s'elever avec,ce mechant sur-  tout 
ce qu'on adore p elle fait adorer un autre : la 
seconde, que le mdcliant de saint Paul Vient et 
perit daps .les approches du jugement univer-
se', en sorte que sa seduction sera la derniere 
de l'univers , comme celle que Jesus-Christ se 
reserve a detruire par son dernier avdnement , ' 

   
  



632 	.ttvEatissEmErvr 
au lieu- qu'apres le supplice' deS deux bates de 
saint Jean, et' les mille ans qui le doivent sui-
lire (r),,, quel qu'en plisse etre le mystere, it 

zeste encore a rEglise une derniere persecutiori 
a essuyer, qui est celle de Gog etde Magog, plus 
dangereuse, que unites les autres, comme it a ate 
remarqtte , p,uisqu'elle sera.reffet du dernier de: 
chaintinent de Satan (2). , 

Il ne fthit done point :comparer avec le second 
.chapitre de la seconde aux Thessaloniciens-tout,, 
ce qu'il y a _dans ('Apocalypse,,, depUis.le cha- 

, pitre iv jlisquiau xx ,.cornme si .c'etoit 14  .,,name 
chose ; ii- n'y a de rapport 'precis. du passage de 

• 
4 saint Paul avec l'Arcalypsd„ que dans,,le„cha- 
pitre xx . ef dans k feu fOinbe (lipciel qui con- 

- sume Gog et Magog , Jiiiisque ' ce. feu Wetant i0 
autre,  chose queircelui du detniei jugetnent,i1 a 
le, rapport qu'ori voit a'ec la derniere et ecla-o 
tante apparition de Jesiis.-ChriSt, comme il a pa-
reillementOe dit ailleurs (3)..' ,-  
. 	J'espere que les calholiqueS Se rendront 'aIS 4- 

. ment a ces preuves ; et pour ,ce qui -est desspro- 
4estans, qu'ils se desabuseront de rcorreur gros-
siere qui leer -fait iinagin4 fem. Ante  christ cia.  ns 
ph*isieurg ptrsunnes et4  dans une suite de treie . 	. , • siecles; en sorte qu'apres sa venue; it nous Masse 
attendre si.  long-temps -le" itigetnent universel : 

1 

contre tout ce qu'a dit saint -Paul, 	et .coutrf 
tente la'tradition qui l'a toujours entendu comma 
ne`uS faisons, des l'origine du chrtstianiSte, 

- (1) Apoc. xix. 20. XX. 3, 7...- (2) Voyez les notes du ch. am — 
Pi (bid. 

   
  



AIM PROTEST AN S. 	 683 
' On croira peut-etre que ce qui oblige les. mi- 	L, T1111,  

snistres a forcer le sens de,saint Paul, sur le sujet sea lie Yn:i ' ' 
de l'Aiitechrist qui doit venir, et etre detruit a nistre, mr.uo I, 
la fin des siecles, c'est qu'ils tiennent pour bien. 	tre Antes 

ebrist? cif u, 
assure que det Antechrist ne viendra jamais, et .naalgrr Tea 
que tout ce, qu'en out dit les Peres, est une fa- en ait, les ram , 
tile : mais il n'en est pas ainsi. Le ministrt Juriett Tol

v
es

a L
a
d

e s
c
a
o
in
n

t 

trouve vraisemblable. qu'il y aura sur .14 fin des vienvent 

siecles, une derniere-  p.  ersdculion qui dureta trois mie"• 
linf et demi.('). Quoi, troisans et demi a la lettre, 
sans que ce,soit a 'ce; coup des tours propheti- 	. 
ques? Le ministre le VJut ainsi a ,,cette . fois.; dt, 
a, res. cette persecution, pourral)enir„ continue-,4,  
t-i1, #l'Antechrist de saint Irdpee-, a' qui; dit-i1,- 
/e .4)eux bienwrfaire.  cet hopneur de .croire• qu'il. 
avoit appris de , qttelques lionunes apostoliqUes le 

oinystere de ce tt& dernire pers&ution. A. cette , 
fois il' se rend traitabl" saint -Ira& a tronve 
grace devant lui , et le voila reconcilie avec les 

. martyrs et les docteurs des premiers siecles 
•eufin Il Ieur accorde un _diztechrist qui fera le 
.11iesVe, pour tromper les Tuff's, qui rdgnera trois 
anotet demi devant la fin du monde :,,et qui .s1  era, 
ddtruit peti de fours devant le.  dernie; jugemedt. .- 

:Mait il -n'aecorde cela 	lu'a.' condition 'gut set 
hoinme, que Jesus-Christ detruira  par sa der- ,. 
niere avivee ,. ne sera qu'un diminutif de l'iln- 
techrist, qui' est .le 'pape ; car surtout it se faut 
bien garbler de %mire que, depuis le co mm en cemept 
jusqu'a la fin de l'univeri, it y pu,isse jamais 'rien 4  

(1  Acc. zx. p. p. 06. 	 • 	., 
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avoir de pis que lui,, 'pas- meme celui-qui se 
lira le Messie a la fin des siecles , qui neanmoins 
apparemment sera le plus impudent cl:e top 
les imposteurs , et' qui par la meriteroit Bien 
d'etre cm celui dont parle saint Paul. Mais le 
ministre ne rendurera jamais :- it ne faut point le 
confonlre , dit-il , ni avec-l'4onune de 1,cho dc 
ce grand apdtre, ni avec' aucune des bêtes de 
1'Apocalypse. Maiipourquo' i , en deMelant robs-
curite d'un  passage aussi obsctir que Celti du 
me chapitre de la II.e our Thessaloniiens , ne 
vouloit pas nous permettre d'y placer ce dernier 

ntechrist? Pourquoi ne vouloir pas croire qi.,te 
ce sera le plus ineethant• de tons, puisque Satan 
l'enverra a la fin des siecles pour itaire les1 der-
niers efforts contre les elus, et:  que Jesus-Christi 

Ode son cote en reservera le chatirnent a son grand 
et dernier jour, pour 	itre,le dernier Coup de 
sa puissance ? II est vrai que le pninistre'le di-
fend, et je n'en sais pas la raison; car de bone 
foie, it n'en dit point ; Mail' e'est TOT faudroit 
effacer tout ce qu'il edit du pape avec toute la 
it eforme, et erenverser tout ce 'beau systemelgui 
le fait passer parmi les siens' pour le prophete de' 

• soh, Wmps. 
INIT. 	 ' . . 
Pronieskt* 	Pe petit stfon u'alise exicore de la prophetie 

de  l'auteur de Danil t.comme de celles de saint Paul et de 
stir Daniel. 	saint Jean , .on en 'veria bientot un commeh- L'explica- . 	, 	 '' 1 tatare ; et 	en attendant, qui' a pKoplietie Lion de saint 	jedual'' 
Paut,./.Tim. de Dr 	, Daniel 	oa. Ion vent a. present" trouver le iv. 	.. 	Dejv 	 • 
donnee.con- Pape, 4 taut accomplie dans la persecution de An- 
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tiochus , comme les ministres en conviennent, 
ili ne peuvent plus y trtuver autre sens qu'avec 

elusion de la 
seconde par- 
tie 	de 	cet 

le secours de la tradition qu'ils rejettent. Avertisse- 
Poun la prediction de saint Paul dans la I.re a went. 

Ti'mothee , rv,  , outre ,ce qu'on en a vu dans cet 
Avertissenrnt (i), on at pu voir clairementoail-
leurs (2) qu'elle est accomplie dans les mant-
clieens et les autres sectes impies  qui, es rori-
gine du christianisme, avoient mis certaines vian-, 
des, et en ,general le mariage , parmi les chores. 
reprouvees de Dieu et mauvaises de leur nature. 
MaiS void ce que reppnd M. Jurieu (3) :IItic Les 
» theologtens papistes, pour eluder ce passage-, 
» l'avoient voulu detourner, ii y a loCg-tempg,1 
p du cote des manicheens : mais M.- Bossuet sen- 
» toit bien pit peu de Bens de bon sens seroient 
» capables de -dormer lit-dedans , qudnd ,ils sail- .  
» roient.que les manicheen§ orit ete dans tons les 
» sieCles une secte obsctri.e et peu nombreuse, et 
» qui ti'a pas dire dans le monde avec éclat. Si 

. 4 	 • A saint Augustin ne s 6104 laisse surprendre par 
» aces abuseltirs, et apres les avoir quittes ne se ftit 
» donne la peine de refuteeamplenient leurs re- 
» ,vvies, a peine seroient-ils connus. Its p'erirent. 
0 dans le cinquieme et dans le sixienie siecles; 

40» et een 	mourant ils- laisserent que que gern4e 
» -de gens, lesquels conserverent quelques-uns de '-!,  
» leurs dogmes , commeVabstinence deicertaines 
b viandes„ et le mepris des sacremens de rEgliseD. 

,..Et un peu dpres : cc ton ne proiivera jamais 
» qu'ils aient compose une communion tan/ soit 

(') Sup. n. 36, 37. -- (9) Hist. des Var. liv. xt. --. (3) Lett. a. 
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» peu considerable : it y -en avoit en beaucoup 
»de lieux de l'Orient,,ht de rAfrique; mais e'6- 
» toient de petites societes , comme celle des ilk. 
» mines d'Espagne et de nos fanatiques. Aucune 
» personne raisonnable ne poUrra clone se- per- 
» sijader que saint Paul,ait pense a one secte qui 

-ne 4evoit )amais etre d'aucune distinctiondans 
» le monde .». Antant 'de fausseies et d'illusions 
que,  de paroles. ,-« Les theologiens papistes out 
» .detourne cepassage du cote desmanicheens (6. 
:11 falloit dire que tous les Feres qui'ont entrepris 
d'exPfiquer cette predictien de saint Paul, rout 
eritendue unanimement de ces heretiqtes,, ou de 
ceu;'c qui avant eux, et sous d'autres noms, en-
seignoient les memes .erreurs. Sans saint Augus-
tin, 

 
ore secte -seroir a peino connue. Tous les 

.eeritg des saints Peres et les canons en sont pleins: 
. Ili Archelaiis , ni. 'Origene, p.  Etude, t;i. saint f .Cyrille .de Jerusalem, ni saint Basile ,,,tii saint 

-Eiphane , et lei autres qui onto,. ecrit avec' taut 
de soin contre calieretiques,ne lee out connus 
pitr.saini Augustin, .qui est venu arites -eu;.et 
cette "mandite secte4Wetctlt que trop' renomniee -. 

. dans Oute I'Eglise. fly 'en :twat en beaucoup de 
lieux de l'' Orient et de l'Afrique.11 y eaavott en 
Ilalie et A Rome ine'nv.; it y en avoit danstouta 
l'Qrient ,.et on n'y tr.ouv$guere de provinces' oh. 
de yen il,-1 ,ne,,filt ie'pandv. Cotoient •de petites §o- 
• cietes qui ;•2'4toient pas consiVerables ,ni7crau-
cune distinction' awns le monde.. On a montre 0,11 
• a 	. 	 bt 

(i) iirar. a1. 9, 3,$. 

   
  



,ATJX PROTEST,ANS. 	687 
,. contraire dans Ellistoire sdes Variations (I), que 
les erreurs de cette secte se trouvent sous divers 
.noms des l'origine du christianisme ; que le zele 
d'etendre la secte etoit incroyable; qu'ete s'etoit 
en effet beaucoup repandue , et qu'elle, etoit sur-
prenante et eblo_uissante jusqu'au prodige.; que - 
dans le temps oa le ministre ose dire qu'elle etoit 
teat-a-fait eteinte, 'onja trouve si.multiplide en 
Armenie et ailleurs, qu'elle se.cantonna contre 
les empereurs, bait des villes et des forteresses 
oh ils ne pouvOient la forcer, et ,se trouva en 

nelongue guerre ;' qu'elle etat de leur faire,u 	t 
peupla la Thrace et la' Bulgatie , d'oh elle se re- 
pandit de tons cotes en Italie , en Allemagne; en 

.France, ' or elle stiscita 	de. grandes guerres; 
qu'elle dura trei'-'long-temps dans tous-ces pays; 
•et que meme, dans on declin , elle etoit si puis- 
sante en nombi 	Nu'encUre que les parfaits di, 
la—secte ne fusseittt.  que quatre mine, le reste 
efok•innombrable ::desorte que n'y ay,ant, selon 

, le Ininistre, que le peu de diatinction et de con-
sideration de la secte qui ait empeChe saint Paul 
de, la prevoir, on volt an 4contraire qu'il n'y en a 
point qui par son nOmbre, par sa dur4, par ses 
illusions, par son hypocrisie, par,,,ses prestiges, 
et par-les autres cirConsfanceS que jai rethar-
quees 2  meritdt plus d'etre predite : Outre que le 
fait., est. constant, et qu'il est plus .claieque le 
jour, line saint Paul parle:d'une srte qui atta- 

ciuoit. Zirectement le createlir., en trouvant de, 
* 40 CO Var. xx. 	zq ; -12, et suit,. 46,, et adv., 3x, -591 137, at 

sativ. 	 • 
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rimpurete dans les viandes qu'il avoit creees, et 
en reprouvant le mariage qu'il avoit etabli. Nous 
avons done demontre les profanations de la r6-
forme cftns tomes les propheties qu'elle tourne 
contre nous ; et it ne reste qu'a faire voir qu'elle 
detruit elle-meme ses propres explications. 

LVIII. On tronipe toujOurs aisement ceux qu'on a une 
Les proles- 

tans  toujouraifois,trompes en flattant leurs passions. Nous avons 
trompes 	raconte aillenrs (1) queLuthe.r, enivre du eucces tar 
'curs prop e- 
tes. de sa reforme naissante, grit ses' propres empor- 

temeni pour un instinct pi-opliekque. Les propos, 
Ted tint alors furent*merv,eilleux. A.yenten- 
dre (2), le pape Aloit tomber ; Daniel,  et saint 
Paul l'avoient predit: La predication de Luther 
etoit ce souffle de Jesus-Christ dont, parloit cet , 	. aptytre , par lequel Moraine depeche, smolt de- 

' truit en un moment : it n'y 'avoit que pea de 41 * temps a souffrir sous sa tyrannie, puisqulil n'a- 
voit que deux ans a vivre; A l'empire* turc de-
voit 'etre renverse en meme.,temrps. Nous avons 
marque les endroits oil Pori trouve ces proplie-
ties de L'uther, et la-  serieuse croyance qu'on y 
avoit dans tout le parti :.iliais ce qu'il y eut de 
plus reniarquable,, c'est que tput devoit -s'accom-
plir,  , sans qu'il flit' permis de prendre les armes; 
pendant que Luther'boiroit Sabierre tranquille-
ment au coin. de son feu, avec ses ainis., avec 
A.msdorf et Melanchton, Fouvrage se devoit ac- 
complir touseul (3). 	' 

• . 	 - 
(.) Hist. des Var. liv.x. n. 3a" n. n. 9.-- (2) Serm. quod non 

Afanic..eto:— (a) Ibid. . n. a4, 3o..n. n. 9;  44. A. a. I, 2* Ye 

. n. 3a, 33. 
Que 
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Que des hommes se hasardent a trancher sur 

l'avenir,  , soit qu'ils •veulent tromper les autres ,. 
ou qu'ils soient eux-merneS trompes par leur ima-. 
gination echauffee , it n'y a rien de fort Enerveil, 
leux ; qu',un peuple entete les croie , c'est tine 
foiblesse asset commune; mail qu'apres que leurs 

_prediction's -sont, dementies par les effets , on 
vuisse .encore vanter leurs propheties , c'est tin 
prodige d'egarement qu'on ne pent comprendre.,  
Mais.de quoi la foibleSse hlimsine 'n'est-elle 11°4 
capable ? A la honte dn' geni:e humain, Luther 
demeur'a propliete apyes qu'il fut convainch de. 
faux par l'evenement : it 'n'en fut pis moins 
ticoute; it n'em decida pas moins stir l'avenir 
quoique les deux ans qu'il avoit donna au pape 
se poussassent loin , et'Ane•toutes les ptpheties 4  

ts'accomplissent,mal (1). Mors, contre le prethier,  
projet, it fallut aVoi

:t  
r recours aux armes pour en 

hater l'accomplissemeht.. On•m'avancoit pastda-
vantage ;-et pendant qu'on se moqupit hautement • 
et des- propheties de Luther, et de la credulite 
de.ceux'qui s'en laissoient fasciner, it fallut se 
contenter de la vaine Waite de.Calvin ,,qui re-, 
pondit que si le' corps *Cle la papaute subsistoit 
encore , l'esprit et ka'vie en eloient sortis;.'de 
maniere que ce n'etoit plus qu'un corps mort (2). 

Jamais nation ne fut si credule que la rgor-
rnee. Toutes les foi§ qu'il est arrive, a ce.parti i 
quelque chose de favorable', ils tie manquett ja- 
Diali?  s de s'imaginer qu'ils , vont Idevenie les Mat- 

(.) Var. liv. r. n.'25. VIII. I,.- (;) Grata. ad Yen. Presb 
opusc. p. 33i. Var. 1. xiii. n.2. 

BOSSUET. III. 	 44 
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tres , et ils prennent un air Menacant. On se 
souvient encore parmi nous gel espdrances que 
leur inspirerent les victoires de Gustave-Adolphe, 
roi de Suede. Les calvinistes , pour y'prendre 
part, firent leur (keret d'union avec les Nth& 
riens ; et a ce coup Babylone alloit;togiber. Que 
ne dit,on point de ce grand libOateur de la re; 
forme? Nous avons vu (I) qu'on lui adressa les 
memes p4roles iiiue le Psalniiste adresse en esprit 
au Alessie'luttir, lorsqVil en vitla gloire et les 
victoires; it fallut bien le trouver dans 1'Apoca7  
Vpse. Joseph Mede Y eut de' la peine` :-Mais en-
fin, a l'effusion dela quatrieme phiole (2),, it vit 
que le soleil. alloit etre obscurcii; chose rare et 
difficile a trouver dans les prophetes ! Il n'en. 

r Tallut Os davantage pour voir pdrir l'empire 
d'Allernagne-, qui 'est le ,soleil du pape:le le 

• At 	 A 	. 

veux : mais.oa dtoit donc .ce libdrateur venu du 
II i'y en parOit Pas'un niot :,n'importe, it 

)
nord? 

lalloit bien gull y Mt ; '-,Car cam' le soleil de 
4' 	4 	 " - • 	' 

Rome ne s'eteindroit pas tout seul; et peut-etre 
que les nunges qui l'ObsCurciroient,,devoient:ye-, 
nir de-dessous le pole. Ainsi les hornmes se trom-
pent , et'deviennent le fcliiblejouet deleurs es-
pdran ces. 

LIX. Sris chercher les autres exemples ae semma- 
Ridicules 

interpieta- plus parler bles illusioris, je ne vetnc 	parler ici quit de • ,.. .,,44 
tions de du care de nos joUrs: Elle etoit rdservee au minis- 
molding tre di' Moulin eta sa famine, puisqu'e' et lni et 
Pourquoi il 
darrete a 
ranneet889,  

son petit-fils tiennent aujourd'hui tour les pro-
teStans en attente de' cette fatale annde 1689 oh 

(.) Var. 1. xut. 38...- (2) ilpoc. xvt. 8. 

   
  



Atli PuottsTkifs: 	691 ,,uI., 'nous entrons. kzeique vaine que soil cette pre- 
diction en elle-rnIme , it n'est pas permis de ne-4 
gliger ce qui sdduit tant d'am,es, et ce que Dieu 
semble avoir permis, on pour punir les ennemis 
de la verite, en les livrant a rerreur, ou pint& ,. o comme je respere , pour les faire revenir au bon 
-sens par rexces d'un egarement si rnanifeste. En 
l'an 1614 Ou. environ , du Afoulin, ministre de 
Paris, le plus-  autorise de son phrti, et le plus 
mete dans les troubles cru regne ,passe, fit un 
livre qu'il intitula 1 'Acclimplissementdes p'rophd-,  
ties, qui •fut imprime; a Sedan en 1624. Nous • 
avons Op. vu quelques traits de ses rares inter-
pretations, et nous avons vu entre autres choses 
les bizarres et-differentes maiiieres dont it a pris 
les douze cent sOixante.jours de l'Apiicalypse (1), 
taut& pour ai.sinees, et tantotpour de vrais join's 
naturels, sans qui]. y ait dans leexte de- saint texte   
Jean la-moindre necasion de cette divlersite. ce 
ministre est aussi ,denieure tr`aecord qUe le pape .,  
ir se trouvoit point dans le chapitre xii (2),.qh 
tous ses confreres .1e' mettent , 	quoiqu'il faille 
egalement, ou le mettre ,la, K)u niter paptout: 

. -Alois ,  s'il met le pape.4.'teuvert du ehapitre xis, 
'en recompense ille fait paroitre inagnifiquement 
dans le xin...II escla Septierne tete de la premiere' 
bete, c'est-à-dire; cOmme la reforme l'expliqUe 
toujours (3), le septieme gouver*  nement de Rome; 
it est encore la seconde bete 'qui fait adorer la 

00 Am des praph. p. 2,6::-+ (2) /bid. ch.-'_nr. p. 1.76: --'. 
(I) Ibid. chap. IV: p. 182, 
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premiere, qui est lui-meme, luisque ce n'est 
plus qu'en lui.  seul qu'elle subSiTte ; it est encore 

. l'image de la premiere bete que la seconde fait 
adorer : et bien que l'Apocalypse ne marque 
point qu'on adore la seconde bete qui fait seule-
ment adorer la premiere et son' image, le pape 
est tout ensemble ce qui fait adorer, ce qu'on 
adore, et ce qu'on Ix:adore Pas. Les deux conies 
de la seconde be*, c'estla mitre du pape (I). Le 
feu que le tape fait deScendre du,..,ciel, ,  le croi-
roit-on ? c'est le feu ,aint-Antoine; ce son't bien 
aussi les rathemes q .les (foudres ,que le pape 
lance : car it faut, pour soutenirrinterpretation 
de la rerorme, que les copciles les plus venera-
bles et leS plus saints, a cause qu'ils ont pro- 

.,..nonc6 desleS 'premiers temps des anatherfies si 
authentiques et.s,i mar'ques, portent un caractere /. 
(le Ja bete ; et je ne sais si sainf Paul ,en"' sera 
exempt ,..,puisque c'est de lui qu'O4 , a 'aPpris. ce 
grand Anat4enia sit (2), que nuj d 

A
u'a jamais me- 

prise que les impies. 	surplus, la marque de la 
bete., c',est a dulloulin comme aux autres,Qa 
croix de Jesus-Clirist,i imprimee sur le front de 
ses fideles par la confirmation. La faculte qu'on 
recoit du page" paw venctre et pour a' cheter (3) , 
regarde les ben6fices que le pape,permet de ven-
dre,et d'a' cheter taut q Won veut.,encore gull n'y 
ait ,rien de pl4an:tbeniatise dans' tout son em-
pire. Le nombro d'homme qu'il faut trouver dans 

(0 Asc. des prop..A. iv. p.. i'8!..-. (,) i. Cor. .X.N7.'22. •••• 

(3) slpoc. xiii. 57. 	. 	1 I' 
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le nom du pape, n'est pas le' nombre du nom 
d'un homme (1) ; c'est un nombre unite parnzi les 
homrnes, comme s'il y en avoit d'autres. Le hom-
bre de sixcent soixante-six, outre le mystere 

' deja connu du mot Lateinos, a compter depuis to 
temps de S. jean ;signifie encore rannee precise ,. 
a laquelle le pape a Commence aiitre pr.opreinent 
rAntqchrist (2) : mystereanconnu a cet apotre; 
qui ne s'avisa'jamais de'marquer spar ce carac- 
tere la noissance de l'Autechrist, ni de personae;" 
ina'is`seuleinent qui Scroit. celui don't l'Eglise au-
roit a:Souffi-iyteut be pill radonte. Je nrose dire 
le mystere infAme Tie ce niinistre a trouve dans 
le nom de Rome (3),,, 4. cause que dans liana, si 
un en renverse les tettres; on trou(e amor, ce 
qu'iltiappelle tamour renverse. Au reste ,.nous 
avons vu. (4) comme ce hardt-interprete n'epargne 
pas le Iexte dp 'saint Jean , et Fartifice dont il .. „ 
s'est servilionr fake durer plus que (butes les 
autres te'tes, Celle que, cet, ApOtre fait dureisile 
nit n s. 	 . 	• 4"t, Voila quel etoit le premier auteur de la pre-.  
diction de x489; nl.ai-S apparemment on voudra 
savdir comment A en est .venu a 'un compte si`. 
precis.„Il est aise de rentendre. C'est, en un mot, 
que.  tons les ministres ne songent gill trouver 
dans l'Ecriture de quo i abreger le temps Iles 
souffrances, et ,a precipiter l'empire de Rope! 
La nouvelle Eglise n'etoit pas laal0 d'acoir a 
vanter ses persecutions; cela etoit:Capable d'e- 

(0 A'poc. attn. 184, 2,1.•,•••(2) Ibid. a6o. 	(3) Ibid. 364. -- .-- 
(4) Ci-dessus, n. 18. 	

•: 
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blouir les simples : mais on y vouloit voir bientNt 
une fin : cependant il falloit dormer au pape 
douze cent soixante ans d'empitT; autrement res 
jours prophetiques et tout le sysame.protestant 
41104 en poudre: Avec un si long empire, pour 
faire finir bient6t les persecutions, du Moulin a 
trouve tin' exj3edient; son petit-fits ,M. Jurieu, 
eri invente un alutre et, it les faut expliquer taus 
deux. 

LX. Selon le ministre du Moulin', le-regne:clupape 
Raisonue-

ment de du . commence en l'an 755, a pen pres dani.le meme 
Moulin 	im- temps CI' ue 	les 	emperetirs 'd'Orient perdirent 
prouve par ci Me (I). Ce terme ne semble (pas mar irOuve. .n-.,  . 
M. 7K:to,. • - 

II est vial ve les dix rois qui signifioient le de- 
merni4ment dor empire , n'y convienneni pas; 
•Ce demembrentent avoit precede Of --ST avoiti, plus 
de,  trois cents ans , CZmme M. Jurieu en est crac-
cord , et la date en est constant. Mais quoi, 
tourtie.  pent Pas cadrer si jtiste dans;un syst6me 
fait a -plaiiir. Trotiver au.ssi en ce temps, c'est-a-
dire , au temps-- de Pepin ,- dix ioyautne§ ;i 

*fissent'partie de, l'emPire' du pape , du *loam 
respere si 'pen , qu'il,en rectle le temps' d'autres 
. ti'ois .cents ans•bien comptes, et ne pose les dix 

royaumes qui clesoient serVir. aupapisme, qu'en 
' l'an i o74 ,. sous tregoire VII, 'oii, dit-il (2), la 

papante s'est dleve au comble je la grandeur 
ino`ndaine. Trois cents ans de plus ouile mOins ne 
font vien a ices inessienrs; encore si It cela pres 
tout alloit Bien : mais non. Je pourrois montrer, 
si je le-voulois ,'autant de violence faite a l'his- 
.'ti) Apoc. mil. p. 147, x86, 215, 2!to.ii— (2) Ibid. 286. 
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toire dans le temps de Gregoire VII, que dans 
les autres. Laissons tout cela, et venous a la ques-
tion curiesnse, pourquoi , contre rinteret et les 
prejuges de la secte qui devoit faire venir l'Ante-
chrisf au milieu du debris de Rome, du Moulin 
en a mis plus bas la naissance? C'est,'en un mot, 
comme oi~

9 
1'a déjà touché , gull ne pouvoit s'em-

pecher de respecter en .quelque maniere les 
siecles precedens. 

Cependant a commencer,  selon du Moulin, 
le, regne'de rAntechfist a l'an 755, et ale conti-
nuer •douze dent soixante ans, c'etoit pousser cet 
empii:e jusqu'a rad 2015, et laisser le peuple 
reforme quatre cent quatre ans dans roppressiou. 
A la verite; elle etoit .lege're du temps que' du 
Moulin ecrivoit. Depuis le- temps de Francois II, - , , 
la Z.efoinne perSecutrice, pint& que persecutee, , 
etoit toujours prete a tirer repee, et a appeler 
raranger : As ,villessd'Otage la faisoient reclou ter ; • 
ses assemblees. generales eloient fi-equentes; ses. 

,leputes touj ours plaintifs; et on avoit tant d'e-
gat4 pour eux, qu'il etoit Wen plus dangereux 
de toucher a un protestant. Iti1 un pretre. Je ne 
dis rien gni ne soit connu, et cela passoii en pro- 

1,
verbe parmi le peuple : plais parse que is reforme 
"ne dominoit pas, elle se tenoit pour opprimee ; 
et pour•lui diminuer le temps de son affliction, 
le ministre le fitfini1, r en-89., 

Son Ondement etoit . a leger; 'qu'on auroit 
peine a le croire: D. se fonde sur les trnii jours et 
demi de 1'onzi6le de rApocalypse,, dui-ant les- 
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' quels les corps des deuX tenzoin,s clemeurent ,gis-
sans dans la place (11. C'ette place,' ditb du Mou-
lin (2),, signffie l'Eglise romaine; et it est mani-
feste que saint Jean par la met un temps durant 
lequetl les trois fours et demi yid la persecution 
de l'Eglise sous la hidrarchie romaine. Passons 
cela; trois lours et demi seront done apparem• 
'pent truis ans et demi, selon la glose des lours 
.prophetiques? Point du tout : trois ans et demi 
seront a ce coup six cent tAte ans,' et void 
comment: Trois jours et denli sort la nzoilie",,d'une 0 	. 
semaine ; ce qui 'nous donne a conhottre true le 
saint Esprit comprend ici tout le temps de la do- 
mination de la bete par uric- sem:I:ince  et qu'il , nous avertit que la persecution aurera:ta moitid 
du temps de cote domination. Puis done que sa. ., . . 	ans, 
it 	

doit darer -douze' cent° soixante  
il s'ensuit que lahlerareitie romaine doitpersecu- 
ter les fideles six cent trente ans: apres cela , la 

, resistance qu'il fera s'ercksans' effusion de sang, 
pour ce qu'il sera streiblz1 

Cela posd, it lui est aise de venir a seize went 
quatre-vingt-neuf,par, poursuit-il, je ne troltve 
point que le siege romain eta persecute et use de 
cruaute genoralement e?iyers ceux. qui ,se son! op-, 
poses a sa doctrine, que deputs Berenger,  , que 

pape Nicolas. II contraignit a se dedire pai-
force l'an to59 de Jesus-Christ i et 4epuii cela, 
les papes ont toujours persecute ceux qui ont tenu 
la meme doctrine. Si done a mile cinquante -neuf 

(1) Apoc. xi. 8, 9, 1 1.— (2) Du Moulin, p.35. 
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ans vous ajoutez six cent trente ans , vous troll-. 
verez que la persecution de l'Eglise, sous les papes 
dolt finir en l'an 1689. 

Tout est faux visiblement dans ce.discours : ce.  
qu'on y dit de l'Ecritute , ce qu'on y dit de rhis-
toire; tout est faux encore une fois. L'histoire de 
la. pretendue persecution est insoutenable. S'il 
faut compter pour persecution la condapluation , 
de ceux qui onI nie la presence reelle, ce n'est 
point en 1o59, et par Berenger qu'on a com-
mence ; aes heretiques d'Orleans, que Le roi Ro-
bert .orclamna au feu en .1o17 (I); etoient de 
l'avis de Berenger, et it falloit les compter comme 
les premiers persecutes pour cette dccotrine. Que 
si l'on' a honte crappeler persecution, le. juste .6, supplice.1  delaes impies legitimement convaincus 
de manicheisme , it faut encore rayer les pod-,  
cutions des' itlbigeois, egalement Ponvaincus de 
meme Crime. Quant au temps de Beringer;, ou 
le ministre-etablit une persecution generals, tout 
cqa tisf faux': on voit Bien des particuliers irri-. 
tes de cps nouveautes , assembles sans ordre contre 
'lui ; mais on ne voit, ni sang repayidu , ni, decret 
pubiid,"ni persecution generale ;6on ne voit au-
cane marque de,violence Bans les conciles oil cet 
he'resiarque se  retracts; it a confirms, en mou-
ratit, sa retractation ; on le.laissd dans le miniseere 
d'archidiacre; on rhoriora de la sepulture eccle-, 
siastique. hildebert, eveque du Mans, mit sur 
son tombeau un doge, que, ni cet eveque cons- 

(.) Act. Conc. Aur. Spica. T. 2. Conc. Lab. T. g. Var. xi. 17. 
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.tamment zele defenseur de la presence reelle 
n'auroit fait, ni ses confreres n'auroient endure 
apres la condamnation solennelle de .Berenger, 
si on davoit 'cru qu'il etoit permis d'hOnorer sa 
penitence. C'en est assez pour, faire voir lafaus-
sete de 1'Histoire des persecutions, corium du 
Moulin l'a retie, et par consequent l'inutilite de 
sa prediftion pretendue, puisqu'elle est toute 
fondee sur icette date. Mais it nous 'sra Bien 
plus aise de -convainCre ce ministre d'avoir abuse 
trop visibloment de rEcrifure et du 'tette de 
saint Tran. Pour en venir a son compte,!il faut • 
Scpposer deuN ichoses : l'une„que tout le temps 
de la bete. est une. semaine. Mais 'ol cela est-il .. 
emit ? Une selhaine. assurement se comptec" par 
Sept; une semaine de jours sont s'eptjours; d'an- 
'nees , sont sept ans; de sieclei, 'Si l'on vouloit 
pousser• jiisque- la ,, sont sept -,siecles , et. sept 
cents ans' comEdets.? inaii :douze cent "soixante 
jours,soit qkon les prerine,pnur 'des jours re.gu-
liqrs , ou pour des ,anneeS, cOmme le ,Veident 

.les mithstres, , et " du Moulin. meme , ne feront 
jamais une*paine ; au, c'Ontraire , douze sent 

A' 

soixante jours sont.,.selon. saint Jean , -trois ans 
et detni , c'est-a-dire, la juste ,maltie d'une se-
maine d'annees; maisiainaisliA semaine entiere i 
et douze cent soi.kante, ans: se reduiSent encorev , 	. moms,au nombre de dep"t;. en ,sorte 'qu'on tie peut 
boinprendre comment le ministfe en a fait une 
semaine,,puisque. c'est visiblement -choquer le 
bon sens, le'lexte *de saint Jean, le style. et  l'a- 
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nalogie de toute rEeriture. La seconde chose 
qu'il fact supposer, Vest que la bete, qu'on fait 
si cruelle ,. ne pers6duteoque la ""rnoitie de son 
temps, contre le texte formel , ou it est porte, 
non pas qu'elle durera, mais qu'elle persecutera 
douze cent soixante jours, gue la salute cite! sera • •,. 	• 	,,.. 
joulee.auxpieds autant de temps (I), c'est-a-dire," 
quarante-deux mois ; et que les tdmoitepreche-
ront douze' cent _soixante lours dans le cilice, 
c'est-a-dire , selon.  du Moulin. lui-meme (2), avec 
beaucotip d'ajlicttoq : d'oa' ce meme ministre 
concia que l'oppression de l'Eglise dure tout ce 
"Jemps, selon saint Jean. Quel foridethent y al-
it done de la re'duire it la moitie,-si ce n'est qu'on 
veut flatter un peuple impalient, d'une plus 
proimpte ddlivrance ? ylais, dit-on, la persdcu- 

'tion doit diirer trois jours et demi; ce n'est pas 
ce que dit taint jean : la persecution dolt durer • 
dMize cent soixante jotirs„ en qu'elque sorte qu'on., 
les veuille prendre. De Ces douze dent. soixante ,t, 	. 	-• jours, it y en aura trois et demi que les temvins .. 	• 
,parottront  tout.  a. - fait morts : yoila .ce qua dit • 
saiint Jean; mais voiei ce que ecnfelut 'du Mou-
lin : Done ces *trois jours* et demi composent six 
cent trente ans „ et la tnoitie .de douzett sent 
soixante. Je n'entends plds rien a ce compte : - 	• 	. 	, 	Ai douze cent soixante sont sepr, et trots et demi 
sont six cent trente s une pareilld absurdite 'n'e- 
toit •jamais mpntee jusqu'alors 	dans une tete 
burnaine : aussi 	l'a-t.'=*on. rejetde_ jusque dans. 
la famine de du Moulin, et le ministre Juricu, 

(1) .dpoc. xi. RII, RM....". (2) Ibid. p. 30* .e.?C  Pie. 
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son petit-fils, a de'cide en deux endroits, pit 
son aieul s'etoit 	trompe.  (1) : Que prendre , 
cornme it a fail , trois j4ursmet demi pour six cent 
trente ans , est une chose qui n'a d'exemple dans 
aucune prophetie ; que ses hypotheses se detruisent 

1  elks - names ; que le fondement Sur lequel it a 
&Id ., est toutLa-fait destitud de soliditd : de sorte 
que ce saoit une rencontre tout-a-fait casuelle , 
si la,  chose arrivoit , comme it l'a dit. Voila, R-
ion M. Jurieu, ce que c'est que l'explicatiOn qui 
donne par toute la terre de ci'grandes esperances 
anx protestanss, qu'ils se Kegardent (WO comme 
iel, maitres de la chr6tiente. 	- . 

II est vrai qui du Moulin lai-mepae ne se 
donne pas pour un homme inspire, et ne donne 
son explication 'que comme une conjecture (2). 
N'importe , la conjectiire dun tninistre de cette ,. 
importance , ..quoique Let& en Fair au hasard , 	1. contre le texte desaint$,Jean ,eti.toutet l'anatogo 
des Ecritures , et'avec des fondemens ,que M. Jti- 

. lief! iriprise lni-naeipe , devieadra une prop14,-
tie ,y quand unpeuple , qui, vent se venger et. 
44 , 	 ... vainore , s'erpentetera .: tant on se, joue de Mori-
ture; tant on ecoute les hommes parmi ceux qui 
ne .c Asent de de'clamer'c' Onire les inventions hu- . 

Vnaines. . 	. 
LXI. 	• 	Ti  
Comment 	ii. y a une atttr.e. raison qt oblige M. Jurieu 

M. Soden t a releten l'exposition de son.  grand-pere ; c'est 
fiche de re- qae ce boti homme s'est avisd de .donner a cha- venir a Iin- 
terpretation 44  cune des sept phioles deux cent quatre-vingt-sept. 
de son aIetd, ans; 'de sorte q,u'a. les commencer, comme it fait,. apres ravoir 	 /  
meprisee. 	(') /Ice, I. p. p. y'. rt. p. p. 185. — (a) Ibid. , 

.4*. 
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a l'origine du christianismt, elles meneront les 
protestans jusqu'apre$ l'an 2000; et au lieu de 
dominer,  , comme ils le pretendent,- ils auroient 
encore a souffrir jusqu'a l'an 2015 , c'est-a-dire , 

• ' trois cent trente ans , n,  y ayant aucune appa- 
rence, selon leurs principes, que le, pape regne 
sans persecuter (1). Envye d'un si long &jai , 
M. Jurieu a tranche plus court. A force de'clesi-
rer,  , comnie it le confesse , d'annoncer ditbonnes 
nouvelles a ses freres ; it a trouve que leurs souf-.  
frances et le regne.de rAntechrist tiroient a kw 
fin (2); et pour avancer la chute d'un'regnt qui 
rimportune, au Kn.  eir/i -des anciens• ministres et 
de du Mou*lin,'411i n 'Ont ose mettre l'Anteehrist 
dans saint ,Gregoire; celui-gi I'a fait remonter 
jusqu'a saint. Leon. 

Cependant,comrne, selon'sa slipputation, le 
wegne papal doit aller rusqu'a. 17 z o pa 715 , ce 
qui lui pardit trop long pour ses • reformis !let 
que rhypothese de- du Moulin, ba la so.trffrance t 	4S4 plus f 	' Ail' • 	. 	• 	'' firirt a 89, est 	avo 	e , quorquil la me- 
prise 

 
atitant,  qu,  on a 91, it n?en vent pas per4re 

le fruit ; et it a mis a la tete de son 'Aecomplis-
sement des'propheties,'imprime en:- 1686 , quet 
la Aersecution presente ,peut finir dans trois ans 
et demi (3) , c'est,a-dire,' 'cornine disoit son aien1 7  
en 89. 	' 

Ces termes, elle peut finir .; empechent,de se 
tromper. Mais Le ministre' par' oiNncore p'us 

(‘) Jur. Acc. I. p. p,7r.viDu Moulin ;.eicc. p. 35g. -- (2) fur. 
/Ice. II. p. .85. — (3) Tiirc de Mee. 
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tremblant dans le corps de son discours, ob. it 
park ainsi (1): Neanmoins% quoique du Moulin 
ait bati sur de si 'mauvais fondemens , it n'est 
pas tout-a-fait hors d appaien' ce quo la persecu-
tion ne puisse cesser en l'an 1689. 

Pour cela, it ne faut que- presuilposer ,que 
Betty persecution est covstaminent la derniere; 
car les deux ,temoins sont, morts, comme nous .,, 
verrons in), et it ne leur reste plus qu'a ressusci-
ter apres trois jours et demi, C'est-a-Aire; trois 
ans et demi. Au , reste, le ministre ayobe ,qu'il 
s'etoit bientrompe dans ses''Preju;g,es legi times (3), 
lorsciu'il avoit mis cette most des deux tiemoins 
dans-tout le temps qui sycoula*depuis lat' totale , 	. 
ruine des taborites ,,, jusqu'a. la .predication de . 
Luther. II etoit pourtant asset beau de .vdir,res- 
susciter ces deux temOins en 'la personne de  Lu- . 	-  
ther et de Zuingle; et le ministre'atiroit persiste z. dabs wne idee si favordble aux 'refOrmateurs, si 
aepuis la:publication des PI•ejugei, iVetoit ar-
rive en France tes tholes qu'iretoit bon (le trou-
ver dazes l'AISocalypse. C'ea ce 4a nous  s a prOduit 
dans. le .1  livre•de l'Accomplissement dei prol?he- 

r 1 
ties, une nouvelle explication; nais vo./Ons si 

-) 	. 	- 	•  elle sera plus. heureuse que,  celle qu,  Orr aban-'..   
donne. 

On veut que la rport des',deti-x,  Om' oins, qui 
doit iteindre la veritable' religion durata trois 
ans et 	, • 	..,-; 	, 	. 

et dQm i 	soit .certaiitempizi la persecution , 
(;)Acc. IL p. p. z85. — (') Ibid. 184, 185, et saw.—. ti)Prej. 

LP. chap. v. p.97, 9,8. 
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prdsente (I). Its mourront acme enfin ; et puisque 
nous sommes a 1a fin de leur temoignage , et de 
la persecution antichretienne , la veritable reli-
gion, -c'est -',a. - dire, toute la reforme , va etre 
eteinte. Non , le mimstre a trouve tin expedient 
pour ne la` faire mourir qu'en France. Ce sera 
la seulement que la bete tuera les deux tandins , 
et leurs corps 	c'vissairs, non pas sur letplaces 
de la grande cite , mais sur la place, au singu-
lier, qui est la Franee. .Mais, ' poursuit le mi- 
nistre 	(2), s'ils y: sent tiles , ils n'y seront pas 
eizsevelisl, et Dieu , danS la France ,nzeme , se 
conservera des fidele's''Oti e 4nipdeheront que les 
deux idmoins le soient ensevefis "et que la 'ye:- 
rite fie pdrisse tout-a-fait. Ce n'est clone pas pe-
rir tout-hTfait que de mourn:, en sorte qu'il ne 
reste plus qu'4 etre enterre? Nouvelle invention : 
mais elle va frientot disparatre. 'Suivons (5) : 
Toth les Etats oit la reformation est la religion 
dominante , ne souffriront pas .ile 'cette derniere ,.. 	* 	 .i 
persecution. Ii y. a lon€44 tempsv.  que ces Etats 
n' appartiennent plus a la belle ; lad ;ersecution 
ne Se doit faire que dans l'etendue de I empire 
du papisme ; oil it est donzinank; Igs deux te-
nioins ne seront Wes qu;olz.ils proplzetisoient 're-
vetus de sacs, c'est7h-dire , dans la pergeeution' 
et sous la croix. Quoi crone ! ces pays heureux oil 
la taw-me dor-nine ,,ne sent plus 'au nornbre de 
ces* deux temOins' qui soutiennent la verile per- 

( ,),ice. II. p. p.085.-- (2) Ibid. ch. x. i 75, 176, 200, 205. Ibid. 
379 , -- () Ibid. 173, etc. 
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sdcutee? Il lefaut Lien, car autrement la non-
velle interpretation ne subsisteroit plus. Mais 
enfin est-on du moins Bien assure que tons les 
pays, sans exception , oii la reforme &mine, 
n'auront point de persecution a souffrir ? 'Pas 
trop. Dans le livre de l'AccoMplissement des 
propheties (I), rauteur,doutoit encore un pen de 
rAnglvterre; et peut-titre qu'a present, que ses 
lumieres sont augmentees ,. il en parlera plus 
certainement. Sans doute'il devinera que 1'An-
gleterre ne devoit pas etre persecutee, mais per-
seCutrice , .en eommencant se's ,persecutions par 
son roi , et le privant de son trone, apres ravoir 
reconnu et cefirolind unanimenint, et lui avoir 
jure en particulier et en corps la fidelite qu'on 
a juree a. ses augustes predecesseyrs; voila, le bel 

i 	 1 
endroit ,de. la prophetie et de la reforme. 

Pour la': fin :de la persecution ,* comme cons- 
,tamment , gelon rauteur,  , elle ne doit, durer4'que 
trois, axis et demit, it y auroit vu clai;,des-tors, la-
toil qu'il ne sait pas 'bien s',Cfaut compter les 
trois axis et genZi ,,depuis la suppression de redit 
de Nantes, ou bien a quelques 'autres termes (2). 
Quoi done : it n'est pas Pieta assure que les deux 
tdinoins soient morts“ en France ? , 131414 *•rnoi , 
con' me l'auteur en avoit parld, 0'16 aurois cru 
rout - a - fait morts , puisqu'il.  ne Jeur manquoit 
plus que la sepulture ; 'mais fauteur s'est reserve i  de nous dire en up autre temps s'ils sont morts 

' 	ou non : Dieu, s'il vezit,,  peut cONpter les iris 
(.) Act. II. p. p.15.3,174.-- (2) P. 183,184. , 	 ans , 
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ans et demi de la mort des tdmoins , depuis la 
revocation de l'ddit de Nantes, faite en 1685 au 
mois d'octobre ; mais que Dieu le veuille ainsi , 
nous n'en aeons aucune certitude (1). II a raison , 
et it fait tres-bien de se reserver a compter comme 

-il lui plaira : c'est de meme que s'il disoit : IN ous 
saurons biers ajuster les choses , et faire croire 
tout ce que nous voudrons a un peuple , qui , en 
se vantant de tout voir par. lui-merne , nous en 
croit averiglement en tout et partont , mais tou-
jours et a coup sin-, sur les propheties. 

Cependant s'il arrive quelque chose de ce qu'on 
avoit hasar4 dans ses predictions, on se donne 
hardiment un air de prophete. Ecoutons Comme 
le ministre triomphe de ce qu'aujoard'hui toute 
l'Eu‘rope semble conjuree contre la France sa 
patrie (2). '-Perinettez-moi, mes frbres, de vfes 
faire ressouvenir que ce fut prdcisdment eotre 
conjecture, it y a plus de trois ans , quand nous 
expliquions ces paroles de l'onzieme chapitre de 
l'Apocalypse : ceax des tribus, lames et na-
tions ne 'perrnettrent pas que lears corps marts 
soient niis au sepulcre.,.. 11 y .a apparence, di-
sions-nOus, que touts l'EuropeContribuera iz enz- 
peclzer que la France 71' 	'vienne iz bout de son 
dessein.d'extirper la vdrite. Ne falloit-il pas etre 
un grand prophete pour •prevoir que la jalousie 
61ev6e depuis si Tong-temps contre un royaume 
que Dieu a releVe par tant d'aliantages, prodai-
roit de puissantes ligues, et que la reforme -La—

(o) Acc. H. p. p. 186. — (1) Lett. xn. p. 93.o. col. 
BOSSUET. In. 	 45 
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cheroit de ,s'en prevaloir ? M. Jurieu a prevu 
tout cela precisoment ; c'est un nouveau Jeremie 
qui a vu, mais avec des yeux secs, les maux dont 
ses voisins conjures menacent son pays. 

Qui peut voir sans indignation cette horrible 
profanation des oracles du saint Esprit', et l'au-
dace de s'en jouer a sa fantaisie, aussi hien que 
de l'avenir que Dieu se reserve, et de la simpli-
cite des peuples, doit craindre'd'etre byre aux 
illusions de son cceur. Dieu peut changer ces 
funestes dispositions, et tourner en -bien le mau-
vais presage : il y a meme, sujet d'esperer gull 
ne permet cet esprit de vertige dans les docteurs 
de la refortne, que pour enfidramener ceux qui 
sont trompes de bonne foi. Polfr ceux qui s'en-
durciront contre la verite manifeste, it n'y a 
po,gr les tromper quta les flatter dans leers eve-
rancqs, et a faire un pee l'honime inspire. Que 

ft M. Jurieu ne S'emporte pas, si je dis ici qu'il n'en 
joue pas mat le personnage,, principalement a 
lendroit oil it park ainsi (I) :•Jelpuis dire que je 
ne me suis pas applique a /'etude des prophetic: 
PAR CHOIR -ET  AVEC • LIIIERTE ; ie /Or :Situ Send 

pousse par line espce DE VIOLENCE, A XAQUELLE 

1E N'Al PU RESISTER. 	Ce, ttansport, d'un 'homrn 
entrathe avec une force invincible, sans libert6 . 
et 'sans choix, si ce n'est pas 'tine fiction , ou 

..c'est le transport d'une imagination echauffee et 
une illusion de fanatique; ou c'est une impres-
sion du malin esprit, ou c'est un coup de la main 

(z) ibis d sous les chr.au comet de l' dim des proph. p. 4. 
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de Dieu; apres quoi it ne reste plus qu'a dire 
tout ouvertement avec les prophetes : La main 
de Dieu a ótó faite sur mOi. Deja on ne doute 
plus dans le parti que le ministre Jurieu ne soit 
inspire : ce n' est aussi qu'apres avoir frappe 
deux., trois , quatre , cinq et six fois avec une -
attention religieuse et une prolonde humilite, 
qu'il croft que la porte s'est ouverte (I). Enfin, 
c'est le Daniel de toute la reforme ; c'en est 
l'homme A desirs : deja on frappe en Hollande , 
et on repand dans toute l'Europe des medailles 
oh paroit sa tete. thy en a de. deux sortes ; la 
preiniere, a la verite, est equivOque : on voit-
d'un cote le puits de rabime ouvertt  avec toute 
repaisse flm& qui s'ave contre le ciel de cette 
fournaise infernale; et de rautre , on voit paroitre 
'M. Jurieu comme si c'etoit lui qui vent de rourrir. 
La on nelui donne que ses qualites de minigtre et-
de professeur en theologie ; mais dans la stconde, 
on s'explique,mieux : - 'est d'un cote la bete de 
'Apocalypse ; et de l'autre, M. Jurieu 'comme 
son vaincfueur, avec cette inscription , qui fera 
retonnement de la- posterite, et apyes laquelle 
aussi je n'ai rien a dire, Petrus Jurieu propheta. 

RE:CAPITU,LATI ON,' 

Eclaircissement, qt confirmation de routes nos 
preuves , et de tout cet ouvrage surl dipoeakse. 

— LXII. 
PouR achever d'aider nos freres , j'ai encore a Pourquoi 

fa ire deux choses, qui mettroni , s'il plait a Dieu
, 

(1) Ace. n. p. p. 94. 

et.t.e Recapi- 
tulation ; ce 
tidily faudra 
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la verite dans la derniere evidence : la premiere, 
de recueillir, dans un abrege le plus court qu'il 
sera possible , toutes les preuves qui sont repan-
dues , non - seulement clans cet Avertissement, 
mais encore dans tout le reste de l'ouvrage, en 
sorte qu'on les puisse voir comme d'un coup-
d'ceil , et par ce moyen les mieux sentir; la,se- 
Conde , de les reduire a un ordre qui' les rende 
plus convaincantes, et qui les mette (je roserai 
dire encore une fois dans ce qui regartle la refu-
tation) en forme demonstrative. 

Autre est l'ordre dont en se sect pour ins-
truire son lecteur, et le conduire peu a pen a 
la ,lumiere;Wutre est l'ordre qu'addoit employer 
pour achever de le cbriivaincre.,,apres qu'il est 
dep. instruit. C'est a ce clernid ordre que je 
m'attache , etvoici tine premiere demonstration. 

Vail. 	• La prostitute dont it est Parle dans le xvme 
Prerni& e 

djmonstra-
tion , que la 

cliapitre,, que les dix rois doiv'eni desoler et con-
sumer par le feu ,,„dont ils dorivent devorer les 

destruction 
de la prosti- 
tu6e aux ch. 

chairs , Tiller les' richesseS et Partager les pro-
vinces., it. 16, c'est Rome, maitresse du monde 

xvit, xv 1 n, et 
xix de l'Apo-
calyp„, par  

sous les anciens empereurs romains, prise et sac 
cagee par les Goths, et son empire dissipe dans 

les principes les environs du cinquieme siècle : c'est un prin- 
des protes- 
tans , est one 

Ciep 	avoue par les protestans , et c'est de la 
chose'accont- qu'ils concluent que leur AntechriA pretendu 
pliel et ainsi doit naitre du debris de Rome et au milieu de 
qu'on y Cher- f 

che en vain ses ruines. Cost iaussi par la qu'ils pretendent 
la chute fa-  que la prophetie .de saint Paul 	oa ils croient , 
pante% 

r 
	

pa-  voir arriver rAntechrist apres la chute de rem- 
pire roman). , a un parfait rapport avec celle de 
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saint Jean ; et ce rapport des deux propleties 
fait constamment , comme on a vu, le fort de 
leur interpretation : par consequent, selon eux , 
le *. i6 du chapitre xvn de saint Jean, oil la 
prostituee est detruite , et son empire dissipe , 
est une chose accomplie dans le,sac de Rome. Or 
la chute qui est decrite si amplement au cha-
pitre xvin , et dont on rend grAces dans le ciel 
au XIX.e, ,est la meme qui est proposee en peu de 
mots an 3,r. i6 du xviie. Done cette, chute des 
chapitres xvin 'et xix, est pareillement chose ac-
complie , et accomp* clans le sac de Rome; et 
les protestAns se trompent eux-memes, quand 
ils 	veldent 	s'imaginer apres 	cOa 'une 	antre 
Babylone qui &Ave tomber,  , 	et d'on it faille 
sortir. 	• 	 • •  

Toute la difficulte est a prouver que la chute 
des chapitres xvin et xix est 14 memo que celle 
du xviie. Or nous rayons demontre (1) d'une ma-
niere a ne laisser aucune replique par les pa-
roles de saint ,lean; et voici, pour faciliter toutes 
choses , l'abrege de cette preuve. Au commence-
ment du chapitre xvir , range promet a saint 
Jean, de Jul faire. voir la condamnation de la 
grande prostitude,„*. i. Or cette condamnation 
est celle qu'il lui fait voir dans les chapitres xvui 
et xix, on. l'on voit tothber celle dont la proi-
titution avoit souille tout Funivers ,_ xvin...3, et 
le jugement exerce sur la grand@ prostitude , dont 
la prostitution avoit corrompu toute la terre, XIX. 2. 

(i) divert. etc. n. 21. 
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Par consequent .la prostituee, qui dolt tomber 
au chapitre xvii, est la meme qui est tomb6e en 
effet aux chapitres xviii et xix. 

La, meme chose se demontre encore par une 
autre voie : la prostituee dont on nous fait voir 
la condamnation future au it. i du chapitre xvii, 
est la meme qu'on nous fait voir entre les mains 
des dix rois qui haissent la prostituee, la desolent 
et la brident dans le feu au ir. 16. Or celle-la est 
la meme dont on nous fait voir la chute effective 
dans les chapitres xviii et xix, en sorte gull n'y 
a nulle difference, sinon q'en dit dans rune: 
Elle tombera ; et dans l'autre : Elle 'est tombee, 
xvin. 2 ; dans l'une, qu'elle sera .consumee park 
feu , xvii. 46 ; et dans rautre , que la fume de 
son embrsement a saisi de crainte toils les pen- , 	- 	- 
ples , xviii. 9 :, dans l'une , que ,ses richesses se-
rout pillees ; et dans rautre , qu'elles le sont en 
Oa, XVIII.. - I 2 , etc.; -dans rune enfin , que le 
jugement sera exerce sur elle, xvii. 2 j et dans 
l'autre, qu'il a ete exerce,.et que Dieu en r4oit 
les justes louanges dans-1e ciel , xix.` I, 2, 3..Par 
consequent, ices trois chapitres ant dela eti ac-
coniplis dans le .sac de Rome ;. et• ce que.  les pro-
testans veulent qu'on y trouVe de la mine future 
de 1'Eglise romaine; et de la necessite d'en 'sortir, 
non-:  seulement par la suite des paroles de saint 
Jean, rnais encore par les principes des protes-
tans memes , et encore par les principes oii con-
sistent les fondemens de tout le systeme, n'est 
qu'un songe. 
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Voici une seconde demonstration qui n'est pas .-5cTiv• 

Seconde de- 
moins cividente , et 'encore par les principes des monstration  
protestans. Quand on leur auroit accorde,,Ce qui da ch. xvin. 

demonstrativenient vient de paroitre impossible, 
que la Babylone des chapitres xvn , xvin et /cut, 

Preuve 	par  les 	protes- 
tans que FE- 

seroit l'Eglise. romaine, je conclus 	selon, leurs , gliseromaine 
est 	la vraie 

principes , 	que rEglise. romaine est la vraie Eglise. 
Eglise (r).. Car l'Eglise oil est react-x/1e le peuple 
de Dieu , est sans doute la vraie Eglise. Or la 
Babylone qui tombe ;est celle oil est renferme le 
peuple de Dieu, puisque c'est de la-qu'on lui or-
donne de sortir : dor& la Babylone qui tombe, et 
qu'il faut quitter,, est en meme temps la vraie 
Eglise.  

Si l'on slit que le peuple de. Dieu y- etoit an 
.commencement,, et avant que 1'Antechrist y fitt 
tout-à-fait forme, tout le• cOntraire paroit par 
cette preuve : si Babylone est iamais abominable, 
si l'Antechrist y est jamais tout-à-fait forme, c'est 
au temps oil elleest punie pour-ses abominations, 
et oil elle tombe. Or c'est en ce temps précis 
qu'il est ordonne d'en ,sortir, comme it paroit 
par le texte.: Elle est tombee ,:- elle est- tonzbde, 
XVIII. 2. 	t incontinent apres.:Sortez-en., ritOlE 

peuple , de peur delre enveloppe dans ses ruines 1  
parse que ses pe'clzds sent parvenus jusqu'aux 
cieux. C'est doifc, en cg temps preeisement que 
le peuple de Dien y est,' et qu'elle estpar'conse-
quent la vraie Eglise, la mere des 'enfans de 
Dieu. 

C'est ce qui se confirme encore par les prin- 
(2) Avert.. n. 41. 
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cipes des protestans en cette maniere : Les pro-
testans veulent qu'on en sorte, non pas comme 
d'une ville qui va tomber en ruine, mais comme 
d'une - Eglise corrompue , 	dont it faut fair la 
communion : c'etoit done dans sa communion 
.que je peuple de Dieu etoit ; et loin d'etre une 
fausse Eglise ,, c'est la veritable. 

Si„ l'on - dit clue le peuple de ,Dieu qui en 
doit sortir, est seulement le peuple de Dieu par 
la predestination eternelle", quoiqu'il soit encore 
en effet le peuple du (liable, M. Jurieu entre-
proud de detruire cette,reponse, et la detruit en 
effet par deux demonstratiOns (1) : la premiere, en 
faisant voir, ce qui est indubitable, que dans toutes 
les Ecritures, Dieu n'appelle point son peuple, 
des gen; qui sont en etat de damnation (2) : done 
le peuple dont it est parle dans eet endroit de 
saint Jean ,n'est pas en' etat de damnation : ce 
n'est done pits un peuple infickle predestine a 
sortir de la damnation, mais un peuple justifie 
et croyant , qui en ,est actUellement delivre. 

La seconde 	: C'est qu'il est , ,dit - il, plus 
clair que le jour, que Dieu, dans ces paroles : 
Sorte; de Babylone , mon peuple i,fait allusion 
aux Juifs de la captivitd 'de Babylone , qui en 
cet etat ne cesserent pas d'etre oruffs „et le peuple 
de Dieu : clone, ceux qui' sortiren t de la liaby-
lone mystique, seront le peuple de Dieu dans le 
meme sens , et par consequent la vraie Eglise.. 

On pent voir ici en passant, avec quelle bonne 
foi k ministre s'est taut emporte sur ce que 

(') Syst. p. 145. Var. xv. 56. — (2) Ibid. 
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j'assure qu'il a reconnu qu'on se sauvoit dans 
notre communion , et que plusieurs saints y • 
etoient actuellement renfermes. Il n'y a opprobre 
-dont it ne me charge dans sa lettre xi pour l'avoir 
dit (I). On. voit maintenant si rai en tort, et si 
j'avois merite cressuyer toute l'amertume du style 
de 'ce ministre, pour lui avoir montre dans son 
sYstme un lalayrinthe d'oll it ne peut sortirt 

Tout ceci se confirme encore , en ce que le 
meme ministre nous assure (2) que les cent qua- 

at 

randie - quatre milk marquds de r Apocalypse , 
sont repr.dsentes etre 'dans l'empire de l'Ante- 

l'E- christ, comme les Israelites etoient dans * 	 4,, gypte : or les Israelites etoient daps l'Egypte 
comme le vraidieuple de Dieu : done ceux qu'on 
vent etre sous l'Antechrist, et dans la commu-
nion de son Eglise , tont le vrai peuple de Dieu. 

Et it nefaut pas rious dire que c'en sort seu-
lement une partie , car saint Jean 61 t universel-
lement : Sortez de Babylone, mon peuple. C'en 
est done manifestement , on la totalite, ou Lout 
au moms le plus grand nombre., d'autant plus 
que les cent quarante-quatre mine marques qug, 
le ministre reconnoit etre dans l'empire de l'An-
techrist , representent.l'universalite des saints : 
c'etoit done aussi tout 16 peuple saint qui devoit 
sortir de Babylone. 

* De la ce raisonnement : 011 ee'peuple etoit 
deja sorti de la communion de l'Eglise romaine, 
on ii y etoit encore : s'il en etoitt deja sorti, on 
ne lui doit pas dire, sortez-en; et s'il n'en etoit 

CI) Lett. .x.t. 3. an. — (.) Prey'. I. p. p.16. 
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pas sorti, I'Eglise romaine est la vraie Eglise, 
qui jusqu'au temps de sa chute, renferniera en 
son seem les enfans de Dieu. 

C'est eficore une autre demonstration de dire, 
comme nous avons-fait (i) : Scion vous, tout le 
dessein de rApocalytise 'est de vous faire con-
noitre l'Eglise antichretienne, afro de vous obli-
gore en sortie; tout aboutjt doncoa ce precepte, 
..Fortez de Babylone., mon. peuple : or, ce pre-
cepte tie vient 41u ciel qu'au moment de la chute 
de Babylone : it y faut done denieurer jusqu'a sa 
chute. Tous ceux qui se•sont Separa avant ce 
temp's-la, -ont prevent' le precepte, et ne sont 
pas le peuple de Dien, mais des schismalliques, 
qui se separent de la vraie Eglise sans Fordre d'en 
Wilt.- 

Si l'on dit que tout celeest impie, absurde, 
contradictoire ; c'est , aussi ce, qu'e je pretends; et 
eest par lh clue je demontre que le Systeme pro-
testant a toutes Ces qualites. 

Lxv. fine troisieme demonstration , qui detruit de 
Troisieme 

dernonstra- 
ti„, 	en ee  

fond eu comble , et par des principes generaux, 
lout le kysteme ,proteeant , se reduit a Bette 

la Baby- re forme : pour soutenir le systeme protestant, it 
ne, la 	 je' et la mai- faut que la Babylone, la bete et la prostituee des 

tuee de saint chapitres mu; xvii, xvut et xix, soft une Eglise 
Jean ne pew chretienne corrompue : or scela n'est pas possible 
pas Ctre une 
Eglise cor- une parune ddhble demonstration (2-). La premiere par. 

en cette sorte : ce que saint Jean a voulu mar-
quer, it l'a caragerise si nettement , que personne 
ne le peut meconnoltre; par exemple, it a voulu 

1 /42) Avert. n. 41. -- (2) Ibid. n. 3, et suiv. 
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caracteriser Rome la pgenne, et it l'a caracteri-
see par des traits si particuliers et si connus de 
son temps, par sa puissance, par sesrsept mon-
tagnesa  par ses violences, qu'on -la teconnoit 
d'abord : donc si son dessein principal eteit de 
marquer tine' Eglise, nous en verrions partout 
des traits aussi vifs, au lieii qu'on n'en voit au-
cun , ni durant que Babylone subsiste , ni dams 
son debris :,donc l'apOtre positivement n'a point 
eu en vue une Eglise corrompue, mais settle-
ment tine vile dominante. 

On demontre en ,sezond liettcla meme chose, 
en ce que saint Jean, non content d'afoir expres-
sement evite toutes les marques q{ie pourroit 
avoir une 'Eglise corrompue, nous donne une 
idee contraire, lorsqu'au lieu de choisir une Je-
rusalem ou tine Samarie , ii a choisi une Baby- 
Ione , line Tyr, et en tin mot tout.ce qu'il y a de 
plus &ranger (I); donc ce qicil a wulu repre-
senter n'a jamais rien eu de commun avec le 
peuple de Dieu, et, c'est toute autre chose qu'une 
Eglise. 

Nous rayons cdrtlirrn 	encore parem nou- 
veau caractere de,la Babylone de saint Jean (2) 
puisque si c'etoit une Eglise, corrompue, ce se-
roit tine femme adultere, une epouse repudiee , 
comme les prophetes ont appele cent et cent Ibis 
Jerusulam et Samarie, Juda et Israel :tr la pros-
tituee de saint Jean n'a, point du tout-  ce ca-
ractere , comme nous l'avons ddmontre; et les 
prostitutions qu'on lui reproche, ne sont jamais 

(I) Atvert. n. 9. — (I) Prof. II. 8. Comm. xvii. #. 3. Avert. IZ 9. 
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appelees du nom d'infidelite et d'adultere, comme 
celles de Jerusalem et de Samarie, mais toujours, 
et avec urP choir aussi manifeste que perpetue1,4 
des fol;niat,ions et de simples impuretes,: done 
demonstrativement i  la prostituee de saint Jean 
n'est pas une Eglise corrompue..\, 

Cette preuve est si .convaincante, qu'elle d fait 
Quc le mi-

nistre Juries sentir au ministre le foible inevitable de sa cause 
a sena la for- 
ce de cette 
demonstra-
um], et par 

en deux endroits de ses ouvra,ges. 	, 
II Fa senti pgemierement dans son accomplis- 

sement des propheties (I), oh apres avoir propose 
II "  fc'ible de  sa cause. ie nom d'adultere et de fiaillarde, pour preiive 

que la Bartylone etoit une Eglise corrompe, it 
avow que ce lieu ne contente'pas, qu'irTsttrop 
gdnOral : a cause manifestement que ladultere 
n'est pagspecifie, et qu'on n'attribue a Babylon 

. qu'une simple corruption , 'sans y joindre Fin& 
&lite. Et c'est pourquoi en un autre endroit (2), 
le ministre :a tathe de fortifier sa preuve, en re-
marquant que saint Jean appetke la .prostituee 
une femme, c'est-et-dire, comme it ajoute, une 
fausse epouse, une epouse infidele. Mais ce lieu 
est enc4e plus general, que, le premier4  puis-• 
qu'ici, tres-constamment , le nom' de femme ne 
signifie que le sexe y et ne signifie une femme ma-
rite qu'au meme cas oh. le nom de femme le si-
gnifie en notre langue, Iorsqu'on y ajoute de qui 
on est fenitne. Temoin saint Jean, meme .dans 
l'Apocalypse: Viens, dit-il (3) jete montrerai re-
ponse jenune de Fdigneau, To' c'tpvlov r)iv .7uvaila. 

(1) I. p. p. 179. Sup. n. 35. — (2) Lett. alit. i, 90. --,. (3) Apes. 
am. 9. , 
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Sans une telle addition, le mot de femme que 
saint Jean donne a 14  prostituee (1 ), 71Jvn, 7uvaiza, 
ne signifie que le sexe ; et quand re ministre ajoute 
du sien (2), ?pie fausse opouse , une gpoizse adul-
thre , une fausse Eglise ; premierement, ii fait 
voir qu'en seritant la difficulte, it n'y a vu de re-
ponse ,qu'en ajoutant aft texte de saint Jean; et 
secondementy it encourt cette terrible maledic-
tion du theme apotre : Si quelqu'un ajoute aux 
paroles de cette' prophdtie , Dieu le fi'appera 
des plaies qui sont &rites dans ce livre , Apoc. 
-4. 	* xxn. 	18.• 

Le raisonnement precedent se confirme encore,  
t 

LVVIL   Nouvelle 
parce que saint Jean vouloit consoler les fideles reflexion sur 
sur les persecutions qui se commencoient alors, 
comme it paroit par`toute la suite de son discours, 
plein de la gloire des martyrs, et de continuelles 

la 
t
rove 

ePtreco'nfiZa' 
tion de cette 

exhortations a la patience : or, une grande partie 
de cette consolation etOit,de leur faire voir la juste 
vengeance de ilien'sur l'empitte persecuteur, et 
eafro sa   	qu'ils ne fussent pas>dblouis chute;..  
de la gloire des impies, ni etonnejs de leur puis-
sance :.,c'est donc lit qu'iLvisoit 2, et c'est/le prin", 
cipal objet de sa proplietie. 

preave_  

Cela se confirme de nouveau, parce que pour 
parvenir a cette fin, it falloit donner a Rome 
persecutrice et a son empire les caracteres qui 
etoient cornius du temps de saint Jean 4ce qu'il 
a. fait aussi, comme on vient de voir, et l'a fait 
si vivement et si bien, que personne ne s'y est 
trompe, ni n'a doute de son dessein. Les saints 

(') 4poc. xvil. 3, 4.— (2) Ibid. 
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Peres ont connu, comme on a vu, que la desti-
née de Rome la paienne , de Rome dominante 
et persecutrice ;-,etoit renfermee dans l'Apoca-
lypse ; et nous avons.dernontre qu'il y a sur ce 
sujet une tradition constante dans rEgfise, Pref. 
n. 7. Or cette tradition regarde la ville de .B.oine: 
aucun n'a pense a l'Eglise romaine; et les•Albi-
geois , c'est-h-dire, les manjcheens , sont les pre-
miers qui plus de milk ans apres saint Jean, ont 
commence a towrner contre l'Eglise de Rome, ce 

cue tous les siecles precederis avoient entendu 
e la Ville; par consequent l'idee naturelle, et la 

seule veritable est celle4a. 	, 	„ 
Au rester  it n'est pas permis aux proteAtans de 

mepriser, au moMs en cette occasion, l'autoritedes 
anCiens , puisqu'elle fait fun deleurs principa'ux 
fondemens; si bien que M. Jurieu, qui les meprise 
souverainement , et plus que n'a jamais.  fait &l-
am ministre , est contraitit ici d'y avoir recours 
dans tous ses livrfs, et en particulier dans sa 
lettre xm (_), oil il reproche aux interptes qu'il 
non-une nouveaux,-qui sont entre a 

.0 
utres ceux de 

la reforme , tiui.ne veulent pas reconnoitre que 
le pape soitl'Antechrist, qu'ils s'opposent a fau- 
.torite dq tout les Aneieris. 

LXVIII. ' On fait une quatrieme demonstration contre 
Quatrierne 

demonstra- le systeme protestant, en detruisant ses fours 
Lion par les prophetiqtres et -ses douze cent soixante ans de 
principesge- 
neraux. Les 

" 	- pretendue persecution papistique ; car c'est la un 
persecutions C161104111ent ,de tout le systeme , sans lequel it 
de I'Apoca- 
lypse 	tres- 
ccrurtes, 	se- 

faut qu'il tombe par Cette raison. C'est que saint 

(x) P. 83, 93. 
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Jean nous represente partout les persecutions Ion S. Jean. 
dont ii parle , comme deyant durer seulement ce que e'est. que le peu de 
quarante-deux mois, autrement trois ans et de- temps des 
mi, et douze cent soixante jours. De quelque 
sot to qu'il faille entendre ces mois, ces .ans et ces 

Th
.d

in is i
d
res , 

zgeut teu,rite  so,ti._-  
jours, it est Clair'que le dessein de saint Jean est xame ans. Il- 
de marquer up, temps court ;  la moitie d'une lusion des 

jours proph& 
semaine , c'est-h-dire ,. un temps imRarfait ;4a tiques. Con- 
l'exemple de" la persecution d'Antioolius , dont fusi

do.ne  7 	a. I' 
Dieu expressement reduisit le temps a un si court spietet:: 
terme , pour epargner ses emus, selon sa continue, feste. , 

- comme nous l'avons dimontre (i). Et que ce soit 
la un des caracteres des pO'rsecutions que saint 
Jean decrit, on le voit manifestdmept en ce qu'il 
le repete cinq fois en di.,;ers chapitres, et que 
notammeht au dpuzieme, jlassure que le dragon 
avoit peu de temps, quOiqu'il at encore tenir 
dans le desert, c'est-tdire, dans ('oppression, la 
femme, qui est l'Egliw, durant trois ans et de- 
mi , *. 12; 	14. Ce qui montre que' clans saint 
Jean ; quarAntOleux mois, trois ans et demi, et 
&Uze cent soixante jours, c'est peu de temps; et 
que cet apotre a voulu donner ce caractere aux 
persecutions qu'il prophetise : 4,1: est-i1 que les 
prdtestans ne songent pas seulement a trouver la 
brievete dans leur pretendue tyrannie et perse-
cution antichretienne, puisqu'ils l'attribuent non 
pas aun pape particulier, mais a tous les papes^, a 
commencer ou.A saint Leon, ou a saint Gre-
goire, ou a Boniface 'III, on a Gregoire VII, 

(x)'Explic. du cliap. iii Ref n. 2, et suit'. et sur It''. 2. 
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jusqu'a la fin du monde : par consequent leur 
systeme a un caractere oppose a la prophetie de 
saint Jean. 

Pour sortir de cet embarras , ils ont invente 
leurs jours prophetiples, dont i chacun fait line 
armee : d'oa Hs concluefit que les quarante-deux 
mois;ou les trois ans et demi, oa, ce qui est la 
meme chose , les douze cent* soixante jours de 
saint Jean, sont douze cent soixante ans; et il 
n'y a point d'autre ,denofiment a cette difficulte; 
mais il est nul par ces raisons. 	• 

La premiere, c'est que no us avons demontre(i) 
que cette invention de jours prophetiques n'a 
nul fondement dans les prophetes; que comme 
les autres hommes., les prophetes prennent des 
jours pour des jours; que lorsqu'ils les'prennent 
auqement , ce qui ne leur est' Arrive _que den 
Tois dans toute lEcriture , ils en avertissent ex-
pressement ; et qu'enfiri , guand tous les autres 
prophetes auroient parle au gre des protestans, 
it faudroit entendit saint Jean par rapport a ro-
riginal qu'il regarde, c'est-h-dire , a Daniel, keit 
constamment" et de l'aveu des ministres meines, 
les jours ne sont%  que' des jours. 

Secondement , cette idee, de jours proplie-
tiques est si contrainte<2), que fes ministres eux-
niemes, l'oublient, lorsqu'ils'parlent naturelle-
xi-lent, comme du Moulin a fait dans le chap. an, 
oa sur deux versets differens du texte de saint 
Jean, it prend naturedement des jours pour des 

(') Avert. n. 24. —(,) Ibid. 25, 26. 
OM, 
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Sours, et ckouze 'cent soixante jours pour trois 
ans et demi: mais ces douze Scent soixante Ours 
qui faisoient trois ans et demi en deux endroits 
du chapitre xii , venoient de faire douze cent 
soixante ans en deux endroits du chapitre xi, 
et puis en sortant du' xis , ók ils etoient reve- 

' was a leur naturel; tout-h-cotip, et sans .qu'on 
saChe pourquoi , ils seltOurnent encore unc fois 
en douse cent soixante, ans : ce qui montre que 
les .protestans n'agisSent point par principes , 
mais par caprice et par haine. 

Le ministre Jurieti n'est pas plus constant h. 
conserver ses jours prophetiques au chapitre xi', 
puisqu'encoe • pie partout-  son livre 	de l'ilic- , toniplissement des propheties, it veuille trouver 
dans ce chapitre les. douse cent soixante ans -de 
la persecution papistique, it -y renonce folinel-
lement h l'endroit de ce m6'me livre que nous 
avons marqUe (I) : de sorte gull n'y a rien de 
mains assure que• ces prdtendus jours prophd- 1 
tiques; puisque de cinq endroits de saint Jean 
ba ils ont un droit-egal, ily en a (160 deux d'oa 
Us sofa" exclus. 	.. 	 - 

En' troisieme lieu , ce peu de temps qu.'il a 
fallu faire cadrer aveC douse cent soixante ans, les 
a tenement troubles k l'endroit des sept tetes on. 
des sept rois, qu'il y a fallu succomber visible-
ment (4) : car en faisint de *ces sept rois autant 
de formes de gouvernement de flume, pour con-
server ,h, la papaute, qui:,,,  est fe septierne, le ea- 

(.) Avert. 2 5. 1,-.• (,) ibid. n. i6, 17, 18. 	• 

BtSSITET. 'M. 	 46 
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ractere de Air& peu , que saint Jean Ini donne, 
quoiqu'il dure, non_-se.ulemeraTlus que chacun 
des six autres; mais encore plus que tous ensem-
ble, l'On ne sait plus oii l'on en est : autant de to-
tes, a it tan t d'interpretations : les uns etablissent ce 
peu.de temps du septienie ' gouvernement, c'est- 
,a-dire, de la papaute, par rapport a reternite, ce 
qui brouille tot:At, et iiiit une illusion d'une pro-
plietie; les autres, .comme du llioulin,:.soutien- • 
Dent ,que durer un pcit ,0) , a ce septietue gouver-
nement , c'est durer plus que torts autres, et ne 
se sauvent que par cette, insigne .'falsification. 
Ni. Jurieu se dStruit lui:Meme : tantot durer un 
pea de temps, c'est durer un long temps reel, 
exprimd sous la figure.fun temps court, ensorte 
queen effet i1 soit fort Zang, et sae soit court que 
dank la peusee de ceux .qui rentendront mal; 
tantOt rebuts lui-:Merne d'une telleinlerpraa-
tion , it n'y salt plus de remede qu'en Confondant 
la sikieme tete ; dont S. Jean ne dit point ku'elle 
durAt peu, avec la septieme, qui est la settle dont 
it le dit. 	 . 
'lVLais,je veux,bien ajouter en quatrieme lieu, 

que .quand.il seroit permisa ce ministre de sub, 
stituer le sixierne roi au septierne., et les empe-
reurs aux papes,,i1 n'y trouveroit pas nneux son 
compte, puisque toujours les ernpereurs, ayant 
dure si long-temps , ilsne peuvent pas etre ceux 
qui durent peu. Les protestans les font durer 
iusqueau gouvernement 'papal; les uns }suit cents 

(') Avert., n. 16,, i7, 18. 
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ans., comme dd, MOulin,.qui les pousse jus-qu'it 
Pepin et a Charlemagne i",les naives onze cents 
ans*, en allant jusqu'a Gregoire VII:.  'M. Jurieu 
quilefir donne le mains de ternps, puisqu'il ne 

'les niene que jusqu'a`saint Leon, ne rettr'en petit 
refnser cinq cents; et quand on voudroit admet-
tre-  la finesse qu'il imagine de Iduire ce temps 
des 'empereurs aux seuls empereurs chretiens, 
sans 'raison et -sans foadement i (car, oii pren-
dra7t-il qiie saint ( Jean ait Toulti.".caract6riser le 
sixien-fe roi , par rapport . aux seals empereurs . 	. 
chretiens, plutot que par le total des empereurs?) 
quand, dis-je; on veudroit admettre cette mau-
vaise finesse, ,,pourquoi voudroit-on que le ca-
ractere des empereurs `chretiens soil de durer 
pnu , puisque selon les diverses interprdtations 
des protestans„ils 'out durd cinq et six cents ans, 
et tout au mains cent Cinquantn, scion M. RI- 

' vieu ; nombre,qui ne peut etre relput6 petit dans 
un composd d'autre nombVes, od it y en,  a qui 
ne contiennent clue trente ans, d'autres que sept 
ou huit, et d'autres que deux, couple celni.  des 
tribuns ',- des dictateurs perpdtuels, et des dd- 
cemvirs. 	. 	 • 

En Cinquieme lieu ;;quand nous aurions ac- 
,corde aux ministres,.contre toute fanalogie des 
Ecritures, et la suite menne du texte', -que ce 
court temps de douze cent soixaritejours,, c'est-
i-dive , de trois ans et demi , seroit un long 
temps, a •vaudrnit douze cent soixante anndes, 
nous avOns vu que leur ernbarras ne kroit que 

   
  



724_ 	• 	 APOCALTPiE,, , 	. 

croltre , puisqu'ils ne" savent oa, placer tes douze 
cent soixante ans., et :qu'en quelque temps qu'ils 
les commen cent, les 'abstrdites ea ils tonabent , 
sont inexpiicAbles. 	• 	. 

Nous avons vu W I  selon leursprincipes, que 
le pape antechrist , persecnteur et blaspltema-
teur, doit naitre pat mi les rnines de' reMpire  to-
main demembre; par 'consequent au cinquieme 
siecle, cejnme le tiennent Joseph Mede et 31". in- 
*rieu. Cette hypothese , qui en elle4neme est la 
plus suivie, et la seule soutenable chez nos adver- 
saires , est en mente temps Wi-  plus absurde, puis- • qu'elle engage a reconnoitre pour le premier An- 
techrist forme,saint Leon ; a lui attribuer les ea-
racteres essentiels de l'antichristianisme, qui sont 
lidolatrie et le blaspheme, la persecution et la 
tyrannie; 4 faire du concile  de Chalcedoine un 
des quatre que les chretiens ont toujours le plus 
revere, une assemblee antichretienne.; et de la 
divine lettre de saint Leon; ou le mystere ,de 
Jesus -Christ 'est explique si parfaitement , un, 
ouvrage de l'Antechrist ;. a faire enfin de toute 
l'-gglise cathOlique , quietoit dans la communion 
tant de ce grand pape que de tous ses saints suc-
cesseurs, l'Eglise antichretienne, sanipouvPirda 
moms en montrer une autre oa Jesus-Christ fat 
connu ; et faire encore de tous les gapes qui 
sont venus depuis saint Leon jusqu'a saint Gre-
goire, c'est-a-dire , sans difficulte des phis saints 
et des plus doctes de tous les eveques qui agent 

(') divert. n. 27, et suiv. 
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rempli la chaire de saint Pierre 	et des blasphe- 
mateurS, des idolatres, des persec.uteurs, en un' 
mot,'et plus que tout cola, des anteehriits. 

En sixieme lieu, pour connoitre fabsurdite et 
1'impiet6 de ce sentiment , it rte faut que_ volt- les 
contradictions oit sont tombes les ministres en le 
soutenant (I); car ils tachent d'abord de l'adou-
cir, en' disant que l'iintechrist au commence-
ment-  n'avoit ' pas encore : toutes ses 'mauvaises. 
quAlites:, et, cotrune parle,M. S urie a (2), TM;  pouvoie etre homthe ,de bier], du Moins qu'il n'e:,  
toit pas damn6 'i mais tout cela n'est qu'illusfon ; 
et it faut avaler la coupe jusqu'a la lie. Car nous 
avons• vu (5). expressement dans saint Jean, que 
LT bete qu'on ;vent etre l'Antechrist 	avoit ete 
idol tare -, 	persecutriee , 	blbsphernatrice , 	en-.  
netpie deolaree de Dieu et de ses saints, des 
qu'elle est sortie de rabline, et le doit etre sans 
discontinuer ,durant tons ses 	our : elle le dolt 
etre par consequent, seldn: les idees de la re-
forme, durant douze cent soixante ans, a Com- 

- mencer des le temps' de saint Leon., et toute 
l'Eglise de ce temps retoit avec lui. 	• 

Quo re/iond ici le mibistre? des contradictions 
manifestes : Car apres Moir Vainement tache de 
m'ettre a couvert saint Leon et tous les saints de 
ce temps, en disant quo l'antichristianisme n'e-,,  ) 
toit encore que conimence eri lours personhes; a 
la fin it a bien senti que tout cela n'etoit- que 

• ( 1 ).4Velt. 12. 2j, 3o, et suiv. — C) Lett. x4P.,— (3 ) Overt. 12. 37: .• 
iipoc. xi. xxi. XIS. 
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platrer; et it avoue en terines formels dans une 
des lettres qu'il .vient d'opposer aux Variations, 
que ridoldtrit et la tyrannie du papisote se sent 
pleinement manifestoes apres le milieu du cat-
quietrze siècle , quand r empire remain a Ote di-
membr6 (1) ; c'est-a-dire , selon lui-meme ,`sous 
saint Leon. Est - ce la un' naal commence r et 
n'est-ce pas au contraire, le' mal nenseulement 
cOUsomme,mais' pleineinent &convert et kle-
dare dans toute sit force?.'Et dans la xiis.e lettre, 
on ce winistre avoit eu luirret* de nier .qite saint 
Leal et ses successeurs anent ete gens de Bien, 

t
quoiquiantechrists , it ' est entia constraint d'a- 
vouer que c'est sous eux, et des le temps de saint 
Leon , que le' blaspheme et l'idohitrie 'ont com-
mence avec le culte des saints; que l'Eglise des 
ce temps a etefouMe aux,piecis par le.s nouveaux 
palens (2) , e'est-a-dire, par saint Leon et les au-
tres : d'o' a it s'pnsuit par la force du in6me pas-
sage de saint Jean, que la guekre a -ete des-lors 
declaree a Dieu et a ses saints,; en sorte que ce 
pape et ses sacesseurs, a vela pros gens de bien, 
ont ete blapliemateurs et persecuteurs; qui etoit 
ce pion, n'ns'Oit dire; tant it *etoit visibleMent 
faux 'et ,  detestable, et ce qu'a la fiti 'on est con- 
traint de passer. 	 . 

* 	! 
Mais en septieme et dernier lieu, it ne but pas 

s'en .tenir a saint Leon, puisqu'on a tres-claire-
meat demontre (5) que les Peres qui ont fleuri 

(,) Lea. xu. p. 8g..— (a) lbid.,xim p. 98.r.—'.. (3) Avert. 4n. 28, 
29, 3o, 3,, 32,,33. 	• 	' 
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au qnatrieme siecle, saint A.mbroise, saint la.- 
sile , saint Gregoire de Nazianze ,- saint Chrysos-. 
tome, saint Augustin, et les mitres lumieres de' 
ce temps, 'font point d'autres' sentimens sur ce 
pretendu service des creatures, c'ett-&-dire , sur 

' 

• les honneurs des saints, que celui de saint Leon, 
Ile s'en sons pas exprimes en termes.moinsforts, 
et n'ont pas moms celebre les miracles que Dieu 
avoit faits en confirmations de. ce cultt (I): ce 
qui aussi a oblige M.iurieu ales mettre au rang 
des hommes abuses par les demons„ et au rang 
meme de leers adorateurs, et &assurer que -des 
leur temps l'idolatrie regnoit dans' l'Rglisei  (2):  11 
faudroit done en faire encore des blasph6mateurs, 
des idolatres , 'et • en un mot,' des antechrists , 11. aussi bien que saint Leon; et lien ne les a sativ'es 
des mains de la reforme, que le bonheur qu'ils 
ont eu de mitre plus tot • en sorte que les me-
sureS que prennent les protestans, pour faire 
finir le 	regrie -antichretien ,. tie cadrent plus 
avec le temps de leur vie; ce qui dans le, fond 
ne les empeche pas d'etre autant antechrists que 
Saint Leon. 	 ,it  

Si les protestans peuvent se' saliver eni de'sa- 
vouant M. Jprieu , qui fait de S. Leon unante- 

!MX. 
e les pro- 

teQstaans ne se 
Christ, et en mettant l'Antechrist plus bas, en sauvent pas 
quelque temps que ce soit P, ce ministre les 
Convaine par leers principes ( 4) : premiereinent,- 

en aure 
ptrenaust 

sy 
ut"erne 	14. que 

parce qu'ils demeurent d'accoraquela naissarice 
de l'Antechrist doit arriver du temps des dix 
rois, et au milieu du demembrement de rein- 

Jurieu. 

.(_) .evert. is. 3.6.—(2) Hoick 29..—i3) Ibid. 4a.--(4) Lett. XII. /CM. ', 
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pire , qui constamment est arrive au cinquieme 
siecle. Its demeurent encore d'accord que le pas-. 
sage Oil saint Paul fait naitre l'A.ntechrist, apres 
que celui qui tient sera cite , eentend de leinpire 
romain , et convient avec celui,de saint Jean,,oii 
l'empire est donnd en proie aux dix rois. Ainsi 
'en tout-es Manierei, l'Antechrist doit naitre en 
ce temps; et. le' reculer plus has, c'est renverser 
le systeme protestant: ' 	, 	• 

M. Jurieu les convainc secondement encore 
par deux autres de leurs principes, qui est que 
l'idaatrie dans. l'Eglise est! un caractere anti-
chretien , et meme le principal, et que le culte 
des saints est une vraie idolatrie : or, it leur 

'rhontre ce culte des le temps de saint Uon, et 
plus haut; .et it n'Y a pas moyen de le nier, 
•Daille meme.  ayant fait un livre pour le prou-
ver (1): 11 leur rnontre dohc des-lors le principal 
caractere antichretien , et I'Antechrist tout forme. 

Par ces deux raisons concluantes, M. Jurieu 
a demontre que son systeine est le soul qui cadre 
avec les principes commons des interpretes pro-
testans ; de sorte que si on. y trouve des impi6-
tes, desoinconvieniens, des absurdites inevitables, 
ce sera par lienous avouer que le systeme pro-
testant .est insoutenable et contradIctoire; qui 
est tout ce que mills pouvons souhaiter. 
v iiais d'ailleurs , si les, prot,estans rejettent le 
systeme de ce ministre a cause qu'il neConvient 
pas avec l'histoire du .terns, oil Pon ne voit ni 
blaspheme, ni persecution dans rEglise, quoi 

(.) Dail. de cult. Latin. 
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qu'ils faSsent , Hs tomberont dans les memes in-
conveniens.  

S'ils descendent a saint Gregoire, Us n'y trou-
veront ni plus de-persecution, ni plus de bias* 

'plieme ; s'ils en vienfient a Boniface III, a cause, 
a ce gulls pretendent , qu'il a pris le titre d'E-. 
veque universel, qui est un ;titre antichrqielk, 
selon saint Gregoire;  it est faux que ce, pape ait 
pris ce titre ; it est faux qu'il ait etendu sa pri-
maute plus ou molds que saint Leon ; it est faux . 
qu'il ait bonore les saints ni pluS ni moins; it est 
faux qu'On trouve deson temps,la moindre om-
bre de persecution. - 

S'ils' en viennent avec;  du Moulin a ran 755 ;. 
et au temps ob. les Ptomains abandonnes a la fu-. 
Teur des Lombards, furent coutraints d'aVoir re-
cours aux Francais, ils trouveront Bien alors ia. 
vine de Rome otee en quelque maniere aux em, 
pereurs. d'Orient , ou plutet abandonnee par 
eux-memes,, et laissee en proie a ses veisins ; 
.mais (nitre qu'ils'n'y trouveront ni les dix rois , 
ni le grand demembreinent de l'empire, qui a 
precede cette époque de trois cents ans, ils n'y 
trouveront,  de saints opposes a la pfetendue-ty-
rannie du pape, que les iconoclastes; &ranges 
saints , oii pour toute marque de saintete, on 
nous donne le renversement des images , re- , 
prolive par les:lutheriens; -esprits outres, qui 
portent la liaine des images jusqu'a detester la 
peinture et la sculpture, conune deS arts reprou-
yes de, ,Dtieu ; gens au reste, si peu eloignes de 
i olatric, selon les principes_ des protestans , 
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qu'ils prononcent des anathemes contre ceux 
qui refuseront d'implOrer le secours des saints, 
et d'en honorer les reliques . (t). Et ipres tout, 
que gagnera:t-on , quand on aura emporte qui it 
n'y a eu de Saints , (pie de telles gens que I'Orient 
et l'Occident ont deteste ?.il y faut la persecu-
tio'n : or on' n'en trouve aucurie en ces temps, 
que• celle ' que -les empereurs iconoclastes firent 
souffrir cinquante ans durant , aux ehritiens qui 
retenojent les images, 'pennant jusqu'aux papes, 
et ne cessant de les tourmenter, par tous les 
moyens possibles ; de sortb clue contre le sys-
teme ; l'Antechrist auroit etc persecute, et non 
pas persecuteur. 

Quand enfin'il en faudroit venir au temps de 
Gregoire VII, c'est-h-dire, contra les principes 
de la secte ,. a une époque eloignee de six cents 
• ans de la dissipation .de T'empire, on n'y trove-
roit non plus la persecution, si ce n'est qu'en 
prenant ce pape pour l'Antechrist, on pelt aussi 
rempereur Henri IV, qu'il Cada de deposseder, 
pour Fun de ces saints que la bete devoit per-
secuter. Et si l'on a recours a Berenger et aux 
berengariens, qu'on nous donne pour les saints 
persecutes de ce temps-la, premierernent, les 
lutheriens , la principale partie des protestans, 
n'y consentirOnt jarnais; secondement , ces saints 
berengariens , de tons les dogmes de rEglise ca-
tholique, ne contredisoient que celui de la pre-
sence reelle , que nos pretendus reformes troll" 

w sict. Cone. Const. in Cone. lYic. ii. Labb.'tom. vit. 
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vent le plus tolerable ; et enfin nous avonsfait 
voir (I) qu'il n'y ent point alors de persecuteur, 
puisque meme-les berengariens ne se separerent 
jamais , et revinrent bientet de leur;erreur, 	, a. 
rexemple de leur maitre. 

11 nous reste encore a abreger une cinquieme 'tax. 
et derniere demonstration par les principes ge- cinginme 

et 	deroiere 
neraux ; et fe la forme en cette sorte. Ptien no demonstra- 
r evient plus souvent dans rApocalypse , que des lion, par les, 
Gentils persecuteurs et des saints persecut4, car 
c'est ce qu'on y trouve partout i mais les pro-
testanS ne peuvent trel,nver, ni ces Gentils , ni 
ces saints, paree qu'ils sont les uns et les autres 
d'une espece si particuliere, .qu'on ne*les trouve 
nulle part dans rA.pocalypse, ni Mettle dans to-ute 
rEcriture. 	. 	' ,  

.Pour ce qui regarde les 'Lentils, ceux dont 
ils ont besoin pour etablir leur systeme; sont des 

u
p rzc

z. 
 es  ge-

. 
 

Gentils chretiens, qui croyant en Dieu createur, 
et en Jesus-Christ sauveur , professent avec cela 
une idolatrie, dont les saints soient les defen- 
seurs et les auteurs, et qui aussi devoit regner dans 
rEglise, durant douze cent soixante ans (2). Si 
une telle idolatrie a. jamais ete, elle ea si sin- 
guliere et si essentielle, que le saint Esprit, qui 
a revele taut de choses bier moms importantes, 
a du nous instrtiire d'un tel mystere; d'ou Ie  
ministre conclut , en termes formels, que si cette' 
idolatrie ecclesiastique a ete , elle a du etre pre-
dite (3). Que si elle fa du etre , c:a ete principa-
lenient dans rApocalypse , puisqu'on suppose 

• 

, 

1  

.(I) .el vol. n. 6o. —; (2) Ibid. 27, ?8, et .xttiv.— ( 3 ) Mid, 35. 
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que ce divin livre a &se ecrit pour nous la faire 
connoitre et eviter3 mais le ministre se tour-
mente en vain a la,chercber dans tout cc livre, 
et it avoue a. la fin qu'il ne ry voit pas. 

D'aboi:d it l'avoit trouvee, en ce que saint Jon .., 	 7 
appellit la Babylone une prostituee; mais rious 
avons vu (I) que cette expression lui a paru trop 
gendrale , 'parce qu'il fall'oit avoir sp6cili6 que 
c'etoit tine adulti.;re 	et une epouse inuidele, ce 
que.spint Jean a revite. 
't Il croyoit aussi avoir rencontre ce qu'il cher-
choit dans le passage, aiiit parvis dude/tors droll 

livrd aux Gentils (2) ; mais ce passage A la fin lui 
Ir • 

a paru. trop, 	obsctir , n'y ayant rien de moil's 
clair que de prendre le parvis du temple pour 
une fausse Eglise (3) , au-  lieu que c'est seulement 
le dehors de la veritable; ou de cum:lure' que 
l'exierieur de.la vraie Eglise devienneune fau,se 
Eglise, parce qu'il est livre aux Geritils qui le 
profanent ; ou que ces Gentils, profanateurs de 
l'exterieur de la vraie Eglise et du vrai temple, 
soient wthessairement de faux chretiens , comme 
si on n'avoit pas vu la vraie Eglise opprim6e du-
rant trois cents ans, dans ce qu'elle avoit de vi-
sible, par de vrais Gentils adorateurs de Junon 
et de Jupiter. 	 • 

Voila les deux passages allegues, et ensuite 
desavoues par le ministre. Les autres ne sont pas 
plus cl..irs : la femme.s'enfuit au desert; la pros-
tituee est une religion qui a ses mysteres ; le 
peuple de Dien est dansBabylone: done it y aura 

0) divert. n. 35. — (2) Ibid. Ace. II. p. p. 179. — P Ibid. 	• 
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des saints 'qui seront idolatres, et une Eglise 
chretienne 'gel aureridolatrie: stns le sent : on 
n'entend rien a ces consequences. 

Die nous amiisons plus a repeter ce que nous 
avons dit pour les detrqine (1); puisque le mi-
nistre qui s'est vouluTonden desstis, sent kla fie 
qu'il n'a Lien fait, s'il ne trouve cette idolatrie 
en quelquetexte plus f'o:r' rael , en qttelque oracle 
plus clair et inoins general (2) : mais: cet oracle 
moins ambigu , ce texte plui clair et plus formed, 
it .ne le trouve que hors de l'APocalypk"; deg  
sorte qu'il faut sonar ode la iSrophetie de saint 
Jean, pour y trouver cette idolatrie qui enTait le 
principal stijet. 

dais ce qu'd1 ,donne pour Clair, par malheur kk se trouve encore plus ambigu,, ou pour mieux 
dire, plUs.visiblement faux,, que 	tout le reste; 
puisque c'est le passage de saint Paul, oil ii dit, 
qu'il y aura dans les derniens temps. des hommes, 
qui en s'adonnant a des esprits abuseurs et a la 
doctrine des demons, condamneront le mariage, 
et certaines viandes : passages, ea loin de, parler 
de la pretendue idolatrie des chretiens, it n'est 
mettle en aucune spite panie d'idolAtrie „.,comme 
on voit.  	.  

Car de prendre dans ce passage la sdoc.  trine-
des ddtnons , non Pus pour celle qu'ils inspirent, 
comme tout le monde, .et les proiestans avec 
tous les autres, ravoient toujours entendu mais 41/ 

(') Avert n- 5r 6, zo, 35, etc.`+... (9) ltd. p. 179. n.'35,'. 
a6, 37. 
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pour celle qui apprend a les adorer, comme 
Joseph Mede ek,  imagine le premier (I); et ne 
trouver que la ce texte formal, qu'on cherche 
depuis si long-temps : (fest a 1%1. Jurieu, au lieu 
d'un texte forrnel, de dimeler une olgcurite par 
-une obscurite" encore plus grande, et montrer 
manifestement qu'on n'a rien a dire. ‘.. 	" 

Concluons,  que la pitlitendue idolatrie eccle-
siastique n'a ete predite nulle part. Or , dit 
11. Jurieu, si elle a ete, elle a ete predite (2): 
fklle n:a donc jamais ete; et ce afest. qu'une in-
vention pour mettre noh-seulement les catho-
liques., niais encore taus les saints du quatrierne 
siZ':cle au rang de ,ces idolatres , •qui en adorant 
les saints, selon M. Julieu i ont adore les tk- 

• m 	 i ons. 	 . 
el 

Il ne sert .de riend'entainer ici avecleministre 
un vain raisonnement suit,les demons, que les 
piens reConnoissent pour des esprits mediateurs: 
it s'agit de nous faire voir par !Apocalypse, ou 
du moms par quelque autre'endroit de Hai-
tnre , liu'une semblable idolatrie ait du leper 
daps I'Eglise, et y regner tin aussi long-temps 
que douze cent soixante aus : et nous pourrions 
demon irer sans peine , s'il en etnit question, Tie' 
ces demons, rnediateurs chez les paieris s  6toient 
mediateurs de la creation; ,Dieujugeant indigne 
de lui de faire llointne de sa.. main , et jugeant 
aussi la nature huinaine indigne par elle-meme 

*ode lui etre reunie comme a son principe : Die- 

(_) Avert. n. 36. — (2) Ibid. 35. 
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diation inconnue aux Peres, aussi bien qu'a nous, 
et qui loin d'avoir jamais regne dans l'Eglise , y 
a totijours etc detestee. 	_ 

' 	Si leS'protestans n'ont pu trouyer dans l'Apo- LXX!. 
calypse les chretiens idoratres et persecuteurs Quels saints 

et quels inar- 
qu' as y cherchoient , As n'y ont'non plus trouye tyrs les pro- 
1ps sainli,persectites dont ils ont un 	gal besoin ; testans 	ont 

et ils ;le nous les produisent qu'en nous donnant trroAulve,cadiyapns. 

pour des saints les Albigeoi , jes Vaudois, un se, et qu'a la 
Viclef, un Hus , et leurs. sectateurs , jusqu'aux fin 	its 	sont  obliges de les 
taborites, gens que nous avons convaitcus par degrader. 
des faits constans des crimes et des erreurs que Passage 	ex- 

pros du mi- 
ie nai plus besoin de repeter (t). . nistre Jurieu. 

Aussi ai-je rfmarque pie les protestans ont 
honte de les mettre au rang 4es martyrs : car* 
ecoutons M. Jurieu stir le chapitre xx de l'Apo-
calypse. La paroiss&-it les ames de ceux qui ont 

'etc &col& `pour le ilteinoignage de Jesus, et ce 
sont ceux qui 7: i ont point adore la bete, ni son 
image, et qui n'en ont porte le caractere , ni* 
dane ,leur front , ni dans !curs mains , j. 4. Ce 
.sont ceux - la qui revivent et qui ressuscitent 
meme corporellement avant tousles au tres, selon 
M. Jurieu' (2). Si la bete, c'est le pape ; -si son 
image, c'est le pape encore; si le caractere de 
la bete, c'est la profession du papisme , les mar-
tyrs ,,que saint Jean nous vient de decrire, sont 
ceux qui ontsouffert sous la papaute; et, selon 

, 

M. jurieu ,.ce doivent etre tes premiers qui res-
susciteront en corps et en amp ; mdis non , 

. c'est tout le contraire. 11 decide netteMent que 

(1) iiipert. n.39. ---. 2) .e1C0017{p. 2. p. ch. 23. p. 429. 
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cette premiere resurrection ne sera que de trk-
peu de gens , c'est-iz-dire , DES ANCIENS MARTYRS, 

et que le reste des fideles ne . ressuscitera qu'a la 
fin du monde. Ce n'est donc que des anciens mar-
tyrs, que .saint Jean a voulu parler dam toute 
l'Apocalypse., c'est- a - dire , tres - constamment 
des martyrs de l'ancienne Eglise, et de,, rremices 
du nom &retie!). : ce 'sont ces anciens martyrs 
qui ont ineprise la ImIte et son caractere. Vona 
cornme on parle naturellement, quand on vent 
de. bonne foi parler des martyrs; dont saint Jean 
exalte la gloire dans to ute stn Apocalypse. La bete 
West done plus le 'pape ; l'idotatrie n'est Pus le pa- .. 
pisme ; et ces faux martyrs , qu'on n'appelle tels 
qu'a cause qu'ils -ont resiste a la• premiere puis-
sance qui soit dans l'Eglise, ne paroissent plus. 

Ainsi Ia demonstration est achevee. Les minis-
tres ; en recherchant leurf idolatres , nous ont 
inontre les saints; et pour comble d'aveuglement, 
en -cherchant leurs saints , ils 'nous ont montre 
de faux martyrs qui echappent de leur tnemoire, 
quand ils regardent de bonne foi les veritables. 

LXXII. Voila cinq demonstrations oh l'on pouvoit, 
*ewes ti" ries ales cha- 

pitres parti- 
culiers.Abre- 
ge de celles 

- du chap. xi 

comme on voit , en compter up hien plus grand 
nombre, si , pour les rendre plus intelligibles', 
on ne les avoit reduites a certains principes g6n6-
raux. Mais les preuves se multiplieront jusqu'a 

on ron com- l'infini, Si l'on descend en particulier aux neuf 
mance cont- 
parer 4aotre 
system! avec 
celui des pro- 

chapitres oit it est panle de la befe.  
Par exemple, dans le chapitre xi, oh elle pa-

mit pour la prernierefois , et oil elle fait mourir 
testans. 111u-

. sions pitoya- les deux temoins, les-erreurs des protestans sont 
jam tes. 
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infinies.,Nous avons deja renorquele court temps Liles du mi.. 
qui est designe par douze Cent •soixante jours , uistre Surieu  

sur les deux change en l'espaee immense de douze cent soixante t6i„„ins. 
ans : nous avons, aussi remarque qu'on fait une 
fausse Elise du parvis., qui n'est que l'exterieue 
de la veritable: On vent qu'une fausse Eglise suit 

4 

necessa rement celle qui es.  t livroe aux Gentils(f) i 
et on 	e songe pas que la cite, 	 .quisaintek,. 	sans 

...dot 	n'est point,,une fausse Eglise; ,.leur est pa=' 
reillernent livree pour etre foulee aux piecis :, on 
donne donc pour marque d'une fausse Eglise, 
roppressiori que la vtgieEglise est contrainte de 
souffrir, et la croix ,tle Jesus-Christ qu'elle port% 

i 
 

Les Gentils-sont-de faux thretiens., sans qu'oq • puisse trouver ce
.. 
 nom applique a des chretiens 0.- 

pas manic a des chretiens heretiques, ni a.-  d'au-
tres qu'aux vrais paiens. Les (leuxtemoins que 12' 
bete a rpis a most, sont les A.Ibigeois , et les autres , 
que nous avons convaincus d'impiete par des ,fait# 
constans, ut a qui aimi cetix qui nous les vantent,. 
ifont ose„conserver leur rang parmi les rnartyrs4  
II en est h7peu-prks de menie de Luther, et, de 4  
ZUlpgie : c'etoient yuk, avec leurs.disciples, qui" 
etoient , dans les Ptelyges, les deux temoins (2) ,. 
q'est-a-dire ; le petit ii.ombre des defenseurs de la 
verite, ressuicites tout-a-coup , et montes au 
ciel, c'ea-à-dire„ .eleves: au conible de la gloire , 
apres avoir ete, morts pour un peu de temps par 
la total° .rn itie de ces grarids saints,,les taborites. 
Celts etoit specieux et honorable aux reforma- ,p. 	4 	• 

•
(z) -40C, XI. 2. — (2) Pr(. I. p. p. 91. .dpett. n. 6x. 

BoUuti. nu 	 ' 	47 
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tears : mais le ministre a hien vu que ressusciter 
et.monter au ciel , devoit etre quelque chose de 
plus grand que ce qu'ont fait Luther et Zningle : 
ainsij.1 Tes a tires d'un si haut,  rang (') , et ii a 
-renonce publiquernent a cette Superbejnterpre-
tation dans son A.ccomplissementdes proph6ties. 

En recompense, it y dit qUe les depx tthhoinsne ,,T 
seronemilw a mort  civic. dans la France;‘ pie les \

1 /4. 
 

. fideles des autres yoyaumes. n',ont point de 	 rt.l, 
cet endroit de la proph6tie; ett qu'arec des ei-
pPesstens qui regardent visiblement toute l'Eg]ise, 
saint ' Jean n!a. eft  en 	vue:que rEglise preten- 
clue relbrinee de ce r' oyatime. Elle est si bien • .. 
morn., dit,le unnistre , cite& ne lui reste qii:ii l'en-
terrer: C'est poul- les morts leiderifierlOnneur 
que celui de la sepulttire ; et saint Jean ne nous 

ouontroit les corps worts de ces,deux temnins gis- 
sans a terre, privds du tombeau, clue your micux ., 	4. exprirner la haine. 	qu'on .poussoit coutreeuxjus- 
q u'apres la wort. Mai's Cel'qUi est dansle dessein 
de saint Jean la derniere marque d'opProbre., est , rt M. Jurieu le ,ccmmencetnent du secours. Les 
akpis de 1:,t retlOrme etenclue a terre toute, morte, 

, enipecneront seuiernent qiiion ne Penterre; sans 
doute, pare que Dieu ne pourroit pas la ressus- 
•citer,• si on tavoit wise 	aussi-  hien dans, le sj- 
pulcre , connue on a pu lui Bonner la inert. Au 
reste, dans tout ce chapitrc-, pouy ressuscifer les 
deux temoins, saint Jean ne vait autre chose que 
les ligues de tous ,les princes conjures centre la 

.(x)'.41tert. n. Li. 
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France. Le ministre les ,avoit bien devinees (1), 

et it veut tiu'on s'en ressOuvienne, afin qu'on ne 
doute pas qu'il ne soit digne dri titre de proplietel 
qu'on liii dohne lejadani'ses n'idaillesi Pour iui 

dtecrit-il ?)Par 'quel,endroit se niohtre-t-il a u Li" 
siecle si (Eclaire ? et piel peysonnig* 0 veut-il Lire 
An; le 	-ride ? 	„ 	.. 	

4- 	,,„ 
..' 	 ,. 

M i , poirrquoi a*imer mieux donnttr.  datis'c§ . ies, 	rue de • voirdari§ les deux terridins lesi 
premier§ chreticus, persecutes ; dans le ,court 
terme de leur afflietion,t  le -spirude,Ia providence, ,., 
qui , pour epargner 	s tickles, 'en abregeoit les , 	,.,..,  sounrances de temps:, en temps" ; d,ans,' leur`niort ,.. 
les supplice§ des martyrs; dans,leurs•corps mort4, 
etendus sur la terre , la.crumite de ceux qui leur 
refusolept r jusqu'ir la sepultui-e; dans leur resnr-
rection ;la -gloiretoudaine de.  l'Eglish sous Cons- 
tantin, et reela.tante,  predication de l'dvangile 

	

?.• 	. partout r urrivers, pendant clue les palens "Se flat. 
toient de la pensee d'en avoir eleint la lumie!re? 
Qu'y a-t-il la qui. ne ColiVienne parfaiternent aver' 
les-, paroles -de saint 'Jean ,, et mieux sans" cornpa- 

,.r raison que- tons les gouges qu'on nous 'debite ; 
et 'n"est-ce pas Otre 'efineml de la pietd, que cfal.;, 
mei mieux voir dans desinterpretations violentes, 

i sa R.artieuliere satisfaction , que dans les iclees 
naturelles, la gloire commune du christianisme ?" 
' 	Pa.s,spn$ . au ' ebapitre XII; 	c'est 'eelui oh du .  

-Moulin reconnoit que douze cent --soixAnfe lours 
sent des,4 

 }ours, et non pag dei annees ;.et , de 
4d 

) .wort. n. Or. 
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cinq passages oti l'on vent trouver les jours pro- 
,. ' 	ftphetiques, it en Ote deux a. son para..* 

LXXIII. 	Mais i'enons au Bros des protestans, qui, avec 

	

Abtegedes M
. 	.

n  ' 
	• 

M. Inen veulent trouver dans la fem e reti- preuves du 	*k., 	/ 
ch.3th, Con-, Tee au desert douze.cent sOixante jours l'Eglise 
firrgaion 	.opprimee dome cent Soixante ans sous le maisme. 
convaitican- 
te de cello 	C'etoit done aussi sous le papisme q9.'elcl ., devoit 
qui .cletruit enfanter, e, que le dragon vouloit devirer elleet 
les douze 	,, 	1 .. 	son fruit?, Mais qu'estrc,e 'done 	scion les centsomainte 	, 	 , 	. 	/ 	, 
ins. Le sy„s-, nistres, que cet enfant male et aomintint, que 
teme-Protes- la femme devoit mettre au jour 	Quoi, la re- tant 	se• de- ., I 	• 
ment de tour forme triomphante ? Ne rongit-on pas d'aimer 
cotes. . 	: 	mien ila voir dans un esi bel endroit que le chris- 

, tianisme regnant avec ConStantid? Mais quoi, le 
• eomliat des anges ne se donne' que pour la re-

forme ? Le trioniphe du Christianisine n'en etoit 
' pas un digne sujet ? Satan n'y aoit pas assez at-
tere parla chute de ses idoles et de ses, temples; 
et on attendoit pour cela la main de Luther? Le 

, croient-ils, eux qui 1-e'disett ? Mais si cela n'est 
pas encore assez 'absurdeirvoici de quoi exercer 

oteur subtilite. La femtne'se. retire deux foisdans 
le,, desert, cOmme noun l'avonS fait.  voir (0; et 

.les .,protestans de volent tronyert  non-settlement 
pile fois , mais deux fois. douze cent soixante ans 
de persecution papistique , C'est-a-dire, deux mille 
cinq cent vingt annees et plus,,selon eux, quene 
devoit durer depuis saint Jean le christianiame et 

'. l'univers menie. Ce n'est pas tout-, 'et nous ver- , 
irons au chapitre mil que la fe,mme sera oppriraee 

ii - 	4  
w4t (I)"Vpyk la /tote .sur le•chap. an. ii-,. i3, x4. 	' 
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un pareil temps que mon&montrerons distingue‘ 
de celui-ci. C'est faire monter le temps des per- 

. secue iris..a pres de quatre Mille-  ans.,Qui ne,voit 
done 	e ce temps souvent 1'61)&e nous marque 
diverse persecutions, toutescourtes, et ad iverses 
repris s? Mais si les protestans ont a passer quatre 
mille 	s .sous le pape, ils voient par la ce qu'il 
le ester., n a it n'y a 	his rie 	chercher dans cet .• 
avenir immense; et apocalypse est un abime oil.. 
.itn'y U plus ni fonctni rive. , 	" 	 ' . 	, 	, 	• 

D'ailleurs, l'interpreta lion protestante ne nons 
montre -point les troisefforts dudemon coup sin- . 
,coup, ni ,les persecutions trois fois'rendnes inu-. 
tiles; et la seconde en 'particuliel par le secours 
cue la terre; non plug que la troisieme plus foible, 
que les deux autres, dontnusSi pour cette raison 
saintJeanne marque attcun diet. : c'est n6anmoins. 
ce que nous voyons tres-distinetement au dia-, 
pitre xiii,i'. 4, r3,  i•7 , comme on pent voir dans 
le cOmmentaire (I). Orme nous explique pits nori 
plus ce redoublernent de la colere 'du diable.1.4  
Cause du pen de temps„qui•lui i'-estoit„ et qu!il se 
voyoit ala 'fin ' de sa.  domination (2) : ce peu de 
temp's,- dis-je , ne s'explique pas .clans le system 
protestant,. puisqu'il restoit au, demon encore:  
doute', Cent soixante ans entiers a tenir la femme' 
epprimee 'plans le desert, et que rAntechrist gull 
animoit, n'alloit que commencer son empiref  
Voila des ettigmes•inexplicables pour la refornie : .'i 
aussi aeons-nous vu,qu'ellely perd; le subtil hi,. 
I 	 . 	1 	 . 	: 	 ., 	.4,, 

(I) iroyez in notd2su?' ces pao!nsoA
lt— (2) .efpoi. BO. '5- et to$,  

notes. 
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rieu s'y contredit (I); du Moulin y abandonne les 
jours propltetiques (97; et redint a se renfeiT.ther 
dans leg' trois ans et demi que passerent leF• ' eliv6- 
tiens convertis du judalsme a la petite 	ille de 
Pella, pendant que Titt detruisoit Jeru, 	lem, il 
fait, dcviner mysterieusement a saint J. 	n des we 

passees aux yeux de tbute la terre 	avoit 

-trots 

, 	• plus de vingt ans. 	, 
Mais notreinterpi'dtation n'a point ces inc 1 - 

v61-liens : on y voit l'Eglise en travail clans la 
r 

derniere 'perSt5cution :. on voit paraii les 'divers 
relitchemens qu'elle Pou9it avoir,  , trois,  inter- ,  
vanes nuirqujs, et trois reprises plus nettes sous, 10,  princes : l'Eglise par deux fois contrainte a 
se retircr, mats toujours pour un peu de itenips, 
dans ces retraites obscures nit cue 'avoit accou-
tumelle caclier son.' crate : la- terre faidant.a la 
secondc fuite, c'est-a:-dire, Constantin et Licinigs 
combattant pour elle :. la, paroissent les efforts 
du diable, la resistance a la victoire des anges, 3 
avec la. rage impuissante de l'ennetni atterre qni 
YI oit la fin de son regne, enfin le dernier effort 
du dragon encore fremissant, ,eta sous fa tyran-* 
Die de Licinius, la persecution renouvelee, mai& 
troll' foible pour meriter qu'on • en •

N 

raconte les 
diets. 	^   

L.XXIV.- Nous avons vu que pour hien entendre la Vete, 
La be.t, aux '. 

se 	thus et pt  aux sept tfAcs eCaux dix conies, il faut joindre 
aux dix cur- ensemble les chapitres xm et xvn, ott nots en 
nes ,,,, a les I 	r aeons la peinture. Pour commencer par les sept Sept 	formes 
de gottverne- 

, 	- 
gates,, qui, selon saint Jean, sont sept rbis,, et* 

went r ttilat:!es - 'tt 	• 	, 
(,) .4 vert. n. 25, 2'6. •—• (1:' 'On Moulin; Acq. p. 173. 
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sept formes de gouvernement pour les prates-4 
tans ;, 	ous avons demontrd, 

par de non-
velles remar-
gem 

Prei ierement , combien pen it etoit utile au 
. dessein <,,, e 4'Apocalypse, de t•eprehdre leS chases 
de si le' n •'  et de'remonter "jitsqu'a l'origine de.  #  
Rome I4/ 	Our nous 	ontrer tousles etats par oh 

. dle axt 	t'  passe •durant sept .4 huit cents  ans , ri  
avarr' que saint - Jean ' fht atr monde ;let c'etoit si 
peu le dessein de cet apetre, qu'i,1 netts declare 

• 

'att contraire . que la' bete,  a 'sept totes,'', oh„il di 
elandqu'il`- voufoit representer • ,Rpine , 	devoit 

- sortir de l'abinte ali,lis son .tenipsiee n'est done 
pas Rome dans,  tous ses 'etats , y. 'comp* les 
siclespasses , qu''I1 a dessein de representer clans 
cette bete ; e'estRarne dans lin Certain etat par- 
fictilier" que eet apotre avoit en vile 1). 	. 

En efiet, nous avons vu en 'second lieu (2) que 
saint Sean ne fait parottre Ia bete que connne 
lAasphematrice 'et ' persdcutrice , revetue . de• Ia 
pnisartce du dragon, erudite; eniVree • de sang, 

• ennemie de -Dieu-et de ses saints, tout en s'cge- 
'yant ile, nibtthe ; .eest:-a-diic, ,des aussitet qu'elle' 

, parolt, et egalement clans ses sept totes 	an lieu 
' que darts le Systeme protestant, il n'y auroit tout 
aul plus'que,deux totes perseentricei, 'c'esta-dire, 
les empereurs et les papes,,et les attires auroient ''. 
pecupdselit ou huit cents arts avant que les elire- 
ticns eussent paru. ' 	, 	, 
' On ft vu.  ea troisinie lien (3), que i saint Jetni . 

avoit voultt nous refiresent,cr Sept formes-, de gou-,  
(I) ripoe. ,u. 7. X111.14 XVII. 8.1rOYC2 les. noes ibid.' 'ert. n. 2o. 

—(a) .16id. 2firoc... mr.,x rir. r, 2. XV7.141 2, 3, Cie. — (3). /ha 	• 
i 	. 	r 
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vernement, it auroit pris tout autre chow (true 
sept.rois, dont meme it auroit fallu que 1' ,n filt' 
l'abolition de la royaute, et rerection d 	: Mat 
popidaire? que Dien eloigne qu'on puiss 	trouver 
dans les saints livres, ou historiques, of 	dogma- 
tiques, ou proplietiques, autun exemp 	' d'une 	, 
locution pareille, on trouve tout le con 	;re (I), 	, ... 
notammenb dans ce Theme endrolt d' l'A. 	lea- 
lypse, et,Cnfin que les dix rois du it; r2, etant 	e 
vrais rois,,  les sept. rois du*ii,, 9, ne peuvent pas •  
etre d'une, autre nature. 	.  

En quatriethe lied (2), nbus avons vu que les 
six formes de gonvernement qu'on met a Rome 
itis'qu'a saint Jean, n'ont null@ jUstesse; que c'est 
un riornbre fait a plaisir, et qu'il y en a on plus, ., ou morns. Quant a la Septieme forme de gou:. 
vcrnement,'qu'on veut etre la papaute (3), pour 
soutenir le :systeine, it la faut faire commencer 

,so • us saint Leon, et changer le gouvernement de 
Rome vers le 'temps. que rempire fut dissipe; ce 
qui emporte un si, prodigieux renversement .de 
Phistoire, que. jusqu'ici on u'en vit 'jamais de pa- . 
rell exeMple. 

Nous pouvons ajouter en cinquieme lieu, sur , 
ces, sept formes de gouvernement , `que si saint 
Jean art eu en vue de nous faire voir par plaisir 
:tons les etats de Rothe, jusqu'au temps' que les 
papes y ont ete'souverains„ it eat fallu la 'faire 
passer de la main deS eiripereurs en Celle des rois 

'llerules et Ostrogoths, rois au reste de' hien dif-- 
ferente nattire, et d'un pouvoir Bien plus etendu 

.... 	.. 
.( 1A) .ef ver‘n. i4. — M Ibid.'.:-. (3) Ibid. 1‘5, 
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Les sept premiers, sousqui elle commenca. 

En 	'sant revenir les empereurs, comme ils re- 
vinre 	 . 	, 	. sous Justinien, il. faudroit .marquer a la 
fin les 	argues et les pairices ; dont la puissance 

. approc 	it.  si fort de la souveraine; puis encore 
1e you 	it du peuble song la direction volontaire 
des p 	 ,eornme leurs pdsteurs, sans qu'ils ens- . Seri 	titre de princes; ensuite le patriciat, 'et 

empire ales Francais.; et les papes par leur con- 
' "ce§sion •ayant alors quelque part a la* sonverai- 

nete, mais tonjoiirs 'sous 1'aui-orit6 §up6tiefire de . 	,.... 
ces princes. 11 ne faitdroit pas +Daher apres.  la 

`malSoii'de 'Charlemagne', I'anarchie qui revien1 
plusieurs fois et stirtout la tyrannie des barons 

.romains , pendant environ cent ans;. le go' uVer-
nenient des empereurs 'd'Allemagne modifie en 

"cant de manieres; et enfin , avant de venir a la,` 
souverainete'absoln'e des papes, la puissance du 
senateur ebangeo-aussi en tant de facons. Que si -, 

. l'on tie' veut pas, que le saint Esprit deicende 
dans ce detail, apres l'avoir fait descendre jus-, 
qu'aux decemvirs et aux tribuns tnilitaires, qu'on 
nOun disc done dans pales bornes it faut ren- 

' fernier la curiosite de saint Jean, on pint& qu'on 
avoue "de bonne foi que, la justesse qu'on a cru 
vOir dans ces, Sept'formes degouvernement, nest 
venue 'qi-te de l'ignoraiice de l'histoire, ou 'du 
peu d'atteution qu'on.  y a faite., 	'1, 	• 
. C'est encore'un sixieme inconvenient( ), sup- 

. pose que le dessein cie.1'1.pocalypse ait ete de ,.. 
(t) Overt. ii: 2O. 
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representer dans sept totes , sept fumes c1/4 e 	a- 
vernement , de mettre sur . la sixietne, 	i est 
celle des empereurs, et univcrsellement 	'none 
stir les autres, des noms de blaspheme, 	ins faire 
du moins prevoir a saint Jean qu'une 	• grande 
partie 	de 	ces 	einpereurs devoient 	et' 	dire.- 
tiens , en sorte gull aura mis au rang 	s bias- 
pheihateurs, les Constantins, les •Gratieri 	t les 

4  Theodoses. 	' 	
,, 	

i 
.Enfin.,4en septieme lieU (1), quand on aurpit 

devore taut cfabsurdites 'manifestos, ce petit "not 
de ('Apocalypse, qui-forceroit les protestans a 
reconnoitre la papitte, comme uri goUverne-4v 
ment de pen 	duree , quoiqu'il lure douze cent 
soixante ans l 

 
, et, plus que tour les antres ensern- • 

ble , sera toujours un ecueil oil leer systernesera 
mis en pieces; de sorte qu'il n'y a rien en tontel 
'Daniel-es de plus ruine, que ces sept pretendus 
gouvernemens. 	.  

,.. 	C'est neanmoins le bel endroit des protestans: 
mais'en verite. d'autant plus foible, qu'ilS ne sa-i 1 

. 	. 	 , 	.. 
vent encore comment expliquer ce roi qui fait 
un des sept, , et qui neamnoins est is ltitienze. 
ils veulent que ce soit le pape , a cause qu'il est 
tout ensemble, et, le sepileine 	comme. 'pipe , 
par la puissance spirituelle qu'il usth-Pe,' et le .. 
huitieme comme etnperettr, en nnitant conune 

. ils l'interpretent, et en s'attribuant la puissance 
temporelle et inaperiale ; sans songer 	que ce 
compose est precisetnent ce qui le doit faire la' 

(=A/Aver/N.16, 17, I. 
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sq. ,,,, eme tete, ou le septieme roi : car s'il n'etoit 
qu en; 	ere' t; illefaudroit ranger avec le sixieme; 
de sort(, que ce qui lui donne, le septien'm rang,. 
c'est pr6, 	'serpent ce•compose. par lequel on pre- 
tend lui e 	donner up huitieme.i A quoi it faut 
ajouter, P ue si c'etoit le- septisfme roi qui dt'it etre, 
en meml 	teuips" le.huitieme, saint Jiean$  'qui ve- 
ntit dP 51  oinmev ce septieme rOi au i. lo, et qui, .....- p 	lianier'e' ddi'dire ,, etOit eri train.  d'en mar- 
quer le •earactere en disant ‘qu'i1 demeure pew, 
l'auroit continue atuyerset suivant, en disant, non 
pas indefinhnent qu.'il'iest un des Sept; mais pj-e- t.  Oisement qu'll.est le•septierne et le hurtietne tout 
ensemble. 
'1NlaiS qui ale voit que le saint apiitre, eclaire. 

'par l'esprit `;de Neu, •a decouvert dans cette lu-,   
miere citielque' clioSe de plus convenable, et que 
Cet ,esprit qui voit tout, lui a revele qu'un de ces 
kept, et icon le septieme, reviendroit dcux Ibis, 
ce'qui le lerOit tout ey,isentble et un des sept, et 
le huitieme '?' caractere queles protestans ne.son- , 
gent' seulernent pas qu'on alt pu approprier a la 
papaute, et que no,us avows trouve si precisement` .1 M : 'en 	aximien Herculius (I), qu'il n'y en a aucun 
autre example dans toute l'histoire qui a rapport 
a l'Apocalypse. ' 	. 	, 	 • . , Je ne pie tcomperal done pas quand je dirai; . 
Sans vouloir 'ya,ntor l'inteipretation que je 	

:*
pro- 

pose, qu'a, 	oialparaison du ;mo ms de celle. des 
protegans, c,  'est-,  la ciarte mama (2); puisqu'on 

(1)17-6yez la nod.sur le cli.xv,11. It. ;-7 (9 Voyez.hs notes sar 
to ch. .7titt 
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y trouve dans Sept rois,, non pas sept forme 	de , 	 ... gouvernement proposes a sa fantaisie, m 	s sept 
empereurs tous idoliltres : en cette Man ere sous 

i  ces sept rois, la persecution-de Diore mien, la 
plus cruelle de toutes, tres-propremeni 1 caraete-
risee par sa marque,particuliere ; sous 4  1 	3 memes 
rois la prostituee, c'est-a•dire, Rome! 	s saienne, 
enivree du sang des martyrs, et soutena 1-t son/  
idolatrie par toute la terre. Oki voit aussi ces 
sept rois} passer promptemeni les uns .apres les 
autres; et, le septieme qui devoit venir apres la 
destruCtion des six autres' pour exciter de nou-
veau la persecution, c'est-ii-dire, LiCinius, s'e$ 
vapouir incontinent; et la bete par Ce mt,Yert 
laissee pour morte , pour ensuite ressuseiter , 

., comme on va voir. 
LINN. 	Dans le chapitre ism, on voit paroitre un noti- 
Suite du  veau prodige : c'est ,que la bete a sept totes est chap, .xiii. 

La beie qui comme morte par la plaie d'unc de ses totes, dt 
nieurt e.t qui  que neanmoins tout d'un coup elle revit. Les 
revii., 	n'a 0 
point de sens protestans entendent lei Fenipire romain comme 
chez les pro- mort par ,la blessure mortelle des empereurs, 
testans. i 	qui .  soot' la sixienie de ses totes, et tout d=un , 

coup ressuscite dans le pape , qui est la sep- 
tieme. ,-„, 	• 
. Ce -sySteine ne cadre pas avec les irides de saint 

Jean, puisque la bete qui subsistoit en sept totes, 
ne.  devpit pair que par la destruction de toutes 

4 	e 	'- les Sept, ni ressuscite„.. que dans quelque chose. 
qui.vint apres elles toutes. Cestliourquoi le saint 
Esprit dit distirictement que cinch` totes etoieut 
pass6es, tasiiiieme bless66 k raga; et la septieme, 
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ql: i devoit venir, en dtat de durer pen , par ou, 
la 11d.c e devoit mou'rir toute entiere avec'ses sept 
tetes rla tranehdes ;, et ce qui N fait revivre en est 
distingtEg '. C'est ce qu'on voit dans saint Jean, et 
c'est aus§0 3 ce .tu'on a pu voir dans•notre inter- 
pretatiorp 	(t), o4 le retranchement de la sixienie 
tete fail tili Bien a la vdritd'une mortelle blessure, 
mais ()is' toil voit ,eii mernelemps que la septieine 

......n641 	it bientot, avec :les Mitres , en sorte qu'on • 
voit tomber Sept "tetes, c'est-k-dire , sept .empe- ' 
'Tors ,auteurs de la -d,errriere persdcution ,qu'on 
attribue'a. Diodetlei-iiA'aii devoit suivre ',—comme- 

*en effet elk suivit, la destruction totale et sans. -   	. 
retour de 4 bete -persdcutrice , ,Pi. elle tie ressus-
cit%it 

 
dans quelque chose de distingud d'elle,ainsi 

qu'elle fit dans Sullen qui lui rendit la vie et la 
.Co_ree. tout cola est tres-Suivi, au lieu que dans 
le systeine protestant, la bete' aux sept tags est 
tenue pour morte, pendant qu'une de ses tetes, 
et encore Celle de toutes qui avoit le plus de vie, 

.pirisqu'elle deVoit vivre pres de treize siecles; eti  
plus Tie tbutes les mitres ensemble, non-seule- 
tnent subsiste encore, mais ne fait que commencer . 	' 
sa vie'. 	: 	 . 	 - .- LXXVI. 

Ce chapthe cause encore un autre embarras 	Autre in. ,.. 
aux protestOns, pirisqu'ici, outre les deux fois que du yen

,co
m 
ient 

• e. 
ilit o us avorisynes au chapitre xii, it leur IOW en- n faut trov. 
core tronver pour une troisieme fois les douze ver au chap. 
cent soixante • anside perse'cution. ta,d6nonstra' - risiLurefoies 
tion en est dvidento; car la bete est persecutrice, 	les douze 1 
et dans sdn premier 'etat 'aussitOt qifelle sort de centsoixante 

aus. 	' 	, 
(,) Voyez les note.i„sur le els. xtsz, it: xvis: 8, so. 

   
  



750 	 APOCALYPSE, 
fabline, comme on a vu, et lorsqu'elle a re 	is 
la vie. La persecution du premier itat, 1 esque 
la bete sort de ralkne, est represent& 	 ,u cha- 
pitre xr, *. 2, 3, oh it paroit qu'elle a itiur6 les 
douze cent Soixante lours. Accorftons .aux pro-
testans clue c'est la mew persecution q t .i paroit  

au,  chapitre xu. Nous avons demontre 	ailleurs 
qu'elle, a dh avoir deux reprises, chacune 	de pa-6  
rei1J  temps; rtille ; a la premiere attaque du smillier-
gon , cautre a la seconde et_au temps de' sa colere 
redoublee; xi', 6, 14.* Voila done &ill tout art 
moins Teux foi$ douze cent soixantk jours, sans 
qu'il soit encore paile de la bete resstiscitee. Maiso 
lorsqu'elle est ressuscitee , it lui faut -encore un 
pareil temps; car ce n'est pas en vain qu'elle4ire-
vit : Toute la terrd s'enl'etonne , tout le monde 
adore la be'te, en 's-  W14ant , qui est senzblable it?  
la Mte , ,et qui pourra la combattre , maintenant 
pion la wit rev ivre apres la plaie qui la tue ? et 
i3 ttissance lui fat donnee &want' quarante -deux' 
mot's. Cest une troisieme fois douze cent soixante . 
jours, qui, multiplies en annees selon le systemn 
protestant , et joints aux deux autres qui out pre-
cede la resurrection de la bete , font trois fois 
douze t ept soixante ans, a 'qui la reforine doit 
donner place dans son systeme ,. on se reduire 
avec nous a trouver trois fois an teffips fres-court 11  
de persecution, ce qui n'est pas difficile. 	- 	. y . 	. 

LXXVII: Outre la premiere bete qui a sept totes et dix 
Suite du r ril e' rn e chap. comes, it en paroit encore une,,que saint Jeart 

La 	seconde appelle rautre bete, tres - distingu6e de la, pre- 
bete. Dix ea-... 
racteres ex— 

miere,. et qui ne porte cue deux,' comes , mail 
I 

MI6 

   
  



RECAPITULATION. • 	75r , 
Otux comes semblables a 1'p gneau, quoique la clusifs du 
bets 	 arle comme le dragon. C'est de la qu'on 
tire la. Plus grande preuve c'ue eest. k pape et 

-‘,\\ 
, 

une lig,ise cliretienne :.,mais ' nous favor's ren- 
versee (I), en demontrant, par des faits constans, 

71 	pe 1)eits r, 
nombre 	de 
six cent sni-xartc-six. 

que le pi4anisme et surtout sous Julien l'Apostat, 
avoit affecte d'imiter beaucoup detchoses du Chris 
tianisn- .6; de sorte ("aline resteroit qu'a repondre 

• 

...k.cif,k lattliti', qui a vu dabs 'les deuX cornes de 
cette tete cello's de la, mitre du pape. inais poug ... 
ne's'amuser point a des petite'sses si pen dignes de 
gets serieux, demonsVativement lti seconde bete 

• 

,ne pent pas etre le pape.par,ces raisons: .. I. La seConctebe'te fait d'e faux miracles-;commie 
r 	' 	 , 

de ,faire,descendre le-feu du-ciel: or le pape ne 
se `vante ien au'cune sorte de faire des miracles, et 
encore moms de faireaescendre le feu du ciel; ce 0 n'est done pas la seconde bete. 	. 

IL Dire quo le fenlidu ciel, eest l'excommuni- 
caqoh gni est .proposee -comme un foudre, c'est 

.entenare par uri. des prestiges de la bete une4  -- 
puissance instituee parJesus-Christ, qui est Celle 

. d'excoinmunier ; puisSance qui ne pent manquer 
4  'cl.  Lye 	.fOudroyante , , puisqu'.eIle ',-retranche 	do. 

corps de l.'Eglise, et qu'elle livre a Satan .ceux 
qui en sont' frappes. Dire ici quo cette puissance 
kst usurpee par le pape, c'esesiipposer ce qui est, 
eh question i' et dormer. pour Marque certaine ce 
dont on diipute,(2?;' et en tout cas 5  ce seroit I:a- 

qx)- Voyez leS flutes sur le dt.xiu.5 7 . II. ,?pert. n. 5. — (2) /fret. 
n. 4. 

' 
, 

   
  



4 752 	• 	APOCALYPSE, 	 .., 
bus, et non pas la chose qu'il fau.droit faire mak 
quer. au  prophete. 

III. De compter parmi les faux mira ._es du 
pape, ce que tous les Peres et toute l' listoire 
Ecelesiastique nous racontent des miracles des 
saints,, c'est une autresoyte de profankion ; et 
en tout cas, ces miracles' ne 8ont non pl s ceux 

'"?Au Tape qUe ceux de to.us les ohretien's 	secs, 
armdniens, egyptiens,lneridionaux el orien wv, 
gui ne celebrent pas moins que les Latins. 
I. Si l'on.ren croilt les protestans (I); le: pape 

'est le mdchant  de saint -Paul P 	. qui' s'eleve au- r  
dessus ',de tout ce qu'on'nOmine Dieu, et pour 
tout.Dieu ne fait adorer que lui-meme : or est-ii, 

-que la seconde bete, qui est appelde l'airtre, bete 
par saint Jean, ne se fait point adorer elle-meme, 
'Mails fait adorer la premiere bete : par consequent 
la seconde bete 'n'est pas le pape. ., 

V. La seconde bete, qui est le pape;doit faire 
adorer la premiere bete, c estza-dire , la bete a 

Isept tetes, et Rome a‘sept gouvernemens ; mail , 
, le pape ne -fait adorer ni les rois de Rome , 'ni 
ses consuls, ni ses dictatgurg , pi ses empereurs, 
ni les autres ,-c'est,h-dire, que de sept- tetes it -* 	• 
y eri a deja. 	i six qu'l ne faft pas adorer :41 ne faut 
done piii faire dire 'si absolument a saint Jean, 
que l'autre-bete fasse adorer la premiere bete. 	" 

VI: Si I'on dit' qu'il reste encore la septieme 
tete , qui est .le pape, que l:autre bete, qui est 
encore le pape , fait adorer 2 • it ne falloit • pas 

(I) .d Vert. n. 22. 

multiplier 

   
  



IIECAPITIJOTION.. 	753 
kltiplier les bOes , mais dire plus.simplement 
quewette septieme 'tete se faisoit rendre a elle-
nokme les honneurs divins, ce qui at servi a faire 
connoitre ion-inipidte et son impudence. 

VII. Saint Jean distingue trois choses , la pro* 
miere bete , l'atitre bête , et l'iniagt de la pre-
mière bete. Lesprotestans confondent tout, et 
partow ye voient que le pape ; c'est le rape qui 

.-f„ail. adprer le pave; l'image qu'il fait adorer., 
c'est le pape encore; l'autre pete est la mem* 
bête ; tout n'est ici "cpte la lame chose; ig 
premiere Me , la seconde; et ritnage , del ifuna 
et de l'autre, puisque tout cela c'est. le paPe* 	1  

VIII.. On n'a . trouve d'aiitre expedient 4tout 
.demeler Ce cams t  que de distinsuer 1 	pape de. 
la ptpautd (t); et du Moulin g prdtendu , contre 

la sect, quet ce n'eloit pas le les principes de 	et •-# 
pape qui faisoit adorer le pape ; mais qtte e'etoit • 
le pap, tine des betes , qui faisoit adorer la pa-. 
patq; et la hidrarchie l'autre bête, sans pouvoira,  
marquer 'dans saint Jean audun caractere pour 
distinguer oti est • le paPe , ni of esg Ia ppp#utd , 
ni derner cello a qui on donne le tont de pre-
miere bete d'avee cello qu'on appelle l'a,litie.: 

04 ne se sauve pas mieux , ,en disint avec . 
M. Jurien qhe les deux bêtes ne sent au fond 
dans le d'essein de saint Jean , queolo 'pape fetal; 
vais que la ,premiere bete le •reird.sente dans la 
puissance temporelle,. et la seconde.dans la spi- , 
rituelie : car outie les autres inconvdniens de 

(') A prrt. n. 22. 
IfOalpET: III. 	 48 
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cette multiplication que nous avons vue , la djf-
ficulte revient toujours; et ce ministre n'explique 
pas pourquoi la Bete spirituelle est celle qui fait 
adorer, pnisque cent elle, comme pretendant 
la puissance spirituelle, qui doit croire qu'elle 
'flexile le mitux 'd'etreadoree. 	,, 4' 

IX. Que si Von dit que c'est qu'en diet ii i#st 
impossible de, demeler touter ces chosen: dans la 
propliefie; prenfierement it yaudroitsnieux avower .." 
itiu'on nd Kentend pas, que de fake irelomber la 
faut* sur les oracles. ditins ; .et en second lieu, 
ion * p it voir dans n.otre ',F,xplication une fres-. 
nottedistinction de la bete mortedans la perse-
cution finie liar .1a Iort de Licinius; de' la bete 
ressuscitit• daffy la persecution.  renouvelee. par 
Julien; d'une autre bete.  qui ne disbit pnint.qu'on 
cadoytit etle-menrie , mitis qtli faisoit adorer les 
idoles-  que proposOit la preinire bete,i c'est-A- 
4,fire , les idoles de Rome paienne olont les prin- ., 

.:tipales. etoieht -les:  images de, ses empereurs.: it 
falloit don& proposer quelque ohose de cette ila-
time 'au rentmeer a ('explication de la prOplietie. *. 

X.*Sitr le,no'mbre de ,666 , nous avonsremar-
que-dev de'Afauts du systeme protestant (t) : fun-, 
de clier,clierce um-are mystique dans le nom de 
la seconde kete , au lieu 'que 'manifcstemept ,, 
c'estdans la thlenaiere qu'il le taut trouvey ; l'autre, 
de ne pas produire un nom propre Itmais, conite 
Video de saint jean, un nom vague et: indefini , 
.comme celui de Leiteinos. 

It 	 ' W 	'oyez let; nOtes suoile elt. xtit. i. Is, 	i7, IS. Avert. 
n. 23. 	 di 
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Je n'ai. rien a dire sur le chapiSe xtv 	oh it 	"xvin• ,. 	Les ch. xiv, qua cello de la .chute de ,, „v,. 	. • n'y A de prediction 	 /, 

Tabylone, qu'on.traitera plus a propos dans ug 
autre lieu, et sun la fin nne prediction sur :la 
moisson et sur la vendange 	tonthe le inane , 	 .,,11.i . 	14 	 • 
sujet, m ais d'une maniere asses /eneralef,P pit it 
- a,  neanmoirrs un caractere historique quo les 
ministries n'expliqUent pas , et que TIOUS n'oue 
Llions'pa.s dans Os notes (i). 	r 	.. 

Le ehapitre xv ne contient autre chose pelt 
preparation au -xvitte, "Ail setrouvc,l'effuston des 
sept ,phioles;• Stir quq2e que je remarque prim* 
cipalement , Vest que les protestans -1y ffeulent 

3 	* 	. trouvertgept periodeg ae,te•  mps avec, entreAent , 
- un.intervallei.sie cent cinquante on den*. cents 
ans, qui.. leurT donne-le moyen de Afe promener 
vaguentont dans vnill&ou Mize cents ans crhis- ' 
toire, POur Y'I;r2uver des ' famines, des guerrei. 
yet d'autiesOleaux aettant qu'il leur en faut 0). I.  
Car it fain a ceux qui se j4nentt, un champ vatte et , 
fibre; ou leur imaginalion se donne dart,i4ere : etlt is 
pours, eons qui expliquons l'Ecrilirre layeepline 
discipline plus severe, nous' n'hesitons point a 
remarquer en ce lieu, que 'saint Jean npus force . 
a .une settle . action , ou phitot a -un soul etak; 
tii. a u?t secret rapport avec son stajet prificipal, 
etilmi'epci nus rayons exptique (.5)?..,- 	.. 	a. 
*-- .Je ne patle point des clepsydyes de lIqurieue  
ni de" seen ArmaiedOn (4), qu'il a pris pour tin anti 

-., 	WA • 
(I) Alves sur le C. xrir. 20. —($V4vertc  n. 4o. Voyez les noW 

' 	surge ell. XVI. i, 2, eta la fin due& —, (37 Aid.-- (4)-divert,. 
Ibid. 	11̀  

' 	 ' 

   
  



754g 	 APO C ALYWE, 	 . ..& 	• senal:a excommunication : leSprotestans qui ont 
commonce da se moquer, de ses clepsydreI, ions 
ifertInt, la tame justice sin- son Arrnagedon. Cel, 
*pendant ils nous diront , cptang it leur plaira, ce 
.que "c'est, Bans leur Systeme , que cej grands 
conOts , oil le prtret d'auti•e les' roif. sont ome- 
4th par le diable et ses 4fsprits impur's (4 t i4 
vourront encore nous dire a 11'4uoi lcur tervent 
les roil d'Orient qui passent i'Euphrate In) ; et 
wArtout ils rse sonviendront d'epareer *s idle- 

/ 	, gormsf,qui donneut un trop trawl jets aux intero. . . 	4opretations arbitraires. 
txixitt 	4 	- 
a fie Mt 	Get a la fn et au denoftment,'T.' re M ju'stesse • „ 

teiap. • All du' dessein papa lorsqu'd 'est biers prisst; et au 
we its 4 contraire , lorsqu'il est mal concu ?'c'est a is lin 
te4 *le sys- 	v 	, 	,, et au denoti‘nent que tout dait achever de,  sead- telt* proles- 	 ' 	f. tans .se de.: merftir, et slue Falisurditd.doit le plus 

i
p„aroitre. 

P 4t le 14 '1, t e, denoilment ,ile saint Jean est. apres nous air , 	. 
faik voir l'imPiete et la. tyrattni 	de l'ainp.  ire'per- 
st cuteur,

4 
 .depuis le ‘t hopitre xi'jusqu'lltr. Milieu. 

'cluttvu.e;  tie nous en moiltrerenfin leiuste sups 
plie et c'est ce que fait l'apoire, lorsqu'au k. 12 
de ce chapitre , it xious fait voir cet,empire,enWe 
les mains des dix rois 'qui le ddchirent , pour en-
sAite ,noun en faire 4oir la perte totale darts les 
chapitres suiv' ans.' 
, '4  Si les iirotestaus one Bien, riencontre 11114n-de 
iloit moillux4/cadrer avec leur syste"mal : aucon: 
traire" si. leur dessein est mal pris , riet ne :les.  
doit deconcerter plus visiblemont : or c:est'1# 
tternier .qui .40te arri'. ,, 

(1) ilpoc. xvi. 14.— t2) Ibid. 12. 
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. l'Is s'imaginent trouver ici et la naissance et 

la- chute de reur plitendp. Antechrist dans Celle 
• du pape ! or tout le texte y tepugne. 	• let Ils en rhettent la•  naissance dans ces paroles (1): 

Les ckic cot 4.,t  ornes sont les dix rois qui Wont pas (R- 
• core. commenceawregner : mais ilc pren4Tont 

puissince comme rois Int mime temps avec a 
bite , III. 1? , , eoinme Geneve d• traduit : d'oite 
M. Jurieu conciut ainsi (.4 : S'ils Arennent puis: 
sance en movie temps clue la bete, la bite prep, 
dra.,;:lonc puissanccen mime temps qu'ea.r. La 
corruption' du texte, est visible.- Saint Jean &It  
qu'il y aura dik rois, qui \toils 'ensemblit et en 

• . mime temps,S 'en, les cornparantV uns avec les 
wares ) prendront puissance avec la bate, : .thais 
it ne.dit vas qu'ils prendront puissaribe en mime 
temps qu'elle,' ou qiilille prendra puissance en 
mime temps qu'e,ut, CoMi4 loourne M. Julien : 
c'est autre .-?chose pre. ces rois, comme dit Nnt 
Jean ;  trouvant la.  'bete (*abbe, v.iennent regndr 
• avec elle, et partager son, empire; ce qui e'st 
effectivement arrive Tp.,14ancienrie Rome inaitresse; 
4.0. nlon4e ("0: autre chose, comme le prete4  nd 
M. Juries, qu'elle commence N. regner avec eux. 

airit,  Jean suppose le contraire „pnisqueesabord 
14 bete paroa avec ses sept totes, qui sont autant 
de rois; et sur son do's .e„lle porte la prostitned, . 
tenant en ?la main la coupe dont elle eni,Vre let 
mis : elle est done; et les dix rois qui :vienneutt, 
a 	 N 	 !, 

(t) Prdj. l'. p. p,122, 128.— ( ,)VOid. 12.1, 1'27.= (3) 'WT. lis 
notes sur le eh. xvn. ix. I 2 , 13,to 

   
  



7558 	 L'  A. P 0 GA. LywP S E ,I" 
A regner avec elle , la trouvent deja etablie. tea 

piotestans n'en trouvent done 'point , coinme i1s 
le pre, endent, la naissance en cet endroit. 	. 

Hs 'Wen trouvent"pas noi7plus,la chute; car ils, 
la metteut Sans ces paroles : Les cortzes', qui sont 
les rois , isairont la prostituee ,,la deVorerorst,lec 
Ifdpouillerant.  , la sbralbront ,' *.' 16 ; car claire:e.  

'',xnent , et .selon eux-memes,:saint Je.an •marque• 
en cet endroit, non Ptiot la desolation dd`leur • 
nouvelle Rome. antichretievne , n'iais eelle de 
RoMelan.cienne maitresse de. tout l'universe.,. 

Je,,dis clairement pad les raisons -que nous, 
r 	'A 

avons 1;hies ; .et j'ajokite , 'Seim ,des-. protestans. 
lames, et "selen M. Juriep. (I); puisque, dans .say ., 
xiii.e lettre",'POur -n'avoir point a reprendre ici 
ce qu'il a Ilit, dans tes ouvraies,,precedens ; it 
vient:eneolle d'ecrire ces :propres, paroles (2) : 
Ectutre passage' est celui' de saint Jean, qui dit 
que`les din rois prencle6r1 puissance -avec la 
bete en un meine ternpf7 ce qui , •.selon Iui ,Vii 
netternent que,l'iin' dolt comptei..les ans dC l' in-
teclirist -du -.temps aligner?'enspike roM din a ete
demembre en dix royaumes. .Ce TO repete, #1/1 
disant y gm' les dix,,errnes sont les ettvioyaumes 
dant. kolquels 1' coripireromai'n a eti diVise„ et 
qyr ce flit en ce temps 5m commences la 0,rannic 
anechretienne. 	. 	

.;.. 
ill n'y , a personne qui ne voie p 	rendroit 
de la division de cet empire est celui ou les dix 
rois le depouillent ': or,cet • endroit est le *. 16 

(') divert. n. 15, 	r, 43. Mift: 15. --, (2) Lea. XIII. p. 98, 100. 
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par consequent on n'y trouve..  pas la chute de 
Rome la !nouvelIe , pretendue antichretitnne, 
mais cello de Rome fancierine maitresse de 1'u- 
nivers. 	. 

Quesi les protestans derneurent d'accord de 
reconnoitre en ce,*. z6 la chute de Rome l'art..4 
ciennel en -reServant celle; de leur Rome anti-.* 
chretienne au chapitre xviu CO, mitre querna-
nifesteinent ce ri'est que lalmame chute, et que 
saint Jean n'en. conno.it pas derix, ils•sercuit pris 
par leur propreaveu ,• puisqu'il faudra recon-
noitre.que toutle reste de la predictiop du dila-
pitre xvir, se tpo'uvera accompli,  dans /*chute , 
ile Rome l'aneienne : ce seraelle,, qui, dans un 
emus' 	de peu ,d'annees, dest-h-dire ; dans les , 
approc4es de sp chute, sera alma, 4't hale par 
les memos rois : ceux.qui, etolent 'venus refiner 
avec elle ,,qu'elle avoit reeonnus pour rois, dont 
elle avoit, fait ses amis; -et qui commencoierit a 
jou* des provinces qu'elle leur avoit attribuees,, 
seront les m4mes qui dans la suitejatirdrit de-
pouillee. C'eSt en effet ce que 'nous avonstrouve 
dans ,Ronie Xaneienne, "et dans l'histoire de, sa 
chute (a).•Si les. protestans: en convienuent.; ils 
n'ont plus ',de -difficulte it 'nots objecter it  eelle 
qu'ils croyoient invincible dan''s .ces rois, taniot . 

A 	" 	 ' amis, et tantot enriemis,,est resolve par des faits 
rOnstans : le met de raigme est;trOuv, c'est 
Rome faxicienne; et rien n'empe'clie_que la pr6t, s 

(a) iivert. n. 21.' Recap. ri. 63. -4401 Voyez tes notes sur & , 
'eh. XVII. 
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diction de saint Jean'ne soit, contre leur pensee, 
efitiellement accomplie,•  dans'ssa chute. Que s'ils 
refusent d'en convenir, on les y force, par d'au-
tres choses qu'ils avouent; et s'ils passent inces-
saniment d'une pensee a une antic, sans trouver 
detix versets de suite qui se rapportent a la meme 
fin, on verra hien que tout s'entre-choque dans 
leur Interpretation:  	" 	 , 

De cette, confusion sont venus tears rois (1), 
qui aident •l'Egfise roinain4 a s'etablir, pendant 
qu'ils ne luifont ni hien ni vial, ou plu' tOt du , 	. 
mal que 'flu Wen; qui, en AP donnant leur puis- 
sance,ne lui donnent, ni le siSiritnel en aucune 
sorte, ni le, tempore1,4autrement qu'en le lai44 
sant prendre ; qui, en regnant avee elle des le , 
corximencenient, pe la font, ni ne IA laissent regner 
que :quatre ou c,inq cents ans apres;. qui-sont 
appeles'•son soutien,•parce que cinq 'cents ans 
apres, d'autres rois, chinine ceux d'Ecasse, de 
Suede, de Danemarek, de Pologne', parmi les-
quels it y en a la moitie, pour ne pai dire le 

,tout, qui ne tiennent rien des premiers, vien-
dront' l'appuyer; et qui sont dits la ,cletruilre, 
parce qu'onze `cents ans `apres its s'avisent, du 
moins tjuelques-uns, de .se retirer de s-commu-

n on sans lui pouvoir faire .d'aiitre mal; mail 
c est que les protestatis esperent qu'ils' raneanti- 

-ront dans pen de temps, et its font leur predic- 
-tion de leur espel-ance :. au lieu que lout est sim-; 
ple et suivi dans notre interpretation"; tout est 
• (.) riven. n. 21. 
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d'un menie dessein : la bete a sept totes et a, dix 
cornes nous represente tout yetat de Rome ran- * 
cienne, autant qu'il est convenable au dessein de 
l'Apocalypse. Dans les sept totes nous voyons la 
persecution declareeMariS les dix comes on nous 
fait voir aussi clairementila persecution punier 
tout nous prepare, tout nous merle la. Saint 
Jea4 n'en vouloit pas davantage; et tout* que 
les protesians. y, out ajoute n'est qu'illusion ,. 
contradiction, Violen,ce au- texte , confusion des 
caracteres:, renversement des .histoires ; en un 
mot, reveries ;sans' auite, qui s'efracent les unes 
les autres, comme les imagesqd'un songeo* - 	' ' 	,  
,L , Aussi voit-on' par experiencelue des inter- 1,xxx  . , L explica- 

, praations si forceps ne trerment pas a l'esprit; la tloa proles-
haine les fait, inventer': tout le monde dit sans tante n'entete 

;,: 	queavee vio- savoir porirquor. Sohez; de Bubylong, ;non peu- lencedaesles 
pie: on s'aniine contre une Rome quelle qu'elle esrlIrits , 	et 

soit; et sans distinguer ranoienrie d'avec la non- e'est rouvra:  
, 	a* 	ge de la hat- 

velle. Dans Ihistoire des papes, On ne veut'voir ne., , 
que le mal tonjours'inseparabll des choses hu- 

' maines; et on impute a l'Eglise tous les de'sor-
dres vrais 'ou faux ;  comme si elle en faisoirt au-
tant de dogmes :. sous des ,figukes hideuses, on 
croit v95. le pape partout, ,,et on &emit jusqu'a 
l'aspect de' sa mitre, oil l'on croit lire iinprime:, 
le mot de notstere... ltvienst des gens plus mt- a 
dares; un 'Grotius , un Hammond : enfin on 
corlimence a voir que le papa n'est' pas si ante-
christ ; et M. Jurieeu. m'apprend luf-meme (1) pie 
de nos Ours un saVant'hoinme de,  Paris: s'etudia 

CI) Len. sr'. 
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un an durant a prouver a ses disciples que- Te 
Pape ne pouvoit pas etre ,l'Antecluie : ee savant 
homme •etoit done un docteur et' un professeur;: 
on ne lui dit mot; mais in-Caninoins les emportes. _ 
prevalent, et il. faut quel'ancienne opinion ne- 
cessaire a la politique du pirti subsists, quaint 
ce seroit tine erreur :-._TIOUS en avons vu les te- 
InOigiges (T):A. la fin, les' plus Quires molliSsent 
eux-metnesi et tin M. Jprieu, dans ses, frejuges 
legitimes 0), n'ose dire que. la." Chose suit cer-
taine , et uhartimenaent rectie. Dela, ce bel arti-
fice qui regne-partout ee liirre„de produiret'outes 
,ses preuves, sans en ,eXcepter-unefseule, .et de 
dire en.mesme temps. qu'on teentreprend pai" de • : prouver, par tin seceet sentiment, gilt ces preuves. 
De sont pas des preuves.` Choseletrange 1.  Dads:' 
l'Aceninplisspment • des proplieties 43),, le mi- 
Distre •Dous renvoie a ses Preiuga. legitimes 
corruner  a '.1, on 	at_vraat_il a fait tont ce (pill 
vouroit -Lire colitre le pape,..,,:nuteint. q." Wit estra-
pablo de le fairer  Mais il a oubli de remarquer 
que ce qui n'etoit qn'un lit-e'juO, a non pas me 
demonstration (4), en devient tine maintenant la 
plus evidente vim) pitisse supposes; pi sorte 

• '• qu,  un protestant qui la meprise, n'est'plUs, ni 
protestant, rii ram.e.chretien: Cependant it reste 

I. encore des gens qui rougissent des exces-de ce . 	, 
pinistre ; -le bruit .en est venu jusqu'a notis : au' 
M. Allix. rincOmmode; ii se plaint ouverteinent ' 
d'autres gens qui s'emportentjusqu'a vouloir di- 

0) Avert.n.i..--) Ibid. n. 2. —(3) -dec. LP. ch-vi- p.  72,  
et suiv: — (4) Avert. ibid:1)„re7..ibid. 	- 	. 
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-sent-ils,faire connoitre au public que tous les rdfor-
mos ne donnent pas dans ces, visions apocalypti-
ques (I). On le la* faire cependant; car il faut bien 
Taisser amuser fe peuple a quelqu'un aux &pens.. 
des orades,divitis. Not,* ministre attaque ces mau-
vais protestant pars  le synocle de Gap :Cela, dit-
il,(2), y est passd.en article'defoi, et en article de 
foi des plus solenit!ls.; article qui n'a janza is et* 
recvoqud , en sorte que tout protestant qui le nie , 
rehonce a la foi et #41a .coinntunipn' de' lAlise 
rofornide de Franco; car c'est an synode national. 
Foible protestant vot*meme; lui diront-ils (3), 
qui nous .levez 'Si baut ce synode national avec 

, son article 9mis dans _les confessions de foi, et 
qui vous-mere en .meprigez, Avec,Ain eledqin si 
visible; les autieS decisiOns, comme celle ,cpf,,on 
y fit dontre risCatnr,.quoique juree,,par-toes les • ,, 	,.. 	. ministres, et Sontenue "par troj§k4utresAs• Arnodes 
mationaux,-„Vous nous reprochezplue • nods sie-
prisops tour les anciens Peres: voplez-Vous donc 
clue riops recevions- dorenavant Jew- aulorite 
comme une Toi?.Mais 'qui les rneprise, plus que 

*Vous?, Et Si &est ici la seule-naatire oil yops vsou-
liez les en croire, que ire, dites-vous avec eut 
que FAnteclirist eit un seul Itomme (0, ht qu'on 
he le verra qu'a la, fin du monde; ear, tous les 
antieni Font dit ?, Enfin, si cet. article estsi fin:: 
po‘tanti si pour etre bon retorrnell:faui croire 
necessairemene que la bete 	et ...son caractere,, 
soicnt le ,pape- ei le' papisme, poutquoi, apres 

(3.) Lett: xu. 93. —(t.),Lett. xr.85. 2ivert. n. 2t — (3) Ibid. 
CO Lett. xii. 	 .. 	 ... 
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l'avoir tant repete, l'oubliez-vous a la fin jusque 

-dans vOtre livre de rAccomplissement des pro-
pheties (1)? Pourquoi est-ee cp4, scion vous, les 
anciens martyrs, les martyrs des trois'premierS 
siecles nous sont represefites clan: rApocalypse 
commie ceux qui ont meprise is bete et son ca-
ractere? Cse n'etoit done pas le papisme, ou bien 
ka v e e les papistes it faudra mettre la papautejus-
que dans ces siecleg..bipnbeureux. Qui vous a' fait 
'degray,ler les Vaudois, les Albigeois et les Viele- 
.11stes? ReconnoisSe4 .de bonne foi que ces expli-
cations forcees ne tiennent•pas a resprit; pour peu 
qu'onooit dans le,calme et qu'pn cesse de s'irriter 
soi-meme , elles echappent. : ce sont articles de4  
hain.e, 'et non pas de aognie, 	' • 

L3iXT. 	, Aln
X
ege des 

n e   41 Neste plus qu'un mot a dire su'ila pre- 
1 reuves con- diction de ,saint Paul, et voici rabrege de notre 
tre 	Pinter- 
pretation des 
prOtestans 

'preuveti. 	A 	
.' 

.J. Le 'M'Ohant de S. Paul eSt un boniMe ODt 
sat la II. Th. 
n. ticulier *; et dans toute rEcriture on ne trOuvera 

jamais, tant de ' caracteres individuels ,entasses + 
ensemble pour designer une suite d'hommes : or 
tOus les. papes, dont on fait• tin,  seul Antecbrist It 
he sont pas tw Wm* particulier :. ig ne sont 
done 'lint le in.  echant •et l'Antechrist de saint 
Paul. . 

' -II. Des que le mechant de saint Paul pardit , 
it fait des.  prodiges inouis , et deploie touts la 

*puissance de Satan, qui fait en lui ses derniers 
-efforts : done si l'Antechrist etoit venu , et qu'il 
• eta paru dans les papes, on auroit deja vu..de 

• 
.(x) Sup. n. jt. — (2) Avert. n. 	5, 51, et suit,. 

t 	 *5 
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faux miracles plus etonnans que ceux des magi-
cieos de Pharaon , que ceux d'un SJInon, et de tant 
d'autres enchanteUrs-: or non-seulement on n'en 
a point vu de tels dans les papes, mais or, n'y 
en 'wit point du tout deFuis mine ou douze cents 
ans qu'on les fait, etre antechrists: IlsLne le sont 
done pas. 	 , 

III. Le mechant. de saint Paul se met . au.' 
deskis de tout '-ce qui est, Dieu, et se fait lui- . 
meme adorer comme' Dieu : or.le pape it .re- 
connott 	*non-seuleinent un.hOmme ' infirme et 
mortel; mais meme ,, c.i qui est au-dessous de ce 
qii'on pent s'imaginer de phis vil , iin peckeur : 

ne ge donne'dond pas pour am Dieu malgrats 
, 	• 	. allegories. 	• 	, 	 ,... 	. 

"V. II n'y a ,rien 'de plus. vain, que dP mettre 
tout en allegories' ElleS doivent etre epargnies 
}Arne en expliquant les propheties, - de peur de 
&miner un champ trop libre a lafantaisie echauffee 

-et aim interpretations arbitraires. On a recours . 	.  
principalement a l'allegorie pour interpreter des 
choseS qu'on appelle incorpurelleg , 4comme les 
ertus , les vices, l'her'esie et fidolatrid., qui man-

quant de caraciares sensibles, outpn ayant peu, 
en empruntent de l'allegorieo: mais it n'y a point 
!e raison 4.64, porter cette invention jusqu'aux,  
pi- 	tiger de •Satan, qui ne sont que trop reels, et 
juscida l'impiete des tyrang qui se -sont Fortes 
pour Dieu, dont le noinbre. est infini. 	.1 

V,. Pour etre done obliges a sauverpar Falle-
gorie les prodiges et les attentats attrib ties a.,1:An- 
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techrist , it faudroit, ou qu'il firt 'bonstant qu'il 
n'y en aura plus de pareils , on que du tempvle 
saint Paul ces chores fussent eloignees et incon- 

' 	nue,: or c'est manifestement tout le contraire, 
puisque rien ri'etoit phis ordinaire que, faire les 
Cesars des tieuX; et pour ce qui est des prodiges, 
oufre que tout en etoit plein du temps de saint 
Paul, ternoins un: Simon", un ElyMas et cent 
autres, Jesus-Christ *eri a' predit de si 'surprenans 
jusqula la lin du monde, (lull y am;oit dequoi 
tromper jusqu'aux ,elus : on ii'est done pas oblige 
ici de se sauver par l'allegorie. 	" 	. . 

V* I1 faudroit du moires 6114 ast.i re que le'seiis 
lateral ne, convient'pas pux passaiesidonell s'a* 
g'it ; At :loin den etre ai'sure , on -egt. 'assure du - 
contraare , puisque, toute rantiquite ' den&ure 
d'accord "gull- y aura' . la &ill monde un An-
techrist qui se dira Dieu , -puisqu'il "se dira le 
Christ, 'et s'elevera ati-gessus de Dieu en 's'elevIrnt 
au-dessus du• Christ ,la plus forte raison au-d'es-
sus de touter le& fausses diviniteg que le monde 

4.4 aura jarnals adorers; ce que M. Jurieu a la fin 
trouve vraisemblable : i1 vaut.clonc mieui expli. ik 

	

	 ,t quer un passage ol*ur par quelqu objet reel, 
du mots vraisemblablc,,que de se perdre en al- 
legories. i 	 0:,  

VII. Bien plus, cette opinion que M. Julteu. • . 	• prend pour viaismblable , dolt etre 'certaine : 
car Constamment , outte la persecution de la 
bete, il y aura celle de Gog , rnarqueespar saint 
Jean'̀, "qui ne,peut etre appligizie qu'a ce dernier 

R 	. 	4 
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Antecbrist aque les peres ont redonnu, et que 
M. Jurieu,devoit trouver plus que vraisemblable, 
puisqu'il est si ne.cessaire pour expliquer Gog (I). 

VIII. C'est en vain que M. JtKieu s'opiniatre 'a 
faire que ce denier Antechrist ne soit qu'un di-, 
aninutif,et quelque choSt.en malice de fort au-
dessous du papi•;car it n'y a qifurie haine aveugle 
qiii puisse faire regarder comme inferieur en an- 
dace et euseduction, pelui qui s 	diva nettement 
le thrist (7) ; qui accompagnera sapretegtion de 
vsignesproportionnes; que le de'inon lachera apres 
anille-ans de rage reprimee, et -dont renvoi fera 

• le Bernier effort de ce dragon dechafnes*equel 
aussj pour eette raison it reservera pOur la fin; 
et que pour la meme raison, nul autre ne pourra 
fonfondre, que Jesus-Christ eu personhe par le .,, 
feu de sou dernier jugement.  

IX. :Quoi que -ce soit que ce meCkant et cet 
ennemi.de Dieu,, Jesus'-Christ ne le laissera pas 
darer lorig--ternps; ear c'est ii"cette derniere ten-
taLion f la plus. dangerense de toutes, , que doit 
convenir principaletnent cg qu'a' dit le fils de 
Dieu, que,lesjours elLseront abregis pour ra-/  
nzour de§ Elus (3) : ce qui fait aussi. que sadie 
Paul, apres leci ixnpietes et les prodiget, en fait 

osuivre incontinent la, Chute 0  et cela par laciion 
lit plus Vive qu'on puisse imaginer, comme on a 
vu (4). fie n'est done pas un Atiteplaist qui abuge-' 

_ 	 0 
,(o Voyez les revcca sup le ch. xx..t. 7, 9, a d-  I a 	du ch. .4 fin 

Avert. n.ist6, --• (2) Mid. — (3 )4atth. xxly..22e—:*(4) .,Avert. 
n. 53. 	 . 
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douze cent soixante ans de la patien6e de Dieu, 
et a la ruine d'uquel it faille employer tant de 
siecles. 	 • 

X. On nous vante en l'air thus les caracteres 
qu'on prdtend etre communs entre'l'Antearist, 
et le pape : taut& il ren a trente-cinq, tanta 
ils passent cinquante: les ignmins en sont eblouis, 
et ne songent pas que dans thus ces 'caracteres 
.on suppose be gui -est en, queUion.`I;idolatrie, 
l'impiele, se faire passer pour 'Dieu; sent, dit-dn 4  
des t aractek-es antichretiens; je le veux : mais,, 
poursuit-on; le' pape a touvs ces elapses: du vous 
entreprenez de le prouver, ou volts voulez qu'ori 
le suppose comme certain par ailleurs. Le prou-
ver, c'est perdre le temps, puisquau lieu de la 
controverse particuliere de l'Antechyist dont it 
s'agit, c'est traiter toute la controverse, en gene-
ral; le supposer comme deja dtabli, c'est• encore 
plus perdre le temps, puisqu.e c'est donner pour 

. marque certaine ee -qui est precisement en dis-: 
pute. 	4 	. ' 	 n • * 	, 

XI. Si l'on dit qit'on nous allegue. des faits po-
sitifs , ou ce sont, signes.4quivoques, comme la*  

111)ou,rpre , les sept montagnds , les mysteres,  et 
autres chokes comniunes a toutest les religions, et 
mine limitation de l'A.gneau que les paien.s ont 

. affect& aussi, Bien que les faux chretiepS, comme 
6n-a vu.:t  ou si ce soot des faits historiques1  comme 
'seroient :les desordres dans la lie de queiqueos 
papes,,quand ih geroient Bien averes,set qu'•on 
dam& pas emaSse plus de calumnies des enne- .. mis, , 
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' mis )  que de temoignages des'historiens, tons ces 
faits sont hors du sujet , Onsque s'agissant de. 
montrer,  , non pas qu'un tel 'pipe en particulier, 
mais que le pape, comme pape, est l'Anterhrist i 
il faut proposer, non pas ce que fait un pape ou 
plusieurs papes, mais ce qui est ins4arable de la: 
papante, et don't' le °Parte exige yapprobation de 
tons ceux:_qui le reconnoissent, faute de quoi la 
marque est fausse : et il n'en fautpas davantage 
poprdissiper par un seul cdup.presque;,tous Its , . 	. 	. 
livres de nos adversairm 	• , 	. 	'''. 

XITt Quant a ce clue pretend IT Jurien,tqu'il, 
y a eu tant de corruption dans la chairede saint 
Pierre, quo 	ne la peut japais prendre pour 
autre ,chose, qiie pi:Mr le sieg'e de la pestilence et. 
de l'Antechriq:, putre qu'on lui nie le fait qu'il 
avance ) on lui .,soutieut encore que la -Eons& 4 
quence est directement9opposee a•la ,parole de 
Jesus-Christ.; et,que quand l'iniquitede nos pon 

	

.tifes serott 2  s'il s 	peat, 	aussi montee 	haut que . 	. 	,. 
celle des. Pharisions.  et  des doCteursik der  la Mi*  
lorsqu'ils haisSoient JesuS-Christ jusquTa machi-
ner, secretement sa ruprt t, -11..faudroit loujours 
avec J-esus.,-Christ, leur renvbyer les lemeux (IP, 
selon I s termes.,dC la lyi , et dire encore avec 
lui : Its .font assis .tar la elzairee-: faiies ce wit'ils 
enseicr ent, et ne faites pas co qu'il, font (22 ,r 

• .,_.! 	.,,--, -11. autr9ment. c est ouvrir la pdrte au libertinage, ( 
et lg'ver l'etendard de la seditioxr i tons les esprits' 
chagrins, et inquiets. . 

(') mitts: viii. 4. -- (3) 'bid, um...2, 1 	, 
BOSSEET. III* 	 49 
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Lix.xn. Mais pour convaincre une fois les trop ere- 
CaractAres 

de l'Ante- • dules protestans de 	vanite de leurs allegories, 
christ dans que repondront-ils si je leur dis que le enchant 
1"mini•str".  de saint Paul, sont les chefs et tout le cOrpsdes • Leurs allego- 	4  
ries tournees ministres albigeois , vaudois , vielefistes, halt& 
contre eux.  riens et protestans en generak? Leur apostasie 

est. manifeste , en quelqtte torte pion iireane ce 
mot, pour une'revolte contre l'Eglise, ou contre ' 	•  les princes. Le mepris qu'ilf ont fajt des o  vceux so- 

* lehnels par leSquelils s'etoient consacres s a Dieu 
et a "la continence, 'perrietuelle ,. augiiiente le . 
crime de lent 'efection*. Leers blaispheints sont 
inexcusable's , ,puisque les.  premiers,,,et ceux qui 
ont entraine tous lcs Autiles dans ja revolte,, se 
.sont emtiortes jusqu'a faire Dieu auteur dupeche 
et ' de la peke des.honitnes, lui ravir ..sa liberte , 
aussi Mien qu'anous, et rassujetiir a une tikes: 
site fatale 00: On, a yu les, paroles expresses de 
Viclef. M. Jurieu a corivaincuLathir, et Me- 
lanchton dilute seinlilable intpjet 	(f. ).. 'Calvin et 
BeZe n'en out pas moires dit; le, fait est constant. • 
M. juriew voudroit qu'on era qu'il .it'a accuse 
Luther *Clue cravoir ' emPlo.i.e des termes 

' durs (3 )„:, mais ce n'est pas de termes dont 
git. Ce gull ria•pit' s‘empechr de rec 
dans Ce chef de la reforme; .ce qu'il, ea a 
douleur,  , tt. en favorisant , autaht 	u'z7 a 

trop 
it sta.= 

inoitre 	. 
Lit avec 
u, la 

an:dznoire d'un,  si Kand lzonunc..„, c'est quilt  ea- 
'seign6 des .dogntes impies-  ,- horribles , affrelqc , 

z. 	 4 . " (r) Tray. xi. p. 15a. xiv. et  suiv. "Iddit. cilafin, n.-4 et SaY• 

s 	
41 

Elam (2) Ibid. --l3}Lett,. L 4. 77. , 	. 
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dignes de tout anatligme ; qui introduisent le ma-. 
nielzgisme , et renversent tOute reliAn (1). II ne- 
s'agit, plus de biaiser sur ce (Pie la force de la 
verite a. fait confesses une fois : je . pilotive plus 
que to ne promets : ce ne sont ,pas ici des and-
genies, cc sont des blasphemes bien-formels. Ceux' 
qui en ont impute, 'au pap , tiu'on n'ouit Opals 
parrni rr9usl  sont convaincus par e,ux-memes cl'en . 
avoir profere qui' font horptur au ,ciel.et a la. 
terre; et par 14 de .meriter4; a _la lettre,, le titre 
d'imRieli d'hornine de Peelie.,,eld'ennemi de Dili. 

g Ce titre , avec le' nm de' reforme.)  c'est l'hypo-
crisie antiohretierkne, et le miSrere d:iniquite, 
qui cornmentoit .:b. e formed Iles le :Vows des 
apatres. 	• • 	 '.• . , 

' J 8eloript,, 	urieu (q):, c'est an pape un carac- 
tere antichretien , et le seul'qut ceoministre re-
leve dans, sa lettre xii ,- de §e mettre au-deStus 
de 'ce qulon aPfieile Dieu, en se. mettant au-des-, 
sus des rola,' dentIe' saint .Esprit a *dit : rous 
gtes des' dieux.-  Mais quell 4iitre a porte plus lbin 0, cet.,attentat que Itii etjes sins ?„On peut voir les. 
insolens discotu:s de Luthmi (3)', chef, de .,Ia re-, 
forme,, 'Contre rempereur et leS rois , lorsqu'il , 
ordori 	e -de lens courir sus , •.h. cause qu'ils Men: 

--, 

doient; Pancienne religion. Les effets ont suivi les . 
pug' es' 4. _peus-on plus s'elever.  contre les , tois , 

1 	, 	---- 

' tqu4a%:-Voir entrgpris cqnt4 eux. de.sanglantes . 
gu4rres, de soutenir encore aujourd'Imi, avee le 

ir  
•(.) Voyez Var. ibid. -- (2) Leg. ill. p, 89. --, (3) Vai'. lip. 1. 0, 

yin. I. 
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propUte Jurieu (1), a la face de la thretiente, 
.qu'elles so n't justes ; d'elUder avec ce nfinistre 
Fexemple.  des Martyrs; qui parmi taut de tour- 

ensan 	l'olitt pas pris les armes, en ,flisant gulls 
n'ont etc patient que parce qu'ils etoient foibleS; 
d'attribuer leur SeurniSsiOn , non pas aux pre-
cepteS de Jesus-Christ et, des apotre4 mais a 
erreur,  „ a feiblesse, 	une pru a 	dence4de la 'chair .  	4- 
qui ne tencloit qu'Vviteiuri plus grand teal, et 
It. ne se pas, inutilement exPnser -cenire le plus 
fort? TOut 'ceta qU'est-ce autre clidse que de 
frecher encote la revelie auisitot qu'on se troll;  
vera eii.i.taede la soutcnir ? Voila de que dit un 
ministr qui vintoit ,ii.y.  a quativiths,Ja fide-
lite -de son: parti erivers leS'rots ,. comnie titan( a 
fon to .preuve '(2)'.. On peut ici se souvenir de ce 

• ,f 

que le roi' Jacqtes dis4it dequritains, eest-h—
dizt ,..d.es'pre'sbyte,riens 4 ef des calvinisies de son 
royaurne.)  qu'il marquoit coMme Cullen:4s decla- 
reide la, rtoratif6. 
In 	

Il ,avoit 	'seerep.$, pressenti-. -  	din 
ellt" de-  'ce que c,Ftte v ete .feroit:souffrir: a sa 

posterite: El sans ici rappeler knotre:memoire 
41 	4 k. 	• 	, 

tout ce 4qu'on a* vu de 'nos jenrs , (tont on ne 
&olive point 'cl'ex emple' parmi :les 'Pen, es les 
plus barbaresi: ce "qu'on fait ,encore a, 	resent 
contre 4,10 roi ,h 'qui fes.phisgrands enn 	nis ne 
peuvent refUser q_uatie grandes qualites, l'a our* 
de sa religion;l'anVir de son Reuple, 	ice 
et la 'valour; ce qu'on Lae comme ufn ouvr ge 
divin ; et comme le chef-d'oeuvre de la refottv, 

* W44, ix.—:. 0, Politil. du olerg. 
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malg$ toutes les lois d'un grand roYpiime , mal-, 
gre les sermens les plus sojennels ,- malgri- t,  na-
ture male dont les droits les plus 'sres sont 
violas,, et malgre le respect qu'on dolt a l!in-i 
violable rnajest 	des rois , montre 'asset corn-,  
bien an honore 'ces dieux terrestres. 

Pour achever •de indpriser tout ce .qui porte la 
marque de Dieu , la reforme a outrage les saints 
en accusant les pfui savans, qui. sont les Peres» 
du quatrinie .siecie,, ae -'blaspheme et ,d'idala-
trie (I) ; et ce:qM n'est p4s,Moiris injurieux, ceu* 
des siecles Precedeni1  d'avoi'r io-0nordaet obScifirci • 
tons les Mysteres-„ jus'qu'a inoing eonnoitre Dieu .. 	- 

,que -les `philosopher ; par oil - -its out faille aux 
pied‘ les proinetses de Sesusrthrist , l'Eglise , qui 
est son corps ,,et ceux 'dont it .a. dit :• Ourvoui 
ecoute , rtedeoute ,'sans,rien faisser duns rnnivrs 
qui snit, h: couvOrt de leur' audact.. Au surplus, 
on tie peut nier'qu'ilsne"se soient deves'tout ou-
verteinent au-dessits' de Jews r Christ, puisque 
inane les: lutherieni ont.refuse de l'adorer .oix.ils 
le croient present, et gun le reste des protestan; 
leur a tournd 1 laUange.  ceite irrai6rende. Ili 
n'ont.p- s prouve ce qu'ils avari cent , que les gapes , 
aient C4  Sperise 41a loi-de Dieu, ni 'qu'on. tait . 
amais2 Onge dads l'Eglise Catlioliquet: mais nous 
l‘ 	• 

gz....f vo,c .--- ,stive" par des actes authentiques (2) 
clue'fi es chefs de ra I-donne. Ik- lt fait eUpiusieur.  s - , 	- 
ma y  ieres a l'occasiou du mariage..,4e ministre 

t 
(.) Voyez ci-dessus, a. 28, Ci Slat,. 4.-14 Yardiv. v.r., tt.'2., 

et titiv. /1; 
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Julien. , qui ne peut s'empecher de condamner 
leur 	exces,, tache neanmoins d'en soutenir le • •  principe 	'et it ne craint point' de dire qu'il y a 
des cas oil l'on se peut dispenser de la loi de 
Dieu CO, On pent voir* sa. lettre yin , qui, fera 
trouver effectivein6t dans les 'ministres ,ce qne 
leg ministres ont imput6 calomnieuseinent aux 
papes et a l'Eglige Cathblique, 11'S se Sent:  assis 
dans le temple de Dieu ,iorsqu'erigeant sous ce 
nom tide fausse tglise, ils s'y sont fait tine chaire 

* 7 	..' .. pans pie Dieu les envoyt, et ont app.'s a tousles 
particuliersaVse -rendre

„  aqieres de leur foi et du 
sells de l'Ecriture , c'est-a,dire, hi prenclre pour 
Dieu' tout te,qui leur entre dansle mut., et a se . • 

, faire une idol& de leui- propre seDF,se'est se mon-
trer tans le temple de Dien, donne si on etoit 
u 	diet., et c'est faire tout particulier infaillible 
et independa*. Si les ministres repondent qu'a . 
ce coup -ce,so.nt Th. des allegories; elks sont meil-
leures que les leurs,' et fondeestur des faits plus 

:positifs. S'ils m'aceulent 'de' supposer ce 'qui est 
.ent  queglion , je le pis &xi/1=es a leur exemple. 
•,rouS,'aVoris droit de supposer aussi Bien qu'eux 
• ce que 'nous Ftoyons -avail. etabli sur 	mil-
leures.13reuves; et ir n'en faut pas d'avanta, e pour 
leur soutenir' que tant d'erreurs, tant d'ir 'nietes, 
tant de "revoltes qii"ils ont introduit.,4, 
vers, leur ont merits le titre d'Itommes (T n. tile, '''' 
et tous les pares opprObres,dont ils ont tach de 
nOns noircir oec beaucoup morns d'apparence. 
4 (xliezt.lio. 	.. 
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. 	Pour ce qui est des prodiges•et des signes, &" 
voir le dedain qu'ils ont fait paroitre pour les 
miracles'lesrnieuxoattest6s, et par les plus. graves 
tanoins , e4 avec le consentement le plus' una-
nime , on, diroit qu'ils seroient exempts de la foi- 
blesse de croire les faux miracles : mais au Con-. 
traire , . ils ne nous . parlent que de ,propllties, 
que de voix entqndues'en,Tir, de pretendus vers 
prophetiques gravesSur, les, habits de, quelques 
femmes, aussi faux que mal Concus et mal balls, 
et d'autres contes semblables. Quand it faudroit 
avouer que tout cela seroit vrai, et anssi certai-
nement surnaturelquIl est vulgaire stegrossier , 
nous -aurions.autant de raison de l'attribuer aux: • .  esprits abuseurs, 	, que les ministres en ont pelt de 
leur attribuer les miracles qu'un'saini Athbroise ; 
un sainL Augustin, et les anti-es ont rappoittes, 
conline,.en avant e 	emoms avec 'toutlie Ad' les*  t 	• 
peuple. Il est vrai que les miracles qu'on vante 
taut dans la'reTormesont si legers, que Satan tres-
assurement n'y a employe clue ses plus grossiers •   
artifices :• naais,c'est assez lu'on s'y prertnec. et 
assez pour douner aux ministres qui les aupotin: 
cent co{ me des .signes du ciel, le earacte,re d'AU4" 
techrist, Je ne serai p'as embarrass de ces paroles 
Celui g 	i tient., .vres. les dilferentes interpreta-
tions c  4:nu en a vues. Que s'il fandit. necessai- 

-tetnifr.w:.--Arouver ici rempire romain "premiere-
mq t quand, je n'aurois rien kproposer de vrai-
set blable , je me sauvertiis-aisenient , 'a rexemPle 
de nos adversaires, en soutenant qu'ils n'en sont 
,pas Moho' l'Antechrist, encore que je ne puisse 
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pas trouver dans un temps precis •cette marque' 
de .leur naissance. Qu'on me donne cinq ou six 
cents ans dont it me' 'soit-  liiire de Me jouer , 
comme ils ont fait, j'ajusterai cette4tistoire , et 

. je saurai trouver mon cOmptte aussi Bien qu'eu:r ; 
et quand it en faudroit' enfin - veniy a quelque 
temps plus précis , qui nfempechera. de dire i 	•• 	• qu'encore que l'empire romain fitt tombea Rome, . 
et demembre dans Ja source; comme saint Jean 
l'avoit predit, it tenoit encore en orient: qu'il a 
t ete en quelque rnani0e renodvele, a Rdine, mettle 

du temps de Charlemagne :,,que c'etoit lk ce qui 
arretoit le,- rnystere. d'iniquite, et 	rempe'choit 
*d'eclater ;, niais que la . maison de 'Charlemagne 7,  
&ant tout-h-fait eteinte ,:et -en France comme 
en Italie , V' ingt ans avant que les .maniche,ens, 
les prernie,rs ..autetirs, de nos aclversaires , C9111- 
mzencei'ent a &later, c'efoit alors que le mechant 
devoit pal-Wm : qu'en efl'et, on devoit commen- 
cer alors a; renier Jesus-Christ present dans l'Eu- 
charistie , a preridre pour idoltttrie rhonneur de - 
sees `saints,   a donner le nom, d'A.ntechrist a son 
,Egli§p, et a le Mailer phis' que jamais par cet 
lattentat ? 

1.,xx-Nnt.r 
Contradic- Pour achever de faire Voir.  que -rexpticatiOn e 

ttonmanigs- *des protestans stir le passage de saint PattPiest un 
to du minis- 
tre 

. 	.. 	._ amas de contradictions et de- 	faxLeAt s 	 '19,4i,-'... z.- 'tom` =. 
le 	sujet 	de festes, je prie le lecteur de'se souvenir cpTes 	ky,  a' 
rAnteehrist dans le systeme prptestant quelque chose de 	?ri- 
de S. Paul. clamentaInt de certain; 'c'est que•VA.ntechfist 'e 

, 	'saint 4' auT doit venir- au temps de le, chute de 
reapire rontain : c'est ce que M. Julien &Alit 

1 	. 
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autant - qu'il peut au chapitre iv de* ses Prejug,ds , 
oa tout son , btut est de montrer qu'il' fact que 
l'empire romain snit aboli devout que l'Ante-
christ soit r4vdld ; que l'Anteclirist em doitooc-
cuper la place ; qu' e4tout le Monde' convient que 
l dintechrist devoit titre many:end incontinent 
aP7'63 que2 empire; romain seroit ddtruit (I). -,, 
• De la it conclut que, pour decider si l'Amte- 

it clirist.  est von ,.kl. ne s'af;it plus:que de savoir Si 
l'empire romain Subsiste encore; et`comme plu_ 
sieurs caiboliques repondent qu'il subsiste, en 
Allernagne -,., it .souti.3nt qu'il faut avoir.  perdu 
touter pudeur,  , pour mettre rempire romain si 

4loin.'de Rome :•,, .d'oi4 il-conelut @) que l'empire . 
romaina .cess0 ,,quanct' Rome -a cessd,V etre la 
. capitale des:" province .  ,- et que. 	.son empire fut 
-demembre auk environs •du, cinquieme 1,  siecle. i.  

Voila Patter -nettement , et a n'y a rien de . 
plus ' positif que la ,chute de Cet empire "dep. 
arrivee , et. cette chute marquee comme le`signe ' 
certain de l'AntecIist vertu au monde. 	• 

It ne park. pas vibins p9sitivement clang sa 
.lettre kn.;  qui went 	e -,paroitre, du 15 fewier 

	

..: 	• 
i689. flYntiehristianisthe , dit-il (3) ; rt.  e devoit 
etre 7-s).thi'que grand 1empire roman temporel , 
scroll a#anti-,-et cela aer& le milieu dis cin-• 
qufr' rnfis iecle , . oh it pr 	end que le papisme fut- 
iiianitsce. 	,:.• 	" 	. 	• 	 ,  

Ilt  semble done qu'il' n'T a rien- de plus' cons-
tant;" et poUr le mieux assurer, le ministre se • 

(1) Pref. I. p..ch. nr. p. 8 z..-- (2) Ibid: 8,2,,— (3) p. 89,6'0. 
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fortifie de rauterite de tons les anciens (I), dans , 

la -presupposition qu'il fait-  touilurs que les an-
ciens• sons d'accord a faire ..venir l'Antechr.  ist, 
for que l'empire romain sera dissipi. Mais le sys-
teme ess compose „de tant.de.  pieces Mal assor-
ties , qu'il n'y a pas moyen de les concilier,  , ni 
de‘marquerthien nettement ea qu'on veut doit- 

4 ner pour pertain; car, apges.rinipression des iPrd- 
juges , en 	1685 , le ministre ne fut,, pas  long- • 
temps saris s'apercexbit que:tout cela ne podvoit 
cadrer avec le reste du systeme; et un an apres, 
dans TAccoMplissettent drs,"proplieties '(2) , it 
parle en ces termes de rendroit des-firdjuges 
qu'ort vient de voir ,: ..L'explicatfon,ft f applica-
tioa de saint*Paul 1 tempire du papisme a ete 
faite L 'dune ananire asset exacie . p4ur nous , 4 

• empe"*clzeOd'y ,retoucizer ,,,,,,. a l' e.xception, de l' ar- * tick clans lequel,r.dpdtre a diil Votts snvez ce 
qui le retient, ,et celui q‘li 	Occupera. „occupe:, 
'C'est--a:dire., que tout alloit:bien , excepte ren- 

. 	droit principal; paisque c'est celtii-la 'TN va 
changer.. Tout k mondeY, continue-t-il, .ICT0.11- / 
SOURS CRUET CROLT ENCORE, qite par.e eelui qui;oe- i  
cupoit du temps de saint Paul,, it fain 	ntendre 
l' empire romain ; et l'on a e 0)ripris que 	.dpiitre 
avoit ihtention de.' dire qua rernpire fzua 'widen 
ne parditro'it point au monde que l' cmpire 	imain.  
ne fat abol;. Voyons done ce qu'il favdra croir 
enfin de ce quo tout le monde avoit cru et or oa 
encore , c'est-a-dire , dp ce qu'avoient 'cru i'• 

(x) .P;4. I. p. ch. IN. p. '89, 93. ••••••• (2) Act. I. p. p. 8, r 	., 
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les anciens et toils les modernes,"par oansequent 
les protestans comme les autres, et lui-meme 
.avec eux tons, it n'y avoit' pas plus d'un an, a 
l'endroit*de ,Ses PrOugos oa it trlitoit cette 
affaire. Mais ceiez,dit-il (I), me s' accorde pas 
'avec les autres prophetic's. te qu'ayant decide 
ainsi, it fait encore cette tlempde (11?) : Si cela 
est , que faztt41 entendre par, ,c'es,paroles de saint 
Paul', celui qui becupe , 'etc.'? cela neisignifie 
pas jusqu'4' ce ,que tealpire'ti'ramain soit abol i , 
comme ont cru les anciens, et comme voudroient 
Bien iersuacler* les suppdts de l'antechrist d 'au-
jord'hui. Ainsi ce qu'il" nous propose, comme , 
chOse que,tbalt le monde, et parconsequent les pro- 

t 'testans conime le4 autres avoient cru et .croy oient • 
encore, est en 'Me‘ine temps une ,inVentioll des 
suppdts dC1'21ntechristx et le sentimeut de ce s 
suppdts de l'.4.4thchrist'est le m'eme que celni des , 
anciens 'l  dont ott'vient de vole-gull fait 'twit 
valoir rautorite, 	 ,.  4.., 

On voit bi'eri qii',i1 lui faut penser a twit de 
choses pour faire cadrei son systeme et remedier 
aux incouveniens qui s'elevent- de- toutes parts, 
qu'a ,chaque moment it oublie ses proprcs pen-
sees; et pour monerer en cet endroit ce .qui 
l'incomMode*,•c'est qu'ir se trouve engagek dire 
ay.ec les autres prOtestans , que Daniel, saint 
Paul" et sairit lean ne:disent flue la lame chose, 
et qG  uje le pape est partout.4  . 

Bans ce dessein , Daniel es.t le premier a rem- 
(.) "ice. L p. p. 83. --T N Ibid...91, 	' 
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barrasser4 car "des quatre monarchies que ce 
prophete a predites , apres lesciUelles dOit venir 
l'empire de Jesus-Christ , le ministre vent que 
la dIrnieresoit Celle des Romains , et "par con-
sequent que rempire de Jelus-Christ ne' yienne 
qu'apres celle- la , inais 'incontinent apres : ce 
qu'il croit avoir iobieir pron4.Par deux endroits 
de ce proPhetep. dot je ne veux pas disputer 
ici 	(i).,,POur.  renipire dit Fili de. Dieu, it ne 
rant pas croire qu'irtdit colunence 4 sa.  naissance, 
ou a la preclication de son'evangile;i1 ne coni-
mencera 'qu'vec ce'S millecans pris a li lepre , 
que ce ministre est vertu retablir 'apres Josegh. 
Mede ; et finira avec eux (2),; d'ou it etonclut que, 
selon Daniel., rempire Romani dokt darer jus-* ., qu'aud•Com.riencement 'de ce 	de male ans, .regne 

AI 	 .+. 	.  l 	ure encore.. et par con sequel gul 4,,  • 
. 	Mais on dure*il? dans le papi: La papaute 
est une ,partie. de l'empire Rom* que Daniel 
avoit Or, et saint Jean .a yti'Aussi la meMe chose 
daps ses deux hetes : le ministre*  le -kut -ainsi, 
Mais Si cela est; it rant' bin changer on. diet 
tout ce qu'on disoit stir le passage de s-4.rit Paul : 
car s'il est' vrai, selon,cet apOtre , que rAfitechrist,' 
qui est ia'papaute , ne doive'venir qu'apres que 
rempireRomain., dont une pantie est la pakaute; 
sera tombe, il,s'ensuit Tie lintechrist ne parak.  
tra 

i
vu'apres que rkritechrist . mire eisparus: ce 

qui serbit un nouveau rnystere dans le systtne 
(i) Dan. ii. x.u. — (2) .1u,.. ibid. p. N.-et II. p. ch. mu. et suiv, 

p. 2.6t. 	t  ' 
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protestant, a la verite difficile a demeler,  , mais 
digne de tous les,uutres. 	• 

Pour y trouver quelque denotIment , celui qui 
tient, dans saint Paul, ii'qt plus l'enipire Romain : 
tout le monde qui le eroioit et le croit encore , 
s'est trompe': c'est seulement la sixieme tete de 
la bete, c'est-h-dire, selon le systeme:le`sixieme 
governemenrde Rome, qui est celui des em-
pereurs; et le senS de4saint Paul. est que quand 
eette 1  sixieme tote tessera Borne', alors le refine .  
antiehr&len so Manifestera , et formera' bientdt 
une septieme t?te 	sera celle des paps (1). 	. .qui 

C'est ainsi que le ministre se tire d'affaire dans, 
l'aetomplissement des prpplieties. Mais poufquoi 
lone chapge-t-il encore dans sa lettre tu , en di- 
sant que le re"gneantichretien'et'papistiqi 	neode- 
1,0ifparoltre, qtie-quand l'emp' iroRomaatempo-. 
rel seroit andante Y a-t-iFrien de plus detruit que 
ce qui est eptierement reduitau neunt? Comment 
done- le ministre, peukil .soutenir que Teinpire 
Romain temporel at inis au nelint , puisqu'il doit 
subsisterjusqu'aupritendu refine de Jesus-Christ 
creil esfencr?rea. venir? C'est apparetriment que 
Daniel au,a vii.un autre empire Romain que le 
temporel : ii aur, ••Preclit que cet empkt she spi-_ 
ritualiseroit k la fin dans less' papes : Mais dans 
quel endroit de sa prophetic a-t-il decbuvert ce 
nouveaum4sOre , et a-t-ii inontre autre chose 
dans Lses quatre hetes, que des empires pure-
went temporels? Qu'ou est h plaindre de n'aimer 
pas mieux. gander le silence,: que d'interpreter 

(') dcc. p. Da. 
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" les prophetes avec des illusions semblables ? 
LXXXIV. 	Pour acheyer de les decOuvrir , je n'ai plus. 

Pitoyables
ti 

	qu,une verite 	repeter ; e 	u exi.emte 	 est q'il n'y a mil 
oil s'euga- 	rapport entre les deux bates de saint Jean et le 
gent les pro- 	 . 
testans. Con- mechant de.saintPaul : la premiere, parce que 
elusion de ce le mechant de saint Pau/ ne fait adorer que lui-
discours. mere ;Atout au contraire de la seconde bete der 

saint Jean 	comme on a vu : la seconde, pace ,3 
A 	' 	 , ,que le methant de saint Paul doit venir a la fin 

des sieclesi  , et les deux. bates , mille ans' aupa7  
:ravant : la troisieine,*  qu'au temps de Gog et' 
Magog, oa se bra la dIrniere persecution, it 
nest park ,en eat de la bete et du faux pro-
phete; que .comme 'de gems dela plonges dans 
Mang de feu (1); ce qui' aclieve de demon&e, 
qu'ils appartenoient a tines  autreersecution, 
et non etas a la derniert. 	. 	"' 	. 	. 	4 

• • Que si ce n'est pass la derniere, ce n'est pas 
celle de l'Antechrist : premierement, parce que 
l'Antechrist, qui par son,p.om Mame at le plus 
grand ennemi de Jesus-Chrisl, est Celui que Sa-
tan reserve pour faire son 4prnier.effort a la fin - 
du monde, lorsqu'il 'sera dechaln4; et secon3e-
xnent, quq c'est aussi celui que Jesh-Christ se 
reserve tour, le detruire parlui-meme, et en 
faire re -plus eclatapl, cornme)4ernier exemple 
de sa jutticel 'ainsi que Font entendu tons les 
anciens , tous les modernes catholiques , et 'name 
jusqu'a 'nos jOurs tOul les protestans. 

De la it iensuit clairement que la bate de 1'A-
pocalypse nest ph rAntechrist ; et que toutes , 

(') Sup. explic. diech.xx.*.,7, g, et d la fin. .4yert. n. 54, 55. 
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les applications qu'on en fait au pape sur la pre. 
supposition qu'il est l'Antechrist; portent a faux. 

Que si l'on dit que sa cause n'en est pas' meil-
leure, puisque toujours it serott la bete qui ne 
vaut pas mieux : Qutre que nous avons exclu 
d'une si sainte ptiissarice tous les Caracteres de la 
bete ,'ses blasphemes, ses prostitutious, 'ses ido-. 
latries, sop nom. 'inente , sa courte duree, soti 
prophete avec ses prodiges, ses tetes, sesteornes 
et.tout le reste de sou attirail : sans rehtrer dans • 
cette dispute, nous aurots dpja pour ,avotte que: 
le rapport qu'on nous, vante, entre saint. Paul et 

0 . 
saint Jean sera:, deventi insoutenable i de sorte 
que l'un!deS detix avOtreS sera :lricontestable- 
ment mal allegue. Quand,les protestans sauront II, 	r choisi l'endrbit par s oil ils veulent commencer 
a reconnoitre lour erreur, .nous avisl!rons, a 
autre. 	..`, i 	, 	 . 
Et si pour concilier de nouveau saint Paul et 

saint Jean,,ilssoutiennent que l'Autechrist et le 
mechant de 'Saint PaUul n'est pas rle denier per-
sectiteur, en disant aveetIVI. Jurten que le jour • 
de l'eclatante apparition de Jesus-Christ n,  est 
vas aussi lig dernier lotii?'que les Thessalonicieus ,• 
Craigniallit si fort'; contre.la suite du te.xte et ta1114 

 

doctrine constatte,' non -:sevJement de thus les 
saints Peres, 	mais encoi•e . de' presquk tous les 
protestans : les voila, avec ce 	reduits A 
reconnoitre. deux apparitions y  eclatantei de Jesus- 
Christ ; rune, pour commencer les Mille an' s, et 
l'autre pour le dernier jugement; sans coil y ait 
de salut pour lent interpretation autre part.que 
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i-  dans l'opinion des millenaires, avec toutes les ab-
surdites que nous y avons remarquees. 

11 ne nous reste donc plus, apres une Apoca-
lypse si defiguree, un saint Paul si mal entendu, 
et tant de contes si mal digeres, que de, prier 
Dieu pour nos freres qui s'y sont laisses tromperp  
et enfin ae leur faire craindre que de toutes les 
propheties dent on leur promet. l'accomplisse-
ment en nos jours, il n'yen ait qu'ilne seulequi 
s'accomplisSe malheureusement pour eux; je veux 
,dire la fin de celle de it seconde aux iThessalo-
niciens : Farce gilds n'ontpciSvoula ouvrir leers
cceurs a•la i'dritd , qui les auroit sauvds , Dieu 

. leur enverra un.  esprit d'errear; en ',forte que ne 
croyant pas a la 1,6eite:-, et consentant a qzi- 

- quite' ,t  ils soient justement condarnnes( 1 )? 

Au reste, nous esP ei•On,s cue nteilleures clzoses, 
• encore ,que nous parlions ainsi (2); et loin cici 
• croire que Dieu deploie sa juste vengeance, pour 
punir les irreyerences de nos:fieres envers le 
pape, envers 1}Eglise catholique, et envers les 

• saints qui en ont ete• la lumiere, nous osons 
hien • nous pComettre de . sort immense= miseri- 

. corde ,, non-seulethent 'qu'il,.. 6in' ollir-  a‘les curs 
s
endurcisi-mais encore que fexces de l'egarelnent 
sera un nioyen pOut en revenir.i.  

(.) IL Tilts. xi. 1 1, 12. — i2fHeb. Pi. 9. 

- 	* 	' 
17 z1V DU TOME TROFSAME. . 	- 
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leur derniere.desolate n sous Adrien : revolte du faux 
Messie Barcochebas : obecurcissement de la Iqi et des . , 	. 	,  

	traditions .prophe ties ., par les Pussesraditions et interpretations 

	

des Juifs.- 	y 	 , - . 	24($ 	' 
CnAp. IX. Une Au

1 
 tr 	etnile ;tomb& ,du del : le puiis de 

l'abime ouvert . les sauterebes : l'Euphrate ouvert, 
et les itois;:..."' 	dent IticO 	 t s. 	' 	" 	' 	*4 	* 	255 

('. Explicatio: du chap. IX, Les her4siesjudaiques qui s'ele-
vent contre la sainte Trinite; ei contre la diAnite do 
Jesus-Ctgist : le r aractre• de ces heresies eC de, l'here- , 
sie en generA : les' Pnrses : l'empire iomain ebranle, 
et...le commencement de sä chute d,u‘ cgte de TOcient. 

. , 	• 	258 
CHAP. X. Lange menap,ant : le livre ouvere: les sept 

tonnerres : le !lyre mange. 	 - 280 
Explication du chaps X. Les jugemens caches, pt les juge- 

Fnensdeceuverti : la douteur et l'amertuine du livre. 
282 

   
  



792 	. 	TABLE. 
Reflexions sur les persecutions, oil l'on en volt l'idee gene-

rale , et quatre de leurs caracteres marques par saint 
Jean. 	 - 	 Page 284 
I. Quatre caracteres des persecutions, marquees par 

saint Jean, au chap. XI de l'Apocalypse. 	Ibid. • , 
n. Le second caractere, qui etoit le plus consoViii-,- N  

c'est ,que Dieudonnekt des bornes aux persec!itioris. 
, 	 -.. 	o' 	285 

In. Ce caractere masque autrefois dans la p,ersecutioir . 
• d'Antilxhus. "Deux circonsia*ces de. cette• persecn- 

•tion. 	. 	s, 	i 	, 	
, 	 i   	286 

iv,..ches persecutions'de rEglise.sont k leur maniere le 
"meme caractere. Dieu /Met de acmes. Passage d'Ori- 

f getite. 	4 	
" 	Ibid. 

v. Histoire ahlregiie des Persecutions"' de l'Eglise, qui 
fait voir que.Dieu y mettoi des homes. 	4,- 	287 

vi. La persecution de Dioclet .7;n. . 	 289 
vii. Seconde circonstanee. des persecutions : qu'el les 

finissoient ordinaireinent pa 	An cbatiment exern- 
plaire 	des 	persectiteurs 	c mine 	celle .'ll'Aittio- , 

. chtis: 	 . 	, 	. 	, 	29t 
, vin. Une autre circonstance des pe secutions ; 1'Eglise 
•, 	pins 	glorieuse , 	apres 	les avOir 	ouffertes • 	et la 

meme ;chose arrivee aprb 	la persecutor ,d'Antio- 1  elms. 	 ' 	' ,;, 	• ek 	,b 	292 
61 AP. XI:, Le temple mesure : le parvis abandOnne aux 

' Gentils : les deux temoins : leur mon; leur reser- - 
rection et leur gloire i la septieme trornpette : le rogue 
de Jesus-Christ uses jugemens,./  	• 	.293 

- 	.- 
Explication du chap, XI. Les caracteres des persecutions 

en general. Its sont appliques en particulier a cello de 
Diocletien. Saint Jean nous en donne un premier crayon, 
qui sera perfectionne dans le chapitre suivant. 	v 	296 

... 	_ 
Abrege des predictions, depuis le chapitre IV jusqu'au 
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XII. et  la liaison de ce qui precede avec ce qui suit, 

'depuis le XII. jusqu'au XIX" 	 Page 312 

CHAP. XII. La femme en travail, et la furear du dragon : 
la fer 1 me en fuite days la solitude : le grand combat 4 

  dan7. e del : second effort du dragon et seconde retraite ../ 
,I,-1:.), 	femme : troisieme effort du dragon : son effet. ,, 317 

, 	- 
Explic, tion du chapitie XII. Autres cara'cteres de la perse- 

cution de Diocletien :son triple renouvellement. 	32o 
ClIAP. XIII. La bete qui s'eleve de la Iner : ses Sept Cates, 

et ses dix cornes : sa b)essure mortelle : sa guerisoia sur- so prenqnte. Seconde beie avec sq prestiges et ses faux 
iniracles : l'imagel de ti bete : le caractere et le nombre 
de la bete. . 	 , 	 328 • , 

Explication du chap. XIII. Suites des earacteres de la per-. 
secution de DioCletien.`Sept, empereurs icloYS.Cres, sous 

' l'empire desquels elle t etc exercee. La plaie 'niortelle , 
rn_ de l'idolatrie par la 	.t.,de IVIaximin, Elle revit soils 

Julien l'Apostat , qui 	entre dabs le dessein concu par 
Diocletien , de detrul e' enti-erement l'Eglise. La t hi-
losophie pythagoric' nip au secours de 1'idol4trie des 
le temps de Dioe nen , et de nouveau sous Julien.; 
eruelle defens(Ve ,Dioclelien , in-}itee par -  Julien. Le 
nombre fatal 	'la bete flans le nom de Diocietien. 	33x ' 

CRAP. XIV:.4Z"Agneau sur la montagrie-de Sion : les saints 
l'OccoMpagnent en' le iouant : le Fils de l'hommes  pa- 1 	- rott sur- une nude': la moisson et,la vendange. 	369 

Explication du chap. XIV, La vengeance apres la pre-
dication long-temps rneprisd6 : la moisson et la ven- ' 
dange : deux coups sur Rome i)A.laric.et  Attila: 	'72  

Ch AP. XV. Le sejour des-  bienheureux , d'on sortent sept 
"aligns portant les sept dernieresplaies, et les sept coupes 
pleipes de la colere de Dieu. 	 379 , , Explication du

., 
 chap. X. Terrible p'reparation de la ven- 

geance divine. 	 38o 
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CUAP. XVI. Les sept coupes versees, et les sept plaies. 

Page 384 
Explication du chap.' XVI. Les calamites de ''empire de 

Valerien. Les rois d'Orient vaiqqueurs, ft le 	batailles 
funestes des .empereurs romains. 14a chute 4% flame 
proposee en, gros. Economie de ce chapitre : s e-.. ;P.-- 
port avec le chapitre IX depuis le .V. i4. 	r 386 

CaAr.'XVII: Divise en deux parties,— Premiere partie. 
— La bilte arm sept tetes et aux dix cornes : la prosli- 

. tilde qu'elle porte : s'a parure : son mystere. 	4o6 ,' 
Explication de la premiere partie dn. chap.XVII. Sept em- 4 
- 	pereufs1dol&tres, sous qui "la derniere persecution est 

exert& : 111axinnien Herculius est un des sept : pour- . 	.., quoi. it est en quelque &con le huit, 	terne. 	4o9 
Seconde partie du chapitre XVII. 	.. 	 417 

	

Explication de la seconde parti 	du ch. XVII. Les dix rois 

	

qui detruisent Rome: quatre 	alacteres,de tes rois. 418 
Cus.p.'X VIII. Chute de la' grade RahYlone ,.: tonte la 

terre dans l'elfroi 4 la yne de' s 	desolation'. 	432  4 
Explication du chap. XVIII. Clint 	4-3t: clesolatio'n de Rome 

sous Alaric.;11 "• 	 ., 	435  
CRAP. XIX. Les saints louent Dieu, e 	se rejouissent de 

la conclamnation de Babylonk Le V i•S...oareit ?avec 
ses saints; avec. etix,i1 defait leg impies;,‘Lai bête, le 
faux prophete, et tous les mdcharis sont eterneilement 

4 	s 

punis. 	 , 	* 	 443  
Explication di:chap. XIX. Les jugemens de Dieu conntis 

aux saint,: l'adoration .1.'efusee par range. 	446  
Objections des.prdtestani,  coutre 'Interpretation prece- 

dente. 	. 	. 	 448 
Recapitulation de ce qui•a ete dit' d'epuis le chap. IV, it'is- 

qu'au chap. XX, .et notamment des trois Fie. 	455 
CRAP. XX. Le dragon lie et delie : les,Millo ans : la pre- 

miere et la.seconde resurrection : le dragon jete dans 
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fetang de feu : le juge sur son trove : le jugement des 
morts : le livre de vie. 	 Page 46x 

Explicat'on. du'chap. XX. Dechaincment de Satan a la fin 
des si, cles : diverses figures de ce grand dechainement, 

r ' l'ar mille de noire Seigneur. 	• 	463  
' 	Ile.tfe„ion sur l'opinion 1es millenaires. Passage.de  saint 

Just. 	falsifie par les, protestans. 	a 	1 	487 
TROISIEME IVRT/E DELA

4 
 PROPHETIE. 

LES PROM4ESSES. 
.. 	 . ir 

CHAP. XXI. La nouvelle` Jerusalem, ou la demeure des 
bienheureux. 	'', 	'. 	 494 

Explication du ehap. XXI... 	• 	 496  ... 	. 	. 
CHAP. XXII. Gloire eternelle. Quels sont cemequi en joui-.-

rout 5  et ceux qui en i-eront excfus. Le jugement est' 
proche. Jesus viendra' bientOt, et toute ame sainte le 
desire. Menaces mar' celui qui ajoutera a ce livre, op, 
en retra*  nchera ciuelni e chose. Jesus lui-ineme est au- 
teur 

	
e cette propb tie. 1 	' 	 5ox 

Explication du chap 	XII et dernier, 	 5o4. 

' 

ADRE; t DE L'APOCALYPSE. 	, 
... 	,  x. Pourcpr,iSicet gbrdge., 	 509 

IT. L'Apocalypse est une espece d'histoire de l'Eglise 
divisee en trois temps: 	, 	 Ibid. 

« 
iir. Premier temps. Les 'commencemens de l'Eglise.,  

Deux ennemis abattus au milieu de ses souffranees, 
. . les Juits et le-  s' Gentils. 	 ' 	, i 	5io 

xv. Ces.deux dnnernislilarques tresJdistinctement par 
saint,Jean. 	 Ibid. 

v. Saint Jean avoit marque 'ce? deux minemis dans les 
lettres qu'il ecrivoil,  aux Eglises. 	' 5'ir 

vr. Leg sauterelles, ou les heresies entre ce qui regarde 
les Juifs, et ce qui regarde les Gentils. 	1-bd. 

, 	 , 
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vu. Saint Jean passe aux violences et aux punitions 

	

.. de l'empire persecuteur. 	 Page 51,2 
vni. Les Perses in6ntres conime ceux d'oh dev it venir 

le premier coup. 	. 	 Ibid, 
ix. La persecution commence a.paroftre au Oa 	re xr', . 	 41'7-- a vec la bete. - 	 vt3 	's, 

x. La bete representee tux chap. %III et xvn, 	iontre 

	

li persecution en general, 	' - 	 Ibid. 
xi. Et plus en particulier, 11 perseqution de Diocletien. 	 4̀  

‘-' 	4 	 515 
• 
in. Designation.particuliere de DiOcietien, et son nom 

dans l'Npocalypse:' 	t 	 4 	 5I6 
xiii. Que cen'est point par fine rencontre Tortuite 

qd'on trouve ici le nom de Diodetidn. 	Ibid. ,, 
xiv. Le ,coractere ,,  de Maximien Herculius,. -pr'emier 

collegue de Diocletied, aus i bien marque que celui 
de Diocletien memd. 	 517 

xv. La bete-de saint, Jean et° ' 	ne •  chose rtui devoit 

	

., . 	 ti... 
venir apreslui. 	 - 	 518 _. 	. 

xvi. Ce que la bete devoit faire, -,t ce qui lui devoit ar,, 
rivertres - bien marque par sai t Jean.- 	519 . svu. La persecution comment dec .teau chap. XI de 
l'ARocalypse. 	. . * 	. 	 Ibid. 

xvni. Comment ah chap. XIIi. 	_,4 , 	52o 
xix. La bete blessee a mort, et les

r
sept empereurs h.  

bas. 	, 	 . 	. 	) 	. 	Ibid. 
xx. La bete ressuscitee sous Julien 1'Apostat. 	52i 
xxi. La seconde bete et l'esprit de seduction.dans rido. 
, 	leitrie persecutrice. 	- 	 522 
xxii.. Le caradtere particulier que saint Jean donne 

a la seconde bete, directement oppose a celui de 
l'homme de pechede saint Paul, avec lequel les pro- 

- 	testans la veulent confondre. _ 	 Ibid. 
xxiii. Car' actere particulier de l'idolatrie romaine mar- 

	

. 	... 	. 
-clue par saint Jean. 	 523 
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xxiv. La duree des persecutions, et &s trois ans et 
' demi. 	 Page 523 

xxv. Que saint Jean dit expressement que ce temps 
de trois ans et demi est un temps court. 	5  4 

xxvx.. Ant& preuve que ce temps est court, parce 
qt 11 revient claw saint Jean h trois differentes fois, 

I 	r le moins. 	 Ibid. 
x's,  s. Les deux marques : celle de Dien, et celle de la 
13e 	. 	 ... 	 525 

xxvin. La bete punie, etl'emprte persecutetir clement- 
bre. 	 . 	Ibid. 

xxii. La domination et la chute de Rome dans une 
mettle vision.de saint Jean, comme dans un me'me 
tableau. 	• 	., . 	, 	 526 • , 

xxx. Le regne de 1'Eglise combien vivement mar- 
que. 	.* 	. 	 Ibid. 

xxx.r. La derniere tentation de l'Eglise, et le temps de, 
rA.ntechrist: Compso  aison au XX.' ch. de l'Aposca- 
lypse, avec-celui de, 	Paul. IL Th. i t. 	' 	527 

ixicIt. Pourquoi, de's i  rois temps' de l'Eglise , le pre- 
mier depeint plus . 	long, et les deux autres traces 
si rapiaement. 	 • 523 , . xxxlit. Satan vai' cu , et par' quel progres.; c'est le 
sujet de YAK alypsa. 	 Ibid. 

xxxiv. La r'fr ' toujogrs visible dei-rEglise tres-claire- 
ment nArqttee.dans' ripocalypse. 	1... 	53o ,  

xxxv. La Trinite innOnceee dans l'Apocalypse. 	531 
xxxvt. Economic de ]'Apocalypse. Conclusion de l'Ex- 

plication. Passage a la ?nat. 	' 	' 	532 
. 	 , 	4 	• 

AVERTISSEMENT AUX PROTESTANS 
SUR LEUR pRETENbu 'ACCOlVIPLISSEMENT 

DES PROPHETIES. 
• t. Que les interpretations des propheties , 	et surtout 

de ]'Apocalypse, proposees par les ministres, sont 
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	 TABL E.

tine manillste profanation du texte sacre. Trois ye-
rites demontrees ser ce sujet dans ce discours. P.535 

ii. Premier defaut. Que le systeme des protestans n'a 
attain principe. Preuve par eux-memes, et par le 
ministre Jurieu. 	 542 

III. Que Ies ministres n'ont aucun*principe po 	prcw- 
ver que la Babylone de l'Apocakrpse fut un 4("):8!;;$ 
cludtienne, et que cola est impo4sible. 	553 

iv. Demonstration que saint Jean ne parle ni du pape, 
ni d'aucun pastelir de l'Eglise chretienne. Vaines 
objections des ministres. 	. 	 555 , 

v. Que le mysf&e eerit stir le front de la prostitude , 
ne prouve point que ce. soiyine Eglise chretienne. 

556 
vi. Conte ridicule de Scaliger, meprisi par Drusius , 

protestant ; et relevd par le ministre Jurieu. 	557 
vu. Sur le mot Lateinos ; q 'il n'a rien de continua 

avec le pape. Dernonstratio 	par saint Irenee, duquel 
it est pris.  	558 

vin. Evidence fie la dernonstra ion precedente: 	559 
k 
ix. Confirmation de cette Kett 	,• parce que S. Jean 

a &it'd d'appeler du nom d'adul ‘re, la prostituee de 
'son Apocalypse. 	t 4 	 Ibid. 

x. Deux endroith de l'Apoealypse 

	

	:suits par les • protestans, et leurutilite, 	 563 
xi. Autre objection ridicule sur un jeu de mots. Ce que 

c'est dans l'Apoalypse que vendre les awes. Temoi- 
gnages des savansb 

 protestane: 	 565 
ir 	• 	I 	, 

xi:. Rellexionsur ce qui vient d'kre dit. On passe au 
second derma, du systeme des protestans, qui est de 
detruire tousles caractdres marques, dans l'Apoca- 
lypse. 
	

., 	 , 	567 
xiii. Les chap. mut et loll' de ('Apocalypse : deux 

choses k considerer. 	 Ibid. 
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xtv. Les sept totes pour les sept formesr de gouverne- 

mens. Premiere illusion des protestans. 	Page 568 
xv. Incertitude des protestans, et renversement prodi- 

gieux de l'histoire dans leur systeme. 	574 
xvt. f enversement de tout le systeme demontre par 

ur eul mot de l'Apocalypse. 	 578 
-
3 

'1\  (; . Ilusion des ministres sur h courte duree de la 
st 	tieme tete. 	 579 

xvni Reponses 'des ministres du Moulin et Jurieu; et 
manifeste corruption du texte sacre. 	58o • • xtx. Blaspheme du tnin istr2Jurieu. 	 587 

xx. Que les protestans font dire a saint Jean, sur les 
sept quvernemens de Rome, des choies, non-seu-
lement peu convenables , mais encore visiblernent 
fausses. 	 588 

xxi. Illusion des protestans sur les dix rois qui doivent 
d'abord favoriser Rome, et,ensuite la detruire. 591,  

xxn. Illttion sur l'expt, cation du chap. XIII, et sunla 
seen de bete qui yet   representee. It

t
' Coo 

xxnt. 	eflex.ion sur li 	nom Lateinos; et• sur le nom- 
bre 666. 	y 	1 	. 	 ' 	602 , 	. 

xxtV. Systeme desrotestans sur les douze cent soblante 
sours de la perpecution. Demonstration que ces jours 
ne peuvent :ias etre des annees comme les ministres 
le veulent., 	 6o5 . 	, 

xxv. Contradiction, du ministre du Moulin sur le sujet 
des douze .cent soixante jours. 	 6o8 

xxvt. Plus grossire contradiction du ministre Jurieu 
sur le meme sujet. 	 609 

• . 
xxvii. En accordarrt aux ministres que les jours sont 

des annees, l'embarras ne fait qu'lligmenter, et ilsne 
savent oil placer letirs douze cent soixante jours. 6i 2 

xxvitt. Les ministreseforces d'imputer fidolatrie A l'E- 
glise du quatrieme siecle: 	 613 
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XXIX. 	Prodigieuse proposition du 	ministre Jurieu. 

Page 614 
xxx. Reponse au ministre Jurieu. 	 615 
xxxi. Le ministre etablit le commencement d . l'idola-

trie dans les miracles que Dieu fait pour c afondre 
Julien l'Apostat. 	) 	 I 	125 c., 

xxxn. Autre parole prodigieuse du meme ministr !:15'6 
xxxm. Que les Peres que ce ministre accuse d'i alatrie, 

sont, de sort aveu, les plus grands theologiens de 
l'Eglise. 	 627 

xxxiv. Etrange idee du_christianisme dans N parti 
protestant: 	 v 	628 

xxxv. Demonstration, que de l'aveu du ministre it n'y 
a-rien dans l'Apocalypse qui marque sa pretendue 
idolltrie ecclesiastique, quoique rien lie s'y &it trou- 
vol. davantage selon ses pencipes. 	 63r 

xxxvr. Examen d'un passage Ide saint Paul, oh le mi-
nistre pretend trouver, apr s Joseph lylide, son ido- 
lAtrie regnante dans l'Eglise • 	 635 

xxxvir. Le ministre entralq daps ses exceg par le des- 
lkspoir de sa cause. 	 639 

xx.xvm. La conformite que les pro-6:stans ont imaginee 
entre la theologie et to culte des Pipes du premier 
siecle et les piens, detruitei par les principes. 	64i 

* 
xxxix. Que l'interpretation 	des protestans btouille 

routes les id6es de l'Apocalypse , et ne discerne ni les 
idolatres,,ni les saints dont parle saint Jean. 	642 

XL. Vainesinterpretationskdu chap. xv.r, 	648  
xLn Sur le commandment de sortir de Babylone : 

(peon, ne saitte que vent dire ce commandement , 
selort l'idee_des protestans. 	 646 

mar. Question, si les protestans rebutes de l'absurdite du 
systeme 
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systeme de Joseph Mede et de M. Jurieu, en peu- 
vent forger un autre plus souteriable. 	Page 651 

XLIII. Conclusion de ce qui regarde le chap. xvfir de 
1'Apocalypse. 	 653 

xtrvi Si les protestans peuvent admettre une double 
• . (te de Rome. 	 654 ... 	 ,‘Ar  
xr., T. Prediction de saint Paul. II. Thess. ii. 	655 
'Lys. Deux circonstares de la venue de 1'Antechrist, 

marquees par l'APtitre. 	 657 
XLVII. La premiere, mal expliquee par les protestans- 

Ibid. 
%Lyn!. La seconde, egalement mal entendue. 	653 
xux. En accordan0aux protestans tout ce qu'ils de-

mandent , ils ne concluent rien de cette parole de 
saint Paul: Celui qui deli& 	 659 

L. S'il y a quelque avantage 4 tirer des Peres qui font 
venir l'Antechrist die jugement'a la chute de l'em- 
pire romain. f 	 664 

Li. Qtte le sentiment (les Peres.  est directement contraire 
au systeme protestant , en ce qu'ils reconnoissent 
l'Antechrist pov un seul homme. 	 665 

0 LII. Que les protestans ne s'accordent ni avec les Peres, 
ni avec saint Paul, ni avec elm-lames. 	667 

LIII. Froideur des allegories des protestans. 

	

	674 
mv. Ceque l'on peut dire de certain de l'Antechrist. 

673 
lv. Que le mechant de saint Paul ne peut etre aucune 

des bates de saint Jen>, et qu'il n'y a de rapport en-
tre saint Paul et l'Apocalypse, que dans le chap. XX 
de cette derniere prophetie, 	 681 

lvi. Qu'il y a, selon le ministre, un autre Antechrist, 
h qui, malgre qu'il en ait, les paroles de saint Paul 
conviennent mieux. 	• 	 683 

BOSSTJET. III. 	 51 
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LTIT. Promesse de l'auteur sur Daniel. L'explication de 

saint Paul, I. Tim. Iv. 1. déjà donnee. Conclusion de 
la seconde partie de cet Avertissement. 	Page 684 

LVIII. Les protestans toujours trompes par leurs pro- 
phetes. 	 688 

LIX. Ridicules interpretations de du Moulin. P6. rquoi .../ 
it s'arrete a Vann& 1689. 	 Ego 

mt. Raisonnement de du Moulin improuve par M. Ju- 
• rieu. 	 694 

LXI. Comment M. Jurieu a dche de revenir a l'inter- 
pretation de son aieul , apres l'avoir meprisee. 	700 

RECAPITULATION , edaircissement , 	et confirmation de 
toutes nos preuves, et de toutrcet ouvrage sur l'Apo- 
calypse. 	 7o7 
Lxit. Pourquoi cette" recapitulation; ce gull y faudra 

observer. 	 Ibid. 
Lxur. Premiere demonstratio : que la destruction de 

la prostituee aux chap. XVI 	XVIII et XIX de l'A.- 
'pocalypse, par les principes des protestans, est une 
chose accomplie; -et ainsi qu'on y cherche en vain la 
chute future de la papaute. 	i 	 7o8 

Vxtv. Secofi  nde demonstration du chap. XVII. Preuve 
par les protestans que l'Eglise romaine est la vraie 
Eglise. 	 7 tt 

Lxv. Tcoisieme demonstration, en ce que la Babylone, 
la bete, et la prostitude de saint Jean ne peut pas 
etre tine Eglise corrompue. 	 714 

Lxvt. Que le ministre Jurieu a senti la force de cette 
demonstration, et par la le foible de sa cause. 	716 

LxvIr. Nouvelle refle,xion sur la preuve precedente, 
et confirmation de cette preuve. 	 717 

Lxvin. Quatrieme demonstration par les principes g6-
ner aux. Les persecutions de r Apocalypse tres-cottrtes 
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selon saint Jean. Ce que c'est que le peu de temps 
des ministres, qui dure douze cent soixante ans. Illu-
sion des jours prophetiques. Confusion, absurdite et 
impiete manifeste. 	 Page 718 

max. Que les protestans ne se sauvent pas en prenant 
un autre systeme que M. Jurieu. 	 727 

1XX. Cinquieme et derniere demonstration, par les 
principes generaux. 	 731 

mxxx. Quels saints et quels martyrs les protestans ont 
trouves dans l'Apocalypse , et qu'a la fin ils sont 
obliges de les degrader. Passage expres du, ministre 
Jurieu. 	 735 
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